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|j[jL0Ts  et  profonde  base  de  la  triple  vie 
de  l'homme ,  établie  sur  les  trois  principes  ^ 

Dans  laquelle  >  est  clairement  démontré 
^e  qtl'il  y  a-d'éternel,  et  ce'qti^il  y  a  de  mor- 
tel? 

Pourquoi  Dieu  (  qui  est  le  suprême  bien  ) 
a  produit  toutes  choses  à  la  lumière  ; 

A>urquoi  aussi  une  chose  est  toujours  en 
opposition  avec  Pautre  ^  et  la  détruit , 

Et  ainsi  ce  quMl  y  a  dé  vrai  et  ce  quMl  y 
a  de  fawt  9  et  comment  une  chose  se  sépare 
de  l'autre  j    .  ' 

En  quoi  consistent  particulièrement  les 
trois  principes  j  qui  sont  la  seule  origine  et 
la  seule  source  d'où  les  choses  découlent  et 
sont  engendrées  ; 

Où  sur-tout  on  reconnoîtra  clairement  la 
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multiplicité  des  opinions  religieuses;  d'oii 
a  pu  naître  parmi  les  enfans  des  hommes 
une  si  grande  diversité  d'opinions  sur  l'es— 
sence  et  la  volonté  de  Dieu;  de  même,  ce 
qu'il  est  utile  et  nécessaire  que  Fhomme  fasse 
pour  devenir  participant  de  l'éternel  bien  ; 

En  outre  •  de  l'issue  et  la  fin  de  toutes 
choses  \  pourquoi  chaque  chose  se  montre 
sous  telle  propriété  et  sous  telle  essence , 

Pour  le  soulagement  des  malheureuses 
âmes  humaines  blessées  et  malades ,  et  pour 
la  réédification  de  la  vraie  religion  chré- 
tienne ,  où  l'Antéchrist  est  entièrement  dé-^ 
pouillé  et  mis  à  découvert. 

Rédigé  pour  nous-même ,  comme  (un  mé- 
morial et  un  soutien  dans  ces  temps  d'égare- 
ment,  de  misères  et  de  troubles  (i). 


(i)  Le  traducteur  croit  deroir  faire  reniai*quer  que  ceci 
a  été  écrit  par  Fauteur  dans  le  dix-septième  siècle* 
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DE  LA  TRIPLE  VIE 

DE  L'HOMME, 

S£LON  I-E   MTST^RS  B£S   TROIS   PRIJfCIPES 
DÉ   LA   MAiflFESTATION   DIVI^J^. 


CHAPITRE    PREMIER. 

He  V origine  de  la  vie  ;  de  V éternelle  génération 

de  l* Essence  divine. 

1 .  Oi  noua  voulons  considérer  le  commencement 
de  notre  vie  y  et  le  comparer  à  l'éternelle  vie  qui 
nous  est  promise  ^  nous  ne  pouvons  ni  dire  ni  trou- 
ver que  dans  cette  vie  extérieure  nous  soyons  dans 
notre  demeure  y  car  nous  voyons  le  commencement 
et  la  fin  de  cette  vie  extérieure  ^  et  avec  cela  l'en*' 
tière  dissolution  et  corruption  de  notre  corps. 
En  outre ,  nous  ne  savons  ni  ne  voyons  aucun  re« 
tour  dans  cette  vie  ,  et  nous  n'en  avons  non  plus 
aucune  promesse  de  la  part  du  suprême  et  éternel 
bien. 

a.  Puisqu'il  y  a  donc  en  nous  une  vie  qui  est 
4ét«pmell6  et  impérissable  ^  avec  laquelle  nous  nous 
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portons  ^ ers  le  suprême  bien;  de  plus,  une  vie 
de  ce  n^onde^  laquelle  est  périssable  et  fini^  9  et  en 
outre  ûtie  vie  dans  laf(ue]le  se  tient  la  source  et 
l'original  de  la  vie ,  (et)  où  ^e  trouve  le  plus  grand 
danger  de  réternelle  perdition ,  il  nous  est  essentiel 
de  conàidérer  le  commencement  de  la  vie  d'où  toutes 
ces  choses  procèdent  et  tirent  leur  origine. 

3.  Et  lorsque  nous  considérons  la  vie  et  ce  qu'elle 
est  j  nous  voyons  qu'elle  est  un&u  brûlant  quicoii' 
sume  9  çt  lorsqu'elle  n'a  plus  rien  à  consumer ,  elle 
s'éteint  comme  cela  se  voit  dans  tous  les  feux.  Car 
la  vie  tire  sa  nourriture  du  corps ,  et  le  corps  la 
tire  des  alimens  \  car  si  le  corps  n'a  plus  d'alimens, 
il  est  consumé  par  le  feu  de  la  vie,  de  manière 
qu'il  se  ferme  et  se  sèche ,  comme  fait  une  ileur 
des  champs  qui  n'a  point  d'eau. 

4.  Mais  puisqu'il  y  a  en  outre  dans  l'homme  une 
Vie  éternelle  et  impérissable ,  c'est-à-dire  Tamequi 
est  aussi  un  feu  ,  et  doit  avoir  sa  nourriture  aussi 
bien  que  la  vie  mortelle  élémentaire  ;  nous  devons 
«gaiement  considérer  qu'elle  est  sa  source  et  son 
aliment  ^  ce  que  c'est  qui  lui  donne  sa  nourriture  ^ 
de  manière  qu'elle  ne  puisse  jamais  s'éteindre. 

â.  Et  troisièmement  nous  trouvons  que  dans  la 
vie  de  notre  ameiiy  a  encore  un  appétitplus  grand 
pour  une  vie  plus  élevée  et  meilleure  j  savoii^  ^  pour 
le  plus  suprême  bien  ^  qui  est  appelé  la  vie  divine ^ 
en  ce  .que  Tame  ne  fte  contente  pas  de  Sâ;  propre 
tiourritttre  ^    mais  Qu'elle  désire  arec  lUi  grand 
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attrait  et  une  grande  ardeur  ce  bien  snprême  et 
parfait ,  non  •  seulement  pour  ses  délices  ,  maïs 
comme  pressée  par  le  besoin  de  se  nourrir. 

6.  Et  alors  nous  appercevons  dans  une  grande 
science  ,  et  dans  une  vraie  connoissance  (]ue  cha- 
que vie  désire  pour  nourriture  sa  mère  ,  d'où  la  vie 
est  née.  Cest  ainsi  que  le  bols  est  la  mère  du  feu  , 
laquelle  le  feu  désire,  et  s'il  est  séparé  de  sa  mère  il 
s'éteint.  Ainsi  la  terre  est  la  mère  des  arbres  et  des 
pU^ntes ,  et  ils  la  désirent  ;  ainsi  l'eau  avec  les  autres 
élémensest  la  mère  de  la  terre  y  et  sans  cela  elle 
resteroit  d^ns  la  mort ,  et  il  ne  croît r oit  en  elle  ni 
métaux  »  ni  arbres ,  ni  plantes  y  ni  herbes. 

7»  Nous  voyons  particulièrement  que  la  vie  élé^ 
mentaire  .consiste  cians  un  bouillonnement ,  qu'elle 
est  une  ébuUition ,  et  que  quand  elle  ne  bout  plus 
elle  s'éteint.  Nous  savons  aussi  que  la  constellatioa 
allume  les  élémens  ^ .  que  les  étoiles  sont  le  feu  des 
élémens  y  que  le  soleil  enflamme  les  étoiles ,  de  fà^^on 
qu'il  y  il  un  travail  et  un  bouillonnement  l'un  dans 
l'autre;  mais  la  vie  élémentaire  prend  fin  et  est  pé- 
rissable, au  Uéu  que  la  vie  de  l'unie  est  éternelle. 

8.  Si  donc  elle  est  éternelle  y  elle  doit  aussi  tenir 
de  l'Etemel  y  comme  le  cher  Moïse  en  a  écrit  avec 
raison.  Dieu  a  soufflé  à  rho^riime  un  souflie  vivant^ 
et  rbùoiame  est  devenu  une  ame  vivante. 

9.  .Mais  nous  ne  pouvons  pas  dire ,  sur  ce  qt)e 
riieaiiile  ooonûBiste  en  une  triple  vie  y  que  chaque 

Tie  existe  séparément  atec  ûàe£»nnc  particulière  j 
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mais  uous  trouvons  que  ces  vies  sont  les  unes  dans 
les  autres  ,  et  cependant  que  chacune  a  son  opéra- 
tion dans  son  régime  9  c*est-à-dire  dans  sa  mére« 
Car  comme  Dieu  le  Père  est  tout^  puisque  tout  sort 
de  lui  j  qu'il  est  présent  en  tout  lieu ,  et  estlecom* 
plément  de  toute  chose  ,  et  que  la  chose  ne  le  com- 
prend pas  y  qu'ainsi  la  chose  n'est  pas  Dieu  ^  ni  son 
esprit  y  ni  sa  vraie  essence  divine  y  de  manière  qu'on 
ne  peut  dire  d'aucune  chose  saisissable  :  cela  est 
Dieu  j  ou  bien  Dieu  est  ici  plus  présent  qu'ailleurs  ; 
tandis  que  ^  cependant ,  il  est  réellement  présent  y 
il  contient  les  choses  et  les  choses  ne  le  contiennent 
point  ;  il  saisit  les  choses ,  et  les  choses  ne  le  saisis- 
sent point }  car  il  ne  demeure  pas  dans  les  choses  , 
mais  en  soi-même  dans  un  autre  principe. 

lo.  De.  même  aussi  est  l'ame  de  l'homme  souifléd 
par  Dieu  ;  elle  demeure  dans  le  corps  ,  elle  est  en- 
vironnée des  étoiles  et  de  l'esprit  élémentaire  y  non 
pas  seulement  comme  un  vêtement  couvre  le  corps, 
mais  elle,  est  imprégnée  par  les  étoiles  et  l'esprit 
élémentaire  y  comme  la  peste  où  une  autre  maladie 
infecte  l'esprit  élémentaire  ^  de  manière  qu'elle  em-*^ 
poisonne  son  corps  y  le  fait  décliner  et  périr.  Alors 
la  source  des  étoiles  se.  sépare  aussi  de  Tame  y  et  se 
consume  elle-même  y  puisque  la  mère  élémentaire 
se  brise.  Alors  l'esprit  des  étoiles  n'a  plus  aucune 
nourriture  y  et  c'est  pour  cela  qu'il  se  consnmeiui- 
même  ;  mais  l'ame  demeure  ,dans  la  nudité^  <:ar 
4elle  vit  d'une  autre  nourritwe.^ 
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1 1  •  Ainsi  conceyez-nous  de  cette  manière.  QuoU 
que  Tame  soit  emprisonnée  par  les  étoiles  et  par 
Tesprit  élémentaire ,  de  façon  que  leur  trayaîl  agisse 
dans  Tame,  cependant  Tame  a  une  autre  nourriture 
et  vit  dans  un  autrp  principe  ^  et  est  aussi  d'une 
autre  essence  ;  car  ses  essences  ne  tiennent  point  de 
la  constellation  ,  mais  elles  tirent  leur  origine  et 
leur  réunion  corporelle  de  l'éternel  lien  y  dé  Té- 
ternelle  nature  ^  qui  est  de  Dieu  le  père  ^  avant  la 
lumière  de  son  amour  ^  où  il  entre  dans  lui-même 
et  fait  lui-même  le  second  principe  dans  son  amour  ^ 
d'où  il  engendre  toujours  ,  et  d'éternité  en  éternité^ 
sa  parole  étemelle  et  son  cœur.  Car  là  ^  le  saint 
nom  de  Dieu  se  produit  lui-même  sans  cesse  ,  et 
contient  sa  nature  divine  en  soi-même  comme  un 
esprit  dans  le  second  principe ,  et  ne  demeure  en 
rien  y  mais  seulement  et  purement  en  lui-même. 

12.  Car  quoique  le  lien  de  l'étemelle  nature  soît 
en  lui  y  cependant  le  divin  esprit  n'est  point  assu- 
jetti à  ce  lien  y  puisque  c'est  l'esprit  qui  enflamme 
ce  lien  de  la  nature  y  afin  qu'elle  soit  éclairée  et 
mue  par  la  puissance  de  la  lumière  dans  l'amour 
et  dans  la  vie  de  la  parole  du  cœur  de  Dieu^  de 
manière  qu'elle  soit  une  sainte  joie  et  un  paradis 
de  l'esprit^  qui  est  appelé  Dieu. 

i3.  De  même  aussi  l'ame  humaine  est-elle  à  part 
du  lien  de  Téternelle  origine  ,tout  en  y  demeurant 
éternellement ,  et  elle  désire  en  soi-même  de  pé^- 
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xiétrer  jusqu'à  D  eu  dans  le  second  principe  ^  et  de 
se  rassasier  de  la  puissance  de  Dieu. 

14.  Mais  puisqu'avec  tout  sou  être,  avec  ses 
propres  essences  »  elle  ne  peut  pas  plus  entrer  dans 
la  lumière  et  la  puissance  de  Dieu  ,  que  l'éternelle 
ziature  ne  peut  pénétrer  dans  li  lumière  de  Dieu  , 
de  manière  à  se  saisir  de  lu  lumière  en  propriété 
et  en  puissance  propre  ;  mais  que  la  lumière  brille 
hors  de  Tamour  dans  son  propre  principe ,  dans 
l'éternelle  nature  ,  de  façon  qu'ainsi  la  lumière  de* 
meure  un  maître  de  Tétcrnelle  nature,  puisque 
réternelle  nature  ne  y)eut  la  saisir,  mais  se  réjouit 
dans  la  luuiièr<?  et  produit  au  dehors  ses  merveilles 
d.ans  la  puissance  et  l'inteili^euirede  la  lumière,  où 
alors  elles  sont  mises  en  miinifestation. 

i5.  De  même  aussi  l'aine  de  l'homme  ne  peut^ 
avec  seii  essences  ,  pénétrer  dans  la  lumière  de  Dieu 
pour  la  dominer  ;  mais  elle  doit  en  elle-même  , 
comme  dans  un  second  principe  ,  pénétrer  en  Dieu 
dans  son  amour.  Car  tu  dois  ici  entendre  une  se- 
conde nouvelle  naissance  dansTame,  en  ce  qu'elle 
ne  doit  pas  seulement  sortir  hors  de  la  vie  astrale 
et  élémentaire,  mais  aussi  hors  de  la  source  de  sa 
propre  vie ,  et  puiser  sa  volonté  dans  l'amour  de 
Dieu  «i  elle  y  veut  être;  et  cette  volonté  puisée  est 
reçue  de  Dieu  ,  et  Dieu  demeure  dans  cette  vo- 
lonté. Ainsi  la  lumière  et  la  vie  divine  viennent 
dans  l'ame,  et  elle  est  enfant  de  Dieu  ;  car  ellede*- 
neure  dans  sa  source  et  dans  sa  vie  ,  comme  Dieu 
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Icd-même  demeure  duns  1$,  source  de  1  éternelle 
nature* 

16.  Ici  mamteuant  nous  concevons  que  hors 
de  la  lumière  de  Dieu  ^  (  ou)  du  second  principe  y 
il  7  a  dans  rétemelle  nature  une  source  angois- 
seuse.  Car  le  lien  de  layie existe  dans  le iêu;  mois 
si  ce  même  feu  est  imprégné  et  enveloppé  par  le 
saint  amour  divin ,  la  vie  en  soi-même  se  porte 
dans  un  autre  principe  ^  car  un  autre  principe 
lui  est  ouvert  dans  lequel  elle  vit ,  et  le  vivre  est 
enDieu^  de  même  que  Dieu  demeure  en  soi-même^ 
ot  est  cependant  véritablement  tout ,  tout  est  pro- 
venu de  sa  nature.  Mais  tu  ne  dois  pas  entendre  ' 
que  tout  vienne  de  Téternelle  nature  (  seulement 
les  âmes  et  les  esprits  angéliques  )  ;  maïs  de  sa  vo«- 
lonté  créée  qui  a  un  commencement ,  c'est-à-dira 
de  l'externe  ;  c'est  ce  qui  iait  que  tous  les  êtres  de 
ce  monde  sont  périssables. 

17.  Et  nous  trouvons  ici  au^dedans  de  notre 
ame  9  la  grande  et  terrible  chute  de  nos  premiers 
parens  ^  ce  qui  fait  qu'elle  est  entrée  dans  l'esprit 
de  ce  monde  dans  une  denteure  étrangère  9  et  a 
abandonné  la  lumière  divine  dans  laquelle  elle  étpit 
un  ange  et  un  enfant  de  Pieuj  c'est  pour  cela 
qu'elle  doit  repasser  hors  de  l'esprit  des  étoiles  et 
des  élémens  dans  une  nouvelle  naissance  dans,  la 
vie  de  Dieu. 

i8.  Mais  comme  cela  n'étoit  pas  possible  à  l'ame^ 
la  vie  divine  est  veupe  de  l'amour  et  de  la  grace^ 
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yers  nous  dans  la  chair  ,  et  a  pris  de  nouveau  en  soi 
notre  ame  humaine  dans  la  vie  divine  et  dans  la 
puissance  de  la  lumière,  afin  que  nous  paissions , 
en  une  nouvelle  naissance ,  pénétrer  jusqu'à  IXeu 
dans  cette  même  vie  (  divine  )• 

19.  Carde  même  qu'avec  l'ame  d'Adam  ,  nous 
sommes  passés  tous  hors  de  la  vie  divine ,  et  que 
nous  avons  tous  engendré  et  héricé  le  mauvais  suc 
de  l'ame  de  nos  p  rens  comme  d*nne  fontaine;  de 
même  la  vie  de  Dieu  en  Christ  nous  a  engendrés  de 
nouveau  ,  de  façon  que  dans  la  vie  du  Christ  nous 
pouvons  de  nouveau  entrer  dans  la,  vie  de  Dieu* 

20.  Ainsi  maintenant  il  arrive  que  notre  ame  est 
dans  le  lien  de  Téternel  original ,  infectée  par  l'es* 
prit  de  ce  monde  ,  et  emprisonnée  par  la  colore 
de  l'original  dans  la  vie  de  Téternei  feu  ou  de  l'é- 
ternelle nature.  C'est  pour  cela  que  nous  devons 
tous  y  chacun  pour  son  propre  compte ,  nous  in- 
troduire avec  notre  ame  dans  la  vie  du  Christ  vers 
Dieu  y  dans  la  nouvelle  naissance  y  dans  la  vie  et 
l'esprit  du  Christ.  Et  ici  il  n'y  a  rien  à  retirer  de 
rhypocrisie  de  la  sainteté  extérieure ,  ni  des  pro- 
pres œuvres  méritoires;  car  la  pauvre  ame  ne  peut 
être  soulagée,  à  moins  que  dans  soi-même  ou  dans 
une  volonté  nouvellement  créée ,  elle  n'entre  par 
une  ferme  résolution  dans  la  vie  du  Christ.  Là  elle 
est  reçue  par  Dieu  et  ses  enfans  dans  le  second  prix»- 
cipe  avec  de  grands  honneurs  ,  on  lui  donne  le  no- 
Ue  et  cher  trésor  |  ou  la  lumière  de  la  Vie  éternelle 
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qni  éclaire  la  source  du  feu  de  Tanie  (iant  le  premier 
principe,  où  elle  existe  éternellement  avec  ses  es- 
sences  substantielles  ;  son  angoisse  se  change  en 
amour,  et  son  éièvement  et  son  enflammement  ; 
qui  sont  la  vraie  propriété  du  feu ,  devient  une 
humble  et  aimable  joie  dans  de  douces  délices. 

21.  £t  ainsi  Tame  est  la  joie  dans  la  vie  divine  ; 
ce  que  je  pourrois  comparer  à  une  lumière  allumée^ 
lorsque  le  lumignon  d^  la  chandelle  brûle  et  répand 
im  doux  éclat  j  dans  cet  éclat  il  n*y  a  aucun  bouil- 
lonnement y  mais  une  claire  joie  ,  et  cependant  le 
lumignon  enflammé  continue  de  brûler.  Toutefois 
tu  dois  concevoir  ceci  comme  n'y  ayant  aucune 
peine  dans  le  lumignon  brûlant ,  mais  une  cause  de 
l'éclat  de  la  vie  ,  puisqu'on  ne  peut  comparer  au* 
cun  £èn  au  iëu  divin;  car  la  nature  divine  d'où 
8*enilamme  le  feu  de  la  vie  divine  est  imprégnée 
de  l'amour  de  Dieu,  de  façon  que  la  lumière  divine 
Ëik  en  soi  un  second  principe ,  dans  lequel  aucune 
nature  n'est  apperceyable  ^  car  il?  est  la  fin  de  la 
nature. 

22.  C'est  pourquoi  l'ame  dans  ses  propres  es* 
sences  ne  peut  saisir  la  lumière  de  Dieu  pour  s'en 
emparer,  car  l'ame  est  un  feu  dans  l'éternelle 
nature ,  et  n'atteint  point  la  fin  de  la  nature.  Car 
elle  demeure  dans  là  nature  comme  une  créature 
produite  de  l'éternelle  nature  ;  et  là  cependant  il 
n'y  a  aucune  corapréhensibilité,  mais  un  esprit  en 
une  forme  septénaire  ;  quoique  néanmoins  dans 
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l'original  il  n'y  ait  pas  'sept  formes  de  connues  ^ 
mais  setdement  quatre,  lesquelles  soutiennent  Té-* 
temel  lien ,  et  sont  la  source  en  angoisse  en  quoi 
consiste  ce  qui  est  éternel.  Et  delà  sont  engendrées 
toutes  les  autres  formes ,  en  quoi  consiste  Dieu  et 
le  royaume  des  ciéux  ;  et  dans  les  quatre  formes  est 
l'angoisse  et  la  peine  si  elles  sont  seules  et  nues  ^  et 
là  nous  entendons  le  feu  infernal  et  la  colère  éter- 
nelle  de  Dieu. 

a3.  Et  quoique  nous  ne  connoissions  pas  l'origi- 
nal de  l'essence  de  Dieu  ,  puisqu'elle  n'en  a  point; 
cependant  nous  connoissons  l'étemelle  génération 
qui  n'a  jamais  eu  de  commencement.  Comme  elle 
n'a  point  eu  de  commencement  y  elle  est  encore 
aujourd'hui  ce  qu'elle  a  été  dès  l'éternité  ;  c'est 
pourquoi  nous  pouvons  bien  comprendre  ce  que 
nous  voyons  aujourd'hui  j  et  que  nous  reconnois- 
êons  dans  la  lumière  de  Dieu.  Et  personne  ne  doit 
nous  juger  ignorant  y  parce  que  Dieu  nous  donne 
à  connoître  sa  propre  essence ,  ce  que  nous  ne  pou- 
vons ni  ne  devons  nier  y  sans  exposer  notre  salut 
étemel  et  sous  peine  de  perdre  la  lumière  divine  ; 
car  il  est  impossible  à  tout  homme  de  la  posséder  y 
k  moins  que  Dieu  y  par  sa  grâce  y  ne  la  lui  donne 
dans  son  amour  ;  et  si  elle  lui  est  donnée ,  alors 
l'ame  demeure  dans  la  connoissance  des  merveilles 
de  Dieu  ;  elle  ne  parle  point  de  choses  étrangères 
et  éloignées  d'elle  y  mais  des  choses  dans  lesquelles 
elle  demeure ,  et  d'elle-même  ;  car  elle  voit  dang  la 
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« 

lumière  de  Dieu  ,  de  manière  qu'elle  peut  se  coil«, 
noitre  elle-même. 

24*  Pourque  la  chose  soit  ainsi,  pensez quedana 
Tonginal  les  essences  de  l'amesont  dans  le  premier 
principe  ^  et  que  la  lumière  divine  brille  en  elle- 
même  et  forme  le  second  principe;  ainsi  delà  ils 
sont  deux;  et  Tame  par  la  haute  connoissance  delà 
lumière  du  second  principe  ^  voit  ce  qui  brille  en 
lui.  Pourquoi  ne  pourroit-eile  donc  pas  parler  de 
son  pays  natal  dans  lequel  elle  vit  f  et  toi,  monde 
insensé,  tu  voudrois  le  lui  défendre  !  toi  qni^ 
plongé  dans  le  troisièAie  principe ,  dans  l'esprit  des 
étoiles  et  des  élémens ,  es  encore  aveuglepour  Dieil^ 
et  lié  dans  Téternelle  colère  et  dans  la  source  de 
l'original  ! 

^5.  Puisque  cela  est  ainsi  ^  nous  voulons  poser 
la  base  de  l'éternel  lien ,  comme  un  miroir  pour 
celui  qui  désire  voir  ;  quoiqu'il  soit  certain  qu'il  ne 
puisse  pas  l'apprendre  de  nous ,  à  moins  qu'il  ne 
marche  lui-même  dans  la  renaissance  ,  dans  la  vie 
de  Jésus-Çhrist  ^  afiil  que  la  lumière  divine  elle- 
même  brille  en  lui ,  sans  quoi  nous  ne  serons  pour 
lui  qu'un  historien  et  il  ne  nous  entendra  pas. 

ti6*  Mais  si  nous  parlons  du  bouillonnement  du 
ièu  et  de  son  enfiammement  (  ce,  que  nous  enten- 
dons du  feu  de  la  vie  ) ,  nous  savons  très-certaine- 
ment ,  qu'avant  l'enllammement  du  feu  et  dans, 
l'original ,  il  ne  consiste  qu'en  deux  formes  ,  et  n'a 
qu'une  seule  mère  qui  est  l'astringent  et  attire  ^  et 
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cependant  cette  mère  n'est  rien  en  soi  qu'une  va- 
lonté  du  Père  éternel  dans  Téternelle  nature,  la- 
quelle mère  il  a  placé  en  lui-même  pour  se  mani- 
fester et  montrer  ses  merveilles. 

27.  Or  cette  volonté  est  éternelle ,  et  n'est  mue 
par  rien  que  par  soi-même  ;  et  si  eela  n'étoit  paS 
ainsi ,  tout  ne  seroit  qu'un  néant  sans  lumière  ni 
ténèbres  :  ainsi  donc  ,  s'il  y  a  quelque  chose  ,  il 
faut  que  ce  soit  l'éternelle  volonté  qui  est  attractive 
et  désireuse  y  savoir  particulièrement  des  merveilles 
de  sa  création.  Car,  puisqu'il  y  a  un  désir,  ce  de- 
sir  attire  en  soi ,  et  ce  qui  est  attiré  dans  le  désir , 
rend  la  volonté  pleine  ,  de  façon  que  le  désir  est 
plein  ;  car  la  volonté  est  vide  comme  un  rien  ,  et 
ce  qui  est  attiré  dans  la  volonté ,  rend  la  volonté 
substantielle  et  est  son  ténèbre;  alors  l'éternel  de- 
sir  est  dans  le  ténèbre. 

d8.  Si  maintenant  la  volonté  attire  à  soi  dans 
le  désir ,  cet  attrait  (  ou  attract)  ,  est  un  aiguillon 
de  mouvement  ;  car  la  volonté  est  mince  comme  un 
rien  et  tranquille  comme  un  rien.  Si  donc  la  vo- 
lonté est  un  éternel  désir,  elle  attire  en  soi  éter- 
nellement ,  et  là  cependant  il  n'y  a  rien  à  attirer , 
mais  elle  s'attire  elle-même  et  s'engrosse  elle-même, 
de  manière  que  de  rien  vient  un  ténèbre ,  et  /'^zr- 
tract  fait  Taigidllon  de  la  première  essence ,  de  fa- 
çon qu'il  y  a  un  mouvement  et  un  principe  démo* 
bilité. 

2p.  Mais  alors  la  volonté  ne  peut  supporter  à- 
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)a-foÎ8  Taiguillon  et  rengrossement ,  car  elle  vou- 
droit  être  libre  et  elle  ne  le  peut ,  car  elle  est  dési- 
reuse j  et  comme  elle  ne  peut  pas  être  libre ,  elle 
entre  en  soi  avec  le  désir ,  et  conçoit  (  compacte) 
en  soi  une  autre  volonté  de  sortir  des  ténèbres  en 
soi-même  ^  et  cette  seconde  volonté  connue  est  l'é- 
temelle ame  ;  elle  entre  en  soi  comme  un  prompt 
éclair^  et  elle  dissipe  les  ténèbres  :  elle  sort  en  sou 
même  et  elle  demeure  en  soi«même  et  se  forme 
ainsi  un  autre  principe  d'un  autre  bouillonnement 
(ou  qualité)  y  car  l'aiguillon  du  mouvement  de- 
meure dans  le  ténèbre. 

.  3o.  Maintenant  nous  devons  parler  des  formes. 

dans  la  nature  astringente  ténébreuse  \  car  c'est  de> 

cette  propriété  et  par  cette  voie  que  s'orîginalise  la 

nature^  puisque  nous  concevons  que  le  ténèbre  a* 

une  tendresse  vers  la  Inmièïe  qui  est  éternellement 

devant  lui  j  quoique  dans  un  autre  principe» 

.  3i.  Car  \^s  deux  formes^  savoir ^  l'astringent  et 

l'amer  aigu  9  sont  l'original  de  tous  ^les  êtres  ^  et 

l'éternelle  volonté  est  la  mère  dans  laquelle  ils 

s'engendrent  ;  et  il  nous  faut  entendre  que  l'astrin^ 

gent ,  par  la  compaction  de  la  volonté  y  attire  tou-« 

jours  à  soi  y  et  que  Vattract  est  l'aiguillon  du  mou* 

veoxenty  ce  que  l'astringent  ne  peut  supporter.  Car 

l'astringent,  désire  le  fort  astringent-enfermement 

dans  la  mort  y  et  l'amer  aigu  est  X ouvreur  ^  et  cela 

cependant  ne  seroit  rien  en  soi  sans  sa  volonté* 

ia«  Lors  donc  que  l'astringent  attire  ai  ibrt  qu'il 
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ne  puisse  supporter  Taiguilloii ,  ou  le  propre  at-' 
tract  de  Tastringent  y  mais  qu'il  se  meut  violeiii' 
ment ,  et  que  Tastringent  ne  peut  pas  non  plus 
supporter  le  mouvement ,  alors  il  désire  la  tran* 
quille  mort  ;  telle  est  la  chaîne  et  le  lien  qui  se 
produit  sans  cesse  lui-même  et  qui  n'a  aucun  pro- 
ducteur. 

33.  Or  ceci  Ta  rapidement  de  l'un  à  Tautre  comme 
une  prompte  pensée;  Taiguilion  vondroit  sortir 
hors  de  l'astringent  ^  mais  il  ne  le  peut  pas  non 
plus  y  car  l'astringent  l'engendre  et  K*  retient;  et 
comme  il  ne  peut  se  surmonter  lui-même  ,  il  est 
tournant  comme  une  roue,  et  l'astringent  attiré 
a'entr'ouvre  ,  et  fait  un  continuel  brouiilement  et 
mélange  dans  lequel  consiste  la  rupture  et  la  peine^ 
quoiqu'il  n'y  ait  là  aucune  sensibilité  ,  mais  seule* 
ment  les  formes  dé  la  nature.  Et  nous  entendons 
ici  la  sensibilité  ,  et  cependant  il  n'y  en  a  point  ^ 
car  il  n'y  a  aucune  matière  ;  mais  seulement  l'ori- 
ginalité de  l'esprit  ou  de  l'éternelle  nature  dans 
l'éternelle  volonté  y  car  le  désir  astringent  attire  et 
opère  en  ligne  droite  et  l'amertume  s'entr'ouvre  en 
roue  tournante ,  de  fsioon  qu'ainsi  il  en  résulte  la 
multiplicité  des  essences ,  et  cela  est  comme  une 
aorte  de  franchise  ,  ou ,  ainsi  que  je  pourrois  l'eX'^ 
primer  par  comparaison  ,  un  brouiilement  de  l'é^ 
temelle  mobilité ,  une  cause  des  essences» 

34«  L'éternelle  volonté  doit  éprouver  cela  en 
toi  i  c'est  pourquoi  elle  conçoit  ime  autre  volonté 
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de  s'enhiir  hors  de  cette  roue  ^  et  cependant  elle  ne 
le  peut  pas ,  car  c'est  là  sa  propre  essence  $   et 
comme  elle  ne  le  peut  pas  ^  et  que  cependant  ell# 
ne  peut  pas  non  plus  abandonner  son  éternel  désir 
et  son  attrait  ^  elle  retient  et  attire  néanmoins  à 
soi  y  de  maniàre  que  les  essences  sont  continuelle- 
ment engenduées  ,  et  cependant  hors  le  désir  elles 
sont  un  rien  }  et  ainsi  toute  la  forme  consiste  en 
son  y  et  se  nomme  mar.  Et  eomme  la  volonté  n^ 
peut  pas  être  libre  ^  elle  tombe  en  angoisse  (  pour 
parler  selon  Tintelligence  humaine  $  afin  que  lelec«> 
teur  puisse  saisir  le  sens  et  la  profondeur  ) ,  car  la 
volonté  est  la  conception  ^  et  ce  qui  est  connu  dans 
la  volonté  est  son  ténèbre,  et  le  désir  est  l'essence  » 
et  la  volonté  opposée  est  la  roue  de  la  multiplicité 
de^  essences  ,  de  façon  qu'on  ne  peut  en  détermines 
aucunement  le  nombre^   mais  la  multiplicité  est 
dépendante  de  la  mobilité. 

35.  Ces  deux  formes  sont  les  étemelles  essences^ 
et  l'étemel  lien  qui  s'opère  lui-même  et  ne  saurolt 
faire  autrement  ;  car  la  grande  étendue  sans  fin 
deaire  un  resserrement  et  une  compactîon  dgns  la- 
quelle elle  puisse  se  manifester  :  or  ^  dans  l'espace 
et  le  repos  il  n'y  auroit  aucune  manifestation  y  c'est 
pourquoi  il  faut  qu'il  y  ait  un  attfact  et  une  en-^ 
closure  dans  laquelle  la  manifestation  brille. 

36.  Aussi  doit-il  y  avoir  une  contre-volonté,  car 
une  volonté  limpide  et  tranquille  est  comme  un 
rien  et  n'engendre  rien  ;  mais  si  une  volonté  doit 


i6    DE  LA  TRIPLE  VIE     Chup.  L 

engendrer,  elle  doit  être  en  quelque  chese  où  elle 
puisse  former  et  engendrer  dans  cette  chose.  Car 
rien  n'est  rien ,  si  ce  n'est  un  éternel  repos  sans 
mouvement  j  là  il  n'y  a  ni  ténèbre,  ni  lumière ,  ni 

vie ,  ni  mort. 

37.  Mais  si  nous  voyons  clairement  qu'il  y  a 
lumière  et  ténèbre  ,  et  en  outre  une  éternelle  mo- 
bilité et  formation ,  qui  non-seulement  est  dans  le 
lieu  de  ce  monde  aussi  loin  que  nos  sens  peu* 
vent  s'étendre  ,  mais  sans  fin  et  sans  nombre  là  où 
le  monde  angélîque  brille  claifement,  et  non  pas 
cependant  dans  VencLosure  des  ténèbres ,  alors 
nous  devons  élever  nos  pensées  vers  le  monde  an- 
gélîque ,  lequel  cependant  n'est  point  hors  de  ce 
lieu;  mais  dans  un  autre  bouillonnement  et  dans 
Véternelle  lumière  ,  et  cependant  il  ne  pourroit  là 
y  avoir  aucune  lumière  ,  s'il  n'y  avoit  pas  une  en- 
gendreuse  (  une  matrice  ). 

38.  Si  donc  elle  doit  briller  hors  de  l'engcn- 
dreuse  ,  elle  doit  sortir  hors  de  Tengendreuse ,  car 
l'engendreuse  est  un  ténèbre  ;  et  là  cependant  il 
n'y  auroit  rien  aussi ,  s'il  n'y  avoit  là.  la  paroi» 
éternelle  qui  opère  l'étemelle  volonté,  et  est  c(ans 
cette  opération  la  naissance  de  l'essence  étemelle. 
C'est  de  là  que  Saint- Jean  dit  :  Au  commencement 
étoit  le  Verbe ,  et  le  Verbe  étoit  au  commencement 
avec  Dieu  j  et  le  Verbe  étoit  Dieu.  Toutes  choses 
ont  été  faites  par  lui ,  et  sans  lui  rien  n'a  été  fîut 
de  ce  qui  a  été  fait. 
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Sp.  Ici  y  ma  ch^re  aine ,  considère  d'où  viennent 
la  lumière  et  les  ténèbres  ^  ainsi  que  la  joie  et  la 
souffrance  y  l'amour  et  la  haine  y  de  même  que  le 
règne  du  ciel  et  de  Tenfer ,  le  bien  et  le  mai  y  la  vie 
et  Renfermement  fiie  la  mort. 

40.  Tu  di^  :  Dieu  a  créé  ces  choses  !  Oui  y  en 
efFet.  Pourquoi  cependant  es-tu  aveugle  et  ne  re-» 
connois-tu  pas  cela,  si  tu  es  la  similitude  de  Dieuf 
Pourquoi  parles-tu  de  Dieu  plus  que  tu  ne  sais^  efr 
qu'il  ne  t'a  été  manifesté  ?  Pourquoi  fais-tu  des  lois 
des  volontés  de  Dieu  y  ne  les  sachant  nullement  y 
puisque  tu  ne  les  connois  pas  ?  ou  pourquoi  reiifer-* 
mes-tu  ta  vie  dans  la  mort ,  si  tu  peux  réellement 
vivre  et  connoitre  Dieu  qui  demeure  en  toi  P  car  tu 
as  entendu  aussi  de  Saint  Jean  y  que  toute  chose  a 
lété  faite  par  le  Verbe* 

41»  Mais  si  Dieu  est  la  parole  qui  a  tout  fait,  il 
doit  être  dans  toute  chose  y  car  un  esprit  n'est  pas 
une  essence  faite  y  mais  une  essence  engendrée  en 
soi-même  y  qui  a  en  soi-mêuie  le  centre  de  la  gêné* 
ration  y  sans  quoi  elleseroit  périssable. 

42.  Dès-lors  le  centre  doit  demeurer  dans  Téter- 
Bel  opérant,  sans  quoi  il  seroit  passager  ^  et  là  il  n'y 
a  rien  de  toute  éternité  ,  que  seulement  la  parole  y 
et  la  parole  a  été  Dieu.  Ainsi  il  doit  être  éternelle- 
xaent  son  propre  opérant ,  et  doit  se  prononcer  lui- 
même  comme  une  parole  de  foi  >  comme  de  sor^ 
propre  opérant  :  car  làoù  il  y  a  une  parole ,  il  y  a 
l(U6$i  un  parleur  qui  la  pronguce.  Puisque  c'est  son 
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père  qui  la  prononce ,  et  que  la  parole  est  son  fila 
qui  est  prononcé  du  centre  du  père  y  et  que  le  père 
se  nomme  dans  son  centre  un  feu  dévorant  y  au  lieu 
<}ue  le  fils  ou  la  parole  est  nommé  une  lumière  de 
Tamour^  humilité  y  douceur ,  pureté^  sainteté^  et 
que  le  père  de  la  parole  est  ainsi  appelé  et  connu 
dans  toute  rEcriture.  C'est  à  nous  de  considérer  le 
bouillonnement  du  feu  dans  le  centre  du  père, 
puisque  le  père  et  la  parole  sont  une  seule  chose , 
seulement  sous  deux  formes  y  et  que  la  colère  ainsi 
que  l'abyme  de  Tenfer  demeure  dans  le  centre  du 
père  \  car  Saint  Jean  dit  :  De  et  par  lui  toutes  choses 
ont  été  faites  y  et  sans  lui  rien  n'est  fait. 

43.  Car  lorsque  la  parole  voulut  créer,  et  le  père 
par  la  parole  y  il  n'y  avoit  alors  aucune  matière 
dont  il  pût  opérer.  Car  tout  étoit  un  rien  y  ni  bon  , 
ni  mauvais  y  ni  lumineux  y  ni  ténébreux  ;  mais  le 
centre  y  étoit,  et  c'étoit  Téternelle  volonté,  et  le 
père  est  le  centre,  et  la  volonté  est  son  cœur  ;  son 
fils,  sa  parole.  C'est  là  seulement  Tétemel  Etre  ^ 
et  le  lien  qui  s'opéroit  soi-même  ;  et  là  cependant 
on  ne  peut  pas  saisir  ainsi  la  divinité,  puisque 
Têtre  donne  une  différence  et  brille  en  deux  prin- 
cipes  ;  c'est  pourquoi  nous  voulons  vous  exposer 
la  base  telle  qu'elle  nous  est  certainement  connue. 

44*  Et  l'objet  et  le  but  de  notre  écrit  est ,  que 
vous  voyez  combien  vous  êtes  aveugles  et  combien 
vous  agissez  sans  lumière ,  lorsque  vous  âdtes  tant 
de  dissertations  sur  les  écrits  des  stûntS;  au  sujet  do 
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î*être  et  de  la  volonté  de  Dieu ,  et  que  cependant 
Vous  ne  le  cotinoissez  pas. 

45,  Vous  vous  poursuivez  ,  vous  vous  injuriez  | 
Vous  vous  outragez  les  uns  et  les  au  très;  vous  faites 
des  guerres  et  des  insurrections  ,  vous  dévastez 
des  pays  et  des  nations  par  rapport  à  la  vraie  con* 
Hoissance  de  Die  a  et  de  sa  volonté  ;  et  cependant 
relativement  à  Dieu  ,  vous  êtes  aussi  avetigles  que 
des  pierres.  Vous  ne  vous  connoissez  pas  vous- 
mêmes  ,  quoique  Vous  soyez  si  furieux  et  que  voiid 
combattiez  au  sujet  de  Dieu  y  qui  est  le  créateur  ^ 
le  conservateur  et  le  soutien  de  toutes  choses ,  qui 
dans  tout  est  le  centre.  Vous  combattez  au  sujet 
de  sa  lumière  y  qui^  cependant^  ne  brille  jamaid 
dans  la  colère  et  la  méchanceté ,  mais  qui  sort  dé 
son  centre  dans  le  doux  atnour  et  dans  l'humilité. 
Ainsi  vous  êtes  insensés  et  furieux ,  et  vous  penses 
que  votis  Tave^  ainsi  sur  votre  langue  dans  lei 
combats  de  la  méchanceté;  vous  ne  Tavez  pas^ 
mais  seulement  Thistoire  des  saints ,  qui  ont  eu  là 
lumière  brillante  de  son  propre  centre }  c'est  poui* 
cela  qu'ils  ont  parlé  de  TËsprit  saint  qui  sort  de^à 
lumière.  Mais  vous  prenez  leurs  paroles  et  lé  cen*« 
tre  de  votre  cueur  est  fermé ,  il  marche  et  court 
dans  les  quatre  formés  de  la  méchanceté. 

46.  Je  veux  donc  vous  montrer  la  base  des  déui 
étemels  principes  sortant  d'un  centre,  afin  que 
yous  puissie:^  voir  comment  vous  courrez  dkns  le 

règne  du  déniOn  >  potir  que  peut-^tre  vous  vom 
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tourniez  ^  que  vous  abandonniez  votre  orgueil  >  que 
vous  entriez  en  yous-mêmes^  et  qu'ainsi  tous  obte« 
niez  le  suprême  et  éternel  bien. 

47.  Je  yeux  yous  montrer  ce  que  nous  sommes 
dans  le  corps  et  dans  l'ame  ^  ce  que  c'est  que  Dieu, 
le  ciel  et  l'enfer  ;  ne  prenez  pas  ceci  pour  des  ba- 
gatelles ^  car  cela  se  confirme  (et  se  prouye)  dans 
toutes  choses  ^  et  il  n'y  a  rien  de  trop  petit  où  ceci 
se  manifeste  ;  seulement  ne  yous  ayeuglez  pas  dans 
vos  ténèbres  avec  votre  pitoyable  orgueil.  Recher- 
chez la  base  de  la  nature  y  éprouvez  toutes  choses 
et  ne  marchez  pas  en  insensés  d'après  les  lettres 
nues  de  Thistoire  j  et  ne  faites  point  ainsi  des  lois 
aveugles  d'après  votre  obscurité ,  avec  lesquelles 
vous  vous  poursuivez  les  uns  et  les  autres  ;  en  cela 
vous  êtes  plus  aveugles  que  les  Payens. 

48*  Recherchez  le  cœur  et  le  sens  des  Ecritures  y 
de  manière  qu'il  naisse  en  vous  et  que  vous  sentiez 
ouvrir  en  vous  le  centre  de  l'amour  divin  ;  vous 
pourrez  alors  reconnoîtreDieu  et  parler  de  lui  avec 
)ustesse  ;  car  historiquement  personne  ne  peut  se 
nommer  maître  et  savant  dans  l'être  diyin  y  mais 
par  l'Esprit  saint  qui  brille  dans  un  second  principe 
dans  le  centre  de  la  vie  de  l'homme  y  et  reluit  à  celui 
qui  cherche  sérieusement  et  avec  droiture.  Com- 
me le  Christ  nous  recommande  de  frapper  et  de 
chercher  son  père  y  c'est-à-dire  au  centre  de  la  vie 
avec  une  humilité  franche^  sincère  et  pleine  de 
désirs  y  c'est  par  là  q^ue  nous  trouverons^ 
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'49»  Car  personne  ne  peut  reconnoître  Dieu  pour 
son  maître  9  le  chercher  et  le  trouver  sans  le  Saint- 
Esprit  qui  sort  d'un  cœur  humble  et  cherchant ,  et 
éclaire  l'ame  afin  qu'elle  éclaire  les  sens  ,  et  que  le 
désir  se  tourne  vers  Dieu.  Celui-là  seul  trouve  la 
chère  Vierge  de  la  sagesse  de  Dieu  qui  le  conduit 
par  le  droit  sentier ,  et  l'amène  aux  eaux  fraîches 
de  l'étemelle  vie  et  ranime  son  ame.  Ainsi  croît  le 
nouveau  corps  de  l'ame  en  Christ ,  ce  dont  nous 
traiterons  profondément  par  la  suite. 

5o.  Nous  rappelons  au  lecteur  qui  cherche  et 
qui  aime  Dieu ,  de  reconnoître  ceci  comme  venant 
de  Dieu ,  afin  qu'il  ne  se  laisse  pas  dérober  sdii 
ame  et  sa  pensée,  jusqu'à  chercher  la  pure  divinité 
seulement  au-dessus  des  étoiles ,  commedemeurant 
seul  dans  un  ciel  d'où  il  rt^gne  dans  ce  monde  par 
son  seul  esprit  et  sa  puissance ,  de  même  que  le 
soleil  demeure  dans  une  haute  profondeur ,  et  opère 
par  ses  rayons  en  tout  lieu  et  dans  tout  le  monde# 
Non. 

5i.  La  pure  divinité  est  par- tout ,  entièrement 
présente  en  tous  les  lieux  et  dans  toutes  les  ré- 
gions :  par-tout  est  la  naissance  du  triangle  en  un 
seul  être,  etle'monde  angélique  atteint  à  toutes 
les  régions  où  s'étend  ta  pensée ,  de  même  que  dans 
la  terre ,  les  pierres  et  les  rochers.  Ainsi  l'enfer  et 
le  royaume  de  la  colère  de  Dieu  est  aussi  par* 
tout. 

5a.  Car  le  royauiue  fougueux^  dans  la  colère 
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des  ténèbres ,  est  au  centre,  et  conserve  son  botill* 
lonnement  et  son  régime  dans  les  ténèbres  y  et  la 
divinité  sort  en  soi-même  dans  le  centre ,  et  lui 
{ait  une  joie  en  soi-même  qui  est  impénétrable  et 
incompréheiisibie  aux  tioièbres  ,  car  elle  ouvre  un 
^utre  principe, 

63.  Car  la  parole  éternelle  est  réternclle  to- 
Jontc  ,  et  une  cause  de  Téterneile  nature  j  et  l'é^ 
ternelle  nature  est  l'éternel  Père ,  dans  lequel 
toutes  choses  sont  créées  par  la  parole  (entendes 
dans  Téternelle  nature  );  et  si  Téternelte  volonté 
ne  puisoit  pas  en  soi  une  seconde  volonté. de  sor*> 
tir  en  soi-même  (comme  une  lumière  brillante  brûle 
]iors  d'une  bougie,  etnes*éloigne  pas  de  la  bougie) 
le  père  seroit  seul,  et  un  profond  ténèbre ,  et  aussi 
ce  abonde ,  ou  le  troisième  principe ,  n*auroit  pas 
pu  être  créé. 

54  •  Mais  si  le  Père  contient  en  soi  dans  son  es^ 
^nce  réternelle  nature ,  et  est  Téternelle  volonté 
çUe-^même,  et  engendre  de  soi  une  seconde  vo» 
lonté  qui ,  dans  la  première  éternelle  volonté  \  qui 
est  le  Père)  ouvre  le  principe  de  la  lumière  dans 
lequel  le  Père  avec  l'éternelle  essence  devient  ai- 
mable ,  joyeux ,  clair  ,  paisible  ,  dans  son  éternelle 
volonté  originelle  ,  alors  le  Père  n'est  point  dans  le 
l>Ouillonnement  des  ténèhresj  car  la  volonté  recom- 
P^Gtée  qui  sort  du  centre  et  disperse  les  ténèbres , 
0§t  son  cœur  ,  et  demeure  en  soi-même  et  éclaire 
lePèrej  et  cçttç  volonté  est  la  parole  de  rétçrwel 
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Père  ^  qui  est  engendrée  de  l'éternelle  essence ,  et 
est  à  juste  titre  une  seconde  personne  y  et  elle  de- 
xneure  en  soi-même  dans  les  essences  àvt  Père  ;  et 
c'est  la  lumière  du  Père  y  et  cette  parole  où 
Tolonté  a  créé  toutes  choses  ^  entendez  de  Tes^ 
eence  du  Père  ,  car  elle  est  l'éternelle  Toute- 
Puissance^  puisqu'elle  ne  peut  pas  être  atteinte 
par  rétemelle  essence  ;  car  elle  disperse  l'éter- 
nelle essence  et  demeure  en  soi-même  et  brille 
bors  de  l'essence  ;  et  cependant  il  arrive  qu'elle  ne 
peut  pas  plus  s'éloigner  de  l'essence  »  que  la  clarté 
ne  s'éloigne  du  feu.  ^ 


^»^h*^^<»^^w*^»^^%«^»^'Vi^^'^^^'^^<'*«^i^|' 


CHAPITRE    II. 
I}a  la  base  de  la  divine  Engendreuse. 

l.JruiSQiTs  nous  vous  avons  montré  un  pareil 
principe^  nous  voulons  en  outre  vous^  montrer  la 
base  de  l'engendreuse  y  car  nous  voyons  cela  clai* 
rement  dans  ce  monde  dans  le  régime  des  élémens  y 
et  encore  lûen  plus  en  nous-même  y  dans  notre 
ame  y  d'où  résultent  les  sens  y  par  le  moyen  des- 
quels l'homme  peut  marcher  y  courir  et  faire  toutea 
ses  actions  ;  nous  voyons  y  dis-je  y  qu'il  y  a  une 
engendreuse  par  qui  cela  est  donné.  Or  y  pour 
qu'il  y  ait  une  engendreuse  y  il  fout  qu'il  y  ait  ua^ 
centre  pu  un  cercle  de  vie  >  dans  lequel  l'engen- 
dreuse tient  son  régime.  Car  le  rien  ne  se  remue  pasj. 
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mais  là  où  il  y  a  un  mouvement  qui  meut  toute 
vie ,  cela  ne  doit  pas  être  étranger ,  puisque  dans 
toute  chose  il  y  a  son  esprit  et  sa  vie  »  soit  dans 
les  choses  muettes  et  véjgétales  y  soit  dans  les  choses 
vivantes. 

2.  Ne  te  laisse  pas  séduire  par  les  hypocrites  , 
qui  ne  sont  que  des  savans  historiques  qui  s'en 
vont  se  vantant  avec  un  langage  étranger  ,  et  veu- 
lent se  faire  honorer  par  les  choses  dont  ils  n'ont 
cependant  pas  la  moindre  intelligence.  Ils  n'en- 
tendent pas  leur  langue  maternelle  (  parla  langue 
maternelle  on  entend  la  nature  >;  s'ils  Tentendoient 
réellemf*nt,  et  Tçsprit  de  la  lettre^  alors  ils  y  re* 
connoîtroient  la  nature. 

3.  Il  y  a  un  orgueil  qui  t'empêche  de  la  cher- 
cher y  aiin  que  tu  ne  la  trouves  pas  ,  et  que  cet  or- 
gueil au  contraire  y  dans  son  habitacle  couronné  ^ 
puisse  y  comme  une  femme  arrogante  ,  flotter  au- 
dessus  des  merveilles  divines;  c'est  ainsi  que  le 
veut  le  diable  9  afin  qu'il  ne  soit  pas  connu.  Ils 
(  ces  hypocrites  )  sont  plus  aveugles  que  les  sim- 
ples. 

4*  Veux-tu  chercher  ?  frappe  pour  que  la  vraie 
porte  te  soit  ouverte ,  et  cherche  dans  la  crainte  et 
l'amour  de  Dieu  ;  alors  tu  pourras  trouver.  Ne  te 
laisse  pas  tromper  par  les  mensonges  des  orgueil- 
leux; car  si  la  vraie  porte  s'ouvre  pour  toi ,  tu 
verras  comme  ils  sont  aveugles  :  leur  orgueil  a  aveu- 
glé U  monde I  de  façon  que  chacun  ne  parle  plt^ 
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que  de  Part ,  de  l'éloquence  en  langage  étranger  ^ 
et  se  persuade  qu'il  l'entend.  Ainsi  ils  gouver* 
nent  les  âmes  des  hommes,  et  cependant  leur 
science  ne  consiste  que  dans  un  pur  doute  ^  comme 
on  peut  le  voir  à  leurs  disputes. 

5.  J'ajoute  encore  que  Tonne  doit  point  confier 
son  ame  aux  hommes  de  Thypocrisie ,  car  l'amené 
demeure  point  dans  ce  monde,  maisdans  Torginal 
de  l'être  des  êtres  ,  et  est  dans  le  centre  de  l'éternel 
lien  y  dans  lequel ,  Dieu,  le  royaume  du  ciel  et  de 
l'enfer  résident;  et  où  elle  peut ,  si  elle  atteint  l'a- 
mour  de  Dieu  dans  la  lumière  (qui  demeure  dans 
son  centre),  contempler  l'éternelle  nature  et  en 
outre  Dieu  ,  le  royaume  du  ciel  et  de  l'enfer.  Que 
seulement  elle  ne  se  laisse  pas  aveugler  ;  cela  n'est 
pas  difficile  ,  il  ne  s'agit  que  de  la  reconnoissance 
des  ténèbres  à  la  lumière  ,  sans  quoi  tu  ne  peux 
pas  atteindre  dans  la  profondeur  du  centre. 

6.  Maintenant  parlons  du  centre  ou  du  cercle 
dévie,  et  considérons  l'engendreuse,  qui  e  t  le 
centre  ou  Tessence  de  toute  essence.  De  l'éternel 
centre  sont  engendrées  toutes  choses  ,  et  de  l'en- 
gendré sont  créées  toutes  les  choses  qui  sont  en 
être ,  comme  nous  vous  en  avons  exposé  le  prin- 
cipe. Savoir:  qu'au  commencement  ou  dans  le  cen- 
tre, a  été  la  parole  éternelle,  et  la  parole  est 
Dieu  ,  et  l'éternelle  volonté  .est  cette  même  parole  j 
car  rétemel  Dieu  a  cette  même  volonté  en  soi ,  et 
est  son  cœur^  et  selon  cette  même  volonté  recom- 
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pactée  dans  Téternel  Père  de  toutes  choses  ^  la  dî- 
yinité  a  son  nom ,  Dibu. 

7.  Car  nous  ne  pouvons  pas  dire  que  Dieu  a  un 
agent  ;  or  la  rolonté  n'a  pas  non  plus  d'agent ,  car 
die  se  fait  toujours  elle-même  de  toute  éternité  ; 
et  là  cependant  il  n'y  a  aucun  agent,  mais  une  éter- 
nelle naissance;  savoir ,  la  parole  dans  le  Père  ;  et 
l'esprit  qui  sort  dans  la  puissance ,  est  la  vie  de  la 
divinité. 

8.  Mais  nous  voyons  que  le  but  reste  dans  le 
centre  ;  car  Dieu  est  aussi  un  Dieu  colérique  et  ja- 
loux ,  et  un  feu  dévorant  ;  et  dans  ce  même  bouil- 
lonnement se  trouve  le  creux  abyme  y  et  la  colère 
et  la  méchanceté  de  tous  les  démons  ^  aussi  bien 
que  le  poison  de  toute  créature.  Et  il  se  trouve  que 
eans  poison  et  sans  colère ,  il  n'y  a  aucune  vie  ;  et 
de  la  résulte  l'opposition  de  tout  combat  y  et  il  se 
trouve  que  le  plus  serré  et  le  plus  colérique  est  le 
plus  utile  9  puisque  c'est  ce  qui  fait  toutes  choses  ^ 
et  c'est  la  seule  cause  de  la  mobilité  et  de  la  vie. 

9.  Car  j  comme  il  est  dit  ci-dessus  y  l'éternelle 
parole  ou  l'éternelle  volonté  du  Père  y  est  le  créa- 
teur de  toute  chose  y  et  l'éternelle  nature  est  l'es- 
sence des  essences  d'où  la  parole  a  tout  créé  y  et 
les  essences  sont  l'être  qui  occasionne  les  volontés. 
Car  entendez  ceci  :  Il  y  a  deux  volontés  dans  un 
seul  être  ,  et  elles  occasionnent  deux  principes  ; 
l'un  est  l'amour  9  l'autre  est  la  colère ,  ou  le  bouil- 
lonnement de  la  fureur. 
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10.  La  première  volonté  ne  s'appelle  pas  Dieu^ 
mais  la  nature  ;  la  seconde  volonté  s*appelle'(  alpha 
et  oméga  )  A  et  O  ^  commencement  et  fin  y  d'éter^ 
nité  en  éternité  ;  et  dans  la  première  volonté  lana** 
tare  n'étoit  pas  manifestée,  c'est  la  seconde  vo« 
lonté  qui  la  manifeste ,  car  elle  tst  la  puissance 
dans  la  force ,  et  Tune  ne  seroit  rien  sans  l'autre. 

11.  Mais  comme  la  volonté  du  Père  est  la  pre- 
mière dans  l'éternité ,  elle  est  aussi  la  première 
personne  dans  le  triangle ,  c'est-à-dire  le  centre 
même.  Or  ^  tel  est  lé  propre  de  la  volonté  ou  da 
centre ,  c'est  particulièrement  de  désirer  d'engen- 
drer la  parole  ou  le  cœur  :  car  autrement  il  .n*y 
auroit  rien  y  et  aussi  rien  auparavant  ne  peut  être 
nommé  que  le  désir  en  volonté. 

la-  Pénétrons  dans  la  profondeur  des  sens  de 
Tame ,  et  nous  trouverons  que  le  désir  est  astrin- 
gent et  attirant  y  car  il  est  la  force  serrante  le 
large  en  étroit  y  non  pas  particulièrement  en  une 
région  y  mais  par*tout  et  pour  se  manifester  ;  car 
autrement  dans  la  grande  profondeur  il  n'y  auroit 
rien  et  rien  ne  paroltroit ,  mais  tout  seroit  un  éter^- 
nel  repos. 

i3.  Ainsi  le  désir  attire  à  sot ,  et  là  cependant 
il  n'a  rien  que  lui-même ,  et  l'attiré  est  l'empresse- 
ment du  destr ,  et  le  désir  fait  plaire ,  et  là  cepen- 
dant il  n'y  a  rien  qu*un  ténèbre  ;  car  l'attiré  est 
plus  épais  que  la  volonté  ,  c'est  pour  cela  qu'il  est 
le  ténèbre  de  la  volonté  mince  ,  car  la  volonté  est 
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mince  comme  un  rien  et  entièrement  tranquille  ^ 
mais  le  deair  la  rend  pleine  ^  et  cet  attiré  dans  le 
désir  est  les  essences  ou  l'aiguillon  de  la  sensibilité 
qui  combat  contre  l'enfermement ,  lequel  le  désir 
ne  peut  pas  supporter ,  et  attire  d'autant  plus  fort 
à  soi  i  ainsi  l'aiguillon  en  devient  plus  grand  et 
6'emporte  contre  l'attiré  y  et  ne  peut  cependant  pas 
en  sortir  y  car  le  désir  l'engendre  y  et  ne  peut  ce* 
pendant  pas  l'endurer  y  car  c!est  une  inimitié  comme 
le  chaud  et  le  froid. 

i4-  Car  le  désir  ^  qui  est  aussi  en  soi  un  attracty 
réveille  par  son  attract  un  semblable  furieux  qui 
pique  aussi  dans  la  tranquille  volonté  ;  alors  Vat-- 
tract  devient  aussi  astringent  et  fortement  attirant 
pour  contenir  l'aiguillon  y  d'où  il  donne  la  mobi- 
lité comme  une  vie  de  mouvement  ;  et  dans  lui 
V attract  reçoit  la  première  secousse  du  tremble- 
ment^ d'où  résulte  une  angoisse  opposée  ;  car  dans 
l'angoisse  de  Vattract  y  dans  le  dur  attirant  y  il  s'é- 
lève une  forte  froideur  y  et  ce  tiré  est  son  aiguillon 
astringent  amer  y  de  façon  qu'il  donne  une  puissance 
ef&oyablement  .forte  que  l'aiguillon  ne  peut  pas 
souffrir ,  et  il  voudroit  s'en  échapper  et  cependant 
il  ne  le  peut  pas,  car  il  est  retenu  par  sa  propre 
mère  qui  l'a  engendré  j  et  comme  il  ne  peut  pas 
s'échapper  au-dessus  de  soi,  il  devient  tournant 
comme  une  roue ,  et  disperse  l'astringent  d'où  ré- 
sultent les  essences  de  la  multiplicité. 

x^.  Et  cela  est  le  vrai  centre,  car  dans  la  roue 
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naît  la  nature  de  la  mobilité  et  des  essences  ^  et 
c'est  un  lien  de  l'esprit^  quoique  sans  sentiment  ou 
intelligence;  mais  dans  cette  forme  il  s'appelle  tout 
uniment  le  centre  ^  car  il  est  le  cercle  de  vie  qui  a  ' 
resserré  le  désir  provenu  de  la  tranquille  immen^- 
site  dans  un  détroit ,  et  quoiqu'il  ne  soit  pas  saisis- 
sable  y  mais  par-tout  ainsi  seulement  esprit  et  forme 
de  la  nature. 

i5.  Puisque  le  tempêteur  fait  aussi  une  roue  pi« 
quanta  et  amère  dans  le  froid  astringent  ^  le  centre 
alors  est  terrible  ^  et  comme  une  grande  angoisse  où. 
la  vie  est  toujours  brisée  et  rebâtie  de  la  même  ma- 
nière par  les  essences  ^  et  est  semblable  à  la  vie  et 
à  la  mort. 

17.  Les  philosophes  et  les  fameux  naturalistes 
écrivent  que  la  nature  consiste  en  trois  choses  ; 
savoir  y  le  soufre  y  le  mercure  et  le  sel*  Cela  est 
vrai  y  mais  le  simple  n'y  comprendra  rien;  et  quoi* 
que  les  sages  l'aient  eu  souvent  en  compréhension  , 
cependant  ils  ne  connoisscnt  que  la  plus  petite 
partie  du  centre  ;  mais  ils  ne  la  connoissent  qu'his*» 
toriquement  y  comme  on  connoit  la  théologie  par 
la  bouche  des  apôtres^  (  ce  qui  fait  que  cette  théo- 
logie )  n'est  autre  chose  qu'une  histoire  sans  force, 
et  sans  l'esprit  de  vie  qui  Tanimoit  du  temps  dea 
apôtres,  comme  cela  est  très-manifesté  par  les 
dissertations  de  bouche  et  les  disputes  littérales. 

i8.  Si  donc  par  la  grâce  de  Dieu  nous  pouvons, 
atteindre  la  lumière  etreconnoitrele  centre,  qui  est 
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la  naissance  d6  notre  vie  ,  noua  avons  aussi  le  poit-^ 
voir  de  manifester  »  ce  qui  est  compris  et  entendu 
dans  les  trois  mots  |  soufre  ^  mercure  et  sel  ;  non 
pas  que  nous  dédaignions  par4à  l'aveuglement  des 
ignorans  j  mais  comme  un  chrétien  nous  voudrions 
leur  transmettre  et  donner  la  lumière  \  et  quoique 
notre  langage  paroisse  très-simple  ^cependantnotre 
sens  et  notre  conception  sont  très-profonds.  Que 
personne  ne  s'offense  à  la  simplicité  de  notre  lan- 
gage^ comme  si  nous  n'avions  pas  la  conception 
profonde  j  qull  le  lise  seulement  avec  attention , 
et  qu'il  le  considère  sérieusement  dans  la  crainte 
de  Dieu  9  il  trouvera  de  quel  esprit  nous  sommes 
enfans  dans  nos  écrits  j  nous  voulons  franchement 
le  prévenir  contre  les  détracteurs  et  les  hypocrites* 

19.  Comme  il  a  été  dit  du  soufre ,  le  centre  peut 
hien  Bt  tiomm^T phut }  mais  si  la  lumière  est  en* 
gendrée ,  alors  la  lumière  brillante  hors  du  phuf 
se  nomme  sul ,  car  elle  est  son  ame.  Ce  que  je  ait 
du  centré  ténébreux ,  dans  lequel  la  lumière  divine 
est  engendrée,  je  le  dis  aussi  de  la  nature  y  quoique 
cela  ne  soit  qu'un  ;  mais  je  dois  parler  ainsi  pour 
pouvoir  parvenir  à  la  pensée  du  lecteur ,  de  ma- 
nière qu'il  puisse  approprier  son  ame  à  la  lumière , 
et  par  ce  moyen  l'obtenir. 

%o.  Car  ces  deuit  formes,  savoir  le  piquant  froid 
et  amer,  c|ui  s'engendrent  par  Vattracty  dans  l'é- 
ternelle volonté,  tiennent  le  centre. et foilt  la  roue 

des  essences  9  d'où  résultent  contmaeUement  «^ 
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ëternellement  les  pensées  y  et  le  sentiment  de  la 
mobilité. 

21.  Or  ces  deux  formes  sont  en  elles*même8 
dans  une  grande  et  terrible  angoisse ,  sans  les  au- 
tres formes  qui  sont  nées  d'elles.  Car  l'astringent 
se  compare  à  une  pierre  dure ,  et  l'aiguillon  de 
Vattract  est  le  briseur  de  l'astringent  ;  ainsi  cela 
ressemble  à  une  roue  y  et  se  peut  bien  nommer 
phur  y  comme  le  langage  de  la  nature  le  donna 
dans  la  syllabe» 

%SL.  Quoique  les  deux  formes  entrent  en  soi  si 

terriblement  dans  la  volonté  y  et  retiennent  la  vo*' 

lonté  dans  les  ténèbres  ^  cependant  elle  ne  peut  paa 

être  captive  ^  car  sa  vraie  propriété  est  d'être  douce 

et  tranquille ,  et  elle  ne  peut  pas  abandonner  cette 

propriété  dans  les  deux  ibrmes  y  car  elle  est  insai^ 

sissable^  et  néanmoins  elle  doit  être  dans  les  deux. 

ibrmes  y  et  elle  demeure  dans  l'aiguillon  y  et  est  son 

éclair.  Car  les  deux  formes  sont  ténèbres  en  elles* 

mêmes >  et  non  pas  la  volonté^  car  elle  est  libre  eti 

soi  ;  mais  les  deux  formes  la  prennent  dans  leurtf 

propriétés  y  car  elle  est  leur  père  et  elle  s'aiguise 

dans  leurs  propriétés  y  de  façon  qu'elle  brille  ezi  soi 

comme  un  éclair. 

a3.  Car  l'astringent  fait  le  ténèbrâgûl  l'aîgtiiiloA 
amer  dans  la  roue  dissipe  U  ténèbre*  Ainsi  là  \i* 
berté  de  la  volonté  tranquille  brille  dans  la  roue  y 
dans  le  tournoiement  ^  comme  un  éclair  de  feti| 
car  elle  s'aigtdse  ainsi  de  l'astringent  y  de  manièl'6» 
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qu'elle  devient  très-forte ,  attendu  qu'il  en  est  dé 
même  que  si  on  frottoit  une  pierre  et  un  acier  l'un 
contre  l'autre  ,  de  manière  à  en  faire  sortir  du  feu. 

24>  Car  il  faut  entendre  deux  choses  dans  leleu^ 
la  liberté  hors  de  la  nature  y  et  la  force  de  la  na- 
ture ^  comme  yous  en  avez  l'exemple  dans  une 
pierre  d'où  on  tire  du  feu  ;  car  plus  vous  frappez 
sur  la  pierre  y  plus  l'aiguillon  amer  de  la  nature 
s'aiguise  et  devient  irritable  ^  car  la  nature  est 
brisée  dans  l'aiguisement  ^  de  manière  que  la  liberté 
brille  comme  un  éclair.  Et  voyez  ici  combien  cela 
est  vrai  ;  car  aussitôt  que  la  liberté  brille ^  le  ténè- 
bre se  dissipe  y  et  de  là  Taiguisement  (  ou  l'aigu  ) 
de  Dieu  le  Père  y  se  nomme  un  feu  dévorant.  Car 
aussitôt  que  l'éclair  saisit  dans  l'aiguisement  quel- 
que chose  qui  soit  substantiel  ,  il  le  consume  à 
l'instant ,  de  façon  qu'il  ne  reste  plus  là  aucune 
sature» 

25.  Et  de  ce  que  l'éclair  s'éteint  si  rapidement  y 
cela  résulte  de  ce  que  l'aiguisement  ne  le  peut  con-* 
tenir  y  car  par  sa  nature  il  est  libre  y  et  ne  peut  être 
vu  que  dans  le  brisement. 

20.  Et  nous  vous  donnons  à  entendre  que  cette 
liberté  hors  de  la  nature  est  Dieu  le  Père  y  et  la 
nature  est  ainsi  engendrée  en  lui  y  de  façon  qu'il 
est  le  Tout-Puissant  sur  la  nature  y  comme  l'ame 
de  l'homme  est  au-dessus  dss  sens^  car  tout  a  le 
même  original  (  titre  )  y  comme  nous  vous  le  mon^ 
tarerons  ci-après. 
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iLj.  Pour  nous   étendre  plu&  loin  sur  la  nais^ 
€ance  de  la  nature^  nous  tous  donnons  ceci  à  en- 
tendre ,  mais  comme  une  similitude  ;  quand  Xé-^ 
clair  brille  ainsi  dans  l'angoisse  astringente^  il  se 
fait  un  très-grand  (  effroi  )  que  l'astringent  saisir , 
et  elle  s'eâraye  d'autant^  car  sa  ténébreuse  puis* 
sance  en  mort  astringente  est  tuée  dans  un  clin-^ 
d'œil  j  de  façon  qu'elle  perd  sa  forte  puissance  et 
se  précipite  eh  bas  ,  et  ainsi  ne  peut  pins  fortement 
attirer.  Aussi  l'éclair  ya  droit  au  travers  de  l'aî^ 
guillon  du  tempêtemont  de  la  roue  tournante  ;  car 
là  l'aigiiillon  doit  s'écarter  de  chaque  côté  >    et 
réclair  marche  par  le  milieu.  Ainsi  de  la  rojue  il 
vient  une  croix^  et  elle  ne  peut  se  tourner;  mais 
elle  demreure  tremblante  dans  la  puissance  aiguë  de 
la  volonté  de  l'éternelle  liberté^  qui  eiit  Dieu  le 
f^ôre»  » 

128.  Lorsque  la  forte /astringence  a  resserré  l'é^* 
clair  de  |a  liberté ,  jusqu'à  lui  faire  perdre  sa  pi^o^ 
priété  ;  alors  est  née  la  quatrième  former -savoir , 
l'esprit  de t sel)  car  la  colérique  dureté  VanioUit 
par  le  f^u  et  Te&oiV  et  .cependant  c<ons0rre  son 
ftîgn.;  :Cb.  cette  ibrme  est  comHie  tm  esprit  d'eati 
aigu  ^  et  l'éclair  ou  l'ef&oi  est  la  troisième*  &xrme(i) 
qui  fait  en  soi-même  un  esprit  de  sonafto  idâtts 
l'astringente  angoisse  tuée« 


f      *  a  V  • 
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(i)  Dans  le  MeTisch-werdung^'^.  i  î  ch;  4  >  nri""  8  ,  \tfeuer 
Ui^  99t  nommé.hL  qtatrièAie  forme. 
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^9.  Car  si  la  forte  astringence  perd  la  première 
propriété  sèche  9  alors  elle  doit  deTenîi-  dotice  ^  et 
cependant  elle  ne  le  peut  pas  >  car  elle  est  terri- 
blement aiguë  ^  et  ici  est  le  ternie  de  réteraelle 
tnort  )  car  le  désir  liot^  de  la  libre  yolonté  ne  peut 
plus  ainsi  tenir ,  puisqu'il  est  dans  Tasgoisse  de 
Teâroi  et  retietit  cependant  sa  propriété  dans  i*at» 
tirant» 

3o*  Car  ckaque  aogoisse  a  la  volonté  de  soriif 
idu  tourment  >  et  la  tendance  naturelle  de  I-angoisse 
est  de  pousser  hors  soi  >  et  cependant  elle  ne  le 
peut  pas  )  mais  le  tourment  n'en  détient  par  là 
que  jdus  expressif  et  plus  grand),  comme  on  le  voit 
dans  une  plaie  douionredee  «t  angoJSietisey  où  le 
tïiembre  trayaille  dans  les  essences  ^à  -éloigner  de 
eoi  la  douleur  |  et  -détient  plus  grand  dans  le  tra* 
vail  des  essences  y  et  le  tourment  ne  fait  que  se 
gonfler-enesprit de  soufre^  plusles esseacescom- 
battent  >  plus  larotte  de  Fangoisse  derteût  grande  t 
je  donne  ceci  à  considérer  à  la  pei»ée« 

3i .  Je  tous  donne  ainsi  à  considérer  la  nature»  et 
ceci  ne  peut^e  contredire^  si  vouBrchterves  bien  ) 
car  oeltt  est  dans  toutes  choses  ,  et  m  sa  naisisanoe 
justement  ainsi  ^^  ainsi  la.nato»  est  daau  le  centre 
.en  quatï'e  formes. 

3a.  Savoir  ^  premièrement  dans  tti  ibrt  aOract 
«striqgent  qui  s'appelle  astringent-»  ^4àit^aeoî* 
teême  une  forte  froidenr4 

S3.  £t  secondestent  >  Vaurttct  est  son  aiguilloii 
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i^ûi  tempête  dans  rastrihgence  et  brise  dài3S  )à  du^ 
rété^  et  fait  la  roue  dés  ihnombrables  ïE^ssénces 
dans  laquelle  les  mérreilles  sotit  etigeridrëes. 

34.  Mais  réclair  de  la  liberté  dé  l'éternlelle  yo- 
lonté  qîii  s'aiguise  dans  Tàstringence  et  devient  un 
feu  déroraiit  >  lui  brisé  sa  roiie  dans  laquelle  il  pé- 
nètre comme  ùti  éclair  daiis  un  clin^d'ioeii  >  et  éfr- 
fraye  sa  mère;  savoir^  l'astringehce  qui  {)erd  sa 
propriété  froide  ^  et  est  naturalisée  ëh  un  aîgit 
semblable  àù  sel  >  et  dans'  cet  àîgù  râîgùilloh  perd 
aussi  son  propre  titré  et  devient  amer  ^  car  il  y  a 
deux  formes  en  soi  J  savoir ,  le  tempêtemérit  et  l'é^ 
clair  du  fen  \  elles  s'assimilent  au  souft^e  >  et  la 
puissance  du  feu  est  brûlante  >  car  lé  bouillonnes 
jnent  du  féu  est  dedans* 

35i  Ainsi  éntetidez^notld  bien  y  TéclAir  du  feu 
fait  la  troisième  forme  dànd  la  nature  ;  car  il  iail 
daUs  Tastringeiice  et  hors  dû  tempêteur  ^  qui  est 
Taiguillôn  amer  dans  Tangoisse  astringente  ^  un 
esprit  ^é  souîré  dans  lequel  denleure  l'éclair  ^  c  ft 
Famé  oU  l'étenieUe  yie  est  de  la  quatrième  forme; 
cftr  l'angoisse  refcût  en  soi  Un  désir  de  sortir  dé 
l'angoisse  ^  et  là  cependant  il  n'y  a  rien  qui  puisse 
s'en  aller.  Mais  il  «est  ainsi  dans  le  centre  ^  et  ne 
s'appelle  plus  ici  ie  céntie. 

âtf .  La  <|ùatriénie  forme  est  le  cliàngément  dé  k 
dnre  astringehce  >  lorsque  TéfFroi  (schrack)  dé 
l^éclàir  épôuvaute  la  ténébreuse  astriugence  ^  dé 
manière  qu'elle  foibiit  et  est  surmontée  comme 

3i. 
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morte;  là  elle  tourne  en  sel ,  et  contient  cependant 
encore  la  propriété  de  Vattract  astringent. 

37.  Ainsi  les  quatre  formes  de  la  nature  ne 
s'appellent  plus  le  centre  ,  quoiqu'elles  aient  le 
centre  en  elles  dans  leur  original  ;  mai^  soufre  j  mer- 
cure et  sel.  Car  l'esprit  de  soufre  est  l'ame  des 
quatre  formes  y  attendu  qu'il  a  le  feu  en  soi  ^  et 
l'angoisse  fait  une  seconde  volonté  en  soi ,  de  façon 
que  les  quatre  formes  ont  on  elles-mêmes  une  éter- 
nelle volonté  qui  leur  est  propre.  Car  cette  vo- 
\f>ï\X.é  est  dç  s'envoler  au-dessus  delà  nature ,  hors 
des  quiitre  formes ,  et  de  percer  la  nature  dans  le 
feu  9  et  ainsi  d'être  une  puissance  effrayante ,  comme 
on  le  peut  voir  dans  les  diables  qui  vivent  dans 
cette  volonté^  comme  je  le  montrerai  c^*après.- 
..^8r  Ainsi  entendezruous  bien  sur  ce  que  les  an- 
ciens sage^  ont  entendu  par  les  trois  mots  soufre  ^ 
mercure  et  sel.  Quoiqu'ils  n'aient  pas  pu  tous  en 
saisir  la  liante  lumière ,  ils  en  ont  cependant  assez 
Gompris  dans  la  lumière  de  ce  monde  y  ou  dans  le 
troisième  principe ,  qui  tout  a  le  même.seos  et  la 
même  sigrûfication  ;  seulement  ils  n'ont  pas  cpnji-* 
pris  \qs  principes  y  sans  quoi  ils  auroient  connu 
Dieu  ;  mais  ainsi  avec  leur  intelligence  ils  .sont  de- 
meurés dans  la  lumière  de  ce  monde; comme  les 
Payens.  Car  ils  ont  trouvé  l'ame  des  quatre  formes 
dans  la  lumière  de  la  puissance  du  soleil ,  «t  le.  se^- 
cond  principe  ne  leur  a.  pas  été  plus  amplement 
manifesté. 
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3p.  Là^  Tame  demeure  dans  un  éternel  lien  ;  e£ 
là  y  dans  la  croix  de  la  nature  y  du  sein  de  la  plus 
profonde  étemelle  volonté  y  est  engendré  Téternel 
Verbe  qui  est  le  créateur  et  l'opérateur  dans  la  na- 
ture. Ceci  leur  a  été  caché  y  et  même  l'est  encore 
aujourd'hui  ;  iftais  le  temps  se  découvre  où  cela 
doit  être  exposé  un  jour  y  ce  dont  il  sera  parlé  en 
son  lieu. 

4o.  Ainsi  la  raison  pleine  de  sens  trouve  clairement 
dans  un  écrit  ce  qu'est  le  soufre  (  sulphury^  le  mer*- 
cure ,  et  le  sel.  Car  sultslVome ,  et  même  est  l'esprit 
de  soufre  qui  a  en  soi  l'éclair  de  feu  a-vec  toutes  les 
formes.  Mais  si  le  pouvoir  et  la  lumière  du  soleil 
opèrent  dedans  y  puisque  Famé  demeure  dans  la 
chair  et  le  sang  ;  il  fait  de  l'astringent  esprit  de  sel^ 
au  moyen  de  ^s  bienfaisans  rayons  y  une  huile^ 
Cela  allume  le  iëu>;  ainsi  l'esprit  de  soufre  brûle  ^ 
et  est  une  lumière  dans  les  essences  y  et  de  la  vo^ 
lonté^angoisseuse  vient  l'instinct ,  et  de  la  rouedee 
essence&ies  pensées  j  caria  puissance  dusoleil aaussi 
l'instinct  qui  ne  demeure  point  dans  ^angoisse  y 
mais  qui  se  réjouit  dans  la  puissance  de  la  himière» 

41  •  Ainsi  sut  est  l'ame  ;  dans  la-^  plante  c'est  une 
huile  ^  et  aussi  dans  l'homme  selon  l'esprit  de  ce 
monde  dans  le  troisième  principe  qui  est  toujour» 
engendré  de  l'angoisse  de  la  volonté  dans  l'instinct  y, 
et  le  ver  de  soufre  est  l'esprit  qui  a  le  feu  et  brûle*. 
J'^z/restlaroue  astringente  en  soi  qui  occasionne 
cela.. 
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4a.  Mercure  comprend  toutes  les  quatre  formea 
è  mesure  que  la  yie  s'élève,  et  n'a  pas  cependant 
$on  comiuencementdans  le  centre,  tel  c^ephur^ 
mais  après  réclaîr  deien ,  lorsque  la  forme  astrin-r 
geute,  dure  ,  ténébreuse  s'eiiraye,  où  la  dureté  se 
çhangeen  un  loi  ble  aigu ,  où  la  seconde  volonté  ou  la 
volonté  de  la  nature  qui  s'appelle  angoisse  s'élève  ; 
là  mercure  i^mercurius  )  a  son  original.  Car  mer  est 
la  roue  treaiblante,^  vraiment  effrayante  ,  aiguë  >  ve-^ 
pimeuse ,  et  hostile ,  qui  se  nomme  ainsi  dans  Vasr 
a  tringence  de  l'éclair  de  feu ,  de  façon  que  la  vie 
colérique  en  ^résulte,  La  syllabe  eu  est  le  pressant 
hors  de  la  icqrte  e^ngpisseme  volonté  de  l'instinct  de 
la  nature  qui  va  a'élevant  ,  et  veut  sortir  par  Jà 
/  ,  l^aut^  Ri  est  la  compression  de  l'éclair  de  f en  ^^ 

/m  (/tkl  ^^  •^^  qui  doxm^  dans  mer  un  ton  clair ,  un  son ,  car  l'é-? 
.  <  .^^vf  c  '.  ^'  ^  çlg^ij.  j^^  j^  çpjj^  Ainsi  l'esprit  de  sel  devient  sou'^ 
:  y-'  ÇA  iw^-**»--  pant  p  et  sa  forme  est  graveleuse  comme  le  sable  j 
<*'  i^f^u^j^htx^  ^  jçj  naissent  les  vois;,  les  aona»  les  bruits,  de 
/f**  c/aiw  *  façon  <iue  çu  saisit  l'éclair  j  ainsi  le  pressant  e8% 
,/^\o  /«'H.i^^'  ''^'^  comme  un  vent  qui  se  jette  en  haut  et  donne  à 
'7'V*V"  ♦'  Véclaîr  un  eaprit,  de  manière  quHI  vit  et  brûle  Ji  ' 
^y^  "-  ^  V      *  '  *  ftl"^i  la  syllabe  «^  ae  nonptme  le  feu  brûlant  qui , 

par  l^sprit  f  chasse  toujo.ur$  de  soi  en  avant  j^  et  ila 
(lyllahe  eu  presise  toujours  l'éclair^ 

4^*  l^t  le  troisième  mot  sel  est  Fesprit  de  sel  ^ 
pyisque  les  anciens  sages  ont  vu  comment  la  na- 
ture se  divlsoit  ainsi  en  plusieurs  parties;  là  aussi 

çh^qpç  forme  dç  la  naturç  a  dans^cç  mQnde  sa  ma.-* 


r 
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tiêre  particulière,  commô^Cela  se  voh  sur  la.  terrei    )^h^,h  f.^ 

et  particulièrement  V^rit  de  sel  est  le  plus  grand 

dans  l'essence  corporelle  ^  car  il  présex:;te  le  corp$ 

afin  qu'il  ne  ffe  dissolve  pas.;  ainsi  ils  ont  bien  posd 

cette  porte  senln  :  savoir ,  la  mère  de  la  nature  ^ 

car  de  cette  forow  est  venue  dans  lac  création ,  la 

terre;,  les.  pierres  ^  Veau  et  tons  Iss  métaux  ^  ce  « 

pendant  avec   un  mélange    des  antrea   foniies  ^ 

comme  on  le^  verra  ci  -.  après.   Ainsi  y  mon  cher 

lecteur^  comprenez-nous  selon  notre-sena  et  notre 

entendement. 

44-  Ces  quatre  formes  en  sot-même  sont  la  co- 
lère et  la  fureur  de  Dieu  y  dans  l'étemelle  nature  f  C   '   ^ 
et  ne  sont  lien  en  elles-mêmes  que  seulement  un  /     ^  / /, 

boniHonnement  y  une  propriété  et  une  génération  c  ^  .'  .  ' 
telle  au'elle  existe  dans  les  ténèbrea,  et  n'est  rien  *^'  ('  '^  '''' 
de  matériel  y  mais  l'originalité  de  i'esprk  ^  sans  quoi 
il  n'y  auroit  rien^  Car  ces  quatre  fiurmes  sont  une  -    '.  . 
cause  de  tontes  choses  j  comme  vous,  vous  repré^^ 
%Bn  te^.  que  tonte  vie  est  unpoison  y  et  qjue  le  poison    ' 
même  est  la  vie  ;  c^ést  pour  cela  que  plusieurs  créa* 
tnrea  sont  venimeuses  et  mauvaises  y  parce  Qu'il  )r 
a  une  originalité  venimeuse. 

45.  IBt  il  faut  voua  représenter  que  la  nature  y 
quoique  cela  soit  la  principale  eause  de  \gL  nature  ^ 
existe  dans  un  bien  plila  grand  nombre  d-autrea . 
larmes.  C'est  lace  que  fait  la  roue  des  essences  qui  ^  '  '^  ' 
opèred^s  form.es  innom^brables ,  où-chaque  essence-, 
redevient  U  centre  >.  de  l'a^n  qu'ainsii  une  généra- 
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tion  entière  peut  paroître  d'une  toute  autre  former 
c*e3t  '  pour  cela  que  la  puissance  de  Dieu  est  in— 
6çrutable. 

46 /Nos  écrits  n*ont  point  pour  objet  en  cela  de 
youloir  sonder  la  Divinité  dans  sa  nature  éternelle. 
Non  9  cela  ne  peut  être;  mais  seulement  d'enseigner 
à  l'aveugle  la  voie  qu'il  doit  suivre  lui-même.  Nous 
xie  pouvons  pasmarcheravec  ses  pieds  ;  mais  comme 
chrétien  nous  voulons  bien  le  conduire^  et  partager 
avec  lui  ce  que  nous  avons  ,  non  pas  pour  notre 
renommée  ,  mais  pour  aider  à  planter  le  grand  corps 
en  Christ  avec  ses  membres  y  et  dont  nous  vous 
parlerons  ci  après  ,  et  ce  pourquoi  ces  choses  très- 
élevées  vous  ont  été  tracées  pour  que  nous  vous 
montrions  le  vrai  point  dans  l'original ,  afin  que 
vous  puissiez  vous  reconnoître  vous<mêmes ,  et  que 
vous  appreniez  à  comprendre  1«  cours  de  «e  monde; 
comment  tout  est  si  aveugle  sur  Dieu ,  et  quelle 
en  est  la  cause  ^  et  quelle  en  est  la  fin. 

i^j*  Nous  vous  ajoutons  ceci,  afin  que  vous 
puissiez  vous  bien  représenter  que  ces  quatre 
ibrmeasont  dans  toutes  choses ,  mais  non  comprises 
dans  leurs  véritables  essences  dans  ce  monde,  c'est- 
à-dire  ,  dans  le  troisième  principe  j  car  la  puissance 
du  soleil  tempère  tout  dans  le(  élémens  ,  de  sorte 
que  les  essences  ne  dominent  pas  ainsi  dans  un 
bouillonnement  colérique ,  qu'elles  sont  une  joie 
d'iaiie  vie  amicale ,  de  même  que  la  lumière  hors 
du  second  principe,  qui  est  la  lumière  hors  de  U 


*   ^ 
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parole  et  du  cœur  de  Dieu  le  Père  ^  éclaire^  le» 
quatre  formes  dans  le  centre  de  respritangéliqiie^ 
de  façon  qu'elles  sont  ^  dans  leur  propre  centre  ^ 
Faimable  et  habitable  royaume  de  joie. 

48.  Et  TOUS  pouvez  bien  réfléchir  sur  la  chute  /  ;^ 
des  démons  qui  ont  perdu  la  lumière  du  cœur  de  ,  ^ 
Dieu,  et  qui  maintenant  doivent  rester  dans  les 
quatre  formes  de  Toriginal,  dans  un  tourment 
angoisseux  y  tel  qu'il  a  été  dit  ci-dessus. 

49-  Ainsi  l'ame  de  l'homme  lui  a  été  aussi  souf«  . 
fice  de  l'étemel  lien,  et  a  été  éclairée  de  la  lumière  ^ 
de  Dieu  ;  mais  dans  la  chuté  d' Adamr  elle  a  passé 
de  l'éternelle  lumière  du  cœur  de  Dieu  dans  la  lu- 
mière de  ce  monde ,  et  elle  doit  s^atteudre  mainte- 
tenant  y  que  si  elle  ne  rentre  .pas -  dans  la  lumière 
de  Dieu ,  ^Ùj^  demeurera,  lorsque  la  lumière  de  ce 
monde  se  brisera  pour  elle ,  dans  les  quatre  formes 
hors  de  la  lumière ,  dans  la  preitiière  naissance  de 
la  vie  auprès  des  démons. 

5o.  Caries  quatre  formes ,  sans  l'étemelle  lu* 
xnière^  sont  l'abyme  ,  la  colère  de  Dieu  et  l'enfer  ^ 
et  le  terrible  éclair  de  &u  dans  la  roue  du  brise- 
ment, dans  V échappement  de  mercure  ea  esprit 
de  soufre ,  est  leur  lumière  qu'ils  doivent  éveiller 
en  eux-mêmes  ,  âans  quoi  leur  esprit  reste  dans  utk 
étemel  ténèbre  et  est  une  forme  vivante  de  l'abyme,. 
un  régime  du  sévère  bouillonnement  qui  s'élève 
ainsi  en  éclair  de  feu  au-dessns  de  Dieu  et  du 

xoyaume  céleste  >  et  cependant  ne  peut  ni  l'attein-* 

/         f  '      •     •  .  ^      /  '  '       ' 
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4re  9  ni  le  voir  ^  ni  le  sentir }  car  e*e6t  vai  principe 
que  ne  saisit  ni  ce  monde  >  ni  le  monde  aaagéliqiie» 
et  cependant  n'est  point  dans  on  lien  et  une  place 

séparée* 

5i«  Car  noua  tous  domoiia  ceci  à  ceosâdéreri 
de  même  que  nous  hommes  ^  avec  nos  yeni^  de  ce 
XDonde  »  fkOMB  ne  pouyons  voir  ni  Dieu  ni  les  anges  ^ 
qui  sont  cependant  à  UML  moment  deyant  nous* 
Comme  la  Divinité  est  aussi  en  nous>  et  cependant 
nous  ne  pouvons  la  saisir  à  moins  que  nous  ne  met- 
tions notre  imagination  et  notre  opiniâtre  volonté 
u  en  .Dieu ,  et  alora  Dieu  brille  en  nous  dans  la  vo-^ 
lonté  et  remplit  Vame  y  et  nous  sentons  Dieu  ^  et 
nous  le  voyons  avec  nos  yeux^ 

5i.  Pemême  aussi,,  si  nous  établissons  notre 
imagination  et  notre  volonté  dans  la  méchanceté, 
sous  race  vous  la  propriété  infernale  dans  la  colère  : 
et  le  démon  dans  la  colère  de  Dieu  nous  saisit  dana 
le  cœur  ^  et  nous  ne  le  voyons  pas  avec  ces  yeui^ 
(du corps);  seulement  l'esprit  et  la  pauvre  ame 
dans  Véternel  bouillonnement  de  l'original  le  con-. 
çoivent  et  tremblent  devant  cette  colère ,  de  ma-^ 
nière  que  plusieurs,  âmes  se  désespèrent  et  sh  pré-^ 
eipitent  d'elles-mêmes  dans  le  bouillonnement  de 
l'original  y  et  poussent  le  corps  à  l'a  mort  par  Vépée, 
par  la  corde^  par  Veau,  afin  qu'elles  puissent  seu* 
le  ment  être  délivrées  de  ce  tourment  dans  cette 
\lc ,  car  elles  sont  exposées  à  la  dérision  entre  le 

royaume  du  ciel  ^  le  royaume  de  ce  monde  ;»^ 
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c^est  pourqnai  elles  fie  précipitent  vera  Vabyme. 
53.  Aussi  noua  voqs  donnons  ceci  à  considérer 
très-sérieusement  :  saroir ,  que  Dieu  n*a  pas  pro- 
prement créé  un  enfer  ^  ni  une  géhenne  particulière 
où  il  TQulût  tourmenter  les  créatures ,  c'eat-à-dire  %  *'  ^  ^ 
les  anges  et  les  hommea  ^  puisqu'il  eat  un  Pieu  qui 
ne  peut  pas  vouloir  le  mal^  qu'il  le  défend  lui-même^ 
et  a  &  cet  effet  laissé  son  cœur  devenir  homme  ^ 
afin  qu'il  pût  retirer  l'homme  de  cet  angoissent  et 
éternel  tourment.  CVat  ainsi  que  nous  devons  con-> 
aidérer  le  sévère  tourment  de  l^abyme  qui  est 
éternel, 

54  •  C'est  pourquoi  aussitôt  que  .les  démons  se 
aéparèrent  de  la  lumière  de  Pieu  9  et  voulurent 
dominer  dans  la  puiasance  du  feu  aur  la  douceu]^ 
du  cœur  de  Dieu  ^  ils  forent  dès  l'instant  et  dana 
un  clin-d'œil  dans  l'abyme  infernal  qui  les  y  con^ 
tint  I  car  il  ne  leur  fot  fait  aucun  tourmejOLt.  parU-*.. 
culier^maia  ila  demeurent  hors  de  Pieu^  dans  lea, 
quatre  form^ea  de  l'étemelLe  nature,. 

55*  Il  en  eat  ainai  dfi  l'ame  des  hommes  ^  lors- 
qu'elle n'est  pas  éelairée  de  la  lumière  divine ,  quij^ 
néanipoins  ,  se  tient  avec  un  grand  désir  devant. 
Vame  ^  et  eat  cachée  dans,  le  centre  ^  et  seulement 
il  est  de  l'ame  de  poser  de  nouveau  sa  volonté  ^ 
comme  une  végétati:on  de  quatre  formes ,  dan% 
la  lumière  de  Pieu  ;  alors  elle  sera  régénérée  d^ 
nouveau  dans  la  volonté  et  la  vie  de  Pieu. 
5(1.  Nous  a|a^tons  pour  le  cher  lecteur  ,  que  1^% 
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*  créatures  y  le  démon  y  aussi  bien  que  les  amesdam^ 
nées  I  n'ont  pas  seulement  Ifis  quatre  formes  dajis 
le  lien  de  leur  vie  ;  mais  leurs  formas  sont  infinies 
comm.e  les  sens  de  l'homme  sont  infinis^  çt  elles 
peuvent  se  changer  dans  les  formes  de  toutes  les 
créatures.  Mais  il  n'y  en  a  que  quatre  qui  leur 
soient  manifestées  ^  comme  aussi  dans  l'abyme 
de  Tenfer  j  mais  elles  peuvent  produire  toutes 
i  -'       •  les  formes  hors   de   la  matrice  ^  excepté   la  lu- 

'  mière  :  le  feu  est  leur  vraie  vie  ^  et  Tastringence  des 
ténèbres  leur  nouçriture^ 
4^  67.  Car  une  essence  nourrit  l'autre^  de  sorte  qu'il 

y  a  ainsi  un  lien  éternel  ;  et  les  démons  ainsi  que  les 
emes  des  damnés  ne  sont  que  des  esprits  vivans 
dans  les  essences  de  l'éternel  original  ^  dont  ils  sont 
aussi  créés;  car  cette  matrice  est.  la  plus  radicale 
génératrice  qui  s'engendre  toujours  de  l'étemelle 
volonté.  ,■ 

58.  Et  selon  cette  forme  ^  Dieu  se  nomme  un 
Dieu  jaloux  et  colérique j  et  un  feu  dévorant  :  cac 
^  le  feu  de  cette  source  est  dévorant,  puisqu'il  est 
au  centre  de  l'éternel  lien.  C'est  pourquoi  ^  s'il 
s'enflamene  dans  l'aigu  astringent  y  il  consume  tout 
ce  qui  se  montre  de  substantiel  dans  les  quatre 
formes  (n'y  comprenez  pas  ce  qui  est  né  de  leur 
source  ,  car  les  démons  sont  de  cette  source ,  qui 
ne  peut  pas  les  consumer ,  puisqu'ils  sont  nuds  et 
sans  corps  )  ,  comme  on  le  voit  dans  les  sacrifice^ 
de  Mpise  et  d'Israël ,.  que  le  feu  dévoroit ,  axissi. 
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Vien  qne  dans  Elie  et  les  deax  capitaines  de  cîn-    /  , 
quante  hommes  ,  en  ce  que  le  feu  de  Dieu  dévora 
deux  fois  les  cinquante  ,  iorsqu'Israël  éioit  -con- 
duit par  la  parole  dans  la  source  du  Père. 

09*  Je  yeux  maintenant  tous  montrer  plus  am- 
plement la  forn^e  de  la  Divinité  ^  afin  que  vous  sohw 
diez  l'abyme  de  Tétemelle  vie ,  et  que  vous' appré-* 
niez  à  comprendre  Tétemel  bien  ^  et  aussi  rétemel 
mal  ^  de  n^êmc  que  ce  qui  est  mortel  en  ce  monde  ^ 
et  que  vous  appreniez  à  pénétrer  et  à  connoît'ré 
la  volonté  du  suprême  bien  ,  et  ce  qu'est  Dxeti ,  le 
ciel  j  renier ,  le  démon  ^  et  C€l  monde ,  et  ce  que 
vous  avez  à  y  faire.    '  *   " 

60.  J^Tiy  évangélisté 9  écrit  justement,  profond 
dénient  et 'clairement  >  que  dans  le  commenceineift 
étoitJle'Vfeirbe  >  et  que  le  Verbe  étoit  Dieu ,  et  que 
toutes  choses  ont  été  faites  pair  lui  ;  car  la  parole 
manife^e  la  Divinité  et  engendré  le  mondé àngéli'-^ 
que  y  nn  principe  en  sbi^-înême  >  ce  qu'il  sfera  aiâtf 
de  comprendre.  *    *-  ^ 

61.  La  première  éternelle  Volonté  éè%I)ièti'l6f 
Père,  ^  et  est)  d'engendrer  son  fils  oiisà'îJ)arôîôV 
non  pas  d'autre  chose  que  de  lui-mêm^.  Or  nôMé 
vous  avons  instruits  des  eè^enoèë  qui  «oit  éngën«i 
drées  dans  la  volonté,  et  comment  la  vol&nté  danii 
les  essences  est  établie  danâ  les  ténèbres ,  et  com-^ 
mentles  ténèbres  dans  la  roué  de  Pangoissé  sont 
brisées  par  l'édaîr  de  feu  ^  et  comment  la  volbnté 
vient  en  quatre  formes^  q^u}  ,'>daiis  roriginal ,  *  ne 
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font  toutes  les  quatre  qu  une  6eUle  ;  mais  dans  l*ë-^ 
clair  de  feu  brillent  ain&t  en  quatre  formes  y  et 
comment  Téiàlair  de  feu  se  déclare^  eti  ce  que  la  |)re^ 
tnière  volonté  s'aiguise  danft  i'astringetieécoiërique  ^ 
de  iaçon  que  la  liberté  delà  volonté  brille  eii  éclaii*. 
Jjk  nous  vous  avons  aussi  domié  à  entendre  que  la 
^endère  volonté  brille  dans  Téclair  de  feu  >  et  est 
consumante  à  Cause  de  l'aigu  aiigoisseilx  )  car  là  lH 
Volonté  brille  en  aigu  et  contient  eti  soi  la  seconde 
Volonté  (  entendeê  dalis  le  centt^  de  l'aigu  )  >  de 
sortir  de  l^aigu  >  «t  de  demeurer  en  soi-même  dans 
l'étemelle  liberté  sans  tourmenté 

62*  Maintenant  nous  vous  donnont  à  etttelldrè 
que  cette  même  seconde  volonté  récompactée  de 
sortir  de  l'aigu  >  et  de  dem>euirer  en  ftoi-^aiéme  dani 
l'éternelle  liberté  sans  tott]fment  >  est  lilve  dé  sa 
tiâturei  c'ea^à-dire  de  sa  rudesse  $  car  elle  de^^ 
meure  dans  le  centre  en  soi«-même  et  contient  en 
soi*même  toutes  les  ibrces  et  touj;es  les  formes  dti 
centre  hors  de  toutes  les  essences  >  attendu  qù^elle 
est  la  force  de  la  première  volonté ,  et  est  .engèn-> 
drée  d»is  la  première  volonté  p  et  fait  dans  ia  li* 
t>erté  de  la  première  volonté  Un  centre  de  gàoéra* 
tion  des  quatre  formes  insaisissables  9  dans  la  pre« 
inière  volonté.  £t  cette  même  seocmde  volonté^ 
engendrée  dans  la  première  volonté  ^  est  le  ceeur 
de  la  première  volonté  ^  car  elle  est  rétcffnel  centre 
do  la  première  volonté  ^  et  est  dans  la  première 
volonté  comme  une  parole  qui  se  meut  en  soi* 
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ttième  et  demeure  éteraellement  dans  la  iiàistehcé 
de  la  première  volonté  ^  car  elle  eat  son  fils  on  soil 
csœur  ^  et  est  à  cause  de  cela  sëpftrëe  de  U  premtôi^ 
volonté)  de façmi qu'elle  tient  en  aoi  uii  centrA 
partictdier. 

63.  Alors  le  Père  ou  la  prenrîêre  volonië  pn>* 
nonce  toitte  chose  pftr  cette  parole  ou  par  le  cem 
tre^  et  ce  qui  procède  hors  du  Père  par  cette 
})arole ,  est  Fesprit  de  la  pmssance  de  la  parole 
dans  le  Père  ^  qui  Jbnne  le  prononcé  à  la  manière 
d'esprit  >  de  ftiçon  qu'il  brille  comme  un  esprit. 

64*  Cfû:  étais  la  matrice  asâingente  >  *  ou  dans  le 
Jlaty  tout  est  Comprimé)  et  l'esprit  de  la  parole  !e 
forme  dans  le  centre  de  cette  même  essence  dans 
iaqueMe  le  Père  ee  meut)  et  parle  parie  Verbe  ^  de 
façon  qu'il  est  et  demeure  en  essence.  Car  ce  qui 
e^  £>nné  de  rBtemel  )  est  esprit  et  étemel  ^  tel 
que  les  anges  et  les  âmes  des  hommes. 

65.  Mais  comme  il  se  pourroit  que  nous  fussions 
pour  Yous  comme  muets  et  inintelligibles  ^  puisque 
la  compréhension  n'appartient  poim  à  i'esprit  de 
ce  monde  j  nous  allons  tous  montrer  les  trois  au* 
très  formes  célestes ,  comment  elles  sont  engen- 
drées )  dans  lesquelles  il  faut  entendre  particuiiè-» 
rement  DieU)  le  royaume  du  ciel)  le  paradis )  et 
le  monde  angélique)  afin  que  le  lecteur  puisse  être 
introduit  dans  le  sens  (  ou  l'intelligence  )• 

66.  Il  ne  faut  pas  entendre  que  la  Divinité  prenne 
ainsi  un  commencement  )  ni  qu'elle   subisse  un 
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changement.  Non.  Mais  fécris  de  quelle  manière 
on  doit  apprendre  à  comprendre  l'Etre  divin ,  car 
nous  ne  pouvons  point  employer  de  mots  angéli- 
ques ,  et  quand  même  nous  les  emploierions  y  ce- 
pendant cela  n'en  paroîtroit  pas  moins  créature 
dans  ce  monde  ^  et  terrestre  à  l'intellect  )terrestre. 
Car  nous  ne  sommes  qu'un  particule  du  total  y  et 
nous  ne  pouvons  pas  parler  du  total  >  mais  .  des 
parties  y  ce  que  le  lecteur  doit  considérer ** 

6j.  Car  l'esprit  divin  .j  daps  le  cœur  de  l'homme^ 
e&t  seul  un  tout  y  et  hors  de  là  rien.  nO  l'.est  ;  car 
hors  de  là  tout  demeure  dans  les  essences,  et  Dieu 
3eul  estlibre y  et  hors  lui  y  nul  autre.  C'est  pour  cela 
que  nous  parlons  de  la  pariâe,  et  nous  ^isis^ons 
le  tout  dans  la  pensée  ;  car  nojus  n'avons  aucune 
langue  pour  l'exprimer  ;  donc  nous  nous  présen- 
tons seulement  au  lecteur  comme  pour  lui  servir 
d'échelle. 

63.  Si  donc  nous  voulons  écrire  ou  parler  de 
Dieu  avec  justesse  y  nous  ne  le  pouvons  que  par 
la  lumière  et  la  flamme  de  Tamour }  ce  n'est  que  là 
que  Dieu  se  fait  entendre. 

6^.  Nous  ne  pouvons  pas  dire  que  le  bouillon- 
nement du  feu  soit  la  lumière  y  seulemept  nous 
voyons  qu'elle  brille  hors  du  feu  :  or  nous  vous 
ayons  instruits  de  l'original  du  feu  ;  comn^ent  il  est 
engendré  dan^  la  roue  des  essences  dansS  le  dur 
aigu  angoisseux  y^  et  prend  son  éclair  de  l'étemelle 
liberté  y  là  où  la  liberté  est  poussée  dans  la  nature^ 
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<le  façon  qxie  de  la  liberté  Vient  na  bouillonnement 
qui  est  le  feu, 

.  jo.  Nous  vous  avons  instruits  aussi  comment 
Téclairpart  rapidement  au  travers  de  la  roue  des 
essences ,  dans  le  dur  aigu  angoisseux  ^  et  fait  une 
croix  :  et  alors  la  roue  des  essences  ne  tourne  plus , 
mais  demeure  tremblante  «dans  le  son^  et  toutes 
les  essences  prennent  leur  force  et  leur  puissance 
dans  Téclaîr  de  la  croix:  car  l'éclair  perce  droit: 
au  travers  et  partage  les  essences  de  la  roue ,  et 
les  essences  passent  obliquement  au  travers  de 
réclair  j  car  l'éclair  est  leur  esprit ,  qui  fait  une 
ibrme  sulphureuse  dans  l'astringent. 

71.  Ainsi  la  génération  est  en  travers  comme 
iinç  croix ,  et  elle  a  en  dessous  Je  centre  pour  nais- 
sance, et  en  dessus  portion  de  l'éclair  qui  pousse  9 
et  toute  la  génération  est  comme  une  plante.  Là  le 
feu  pousse  en  haut  y  et  les  essences  se  pressent 
après  l'esprit  de  feu  ,  c'est-à-dire  après  leur  propre 
esprit  qui  les  attire  et  les  désire  ;  car  elles  sont  son 
aliment  et  sa  nourriture ,  et  il  est  leur  vie  ^  çt  l'un 
sans  l'autre  n'est  rien. 

72.  Maintenant  entendez-nous  concernant  l'ef- 
froi du  feu  qui  est  effrayant  et  destructeur ,  et 
subjuguez  toutes  les  formes  de  toutes  les  essences. 
Car  aussitôt  que  l'éclair  part,  toutes  les  formes 
des  ténèbres  sont  brisées ,  et  la  ténébreuse  astrin- 
gence,  ou  la  mort  âpre,  s'effraye  delà  vie  et 
tombe  en  arrière  comme  n?orte  ou  subjuguée  ,    et 
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de  dure  devient  feîble  et  mince  ;  elle  devient  planta 
comme  étant  impuissante  et  non  fine  en  elle-même^ 
et  4e  là  vient  la  pesanteur  de  la  nature  ;  car  la  m^ 
triée  astringente  devient  mince  et  légère ,  et  un  es* 
prit  d'eau ,  delk  Teau  est  engendrée. 

73.  Et  maintenant  cet  effroi  de  Tastringence 
dans  la  mort  ténébreuse  devient  un  eflroi  d'une 
grande  joie  ;  car  au  lieu  des  ténèbres  vient  la  lu- 
mière. Et  si  maintenant  Téclair  s'apperçoit  là  dans 
Tastringence  de  l'aiguillon^  il  s'efFraye  bien  plus 
fort  que  sa  mère  Tastringence  ^  et  n'est  pas  aussi 
un  eflroi  ennemi ^  mais  un  effroi  de  joie,  très* 
riche  en  joie  ;  de  façon  qu'il  trouve  ainsi  sa  mère 
mince  ^  foible  et  douce ,  d'où  il  perd  sa  propriété 
ignée ,  et  devient  (  dans  l'éternelle  liberté  de  l'éter- 
nelle volonté  dans  le  centre  )  blanc  ,  clair,  lumi- 
neux y  aimable  et  joyeux  ,  et  sort  par  là  de  la  cîn* 
quième  forme  de  la  nature  ,  c^est^à-dire  le  saint 
amour.  Car  là  l'éclair  désire  avec  grande  ardeur  sa 
mère  comme  une  nourriture  ^  et  est  là  le  véritable 
original  de  la  vie  ;  car  c'est  là  Tallumement  de  la 
lumière  dans  i'a$tringente  matrice,  où  la  sévère 
ûstringence  se  change  en  douce. 

74-  Et  vous  pouvez  bien  entendre  cela ,  non  pas 
entièrement  du  centre  de  leur  être ,  mais ,  selon 
que  j'en  pense  parler ,  en  similitude ,  comme  si 
tine  huile  étoit  engendrée  dans  la  douceur ,  d'où  la 
lumière  brille  d'une  manière  stable ,  et  dure  tou- 
jours, tandis  que  l'édair  perd  sa  propriété.  Ainsi 
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hors  de  sa  forme  il  y  a  une  lumière ,  un  ëclat  dans 
lequel  réside  un  centre  particulier,  d'où  s'élève 
un  royaume  de  joie  ;  et  cependant  les  quatre  pre-- 
niières  formes  conservent  leur  centre  pour  elles  , 
et  le  ténèbre  deoïeure  comme  un  être  enfermé  ,  et 
la  lumière  brille  dans  les  ténèbres  ^  et  les  ténèbres 
ne  la  comprennent  point. 

'jS.  Ce  sont  comme  deux  principes ,  et  cela  pour 
raison ,  puisque  la  douceur  dérive  de  la  première 
volonté  éternelle  ^  qui  y  par  nature ,  est  libre  en 
soi  y  et  est  mince  comm'e  un  rien  ,  et  est  tranquille» 
Ce  qui  est  tranquille  et  n'a  aucun  être  en  soi  y  n'a 
point  de  ténèbre  en  soi  ^  mais  est  purement  une 
douceur  paisible  ,  clairtf^  lumineuse  sans  être  y  et 
cela  est  Vétemité  sans  quelque  chose  y  et  s'appelle 
Dieu  avant  tous  les  autres;  car  il  n'y  a  rien  de  mau- 
vais dedans  y  et  cela  est  sans  être. 

76.  Ainsi  comprenez-nous.  Dieu  le  Père  est  en 
soi  y  mais  sans  nom  y  car  il  est  en  scd  la  claire  j 
pare  et  lumineuse  éternité ,  sans  être ,  autant 
que  nous  pouvons  parler  delà  lumière  de  Dieu. 

^j.  Mais  comme  il  ne  peut  pas  être  sans  être  ^ 
c'est  pourquoi  nous  entendons  sa  volonté  qu'il 
amasse  en  soi  de  rien  y  purement  de  et  en  soi- 
même  y  et  nous  concevons  dans  sa  volonté  le  delir^ 
et  dans  le  désir  le  centre  de  la  génératrice  dans  la- 
quelle l'être  est  engendré. 

78.  Maintenant  l'éternelle  génératrice  ne  désire 
rien  ^ue  la  parole  qui  crée  dans  la  génératrice;  car 
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réternel  repos  et  la  joie  lumineuse  ne  crée  rien , 
mais  elle  est  purement  tranquille  et  claire  j  car  là 
où  il  n'y  a  point  de  ténèbre ,  là  est  une  pure  lu- 
mière sans  changement }  car  la  génératrice  dans  le 
désir  fait  ,un  attract ,  de  façon  qu'il  y  a  aussi  un 
ténèbre  qui  est  éternel ,  dans  lequel  la  nature  est 
engendrée  ,  comme  il  est  dit  ci-dessus.  ' 

79.  Maintenant  Péternelle  engeildreuse  désire 
son  premier  attract  la  liberté ,  c'est-à-dire  Dieu  9 
et  non  pas  les  ténèbres  en  soi^  car  elle  n'en  veut 
point  j  mais  seulement  la  parole  qui  a  créé  dans  le 
désir  de  l'engendreuse ,  et  aussi  il  ne  peut  y  avoir 
aucune  engendreuse  sans  un  attract^  qui  s'engrosse 
lui-même  en  volonté ,  d^s  lequel  engrossement 
consiste  le  centre  de  la  nature  ,  et  il  n'y  auroit  point 
de  parole  s'il  n'y  avoit  point  de  nature,  car  c'est 
dans  la  nature  que  la  parole  puise  son  original  {on 
origine). 

80.  Et  nous  vous  donnons  ainsi  ici  une  haute  et 

profonde  connoissance  ,  comment,  dans  la  nature , 

il  y  a,  deux  paroles  qui  sont  engendrées  j  l'une  dans 

le  premier  centre  de  la  génératrice,    dans  l'âpre 

astringence ,  pour  prononcer  la   forte   puissance 

de  la  mère  de  la  première  astringente  colère  dans 

le  /eu  ,  qui  ici  s'appelle  la  nature  de  Dieu  le  Père , 

qu'il  engendre  ainsi  dans  sa  paisible  joie ,  dans  la 

compaction  de  sa  volonté  ,  sans  toucher  la  liberté 

de  la  lumière. 

81.  £t  la  seconde  parole  qu'il  engendre  «de  la 
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irature  et  de  la  douceur  j  entendez  dans  laquelle 
Téternelle  liberté  de  la  lumière  ,  qui  est  appelée 
Dieu  y  et  est  hors  do  la  nature^  envisage  la  nature 
ténébreuse^  à  Ja  vérité  dans  le  feu  de  l'aigu, 
comme  il  a  été  dit  ci-dessus  :  mais  Tastringence 
s'effraye  dans  sa  propre  qualité  ténébreuse^  et  perd 
sa  qualité  dure. 

8a.  Car  l'éclair  rend  mince  de  nouveau  l'âpre 
force  ténébreuse  ,  et  ainsi  sort  en  lui  une  végéta- 
tion d'innombrables  essences  ,  qui  est  la  puissance 
du  second  centre  ^  car  dans  ce  jet  il  y  a  un  désir 
d'amour  qui  saisit  l'éternelle  lumière  de  la  liberté 
hors  de  la  nature  :  de  façon  qu'ainsi  l)a  liberté  hors 
de  la  nature  s'enflamme  dans  cet  amoiir  ,  et  devient 
ainsi  une  lumière  désirante  dans  laquelle  s'élève 
l'éclat. 

83.  Car  hors  de  la  nature  ri  n'y  a  aucun  éclat , 
quoiqu'il  y  ait  une  habitation  paisible  et  lumi- 
neuse; mais  l'éclat  naît  del'aîgu.  Mais  dans  l'élé- 
vation de  l'amour ,  aucun  aigu  n'est  perceptible  , 
et  quoique  (  cette  élévation  )  y  ressemble  (à  l'aigu  ), 
ce  n'est  cependant  qu'une  génération  de  la  joie , 
et  un  juste  complément  de  la  première  volonté  , 
qui  est  de  Dieu,  laquelle  il  établit  en  désir,  et  ainsi 
engendre  la  nature  ,  et  de  la  nature  la  végétation 
de  l'amour. 

84-  Ainsi  la  seconde  parole  ou  le  rejet  on  d'a- 
mour ,  demeure  dans  la  première  volonté  ,  et  est 
son  vrai  complément  et  ea  est   désirée  ;   car  elfe 
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est  douce  I  aimable  et  joyeuse;  elle  est  la  puis* 
sance  et  le  cœur  du  premier  vouloir  j  d'où  Té- 
ternel  désir  est  toujours  en  croissance  de  la  yo- 
lonté. 

85.  Et  ainsi  la  lumière  rompt  les  portes  des  té* 
iièbres  ^  et  la  plante  de  l'amour  sort  de  la  nature 
ténébreuse  et  demeure  dans  l'éternel  repos  du 
Père  ,  et  est  la  puissance  du  Père  ^  et  est  appelé 
son  fils.  Car  le  Père  Tengendre  de  son  vouloir 
éternel  ^  et  là  se  manifeste  l'éclat  du  Père  »  qui  au* 
trement  brille  seulement  en  feu  dans  la  première 
volonté  9  dans  la  nature  ténébreuse;  mais  dans 
le  second  centre  y  dans  l'amour  ,  il  paroît  en  lu- 
mière. 

86.  Et  ici  se  considère  Tamour  et  Tinimitié  y 
comme  ils  sont  en  opposition  l'un  et  l'autre  ;  car 
Tamour  est  la  mort  de  la  colère  y  et  par  son  coup- 
d'œil  il  ôte  à  la  colère  sa  puissance.  Et  ioi  nous  con- 
sidérons avec  raison  la  puissance  de  Dieu  dans 
l'amour  et  dans  la  colère. 

87.  Mais  pour  que  la  naissance  de  l'amour  puisse 
être  engendrée  ,  c'est  la  première  volonté  hors  de 
la  tranquille  demeure  qui  en  est  la  cause  ;  car  la 
tranquille  demeure  est  sans  labeur  y  elle  n^engendre 
point  la  colère  y  et  cependant  elle  fait  la  colère  ;  et 
s'il  n'y  avoit  point  de  colère ,  il  n'y  auroit  point 
d'aîgu  }  le  second  centre  de  l'amour  ne  pourroît 
point  non  plus  être  engendré,  hors  duquel  centre 
la  lumière  aumaturellé  est  brillante  ;   car  c'est  là 
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que  naît  le  nom  de  Dieu  le  Père  ,  et  de  Dieu  le 
fils. 

88.  Car  si  rétemelle  liberté  n'engendroit  point 
Tessence  de  la  nature  ,  il  n'y  auroit  point  de  Père  y, 
mais  un  rien  ;  mais  dès  qu'elle  engendre  Tessence 
de  la  nature  y  rengendreur  d'où  vient  l'engendré- 
s'appelle  Père. 

^9*  Ainsi  la  lumière  brille  dansi^  ténèbre,  etle^ 
ténèbre  ne  la  comprend  pas  y  comme  dit  Jean  l'é- 
Tangéliste.  Ainsi  la  lumière  et  le  ténèbre  sont  en 
opposition  l*unet  l'autre^  et  ainsi  la  lumière  est  le 
cœur  maître  des  ténèbres  y  et  c'est  une  éternelle 
alliance  ;  là  aucun  d'eux  ne  vient  en  être  l'un  sans 
Fautre.  Et  ici  nous  pouvons  avec  droit  considérer* 
ropposîtioa  contre  la  puissance  dans  la  lumière  de 
Dieu  y  comme  chacune  d'elle  s^  produit. 

po.  Car  le  ténèbre  tient  dans  son  centre  l^astrin- 
gente  colère  y  l'angoisse  piquante  dans  l'esprit  de 
soufre  y  la  cuisson  dans  l'éclair  de  feu,  la  grande 
puissance  dans  la  roue  de  la  rupture  y  relèvement 
des  essences  dans  If  éclair  ds  la  puissance  du  ieu  > 
et  cependant  il  n'y  a  aucun  envolement  y  ipais  il 
en  rassemble  la  volonté  y  et  cela  est  un  esprit  ;  et 
telle  est  l'alliance  de  lanature,  que  Dieu  le  Père  en^ 
gendre  dans  sa  volonté  y  avec  laquelle  il  se  mani- 
feste dans  l'éternel  repos  :  là  ou  autrement  il  n'y 
auroit  rien  ,  et  Dieu  le  Père  est  avec  l'aigu  de  soa 
iêu  y  et  fait  par  ce  moyen  un  Dieu  fort  et  jj^iloux. 
tt  un  feu  dévorante 
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91.  Que  ceci  vous  montre,  vous  philosophes,  ce 
.    qui  vous  est  manifeste  du  conseil  de  Dieu ,  dans  le 
septième  sceau  dans  le  saint  Ternaire. 

9a.  Ainsi  la  fontaine  de  l'amour  est  une  com- 
pression et  une  détention  de  la  forte  colère ,  un 
surmontement  de  la  forte  puissance  ,  car  la  dou- 
ceur ôte  à  la  forte  astringente  et  dure  force  du  feu 
son  pouvoir ,  et  la  lumière  de  la  douceur  tient 
les  ténèbres  prisonniers ,  et  demeure  dans  les 
ténèbres. 

93.  Ainsi  la  forte  puissance  ne  sent  que  la  colère 
et  l'enfermement  dans  la  mort  j  car  la  sévère 
astringence  est  un  enfermeur  dans  la  mort  ;  et 
la  douceur  pousàe  dehors  comme  un  végétal ,  et 
verdoie  hors  de  la  mort ,  et  surmonte  la  mort , 
.  et  opèFe  réternelle  vie ,  et  de  l'inimitié  fait  de 
l'amour. 

94 •  Que  ceci  soit  une  lumière  pour  vous ,  théo- 
logiens ,  et  considérez  mieux  les  écrits  des  Saints  , 
et  contemplez  avec  un  autre  œil  les  merveilles  de 
Dieu  j  considérez  ce  qu'est  Dieu  dans  l'amour  et 
dans  la  colère  ;  remarquez  comment  les  deux  prin- 
cipes se  manifestent,  comment  l'un  désire  l'autre  ; 
abandonnez  la  sagesse  naturelle  de  ce  monde ,  et 
contemplez  Téternelle  nature  ;  alors  vous  trouve- 
rez Dieu  et  le  royaume  des  cîeux.  Vos  lois  ne  font 
rien,  il  vous  faut  une  autre  ardeur  (instinct). 
Voulez-vous  connoître  Dieu  ?  il  vous  faut  sortir  de 
Babel ,  alin  que  vous  atteigniez  le  centre  du  fils  de 
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Dieu.  Alors  vous  serez  engendrés  dans  la  douceur 
et  dans  l'amour^  alors  vous  pourrez  paître  le  trou- 
peau du  Christ  ;  autrement  vous  êtes  son  meur- 
trier et  un  voleur ,  et  vous  marcher  dans  le  centre 
de  la  colère  ;  là ,  vous  ne  faites  que  dévorer  le 
troupeau  du  Christ  ^  et  vous  soufilez  avec  le  fea 
infernal.  Oh  comme  vous  en  agissez  faussement 
envers  l'amour  !  Comment  p^roîtrez-vous  cepen- 
dant lorsquç  le  soleil  se  lèvera  y  et  quand  vous 
serez  dans  la  lumière  ?  cela  vous  sera  alors  placé 
devant  les  yeux. 


CHAPITRE     III. 

De  la  sixième  forme  de  la  nature ,  et  aussi 
un  avertissement  touchant  la  connoissance 
divine. 

ï .  Oi  nous  voulons  maintenant  approfondir  la 
sainte  naissance  de  Tamour  et  d'où  elle  dérive  ^ 
nous  devons  sonder  le  centre  intérieurement ,  et 
poser  devant  nous  la  sixième  forme  de  la  nature  j 
savoir  9  le  mercure  dans  lequel  le  son  est  engendré, 
et  nous  trouverons  dans  la  nafssance  de  l'amour , 
le  ton ,  l'éclatement,  et  le  chant  5  et  par  les  cinq 
sens ,  savoir ,  le  voir ,  l'ouïe ,  l'odorat ,  le  goût  et 
le  tact ,  dans  quoi  la  vie  est  aussi  entendue ,  ainsi 
que  la  peine  et  le  tourment ,  aussi  bien  que  la  joie 
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et  l'amour ,  le  désir  du  bien ,  et  aussi  le  désir  dit 
mal  ;  quoique  dans  la  nature  il  n'y  ait  rien  en  soi  à 
rejeter  9  les  deux  doivent  se  trouver ,  sans  quoi 
Dieu  ne  seroit  pas  manifeste ,  et  tout  ne  seroit 
qu'un  tranquille  rien  ;  e)^  le  tout  ensemble  est  dana 
le  Dieu  un.  Personne  ne  lui  a  jamais  rien  engendré 
ni  fait  :  lai  seul  dans  son  étemelle  volonté  »  qui  est 
lui-même ,  fait  Tengendreuse.  ru^  "^  ^*^*'  .^u  <zi.v 

a.  Il  est  seul  l'éternel  commencement  et  com- 
prime le  centre  en  engendreuse  »  lequel  fait  Téter- 
nellé  mère  de  Tengendreuse  de  rêl(re  de  tous  lea 
êtres.  Car  Dieu  n'a  point  de  commencement  y  et  il 
n'y  a  rien  avant  lui ,  que  lui  ;  mais  sa  parole  a  un 
éternel,  insondable  commencement  en  lui  ^  et  une 
éternelle  infinissable  £n.  Là  cependant  elle  n'est 
pas  appelée  fin  y  mais  p/ersonne  «  c'est-à-dire  cœur 
du  père  ,  car  ce  cœur  est  né  de  Téternel  cen- 
tre, non  pas  comme  une  forme  du  centre  qui 
appartienne  au  centre ,  mais  comme  le  bour- 
geon d'un  autre  centre  ,  hors  du  premier 
éternel. 

3.  C'est  pour  cela  qu'il  est  le  fils  du  premier  y  et  il 
est  avec  justice  la  flamme  de  l'amour ,  et  l'éclat  du 
Père  dans  l'éternelle  volonté  ;  il  est  la  seconde  mère 
de  l'engendreuse  y  nommément  aussi  le  monde  an-» 
gélique;  il  est  de  soi-même  un  principe  qui  est 
appelé  la  miséricorde  de  Dieu,  et  du  centre  duquel 
sort  la  vierge  de  l'éternelle  sagesse  de  Dieu ,  et  par 
lequel  Dieu  a  créé  ce  monde  ,  savoir  le  troisième- 
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principe  hors  du  premier  ^  ensemble  tous  les  êtret 
et  toutes  lés  créatures* 

4*  Et  nous  voulons  avertir  sincèrement  le  lecteur 
de  ne  pas  chercher  notre  sens  dans  la  sagesse  de  ce 
monde  ,  mais  dans  la  lumière  de  réternelle  nature 
où  nous  voudrions  l'avoir  conduit  y  c'est-à-dire 
dans  la  nouvelle  renaissance  dans  la  vie  de  Christ. 
Autrement  nous  serons  muets  pour  lui ,  nous  n'en 
serons  pas  compris  >  sans  cette  condition  (  de  la 
renaissance) ,  il  peut  laisser  là  cet  écrit  sans  le  cen« 
surer  ,  ou  bien  il  mangera  de  la  nourriture  du  pre- 
mier centre  y  et  son  mépris  le  rongera  dans  le  feu 
de  sa  propre  vie. 

5.  Koi^s  voudrions  bien  le  faire  jouir  de  la  lu- 
mière ;  c'est  pour  cela  que  cette  main  a  déposé 
ainsi  les  profonds  secrets  ,  non  pas  pour  les  profita 
qui  y  sont  attachés  ^  mais  par  rapport  au  lys  et  à 
cause  du  monde  angéiique. 

6.  Remarque  seulement  ici  particulièrement  y  tu 
verras  ce  que  tu  n'as  point  vu  depuis  la  terrible 
chute  d'Adam  ;  et  pense  seulement  sur  cela  ce  que 
cela  signifie ,  et  ce  qui  brille  ici»  Ne  marche  point 
dans  les  sentiers  des  orgueillei}X  Pharisiens  qui 
ont  crucifié  Jésus-Christ  y  et  sont  demeurés  aveu- 
gles à  la  lumière  ^  sans  c^uoi  il  en  sera  de  même  de 
toi. 

7*  Ne  considère  pas  non  plus  la  main  qui  tient 
cette  plume ,  qui  ne  peut  rien  ;  mais  bien  le  centre 
d'où  la  lumière  brille.  Elle  ne  brille  pas  seulement 
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par  cette  main,  mais  dans  le  monde  entier^  comme 
un  sceau  ouvert  dans  l'éternel  centre.  Chacun  peut 
la  saisir  ;  elle  n'est  pas  seulement  hors  de  lui , 
mais  en  lui  ;  elle  ne  fait  que  recommander  d'ou- 
vrir ,  de  croître  avec  Jésus-Christ ,  et  de  pousser 
une  fleur  de  ce  monde  dans  le  monde  angélique; 
c'est  ce  dont  nous  voulons  parler  ici ,  et  vous  mon- 
trer l'essence  éternelle. 

8.  Nous  vous  avons  montré  ci-dessus  la  généra- 
tion des  quatre  formes  de  l'éternelle  nature ,  et 
nous  vous  avons  expliqué  par  là  comment  elles  sont 
engendrées  de  1  éternelle  volonté  invariable ,  de  l'é- 
ternelle volonté  divine.  Là  nous  vous  avons  aussi 
exposé  comment  l'éternelle  liberté  hors  de  la  na- 
ture est  une  demeure  paisible  et  lumineuse ,  quoi- 
que sans  éclat  j  et  comment  l'éternelle  liberté  lumi- 
neuse s'aiguise  dans  la  dure  et  aigre  astringence^ 
de  façon  qu'elle  brille  comme  un  éclair  de  feu  ,  où 
alors  elle  dissipe  les  ténèbres  ,  et  enlève  la  puis- 
sance à  l'astringence ,  et  reçoit  ainsi  un  éclat  de 
feu  consumant ,  eu  égard  à  l'effrayant  aigu.  Lors 
donc  que  l'âpre  matrice  devient  une  matrice  an- 
goisseuse  ,  et  qu'elle  est  ainsi  impuissante^  puisque 
l'éclair  lui  enlève  sa  puissance  ,  alors  elle  devient 
substantielle ,  et  l'éclair  saisit  cette  forme  substan- 
tielle dans  l'angoisse,  comme  un  esprit  de  soufre 
<|ul  est  le  corps  de  l'éclair ,  hors  duquel  il  brûfe  et 
brille. 

î>.  Et  comme  la  roue  des  essences,  ainsi  qiTC 
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l'^claîr  du  rigoureux  triomphement  sont  mainte- 
nus ,  et  le  centre  demeure  commeuné  roue  en  croix  ;    >, 
et  tout  demeure  dans  Je  son  des  essences  comme  '•  ^^**^'r 
une  végétation.  Là  à  la  yérîté  la  roue  pousse ,  maïs  %Z7i\  -f*^'^-^- 
au  dessus  de  soi  j  c'est  pour  cela  que  le  bouillon-*  ^'£/^r '•  /"'*•'' ^ 
nement  du  feu  monte  au-dessus  de  soi  j  car  toutes^  '^^^y 
les  formes  de  la  nature  s'empressent  après  le  feu  , 
et  le  feu  les  fuit ,  car  il  veut  être  libre ,   puisqu'il 
dérive  de  l'éternelle  liberté,  et  cependant  ii  ne  le 
peut  y  parce  que  la  nature  le  retient  par  son  aigu 
qui  est  dans  la  nature. 

lo.  £t  alors  nous  vous  avons  aussi  démontré 

comment  le  schrack  du  feu  tue  la  sévère  matrice 

dans    sa   dure  piropriété  ;  c'est  par  là  qu'elle  est 

vaincue ,  et  se  précipite  en  arrière  y  d'où  dérive 

le  poids  de  la  nature,  et  la  matière  de  tous  les   C'  /    (  ' 

êtres  j  et  alors  comme  l'éclair  s'apperçoit  dans  le 

triomphement  j  et  alors  il  s'ejQraye  aussi  dans  sa 

douceur,  de  ce  qu'il  perd  sa  propriété  iguée  ,  et 

de  ce  qu'il  devient  clair,  ce  qui  ij^it  le  brillant  de 

sa  lumière  ,  d'où  l'éclat  prend  son  origufe:  et  aussi 

comme  rétemelle  liberté  saisit  4'éclat  comme  sa 

propriété ,  et  la  première  volonté .  est  remplie  ici 

selon  son  désir ,  ce  qui  est  ce  qu'elle  vouloit  dan$ 

l'origine  avec  son  désir. 

1 1.  Si  maintenant  le  premier  désir  aussi  bien  que 
les  essences  engendrées ,  est  rempli  avec  Téclat  de  la 
lumière ,  alors  toutes  les  essences  que  1a  lumière 
enferme  demeurent  dans  la  première  volonté  en- 
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gendrante  ;  et  la  volonté  en  ceci  devient  triomphante 
et  pleine  de  joie  »  de  ce  qu'en  elle  est  né  l'enfant 
de  la  lumière ,  et  là  le  second  centre  s'élève  en  joie; 
là  l'amour  est  le  feu  du  centre ,  et  l'amour  généra- 
teur de  la  première  volonté  tjre^ajoié  à  soij  et 
la  lumière  brille  hors  de  la  joie  ;  ainsi  cette  chère 
sainte  génération  demeure  sur  la  croix  ^  là  la  roue 
des  essences  va  en  croix  ^  et  la  joie  ^  c'est-à-dire  le 
lK>uillonnement  du  ieu  s'élève  au*dessus  de  soi^  et 
•^  le  centre  le  retient. 

12.  Ainsi  la  nouvelle  volonté  engendrée  sort 

avec  puissance  et  merveille  ^  et  fortifie  la  première 

Tolonté de  la  Uberté  du  Père  ^  aveq  le  centre  delà 

naissance  d'amour  du  Fils*  Car  cetjte  naissance  est 

)a  parole  ou  le  ctttxxx  du  Père  ^  laquelle  il  prononce 

<<A  yi/  iWtM-c  jjpj.g  jg  g^n  essence;  et  la  sortie  hors  de  l'amour 

est  l'esprit  de  la  parole ,  lequel  forme  les  essen- 
ces y  et  est  en  même  temps  le  Ternaire  en  une 
essence. 

i3.  I^ais   si  maintenant   le  centre  s'élève  en 

parole  dans  la  puissance  de  la  lumière^  hors  de 

l'amour ,  alors  une  forme  embrasse  l'autre  avec  un 

i . ,  rt.^    ^.  ^  désir  joyeux.  Car  la  première  volonté  est  désirante  , 

f.M.  ...4..  ^  et  fait  le  centre ,  comme  il  a  été  dît  ci*dessus  delà 

^'  colère  ;  il  en  est  ainsi  de  l'amour,  qui ,  au  lieu  d'une 

volonté  opposée,  n'est  qu'une  pure  saveur,  et  un 

'    attrait  intérieur. 

14.  Car  dès  que  la  roue  des  essences  va  en  son  , 
la  sixième  forme  est  engendrée ,  car  rastringence 
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retient  aussi  bien  s^  fiére  force  dans  Taigu  de 
ramour;  mais  elle  est  douce ,  et  Êdt  la  sixième 
ferme  ^  voix ,  ton ,  et  son ,  de  &çon  qu'une  essence 
entend  l'autre  dans  le  son ,  et  la  goûte  en  inquali^ 
fiant  w^c  les  essences  de  la  roue ,  et  la  sent  dans  le 
désir  de  l'amour,  et  la  touche  par  la  brisure  da 
bouillonnement  ^  et  la  voit  dans  la  lumière  y  et  est 
ainsi  une  forme  virante  de  l'esprit ,  qoi  sort  danà 
toutes  les  formes  comme  une  vie,. et  est  le  mouve* 
ment  des  sens  dans  les  essences ,  qui  sont  les  sens  y 
{étoiles  9  pensées  y  constellations). 

iS.  Ainsi  procède  le  véritable  et  surabondant 

désir  d'amour  dans  la  première  volonté  qui  s'ap-* 

pelle  le  Père  ;  car  dans  le  centre  du  Fils  est  engen-^ 

dré  l'éclat  (  provenant  )  de  l'aigu  du  Père  y  lequel 

éclat  est  un  désir  vraiment  amical  y   tel  que  de 

changer  la  colère  en  amour;  car  quand  les  essences 

du  Père  goûtent  la  douceur  dans  la  lumière  y  elles 

sont  toutes  en  mouvement ,  et  c'est  un  pur  desiir 

d'amour  y  un  attrait  délicieux  y  un  bienfait  douic  j 

un  voir  làmable  y  et  vraiment  U  forme  de  mercure 

est  le  Verbe,  lequel  dans  le  centre  ténébreux  est  une 

angoÎMe  et  un  mal  venimeux  y  et  dans  la-  puissance 

de  la  lumière  est  une  source  de  joie  y  et  donne  la 

voix  y  le  ton  y  et  le  son  y  mais  comme  un  parier  y  et 

non  comme  le  son  dans  le  feu  y  dans  le  premier 

centre. 

i5.  Ainsi  y  ma  chère  ame  qui  lisez  ceci  y  coiQ«^ 
CGves  bien  notre  sens  dans  ce  que  nous  écrivons 


i 
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ici  ;  nous  n'entendons  pas  qv'il  y  ait  deux  Dieux 
qui  soient  opposés  l'un  à  l'autre  ,  mais  seulement 
un  seul  dans  un  Ternaire  de  sa  substance  y  dan€  son 
éternelle  génération . 

17.  Dans  le  langage  de  la  nature ,  on  entend  vé- 
ritablement par  le  Ternaire,  la  génération  divine  9 
en  six  formes  dans  la  nature  y  qui  sont  les  sept 
sceaux  de  Dieu. 

18.  Mais  quand  je  dis  le  saint  Ternaire  y  alors 
j'ai  en  lui  le  Ternaire  en  sept  formes^  car  le  monde 
angéli(}ue  y  est  compris ,  et  il  consiste  dans  la  sep- 
tième forme ,  non  pas  selon  la  langue  latine  >  mais 
selon  la  langue  de  la  nature ,  d*où.  toutes  choses 
ont'  pris  leur  lïom  ,  ce  qui  n'est  pas  compris  par 
nos  philosophes  de  Técole  du  troisième  principe  de 
ce  monde. 

19.  Car  si  je  parle  de  la  sévérité  et  de  la  colère 
de  Dieu ,  je  ne  prétends  pas  qu'il  y  ait  un  être  hors 
de  Dieu  ;  je  ne  prétends  pas  non  plus  par  là  que  ce 
soit  le  pur  Dieu  ,  qui  est  sans  variété  y  et  qui  n'est 
que  bon  dans  l'éternité,  et  ce  n'est  pas  la  nature; 
mais  la  parole  engendrée  de  la  nature  du  Père  y 
conune  une  seconde  végétation  qui  n'est  pas  com- 
prise dans  la  nature;  c'est  pour  cela  qu'il  est  aussi 
.une  seconde  personne ,  et  est  cependant  engendré 
de  la  première.  Entendez  de  la  première  volonté 
qui  est  hors  de  la  nature ,  qui  est  libre  de  la  nature, 
mais  c'est  dans  son  deslr  que  la  nature  est  en- 
gendrée. 
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âo.  Maintenant  la  seconde  volonté  qni  comme 
fem  propre  centre  résulte  de  la  première  hors  de  la 
nature^  est  libre  aussi  de  la  nature  y  car  elle  demeure 
aussi  dans  la  première  volonté  qui  se  nomme  le 
Père  y  dans  sa  claire  éternité ,  et  est  l'éclat ,  l'être  > 
la  foTCe  et  la  puissance  de  la  claire  éternité^  autre- 
ment il  n'y  auroit  point  d'être  dedans  ^  (  cette  éter-« 
nité  )  ,  mais  une  joie  paisible  ^  radieuse  j  sans  mo- 
bilité et  sans  subtance» 

21  •  Mais  comme  cette  substance  étemelle  a  voultt 
être  manifestée  ^  elle  a  dû.  créer  une  volonté  qui 
est  désireuse ,  et  là  cependant  il  n'y  avoit  rien  à 
désirer  qu'une  parole  puissante ,  laquelle  n'étoit 
cependant  pas  non  plus  dans  la  paisible  éternité; 
alors  durent  être  engendrées  les  sept  formes  de  Vé'^ 
teraelle  nature  y  qui  sont  les  sept  sceaux  du  iils  de 
Dieu  y  comme  le  témoigne  l'Apocalypse  de  Jean.  £t 
delà  est  né  de  toute  éternité  le  Verbe  puissant  qui 
est  la  force  de  la  paisible  éternité  ^  son  cœur  y  sa 
vie  et  sa  substance* 

aa.  Et  comme  il  est  né  dei  sept  sceaux ,  ou  des  7  ^    ',^'^  / ,  - 
sept  formes  de  la  nature^  il  est  aussi  l'opérant  et  le  Jo^^>^ 
créateur  de  toute  chose  hors  de  l'être  de  la  nature^'; 
car  il  n'y  a  rien  autre  chose  qui  puisse  surmonter  ^^'t^^ 
la  natiu'e  ,  que  le  Verbe  puissant  en  lumière ,  qui 
seul  peut  soumettre  la  colère  ;  il  a  seul  la  clef  pour 
ouvrir  et  pour  briser  les  sept  sceaux  de  la  colérique 
nature  du  Père  >  et  pour  ouvrir  le  livre  de  vie  de 
celui  qui  est  assis  sur  l'éternel  siège;  lisez  Apoc.  /* 
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Cela  est  juste  et  vrai ,  car  s'il  envisage  la  colère  i 
dès -lors  H  y  a  une  dispersion  des  ténèbres ,  et  il 
prend  la  puissance  de  la  colère  angoisseuse ,  et  se 
nomme  avec  justice  la  miséricorde  de  Dieu.  (  Barm^ 

hertzîgkeit). 

23.  Car  bariri  est  l'apperça  lumineux  dans  le 
centre  hors  de  Téternité  lumineuse  ;  là  le  coup* 
d'œil  saisit  la  froideur  forte  ^  astringente  et  dure  ^ 
et  l'angoisse  amère,  et  (T)  effraye  par  le  regard 
et  prend  la  puissancis  colérique  ^  et  la  change  en 
douceur  ;  hertz  >  est  l'éclair  qui  a  saisi  les  quatre 
formes  lorsque  le  coup-d'œil  de  l'éternité  les  a  aî^ 
guisées ,  et  depuis  lors  il  a  en  soi  les  quatre  formes  ^ 
et  les  fomente  dans  le  centre  6ur  la  croix  ,  et  fait 
un  autre  centre  en  soi  ;  ig^  est  le  changement  de 
réclair  en  la  lumière  de  l'éclat  >  dans  lequel  la  cin- 
quième   et  la   sixième  formes  sont   engendrées  ^ 
savoir  l'amour  et  la  joie,  car  là  sont  renferméesles 
puissances  de  toute  la  nature  y  «t  sans  ces  deux 
formes  la  nature  seroit  une  mort  colérique  et  dou* 
loureuse  ;  mais  la  lumière  produit  l'amour  ainsi  que 
le  désir  de  la  sixième  forme  dans  laquelle  réside 
la  vie  avec  l'intelligence;  keit^  es^t  réternelle  issue 
et  exaltation  des  quatre  formes  au-dessus  de  la 
nature  y  et  une  éternelle  habitation  de  la  paisible 
éternité  y  et  raccomplissement  de  l'étemelle  volonté 
qui  s'appelle  le  Père. 
l       a4*  Ainsi  la  seconde  génération  s^appelle  le  fils 
de  Djcu  y  la  parole  de  Dieu  y  la  merveille  de  Dieu^ 
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la  puissance  de  Dieu ,  Tamour  de  Dieu  ^  la  vie  de    ]  iv'L 
Dieu  ^  et  est  lui-même  Têtre  qui  manifeste  là  tous 
les  êtres. 

.  2,5.  O  toi,  ame  désireuse  d'amour,  je  voudrois 
bien  ardemment  éerire  ceci  danston  cœur,  si  je  pou-« 
Tois  !  Vois.  Tout  cela  n*est  qu'un  seul  Dieu ,  mais  tu 
demandes  :  d'où  viens  donc  le  mal  ?  tu  dois  avoir 
uneconnoissance  de  cela  dans  cet  écrit  profond  :  car 
tu  vois  dans  toute  créature  la  méchanceté  et  le 
poison^  et  cependant  aussi  l'amour  et  le  désir; 
c'est  pourquoi  considère  maintenant  combien  la 
nature  est  un  être  important. 

a6.  Mais  comme  le  cœur  de  Dieu  tempère  et 
rend  aimable  le  Père  sévère  dans  sa  nature ,  de 
xnême  aussi  la  lumière  du  soleil  en  fait  autant  dans 
ce  monde  sur  toutes  choses  qui  toutes  ont  leur 
origine  hors  de  l'éternelle  nature. 

27.  Car  si  l'âpreté  n'étoit  pas  née  dans  l'éternelle 
volonté ,  il  n'y  auroit  aucune  nature ,  et  il  n'y  au- 
roit  aucune  puissance  du  cœur  de  Dieu  d'engen- 
drée,  mais  il  n'y  auroit  qu'un  éternel  repos.  Mais 
comme  l'éternité  désire  la  vie ,  la  vie  ne  peut  pas 
être  autrement  engendrée  j  aussi  est-elle  éternelle- 
ment ce  qu'il  y  a  de  plus  aimable  j  c'est  pour  cela 
que  la  sévère  et  forte  génération  ne  peut  pas  cesser 
dans  l'éternité  à  cause  de  la  vie  qui  est  l'esprit  de 
Dieu. 

28.  C'est  pourquoi  considère-toi  et  toutes  les 
créatures  y  et  contemple-toi  ;  considère  aussi  le 
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ciel  et  Tenfer  en  iurenr  et  en  colère  de  Dieu  ^  tu 
trouveras  tout  ainsi ,  et  non  autrement.  Quoique 
nous  eussions  besoin  ici  d'une  langue  angélique  j 
et  toi  d'une  lumière  angélique  dans  ton  esprit ,  et 
que  nous  nous  entendissions  bien  alors  Tan  et 
Vautre ,  ce  monde  ne  le  comprend  pas. 

De  la  septième  forme  de  V étemelle  nature  y 
la  porte  mxinifestée  de  Vêtre  des  êtres. 

219 •  Mon  cher  lecteur  y  lorsque  tu  veux  entendre 
les  hauts  secrets  ^  tu  n'as  pas  besoin  d'académie  ^ 
ni  d'employer  de  lunettes^  ni  de  lii*e  plusieurs  doc- 
teurs et  plusieurs  livres  :  car  c'est  seulement  dantf^ 
les  hautes  écoles  qu^on  ne  doit  ni  les  chercher ,  n^ 
les  trouver ,  ni  les  fonder.  Ce  que  la  raison  cherche 
dans  l'art  de  ce  monde  sans  l'intelligence  divine  ^ 
n'est  que  bagatelle  j  elle  n'y  trouve  rien  plus  que 
ce  monde  9  et  cependant  encore  pas  à  moitié  ;  elle 
va  toujours  en  cherchant  et  trouve  finalement  l'or- 
gueil et  l'hypocrisie ,  dès  qu'elle  cherche  la  sagesse 
de  ce  monde. 

3o.  Cherche  seulement  la  parole  et  le  cœur  de 
'  Dieu  qui  a  été  fait  homme  ^  dans  la  crèche ,  près 

^u^i  ■  .  d^s  hœufs  ,  dans  Tétable,  dans  la  nuit  ténébreuse. 

\  ^  fyt  i^t  ^  *    '      Si  tu  le  trouves ,  tu  trouves  Christ ,  c^est-à-dire  la 
A4>>\v  (»^  ,  parole  dans  le  Pèr^,  ensemble  avec  le  Père,  le 

*t^  U  ^i(    ''  Fils,  et  le   Saint-Esprit;  delà  l'éternelle  nature, 

ainsi  que  le  monde  angélique  et  le  paradis.  Tu  re- 
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garderas  comme  avengle  ta  raison  qui  t^a  condmt* 
ai  loDg^temps  vacillant  comme  un  ivrogne  ;  tu  n'as: 
pas  besoin  de  briser  ton  esprit  avec  de  hautes  pen- 
sées y  car  avec  les  hautes  pensées  et  les  fictions ,  tu 
Be  trouves  pas  la  base }  mais  seulement  toname  y  ta 
pensée  et  toute  ta  raison  dans  l'amour  et  la  miséri-^ 
corde  de  Dieu  y  afin,  que  tu  sois  engendré  de  la, 
parole  et  dtt  cœur  de  Dieu  y  dans  le-centre  de  ta  vie  y, 
afin  que  sa  lumière  brille  dans  la  lumière  deta  vie^ 
afin  que  tu  sois  un  avec  lui. 

3i .  Car  Jésus-Christ  fils  de  Dieu ,  la  parole  éter- 
nelle dans  le  Père  y  qui  là  est  Téclat  et  la  puissance  y. 
de  la  lumineuse  éternité  doit  être  engendré  homme 
en  toi  y  si  tu-  veux  reconnoStre  Dieu  j  autrement  tvt 
es  dans  une  étable  ténébreuse  et  tu  ne  &is  que 
chercher  et  tâtonner^  et  tu  cherches  toujours 
Christ  à  la  droite  de  Dieu ,  et  tu  croîs  qxt'il*  est 
bien  éloigné.  Tti  élances  ton  esprit  au-dessus  des 
étoiles  y  et  c^est  là  que  tu  cherches  Dieu  y  comme 
l'enseignent  les  sophistes  qui  peignent  Dieu  dans 
un  ciel  bien  loin  de  là. 

3^.  Mais  comme  le  diable  a  voulu  s^élever  au* 
dessus  du  cqsur  de  Dieu  dans  s»-^Aource  de  feu  ,  et 
demeure  cependant  dans  les  ténèbres^  et  seulement 
dans  les  quatre  formes  de  l'étemelle  nature  ;  ainsi 
marche  l'aveugle  raison  qui  s'établit  d^ns  les  ténè«  ' 
bres  et  cherche  Dieu  dans  les  ténèbres.  Veux-tu^ 
le  trouver?  cherche-le  dans  sa  source  qui  est  par- 
tout }  tout  est  plein- de  Dieu  y  et-  il  brille,  dans  lea» 


70      DE  LA  TRIPLE  VIE     Çhap.III. 

ténèbres.  Dieu  est  dans  ton  cœur  ténébreux  y  itials 
<lans  un  autre  principe.  Frappe  ^  et  il  te  sera 
ouvert. 

33.  Le  Saint-Esprit  de  Dieu  est  la  clef  dans  le 
centre.  Sors  du  désir  de  la  chair  et  entre  dans  une 
juste  et  sérieuse  pénitence  ;  place  seulemeiit  ta 
volonté  avec  ta  raison  et  tes  pensées  dans  la  miser 
xicorde  de  Dieu  ^  alors  la  parole  de  Dieu  qui  est  le 
cœur  de  son  amour  ^  acquen*a  une  forme  en  toi* 
Car  tu  es  devant  la  crèche  où  Jésus  est  né  ;  incline- 
toi  devant  cet  enfant  ^  et  oilre-lui  ton  cœur>  et 
alors  Christ  naîtra  en  toi. 

34-  Alors  il  te  faut  d'abord  aller  au  Jourdain  ^ 
alors  le  Saint-Esprit  te  baptisera;  là  le  ciel  t'est 
ouvert^  et  le  Saint-Esprit  couve  sur  toi;  mais  tu 
dois  être  tenté  par  le  diable  dans  le  désert  (  entends 
Lien  V cela).  Le  diable  te  tentera^  et  te  conduira 
souvent  dans  le  désert  du  monde ,  et  marchera 
devant. ton  ame  dans  ton  cœur  de  chair  ^  et  le  Ver- 
rouillera fortement.  Là  il  faut  une  ferme  résolution 
pour  briser  le  centre  au  démon.  Souvent  tu  ne 
verras^  pas  le  Christ ,  le  démon  te  déniera  qu'il  soit 
devenu  homme  en  toi;  car  tu  es  comme  une  lumière 
dans  le  centre ^  enveloppé  de  ténèbres  y  et  tu  es  un 
bourgeon  dans  l'amour  de  Dieu  ^  (  et  germant  hors  ) 
de  la  sévère  ténébreuse  nature. 

35.  C'estpourquoi  considère-toi  ;  regarde  et  reste 
ferme  comme  le  Christ  a  fait.  Ne  fais  pas  comme 
Adam    qui   se  laissa   aCtrayer  à   l'esprit    dç   ce 
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monde  ^  et  nous  a  conduits  dans  les  ténèbres  de  la 
chair. 

35.  Tu  doi$  être  persécuté  y  baffoné  et  honni 
avec  Christ  y  si  tu  veux  planer  dans  les  merveilles 
de  Dieu }.  et  si  lu  demeures  en  lui  y  il  demeure  en 
toi  ^  et  tu  peux  chercher  ce  que  tu  veux  y  tu  ne 
trouves  que  ûe  qui  est  ton  désir,  autrement  tu  cher- 
cheroîs  en  vain  dans  la  Divinité  y  et  à  quelque 
ppint  de  hauteur  que  tu  t'élèves  y  tu  ne  trouves  que 
ce  monde  }  que  ceci  te  soit  dit  pour  avertissement 
si  tu  veux  chercher  y  trouver  et  reconnoître  ce 
qui  est  écrit  ci-après  des  sept  sceaux  de  Dieu  etde 
Tagneau. 

37.  Comme  nous  paavons  être  difficiles  à  enten- 
dre au  lecteur  y  quoique  nous  soyons  clairs  pour 
jeelul  qui  est  né  de  Dieu  y  et  comme  notre  dessein 
xi'est  que  de  montrer  le  chemin  à  T^veugle ,  nous 
voulons  vous  montrer  la  révélation  de  Jean  ,  avec 
les  sept  esprits^y  ou  les  sept  sceaux  de  Dieu,  ce  qui 
est  la  révélation  de  Jésus-Christ.  Là  la  Divinité 
entière  s'eM  manifestée  dans  l'humanité^  et  expose 
sous  la  personne  de  l'humanité  l'essence  du  triple 
nombre  dans  le  saint  Ternaire.  Là  on  voit  la  Divi«- 

nité  non^seulem^nt  dans  le  Ternaire  t  tnais  aussi 

« 

4ans  le  nH>Qde  angélique. 

38>  £t  ici  à  tous  ceux  qui  sont  nés  de  Dieu ,  Içs 
yeux  seront  ouverts  avec  justice*  Seulement  que- 
personne  ne  s'aveugle  soi-même ,  car  le  temps  vient  y 
et  il  est  déjà  venu;.  les  sept  sceaux  sont  brisés  >^  et. 
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le  livre  ouvert  devant  celui  qui  siège  sur  le  trône; 
ce  livre  a  été  ouvert  par  Tagneau  de  la  maison 
d'Israël,  qui  a  été  égorgé,  et  qui  vît  éternel- 
lement. 

39.  Et  s'il  est  vrai  que  jusqu'à  présent  l'Apoca- 
lypse est  restée  scellée ,  et  qu'aucun  homme  ne  l'ait 
entendue  dans  sa  base,  personne  ne  doit  pour  cela 
s'ijnaginer  et  croire  que  cela  ait  été  dans  la  puis* 
6ance  de  l'homme  ;  car  c'est  la  manifestation  de 
Dieu  ;  elle  a  sept  sceaux  qui  ont  été  scellés  jusqu'à 
ce  que  la  colère  de  Dieu  fiit  remplie;  et  ce  sont 
les  sept  esprits  de  Dieu  le  Père  j^  comme  cela  est 
peint  plus  loin  dans  ce  livre ,  au  sujet  des  formes 
de  la  génération  de  l'éternelle  nature,  qui  est  de 
Dieu. 

40 •  Maintenant  ce  monde  et  tout  ce  quil  con* 
tient ,  ainsi  que  l'homme ,  a  été  créé  comme  une 
génération  de  l'étemelle  nature,  c'est-à-dire  des 
sept  esprits  de  l'éternelle  nature ,  et  Dieu  n'a  pas 
créé  ce  monde  pour  une  autre  raison ,  que  parce 
qu'il  veut  dans  son  éternelle  sagesse  manifester  les 
merveilles  qui  sont  dans  l'éternelle  nature ,  afin 
qu'elles  viennent  en  substance ,  et  qu'elles  brillent 
à  la  lumière ,  pour  sa  joie ,  sa  gloire  et  sa  dignité  y 
non-*seulement  dans  ce  temps  d'enveloppe ,  mais 
après  ce  temps. 

41.  Car  ce  temps  est  semblable  à  im  champ ,  qui 
est  le  septième  sceau  de  l'éternelle  nature ,  dans 
lequel  les  six  sceaux  se  développent  avec  leurs. 
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puissances  et  leurs  merveilles  ^  et  répandent  leur 
colère.  D'où  proviennent  et  se  trouvent  dans  ce 
monde  la  sagesse  de  la  nature  y  les  voix  y  le  tonnerro 
et  le  combat ,  datas  lesquels  l'homme  a  toujours 
cherclié  le  cœur  de  Dieu  ^  mais  a  trouvé  les  mer- 
veilles desquelles  sont  tirées  les  disputes  et  les 
guerres  ,  de  £|çon  que  chaque  sceau  s^ouvre  Tuii 
après  l'autre^  mais  la  raison  humaine  n'a  pas  com^ 
pris  la  puissance  des  sceaux. 

42.  Car  lorsqu'à  près  le  temps  des  apôtres ,  leshom- 
mes  s'éloignèrent  du  yéritable  amour ,  et  de  Fhumî- 
lité  enivers  Dieu  y  qu'ils  cherchèrent  leur  propre 
sagesse  ,  et  qu'ils  firent  du  royaume  du  Christ  un 
royaume  de^puissance ,  de  pompe  et  de  domination 
de  ce  monde  y  alors  le  chandelier  se  retira  d'eux  ; 
c'est-à-dire  qu'ils  entrèrent  dans  la  nature  du  Père^ 
dans  les  sept  sceaux  de  Dieu  y  et  abandonnèrent  les 
sept  chandeliers  d'or  y  les  sept  sceaux  du  cœur  de 
Dieu^  qui  sont  les  sept  sceaux  de  l'agneau,  qui 
brillent  clairement  de  la  nature  du  Père  ;  car  ils 
(  ces  sept  sceaux  )  étoient  dans  la  main  du  Fils  de 
Dieu.^  qui  a  été  fait  homme  y  comme  tu  vois  dans  la 
figure  de  l'Apocalypse ,  que  l'homme  Jésus-Chrîst 
fils  de  Dieu  ,  a  sept  étoiles  dans  sa  main  y  et  est  au 
milieu  de  sept  chandeliers  d'or* 

4'3.  Les  sept  étoiles  sont  les  sept  esprits  de  Dieu 
le  Père  y  qui  sont  les  sceaux  cachés ,  ainsi  que  je 
vous  ai  enseigné  ci->dessus^  comment  une  forme 
eat  engendrée  de  l'autre ,  et  comme  chaque  forme 
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ne  seroit  rien  sans  Tantre  ;  et  là  un  sceau  s'ouvre- 
après  l'autre ,  et  ils  ont  les  sept  tonnerres  dont  lia 
parole  est  scellée  ;  car  ils  sont  dans  le  centre  de 
'  l'esprit  ;  mais  les  sept  sceaux  sont  eu  substance  ,  cajt 
par  Thumanité  de  Jésus-Christ^  iU  ont  été  manifes- 
tés. C'est  pour  cela  que  Tesprit  de  Dieu  las 
montre  sous  la  forme  de  sept  chandeliers  d'or  y. 
et  du  centre  du  Fils  ils  brillent  dans  le  Père. 

44-  Car  vous  voyez  là  une  mer  de  verre  y  devant 
le  trône  de  l'ancien  qui  est  Dieu  le  Père  y  et  la  mer 
est  le  septième  sceau  ^  mais  ouvert  et  non  scellé  ^ 
car  le  monde  angélique  y  demeure  ;  mais  les  six. 
sceaux  sont  la  génération  de  l'éterneUe  nature  qui 
est  née  dans  la  première  volonté  du  Père  ^  d'où  lé 
cœur  y  ou  la  parole  de  Dieu  est  toujours  engendrée^ 
de  l'éternité ,  comme  «n  centre  propre  dans  1^ 
centre  des  sept  esprits  de  Dieu  ;  et  quoique  le  sep^ 
tième  sceau  soit  aussi  dans  le  Père ,  et  appartienne 
au  cetntre  >  cependant  par  la  parole  il  est  porté  en 
essence  y  car  le  monde  angélique  s'y  trouve. 

45*  C'est  pourquoi  >  mon  cher  lecteur  ^  sache 
que  tout  ce  qui  est  écrit  ou  parlé  de  Dieu  y  cela, 
est  esprit  y  car  Dieu  est  esprit  ;  il  ne  seroit  cepen** 
dant  pas  manifesté  en  soi  y  mais  la  septième  forme 
le  rend  manifeste  ^  et  c'est  là-dedans  qu'est  venue 
la  création  du  monde  angélique  y  car  elle  s'appelle 
le  Ternaire  saint  y  car  le  nombre  trois  ou  la  Tri- 
nité est  incompréhensible  ;  mais  la  parole  fait  la 
mer  do  verre  >  dans  laquelle  la  compréhensibilité 
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est  étendue ,  et  tous  est  clairement  représentée 
dans  la  £gure  de  rApocalypse» 

46.  Car  TOUS  voyez  l'image  au  milieu  des  sept 
chandeliers  qui  sont  les  sept  esprits  de  la  Divinité  j 
et  cette  image  tient  dans  sa  main  droite  sept  étoi« 
les  qui  sont  aussi  sept  étoiles  de  la  Divinité  dans  le 
centre  du  Père  qui  a  la  parole  en  sa  puissance  ,  aa 
moyen  de  quoi  il  change  la  colère  et  la  fo^ce  con- 
sumante en  une  joie  douée,  dans  la  mer  de  verre  ^ 
dans   laquelle    la    lumière  du  Père  de  la  parole 
brille  hors  de  la  parole ,  et  alors  les  sept  esprits 
restent  dans  le  centre  de  la  parole  9  en  forme  brû- 
lante ,  comme  sept  flambeaux  ;  et  par  là  la  Divi- 
nité vous  est  représentée  dans  Timage  de  l'Apo- 
calypse. 

47.  £t  en  outre  il  vous  est  donné  aussi  à  en^ 
tendre ,  comme  il  a  été  dit  ci-dessus  ^  que  la  parole 
ou  le  cœur  du  Père  >  dans  ses  sept  esprits  brillans , 
est  dans  le  Père ,  dans  le  centre  du  Père ,  c'est-à« 
dire  son  cœur  9  et  a  les  sept  étoiles ,  on  les  sept 
formes  de  l'éternelle  nature  sous  sa  puissance; c'est 
pour/cela  que  l'image  les  a  dans  la  main, 

4^,  Mais  puisque  tous  les  êtres  qui  doivent  VQnir 
à  essence  (ou  en  être)  9  doivent  descendre  de  I9 
nature  dn  Père  ,  et  que  nous  savons  aussi  f  comme  -  ^  ^ 
le  témoigne  Moïse ,  que  Dieu  le  père  a  opéré  toutes  '  ' 
choses  par  le  Yerhe  Jlat  ;  c'est-à-dire ,  a  prononcé 
par  la  parole  ^  et  que  le  prononcé  est  resté  dans  le 
fat  y  et  \efat  est  la  sévère  matrice ,  dans  la  pre- 
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mière  volonté  du  Père  ^  (  laquelle  matrice  )  com-^ 
prend  et  saisit  la  nature  que  forme  Tesprit  né  de 
niérçure  et  de  Tesprît  de  Dieu. 

49'  Ainsi  tout  ce  qui  est  créé  demeure  dans  le 
Père ,  et  c'est  aussi  pour  cela  q^u'il  s*appeile  le 
Père ,  c'est-à-dire  le  Père  de  tout  être ,  et  que 
nous  hommes  nous  sommes  ses  eafans.  Mais  avec 
Adam  ^  nous  sommes  séparés  de  la  puissance  du 
septième  esprit  de  là  parole  par  notre  imagination 
dans  la  génération  externe  du  Pèfe  ou  dans  Tesprit 
de  ce  monde  y  qui  nous  tient  renfermes  en  soi  y 
recouverts  d'une  chair  et  d'un  sang  corruptibles. 
Ainsi  nous  sommes  dans  la  puissance  des  sept 
étoiles  ou  des  sept  esprits  de  la  nature  du  Père  ^ 
qui  portent  leurs  merveilles  en  nous  y  en  place  de 
la  lumière  :  car  nous  sommes  Timage  de  la  Diviuité 
dans  qui  l'esprit  de  Dieu  développe  ses  merveilles, 
et  sachez  que  Dieu  le  Père  nous  a  régénérés  en 
Christ  y  afin  que  nous  puissions  de  nouveau  y  par 
notre  imagination  y  rentrer  dans  la  parole  ou  dans 
le  centre  enflammé  de  son  cceur  lumineux  y  afin 
que  le  Saint-Esprit  sorte  de  nouveau  de  nous  ,  a  veo 
des  puissances,  des  merveilles  et  des  œuvres, 
eomme  on  le  voit  aux  apôtres  du  Clyîst. 

5o.  Puisque  nous  nous  sommes  laissés  arrêter 
par  les  sept  esprits  de  la  nature  du  Père ,  hors  de 
son  centre  y  et  que  nous  ne  sommes  point  passés 
avec  notre  Emmanuel ,  de  notre  raison  et  esprit 
dans  la  vie  de  Christ ,  pour  que  la  parole  devînt 
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ïiomme  en  nous ,  ainsi  les  esprits  de  la  nature  de  la 
colère  y  ont  montré  en  nous  leur  puissance  et  leur 
merveille^  et  nous.oht  laissé  nous  égarer  en  Babel; 
de  façon  que  par  là  nous  n'avons  point  marché 
dans  l'amour  de  la  parole,^ dans  la  vie  du  Christ  y 
mais  dans  notre  propre  ténèbre  ^  dans  une  forme 
(  ou  substance)  du  vouloir  de  Dieu  forgée  par  l'hy^^ 
pocrisie  ;  nous  n'avons  point  marché  dans  Tespric 
du  Christ  y  mais  dans  l'orgueil  ;  dès  que  les  cher- 
cheurs dans  la  nature  du  Père  ont  trouvé  les  arts  y 
ils  ont  foulé  aux  pieds  la  simple  humilité* 

5i.  Or  y  comme  ils  se  sont  égarés  du  cœur  de 
Dieu  y  dans  leurs  ténèbres  y  et  qu'ils  ont  bâti  à 
leurs  voluptés  un  terrestre  royaume  des  cieux, 
alors  les  six  esprits  de  la  colère  ont  opéré  avec 
droit  sur  eux  leur  puissance. 

52.  Car  quoique  le  cœur  de  Dieu  ait  &iit  sonner 

la  trompette  de  son  centre  par  un  Esprit  y  et  ait 

appelé  les  hommes  à  la  pénitence  y  cependant  ils 

ont  toujours  mis  leur  juge  dans  leur  chair  délicate  y 

et  ont  plutôt  suivi  le  démon  qui  y  au  contraire  y 

sonne  tppjours   de  la  trompette  de  la  colère  de 

t>ieu.|  et  s'occupe  de  guerres  et  d'efiîision  de  sang  y 

ce  dont  l'Apocalypse  ofh*e  le  témoignage  en  figure  ^ 

et  c'est  pour  cela  que  l'esprit  de  Dieu  a  expose 

l'Apocalypse  comme  un  clair  miroir.  £t  sachez 

ce  que  dit  l'ange  :  scellez  ce  que  les  sept  tonnerres 

ont  dit. 

â3.  La  voix  des  sept  tonnerres  de  Tessence  calo-^ 
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rîque  du  Père  lious  serolt  suflisamment  cachée ,  si 
nous  n'imaginions  pas  en  elle  ,  et  si  nous  ne  Tou- 
Vrions  pas  en  nous;  car  dans  le  centre  du  Fils  ^ 
dans  le  doux  amour ,  elle  n*e$t  pas  ouverte. 

S^.  Mais  comme  la  parole  ou  le  cœur  de  Dieu 
est  devenu  humain ,  et  a  pris  en  soi  une  aine 
humaine  ^  pour  nous  ramener  de  la  nature  colérique 
à  la  mer  de  verre  y  c'est-à-dire  au  monde angélique 
dans  les  merveilles  des  sept  chandeliers  d'or^  et 
que  cependant  nous  sommes  enfermés  dans  les  sept 
sceaux  du  Père ,  alors  le  Verbe  de  Dieu  a  dû  en- 
trer y  avec  son  humanité  reçue  y  dans  la  matrice 
colérique  y  dans  Taigu  de  la  mort  et  de  la  colère  » 
et  là  THomme-Christ  a  dû  briser  les  sept  sceaux 
dans  Tame  de  l'homme. 

55.  Car  la  puissance  colérique  dans  le  centre  de 
l'ame  a  été  brisée  par  la  parole  de  Dieu  y  ou  par  le 
cœur  de  Dieu  qui  devint  homme  :  et  cette  ame 
humaine  a  été  soufflée  des  sept  esprits  de  Dieu 
en  l'homme  y  de  l'esprit  de  mercure  y  ou  de  l'es- 
prit des  sept  sceaux  y  lequel  y  dans  la  parole  y  s'ap- 
pelle l'Esprit-Saînt ,  (  qui ,  dans  le  centre  du  Père  , 
s'appelle  esprit  de  mercure^  comme  venant  des 
essences'aiguës  ,  hors  de  la  roue  du  feu  y  comme  il  a 
été  dit  ci'dessus  )  y  mais  qui  y  dans  ce  qui  est  engen- 
dré du  Père  par  la  douceur  de  l'amour  dans  la 
parole ,  s'appelle  air  dans  ce  monde  ou  dans  le 
troisième  principe. 

56.  Car  lorsque  l'ame  d'Adam  passa  de  la  parole 
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"dans  le  troisième  centre  ^  ou  dans  Tesprit  de  ce 
monde  ^  alors  le  centre  de  Tame  étoit  éternellement 
dans  la  matrice  de  la  colère  ,  dans  les  sept  formes 
de  la  nature  colérique  du  Père^  et  il  n'y  avoit  per« 
sonne  qui  eût  pu  rompre  ces  sept  sceaux^  soit  dans 
le  ciel ,  dans  la  mer  de  verre ,  soit  dans  ce  monde; 
il  n'y  avoit  alors  dans  l'ame  que  l'éternelle  mort, 
dans  l'efitiroyable  angoisse  et  dans  les  ténèbres. 

5j.  Alors  la  miséricorde  est  sortie  du  cœur  de 
Dieu  et  est  eatrée  dans  l'ame  humaine  ^  et  a  rompu 
les  sept  sceaux  de  la  colère  ^  et  a  allumé  dans 
l'ame  la  lumière  qui  soumet  la  colère  et  la  mort. 

58.  L'akne  n'est  pas  arrachée  des  essences  du. 
Père ,  comme  n'étant  plus  dans  les  sept  esprits  de 
la  nature.  Non.  Cela  ne  peut  être  ;  elle  demeure 
toujours  dans  les  sept  esprits  de  la  nature  du  Père , 
et  aussi  Je  cœur  de  Dieu  lui-même.  Seulement  les 
sceaux  de  la  mort  dans  la  colère  sont  brisés  et 
ouverts  dans  le  «entre  de  l'ame ^fatnnaine' par  la 
lumière  (  qui  est)  au  cœur  de  Dieu. 

&g.  C'est  de  quoi  nous  rendons  grâce  à  Dieu  le 
Père  dans  Jésus^Christ  qui  est  devenu  homme ,  et 
nous  a  régénérés  en  lui  à  la  lumière  y  et  nous  a 
délivrés  de  la  source  ténébreuse  de  la  colère  dans 
le  zèle  de  la  colère  en  éternité. 

<îo.  Mais  puisque  nous  hommes ,  nous  ne  recon- 
noissonspas  une  si  grande  grâce  et  (une  telle)  lu- 
mière^  et  que  nous  n'y  faisons  point  attention  ^ 
mais  que  nous  nous  abandonnons  aux  délices  de  la 
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chair  d'Adam  ,   et   aux  attraits   de  ce  monde  > 
comme  aussi  nous  avons  vu  combien  Dieu  a  fait 
de  grandes  œuvres  et  de  grandes  merveilles   en 
Christ-Homme  ^  et  après  lui  dans  ses  disciples  et 
dans  tous  ceux  qui  se  sont  attachés  ardemment  à 
lui  dans  la  renaissance  y   et  que  malgré  cela  nous 
avons  laissé  éloigner  notre  chandelier^  nous  avons 
vécu  dans  la  bîgotterie ,  dans  l'hypocrisie ,  dans  la 
tyraimie,  et  nous  avons  persécuté  le  Christ j  alors 
il  nous  a  laissés  aussi  scellés^  afin  que  nous  ne  recon- 
nussions pas  sa  luniière,  mais  que  nous  cherchas- 
sions nous-mêmes  la  voie  de  Dieu  y   et  que  nous 
voulussions  aller  à  Dieu  par  notre  propre  imagi- 
nation. Le  royaume  de  ce  monde  nous  a  été  plus 
cher  que  le  royaume  devant  lequel  nous  n'avons 
montré  que  de  l'hypocrisie ,  et  notre  cœur  étoit 
bien  loin  de  lui.  Ainsi  nous  devons  rester  dans  la 
nature  du  Père  parmi  les  sceaux ,  jusqu'à  ce  que 
l'esprit  de  mercure  développe  en  nous  toutes  ses 
merveilles. 

61.  Et  l'Apocalyse  nous  montre  clairement  com- 
ment l'esprit  de  mercure  a  ouvert  un  sceau  l'un 
après  l'autre ,  et  a  répandu  les  douleurs  et  les  plaies 
en  nous  ,  et  n'a  manifesté  en  nous  que  de  véritables 
dissentions ,  des  combats  ,  de  la  méchanceté  •  de 
la  pure  adresse  ^  et  de  la  fausseté  avec  des  mer- 
veilles et  des  puissances  j  comment  il- nous  a  bien 
peint ,  comme  une  abominable  bête  semblable  à 
un  dragon  avec  sept  têtes  et  sept  cornes  ^  et  sur 


\ 


! 


DE  L'itÔMMË.  »i 

les  téteë'èept  couronties^  et  comment  il  m^t  sur  lé 
dragon  notre  dévote  spiritualité  bien  ornée ,  et 
couronnée. 

62 .  Là  9  tu  peiiT  te  voir  >  belle  '  mariée  >  Mt  lé 
dragon.  Regarde  seulement  sur  quoi  tu  es  à  cheval, 
fist-ce  rftne  du  Christ  dans  Thumilîté  P  ou  est-ce 
le  diable  hors  de  Tabyme  f  Ta  bête  c'est  ta  propre 
puissance  ^  et  Te^altation  de  ta  force  tyrannique 
que  tu  as  élevée  datis  le  foyaume  du  Christ^  où  tu 
as  retenti  le  misérable  dans  une  contrainte  impie  ^ 
et  tu  ii*as  vécu  que  dans  la  pompe  et  dans  Torgaeil } 
ton  coeur  dévot  est  la  brillante  et  belle  épouse  sut 
la  bête. 

63.  Bcoute  y  je  dois  te  dire  cela.  Considère^-toi  ^ 
toi  belle  épouse  pleine  d'abominations  et  de  désor^» 
dtéÈ  ^  pendant  que  tii  te  regardes  comme  étant 
si  belle.  Vois  ce  que  tti  as  bâti.  Une  grande  maison 
de  pierres  luisante» ,  où  tu  entres  ^  où  tu  exerces 
rhypocrisie  y  et  une  sainteté  apparente  ;  tu  donupa 
à  Dieu  de  bonnes  paroles^  et  ton  cœur  est  suS'* 
pendit  àtt  dtagon.  Tu  dévores  la  graisse  de  la  terre  ^ 
et  tes  hypocrites  dôiteut  tomber  devant  la  bête  et 
le  drag;oti ,  qui  est  ta  tyrannique  pui^ance ,  et 
t'adbrer  |  îli  doivent  adorer  ta  prostituée  sur  ta 
bête)  0u  bien  to»  dragOB  les  dévore  j  ce  que  tu  ias« 
titaes  j  doit  6rSce  regarde  comme  divin* 

64/  Oh  !  cdmUie  ta  es  joliment  représentée  I  re« 
gardé^toi  seulettaèlit>  il  est  temps.  Ne  tois^tu  pas 
comment  Tange    te  jette  avec  le   dragon  dans 
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Tabyme,  dans  l'ëtaDg  de  soufre?  ou  bien  ne  te 
connois-tu  pas  encore  P 

65.  Ne  sais-tu  pas  que  nous  derons  être  régé- 
nérés de  Dieu  en  Christ  ^  et  marcher  dans  la  vie  de 
Jésus-Christ  f  Ne  sais-tu  pas  que  la  parole  est  deve- 
nue iioinme  (i)  ?  Nous  devons  être  régénérés  en 
Christ^  afin  qu'ainsi  l'ame  soit  un  membre  de 
Christ.  Nous  devons  tous  être*  engendréa  d*un 
corps  qtd  est  Christ ,  autrement  nous  ne  pouvons 
voir  briller  en  nous  les  sept  chandeliers  de  Dieu. 

66.  Pourquoi  te  déguises-tu  avec  tant  d'hypocri- 
sie ?  Pourquoi  dans  ta  fourberie  t'attribues-tu  la 
divine  puissance? Tu  ne  la  possèdes  pas;  tu  as  seu- 
lement la  puissance  du  dragon  ou  de  ton  idole 
anti-ehréticinne.  Veux*tu  avoir  la  divine  puissance  î 
il  te  faut  être  dans  la  vie  du  Christ  en  Dieu  ;  alors 
tu  reçois  la  puissance  divine  pour  travailler  en  ceux 
qid  élèvent  leur  coeur  à  Dieu  en  Christ  ;  alors  tu  as 
la  clef  du  royaume  des  cieux  dans  le  monde  an- 
gélique-  . 

6j»  Tes  lois  y  tes  délibérations  ^  et  tes  propres 
opinions ,  ne  sont  que  de  pures  déceptions*  L'es- 
prit du  Christ  en  Dieu  ne  se  laisse  lier  par  aucune 
loi.  Tout  ce  que  tu  enseignes  de  ta  propre  puis* 

■  Il  III      wmmmÊmmmmÊmt  \  g 

(i)  Les  mots  suiTans  ont  été  oubliés  dans  rédition  de  i68a  » 
•elon  Uberfeld  qui  a  vu  lès  manuscrits  de  Fauteur  :  Et  H  nous 
voulons  contempler  Dieu^  il  faut  que  la. parole  defieane  aussi 
homme  en  nous. 


DE  L'HOMME.  83 

BAnce  dao6  le  ciel  que  tu  t'attribues  >  eêt  kusseté  et 
mensonge  hors  de  la  renaissance  en  Christ  ;  et  ta 
pnissancis  appartient  au  dragon. 

68.  Nul  homme  n'a  aucune  puissance  en  Dieu  > 
à  moins  qu'il  ne  soit  de  nouveau  engendré  de  £>ieu 
en  Jésus-Christ #i  Celui-là  par  sa  yoix  et  sa  parole 
qui  sonne  de  Dieu  >  peut  ouyrir  les  sept  sceaux 
au  cœur  disposé  qui  s'incline  vers  Dieu  en  Jésus^ 
Christ ,  et  faire  sonner  les  trompettes  dans  Famé 
désirante. 

69.  C'est  pourquoi  regarde  >  contemple-toi  dans 
l'Apocalypse ,  dans  l'image  sous  laquelle  tu  es  à 
cheval  sur  la  bête  y  comme  tu  vas  bien  à  cheval 
sur  la  terre.  Comme  le  dragon ,  l'ancien  démon  est 
scellé  dans  les  sept  sceaux  y  lequel  vent  tbu|ours 
s'élever  dans  la  puissance  du  feu  au*des8us  dii 
cœur  de  Dieuj  et  cependant  demeure  scellé  dans 
les  sept  sceaux  y  dans  l'abyme  ténébreux  de  Tétei'- 
nité  I  dons  l'origine  de  la  nature  y  dans  la  sévère 
matrice. 

70.  Il  en  est  do  même  de  toi.  Quoi^eles sceaux 
soient  rompus  dans  l'ame  humaine  y  dans  la  mort 
dn  Christ  9  cependant  la  colère  de  Dieu  t'a  scellé 
avec  l'esprit  de  ce  monde ,  ce  te^mèns  de  manièrs 
à  accomplir  sur  toi' toiites  ses  merveilles*       '  - 

71.  O  toi  !  prostituée  qui  es  sur  la  bête  y  rois  ce 
que  tu  as  cherché  depuis  le  temps  des  apôtres  qui 
ont  marché  dans  la  vie  de  Christ  ^  et  lion  pas  comme 
toi^  après  l'attrait  de^Tesprit  de  colère  dans  Tort^ 

6*« 
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^ine  de  là  nature.  Considère  le  règne  pompeuî 
qne  tu  as  érigé  dans  le  monde ,  dans  lequel  on  a 
été  obligé  de  s'éloigner  de  Dieu  y  et  d'honorer  et 
^'adoxer  tes  lois. 

72.  Le  Christ  adora  son  Pire  j  son  ame  htinmint 
pénétra  ie  Verbe  de  Dieu  dans  les%ept  chattdeiiers 
^'or  qui  sont  les  esprits  d'amour  enflammés  du 
•oceur  de  Dieu  dans  le  Père ,  dans  la  paisible  éter^- 
mité.  Alors  le  Christ  dans  la  source  Au,  Tète  ^  opéra 
<ie  grandes  merveilles  sur  la  terre  j  car  il  ouvrit  les 
sceaux  de  ce  qtd  étoit  caché  ^  et  poussa  les  esprits 
impurs  hors  de  la  source  colérique  de  Tame  ^  et 
£t  retentir  sa  parole  dans  ie  centre  de  la  pauvre 
eme  prisonnière,  de  façon  que  tons  les  sceaux 
«'ébranlèrent  et  <:omprimèrent  Dieu  dans  la  vie  du 
Christ  j  alors  le  démon  ne  pouvoit  pkis  demeurer 
ià  ,  car  il  est  esprit  de  ténèbres  ^  comme  notrs'vou* 
Ions  le  faire  connoître  ci*-après% 
.  75»  Mais  toi  qui  t'empares  du  royaume  du  Christ 
et  de  sa  puissance  avec  fourberie  et  hypocrisie  9 
tni  sont  tes  nserveillesF  Toi  qui  fais  deà  lois  divines 
uniquement  pour  Phonneur  humain^  pour  trom' 
per  9  et  afin  que  tu  puisses  régner  stxrTargent^  Por, 
^t  les  âmes  des  hommes  f 

74*  O  toi  y  prostituée  Baby  Ionique  t  e'^est  toi  dont 
les  prophètes  ont  parlé ,  lorsqu'ils  ont  annoncé 
les  merveilles  des  sceaux  secrei» ,  lesquelles  étoient 
cachées  dansréternelle  nature*  £b  toi  les  merveilles 
«ont  venuesiatt.  jotui^  mai^f  tu  otages  Tarbre  de  vit) 


c^^ffst  pcçar  cela  que  ta  dois  être  précipitée  dan», 
rétang  brûilant  de  S0iifjne*  El:  c'est  pour  cela  que 
V£6pjrit  dit  dant  TApocalypse  i  Sors.,  éloigiie«toi 
d'elle  t  ^  nMsi  peuple  !  efin  que  tu  ne  p  wtàges  pia. 
MB  pqaûâone» 

75,  MainteDdiit ,.  puisque  tu  es  poussée  de  toi^ 
lakôine  daus  la  rude  puissauoe  de  la  coUre  de  Dieli^ 
et  que  tu  n'es  qu'un,  être  dévora&t,  etqiie>tu  as. 
eoiployé  toutes  les  merveilles  de  Dieu  pour  tom 
orgueil  et  pour  la  gloirede  ta  bête  ^  alorales  sceaux, 
te  demeureut  cachés  jusqu'à  ce  que  la  colère  inani- 
ieste  sa  puissance 'sur  toi  y  et  que  tu  te  dévores  tol<- 
Koême. 

76.  Car  tu  as  méprisé  l'auge  de  la  troinpette-y  et 
^^ersocmé  ceuiK  qui  t'out  été  âuvoyés  de  Dieu  ;  tu- 
as fait  uu  Dieu  de  ton  centre  ^  tu  as  mis.  la  gloire- 
•au-dessus  de  tout,  tu  t'es.  Jlaisaé  séduire  par  la. 
flatterie. 

77*  L'épouse^  de  la  bête  dit  :  Je  suis  ton*  Dicru-^ 
place-moi  sur  toi  y  voyage  à  ton  gré  comme  tu. 
voudras  j  je  crierai  que  la  graisse  de  la  terre  est 
il  toi  ^^e  l'on- doit  t'adoiper  eu  moi  ;  que  la  crainte 
et  Tefiroi  soient  dana.  celui  qui  nous,  méprisea  C'est 
ainsi  que  je  plane  aufdessus.  des  genous  qui  se 
courbent^  et.  au-dessus  des  âmes  des  liooimes* 
Peut-il  y  avoir  un  royaume  semblable  au  nôtre  ? 

78,  Mais  l'esprit  de  morcure  qui  sort  des.  sept 
flambeaux  brûlans ,  qe^lu'/Jà  même  qui  est  l'espriit: 
d^ l'épouse  de  Pieu  ^.annonce  dans  l'Apocalypse:,^ 
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que.quaiid  le  septième  sceau  s'ouvrira,  le  seeret 
du  royaume  de  Dieu  sera  accompli. 

79.  Car  l'agneau  qui  a  été  égorgé  prît  au  temps 
•du  septième  sceau  le  livre  de  la  main  droite  de 
celui  qui  étoit  assis  sur  le  trône  ;  il  en  ouvrit  les 
sceaux ,  et  les  vingt-quatre  vieillards  se  proster- 
^renc  devant  l'agneau  ,  et  dirent  :  Tu  as  ouvert  le 
livre  et  tu  as  rompu  ses  sceaux;  gloire,  honneur 
et  louange  à  Dieu  ,  et  à  l'agneau  qui  a  été  digne 
de  prendre  le  livre ,  et  d'en  rompre  les  sceaux.  Et 
la  prostituée  a  été  jetée  avec  le  dragon  dans  l'étang 
de  feu.  Si  tu  n'entends  pas  cela ,  tu  es  sous  les 
sceaux. 

80  •  Vois.'  Jjorsque  le  septième  sceau  sera  ou^ 
vert ,  alors  le  chef  des  pasteurs  conduira  lui^ 
même  ses  troupeaux  dans  les  vertes  prairies  ;  il 
les  conduira  à  des  eaux  vives  y  il  ranimera  leur 
ame  y  et  les  remettra  dans  leur  droit  chemin^. 
.Oest  lui  qui  est  le  bon  pasteur ,  et  les  brebis  le 
suivront ,  et  il  leur  donnera  la  vie  étemelle. 

81.  Dans  ce  mêm^  temps  Babel ,  cette  ville  si 
fameuse  sur  la  terre  ,  sera  brisée  dans  les  mer- 
veilles ,  et  elle  laissera  sortir  de  son  enceinte 
toutes  les  âmes  des  hommes  qui  sont  écrites  dans 
le  livre  de  vie  y  dans  la  mer  de  verre ,  tous  ceux 
qui  sont  nés  de  Dieu  ;  et  c'est  là  le  tabernacle  de 
Dieu  près  des  hommes.  Car  celui  qui  les  a  séduits^ 
est  sous  les  sceaux  y  la  lumière  le  chasse, 
-  8at  C'e§t  pourquoi  remarquiez  cela  j  vous  qui 
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dormez^  réveillez  -  vons«  Le  jour  pointe  >  il  est; 
grand  temps  :  ( faites)  qvte  la  colère  ne  tous  sai* 
sisse  pas  en  BabeL  Une  grande  rigueur  s*apprête« 
Laissez-là  vos  disputes  sur  la  coupe  de  Jésus-Christ  f 
autrement  vous  sere%  conune  dea  insensés  devant 
Dieu.  Il  est  peu  profitable  que  dans  vos  décrets  et 
dans  vos.  sectes  vous  disiez  :  Nous  voulons  croire 
ainsi  ^  voilà  ce  qui  nous  convient ,  l'Eglise  de  Dieu 
peut  bien  être  gouvernée  de  cette  manière.  L'autre 
parti  dit  le  contraire  ;  ils  s'appellent  hérétiques  mu-^ 
ftuellement  y  et  conduisent  ainsi  le  peuple  aveugle 
prisonnier  dans  vos  combats  diaboliques^  et  dans 
votre  orgueil*  Vous  liez  Tintelligence  droite  à  votre 
manière;  celui  qui  n'a  pas  étodié  ne  doit  rien  con- 
Boitre  aux  secrets  de  Dieu. 

.  83.  O  vous  I  hommes  aveugles-  et  orgueilleux  y 
comment  vous  laissez-vous  séduire  par  des  opiniona 
dénuées  de  l'esprit  de  Dieu  ?  co.mment  voulez? 
TOUS  paroître  au  jour  du  j^ugement  de  Dieu^  avec 
-vos  troupeaux  ^^rés  9  que  vous  avez  conduits  ainsi 
dans  l'aveuglement  F  Vous  ne  les  ayez  entretenus 
que  de  blasphèmes  ;  vous  avez  été  à.  cheval  sur  le 
dragon  dans  une  véritable  hypocrisie  ^  dans  la 
cupidité^  dans  l'orgueil^  et  dans  la  fausse  doctrine; 
vous  avez  été  hiisans  au^dehors  ,  mais  intérieurer 
ment  vous,  avez  été  remplis  du  démon. 

84.  Oà  est  votre  cœur  apostolique  ?  Si  vous  avez , 
le  Christ  ^  pourquoi  disputez-vous  à  son  sujet  ^  et 
eiïgagezrvous  le  peuple  à. se  disputer  aussi  ^  tandis. 


AÂ 
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qu'il  ne  sait  pfis  ce  qu'il  fait  ?  Il  joue  de  vQtre  vio- 
lon ;  il  fuit  la  vie  >  au  lie\i  de  se  jeter  de  Terreur 
dans  la  vie  du  Christ. 

85.  O  toi!  piété  simple ^  pourquoi  ne  prende-tu 
j^               pas  pour  pasteur  le   Christ  ton  vrai  pasteur  y  et 

S4l^>fV(yffk€^    pourquoi  laisses-tu  venir  les  loups  ?  Tu  n'as  pas 

besoin  de  disputer  au  sujet  du  royaume  du  Christ* 
I  Les  lonps  n'ont  aussi  avcune  puissfince  à  te  pren- 
'  dre^  ni  à  te  donner)  tu  n'as  pas  besoin  non  pins 
de  demander  où  est  te  Christ.  Est  -  il  dans  la 
sainte  cène  y  et  dans  le  baptême  f  est-il  dans  Vaudi-^ 
tion  des  prédicateurs  où  on  se  presse  si  fort  an-» 
jourd'hui  ? 

86.  Fais  seulement  attention*  Approche  ton 
cœur ^  ta  pensée,  ton-ame  de  Christ,  de  façon 
que  Christ  naisse  en  toi  5  alors  tu  auras  le  Christ  ^ 
le  bapt^e  y  le  sacrement ,  et  le  Saint-Esprit  dans 
tous  les  lieux,  tu  l'auras  é.sxi^  l'audition  de  l^i 
parole . 

87.  Les  allianceaet  les  testameiis  du  Christ  qui 
ont  été  employés  si  long-temps  sans  la  foi ,  ne 
sont  que  des  sceaux  cachés*  Mais  si  tu  es  né  en 
Christ,,  ils  deviennent  des  sceaux  ouverts  dans  ton 
cœur  et  dans  ton  ame.  Tout  est  à  toi ,  Christ  est 
en  toi ,  et  tu  es  en  lui ,  et  Christ  est  aussi  dans  le 
Père  g  et  toi  aussi  tu  es  dans  le  Père  en  Christ }  et  le 
Saint-Esprit  va  du  Père  dans  le  Christ ,  et  aussi 
dans  toi  j  la  parole  de  ^  vie  est  toujours  en  toî^i 
Que  cheTchesttu  donc  pour  tai  sanctification  l  Si  il* 
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entcads  enseigner  de  Dieu  y  Pesprit  enseigne  aussi 
de  tan  onur  ;  et  il  n'y  a  qu'un  amour  ^  qu'un  Christ  y 
qn*nn  Dieu  ^  qu^une  sanctificatioa  dans  tous  les 
lieux.  Oùjtn  es  ^  se  trouve  aussi  la  porte  des  cieux  } 
elle  n'est  pas  seulement  dans  les  bâtimens  de  pierre 
des  églises  ^  où  on  se-  glorifie  dans  l'orgueil  ^  mais 
où  il  y  a  des  iiommes  rassemblés  par  le  remorda 
et  la  pënitenoe^  qui  recherchent  ardemment  la 
miséricorde  de  Dieu  y  et  aimtnt  à  parler  de  Tambur 
et  des  mery^illes  de  Dieu. 

88.  Ecoute  ,  aveugle  Babel.  Le  Saint-Esprit 
doit«ii  opérer  virtuellement  dan^  tes  paroles  >  si  ^ 
en  assistant  dans  l'assemblée  de  Dieu ,  tu  méprises 
Ces  prédécesseurs  à  causa  de  leur  aveuglement^ 
dans  leurs  sceaux  onrmtè^  et  que  tu  sois  tpî*inéme 
un  faux  et  âiéohant  serpent  qui  n'enseigné  que  Ift 
sédition ,  lès  disputt^s  et  les  insultes  ?  Tu  ne  répands 
pas  le  Saint-Esprit  dans  tes  euditeurs  y  comme  tu 
t'en  vantes  y  mais  l'esprit  de  dissentîon*  Tu  leur 
enseigneslemépris^etnonpasrkmour.Qu'est-céque 
le  iàSîc  sait  sur  les  hommes  morts  il  y  a  mille  ans  t  Ne 
sont-ils  pas  dans  lefugement  de  Dieu  y  et  non  point 
0n  ta  puissance  f  Ta  en  juges  plusieurs  qui  sont  dans 
le  monde  angéHque  j  le  Saint-Esprit  doit-il  dono 
prdcfaer  dans  le  cœur  des  hommes  selon  tes  faux 
jugemens  ?  Ce  n'est  point  l'esprit  du  Christ  que  tu 
prêches  dans  leurs  cœurs  y  mais  Tesprit  du  démon  ^ 
afin  qu'ils  s'attachent  à  tesfitbles^  et  laissent  échapu^ 
per  la  précieuse  parolf  du  Christs 
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89.  Considère  les  actes  des  apôtres  lofsqu'ili^ 
;étoieiit  près  les  tins  des  autres  entièrement  unis 
dans  leur  ame,  et  dans  ie  désir  du  royaume  de 
IKen  9  et  qu'ils  "parloient  des  grandes  menreilles  et 
des  faits  de  Dieu  ^  et  de  son  amour  Qpur  les 
hommes.;  comment  la  terre  s'agita  sous  eux ,  de 
£içon  que  le  Saint-Esprit  par  sa  grande  joie  remua 
aussi  le  centre  terrestre.  S'ils  ne  s'étoient  réunis 
que  pour  déchirer  ^  mépriser  ^  et  se  jouer  des  Pha- 
risiens y  le  SaLnt*£sprit  n'auroit  pas  agi  parmi  eux 
avec  tant  de  puissance. 

90*  C'est  pourquoi  ouvrez  vos  yeuz^  vous  en&ns 
de  Dieu  ;  entrez  dans  le  temple  du-  Christ  »  et  ne 
;vous  attachez  point  au  temple  de  la  dissimulation  y 
aux  hypocrites  et  aux  meurtriers  ;  je  n'interdis 
point  pour  cela  les  églises  de  pierre  ^  mais  je 
prêche  le  temple  de  Christ  qui  est  en  tout  lieu  ; 
dans  les  églises  ^  c'est  la  plus  grande  pompe  qui  y 
est  en  usage. 

91.  Si  tu  veux  entrer  dans  le  temple  du  Christ  y 
il  faut  y  porter  un  cœur  humble  y  contrit  et  brisé  y 
qui  soupire  après  le  règne  de  Dieu.  Ce  temple  ne 
consiste  point  dans  l'hypocrisie  y  où  onparoit  saint* 
et  dévot  avec  des  postures  y  tandis  qu'on  laisse  la 
pauvre  ame  hors  du  temple  du  Christ  dans  les  sept 
esprits  des  ténèbres  y  là  où  la  bouche  seulement 
est  chrétienne  y  et  le  cœur  reste  dans  le  donte  y 
aussi  bien  que  dans  les  pures  voluptés  de  la  chair. 

9^.  O  vous  !  aveugles  sophistes  y  qu'ai-je  afif'aif  e: 
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avec  vous ,  pour  que  je  pxdsse  écrire  silr  vos  mer«» 
veilles  ?  Je  n'ai  point  cherché  vos  voies  y  mais  le 
cœur  de  Dieu^  pour  me  cacher  en  Christ.  Je  vou* 
drois  bien  m'enfuir  de  devant  le  dragon  ,  jusque 
dans  le  désert  avec  la  vierge  de  l'Apocalypse  qui 
est  assise  sur  la  lune ,  et  il  faut  qtte  moi-même  je 
monte  le  dragon.  Seigneur,  que  votre  volonté  soit 
faite  !  vos  voies  ne  sont  que  merveilles. 


.^'>„^^^Ê0* 


CHAPITRE      IV- 

De  la  septième  forme  de  la  nature  ,  de  la  suBs-' 
tantialité  ou  de  la  corporalité.  En  autre  ,  des 
trois  personnes  dans  la  Divinité. 

1 .  O  X  nous  vous  montrons  ainsi  la  voie  de  la 
lumière  ^  il  plaît  à  l'esprit  de  ne  pas  ainsi  parler 
nuement  et  comme  en  une  histoire ,  mais  de  re{»:é« 
senter  la  lumière  dans  la  pins  haute  profondeur  , 
dans  sa  source  originelle,  afin  que  vous  voyez 
comme  eu  un  sceau  ouvert,  dans  le  Ternaire 
saint. 

2.  Car,  puisque  le  secret  du  royaume  de  Dieu 
doit  être  :  manifesté  dans  le  septième  sceau  ,  et 
l'agneau  être  lui-môme  le  pasteur  de  ses  brebis  , 
(ce  secret)  ne  peut  pas  être  scellé.  Car  nous 
mons  connu  la  voix  de  la  trompette  du  septième 
sceau  daJfs  le  saint  Ternaire  ^  et  nous  pouvons 
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parler  mec  raison  de  notre  patrie  dans  laquelle 
nous  trafiquons. 

3.  Personne  ne  doit  nous  supposer  ignorant , 
snr  ce  que  nous  écrirons  si  profondément.  $i  nons^ 
n'avions  pas  Tn  la  chose  >  et  que  nous  ne  la  con- 
Bussions  pas»  alors  donc  il  faudroit  nons  taire.  On 
dit  ;  ce  dont  le  cœur  est  plein ,  la  bouche  en  abonde^ 
Ces  choses  n'ont  point  été  cherchées  par  cette 
main  y  mais  il  est  écrit  :  j'ai  été  trouvé  par  ceux 
qui  ne  me  cherchoient  point  ^  et  qui  ne  deman^ 
doient  point  après  moi. 

4*  J'étois  aussi  simple  dans  les  mystères  que  le 
plus  petit  de  tous  ;  mais  ma  viexge  des  merveilles 
de  Dieu  m'enseigne  que  je  dois  écrire  de  ses  mer- 
veilles y  quoique  selon  mon  dessein  ce  ne  soit  que 
comme  un  mémorial  pour  moi  ;  cependant  je  dois 
dire  que  c'est  aussi  po«r  plusieurs  ^  ce  qui  est 
connu  de  Dieu« 

5.  Maintenant  si  nous  iroulens  parler  de  la  sep- 
tième forme  de  la  nature  »  nous  voyons  particulier 
veinent  que  la  corporéité  s'y  trouve  j  car  un  esprir 
est  BU  et  sans  corps ,  quoique  cependant  il  n'y  ait 
point  d'entendement  sans  corps  j  et  qne  même  un 
esprit  n'existe  point  en  soi-mdîne  sans  corps  ,  puis- 
qu'une forme  dans  l'esprit  est  une  £ûm  ^  et  une 
erdeur des  irante  toujours  d'une  forme  après  Tautre. 
6*  Car  toutes  choses  esdstent  dans  la  volonté-,  et 
sont  poussées  en  voient é^  car  si  je  ne  forme  aucune 
'  volonté  d'aller  ^  mon  corps  alors  reste  en  repof* 


t!)^e8t  pourquoi  c'est  xna  rolonti  qui  me  pofte  y  et 
si  je  n'ai  pas  nn  désir  pour  un  lieu  ^  il  n'y  a  ttùti 
plua  aucune  yolonté  en  mor  >maî«  lor&qiie  je  desîré 
quelque  choee^  alors  Toilà  la  Vd^louté  dé  Tessehcé 
(  ou  de  la  substance.  ) 

j.  Or ,  cependant  les  essences  ne  desitent  rieil 
que  la  production  et  l'entretien  du  coi^  ;  car  lô 
corps  est  leur  nourriture  j  et  Fentière  essence  deft 
essences  est  eme  iaim  continuel^  de  remplir  et 
d'engendrer  de  nooveau  decequiest  plein  y  ccrmutâ 
on  le  voit. 

8w  Chaque  fi>mie  de  Tèsprit  desirè  Pautre  dautf 

la  ùAoEk  f  et  A  elle  ïsl  combat  ^  il  en  résnlte  une  së^ 

coude  fornie  ;  lai  première  cependant  ne  ^étanouft 

pas  y  mais  la  secoonde  se  fbnne  dàâs  la  première  en 

une  aeconde  source;  elles  se  tiefineM'  Pune  et 

Vautre^  et  chacune  garde- sa  propî^ë  comme  notiat 

l'avons  écrit  ainsi  de  la  natcrre  eii  six  formés  ^ 

comateen  ef&t  Punie  sort  de  l'atitre^  et  eoitrmé 

l'une  est  la  cau^e  de  l'autre  y  de  laçon  qu'^eiles 'iôDt 

eiigend]>ées  y  et  cependant  cbaicune  gdrde  sèt  pt^o^ 

priété  dans  la  seconde  ^  et  restent  ainsi  Fune  dartë 

l'autre  comme  dans  six  formes^  Cependant  il  ti'y  a 

aucun  ëtat  de  repos  ^  mais  un  cofitiâuét  desn'des 

six  formes  y  c'est-à-dh-e  une  grAude  fa9i»  ;  Ca.¥  ë*ëêt 

ddà  que  la  volonté  est  tau  jour»  engendrée  ;  et  en 

effet  là  oà  il  n'y  auroit  rifen ,  il  y  auroît  feposy  àxt 

une  paisible  éternité  y  -  et  une  par^e  ch6$e  rte 

l^ourroit  se  trouver^  ni  dtre  saisie  dans  lia  r eue  de 
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Tessexice  de  feu.  Ainsi  la  nature  afiamée  cherche 
dans  sa  mère  y  c'est-à-dire  dans  le  désir  de  Tastrin-* 
gence  y  et  Tastringence  saisit  le  désir  de  l'essence 
et  le  retient  ;  ainsi  toutes  les  essences  de  la  faim 
8ont  retenues  dans  la  mère  astringente  ,  car  elle 
IpSli  est  leur  particulier  repos.  Elle  les  remplit- de  nou* 

yeau  avec  ce  qui  est  en  elle  y  c'est-à-dire  arec  elle- 
même. 

9*  C'est  en  cela  que  consiste  le4rrégime  d'un 
esprit  :  car  la  nature  ne  consiste  pas  seulement 
en  sept  formes^  mais  de  chaque  désir  il  peut  être 
engendré  une  volonté  dans  laquelle  les  essences 
80  trouvent  de  nouveau  ^  mais  d'une  manière 
variable  selon  le  désir  de  cette  même  volonté  ^ 
et  dans  celle-ci  se  trouve  la  puissance  y  et  des  mer^ 
veilles  dont  on  ne  peut  pas  trouver  le  nombre  , 
comme  tu  peux  le  voir  à  la  création  de  ce  monde. 

10.  Mais  comme  l'éternelle .  essence  désire  un 
terme  et  une  mesure  qui  soient  fixes  y  et  au-dessus 
desquels  elle  ne  puùssejrien  désirer  autre  chose  de 
plus  haut  et  de  meilleur  y  elle  s'est  engendrée  le 
cœur  9  qui  est  le  terme  de  la  nature  y  et  le  cœur  est 
le  complément  de  rjSternel. 

11.  Néanmoins,  le  cœur  n'est  pas  compréhen- 
sible à  la  nature  ;  et  la  nature  demeure  également 
dans  les  ténèbres  en  soi-même,  et  le  cœur  demeure 
dans  la  liunière,  et  aucun  ne  seroit  manifesté  sans 
l'autre ,  {selon  l^naglois  ) ,  et  cependant  il  y  a  une 
faim  continuelle  dans  chacun  des  deux  y  car  les 
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4evcL  ont  opéré  de  toute  éternité  la  Ixtmière  et  lea 
ténèbres. 

la.  Maintenant  nous  voyons  au  monde  angélique 
aussi  bien  qu'à  ce  monde  ^  que  la  septième  former 
de  la  nature  est  une  forme  substantielle  d'où  est 
venue  la  corporisation  par  la  parole^/ ,  et  noua 
posons  pour  fondement  que  (  cette  corporisation  ) 
est  aussi  en  deux  formes  y  Tune  dans  les  ténèbres  ^ 
et  l'autre  dans  la  lumière  j  et  qu'elles  (  ces  deux 
formes  )  n'appartiennent  point  à  la  génération  des 
ténèbres  et  de.,  la  lumière  y  mais  qu'elles  sont  le 
corps  de  la  compréhensibilité. 

La  très^puissante  porte  dans  le  centre ,  à  haute^ 

.ment  considérer.  , 

i3.  Kons  TOUS  .montrons  ceci  dans  la  Impi^e 
et  dans  le  ténèbre;  carnotis  ne , pouvons  pas  dire^ 
que  le  ténèbre  soit  une  source  non  plus  que  la  lur 
mière  :  mais  le, ténèbre  en^brasse  la  sourçQ  et  fait 
qa'il  se  t];^uve  en  lui  une  source  d'angçisse  y  d^at- 
tract  et  de  désir.  Car  le  ténèbre  n'a  aucun  de^ir; 
mais  en  ki;  est  engendré  le  désir  j  etle  ténèbre 
occasionne  le  désir  ^  de  façon  qu'il  naît  un  de^ir.cl^ 
se  trouve?  libre  du  ténèbre*    .      .  , 

14.  Auss^  le  désir  travaille  ardemment  aprè^l^^ 
liberté  ^  jusqu'à  ce  que  l'angoisse  dans  le  désir  ajgu 
de  la  liberté  éclate  en  soi  y  et  ce  n'est  cependant 
pas  encore  là  la  liberté  ;  et  si  cela  l'est  «  elle  est 
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«étendant  t^ncôre  d^m  Taigti  de  Taiigoiése  »  et  68t 
appelée  feu  lorsque  le  désir  ne  peut  pas  (  i&otiter  ) 
pldshauc^  mais  doîtê'étouffbi*  en  soi-méiiio  et  â'èn- 
•evelir  dans  la  source^  Et  l'aigu  de  réclair  de  feu 
Conserve  dans  la  liberté  aigtië  son  droit  >  coinme  tine 
iourcé  paisible  qui  demeure  dans  Taigu  de  la  li-» 
Berté }  et  le  pricipitêjkênt  de  l'angoisse  se  compare 
alors  à  une  mort  d'où  la  vie  doit  naître ,  m  cette 
mort  donne  la  pesanteur  ^  car  elle  est  à  l'égard  du 
fen  de  la  liberté  y  comme  un  pràtiplîeûieM  (  tm 
Cfôulerbas)ensoi«'môme|  et  dans  son  précipitement 
l'angoisse  devient  matérielle  ^  de  façon  qtie  àoM 
cette  mort  on  conçoit  toute  la  forme  de  la  source 
saiêissablémettt  ott  palpablemeiit^  si  )e  puis  parlet 
ainsi  :  et  cette  saiêi$èabilité  ést  la  corporéité  du 
ténèbre \  et  le  feu  de  la  liberté  dans  Téclair  coléri-* 

qtie  est  s6n  esprit  et  sa  vie.  Et  ici  vons  âtea  engagés 
ft  descendre  en  vot(S-4nômes  ^  et  4  considérer  ce  qtis 
fiût  le  feu  du  sentir  dans  l'aigu  de  la  morte  con 
jporéifié }  car  sans  le  Ira ,  aucun  corps  n'auroit  ùa 
sentiment  i  Cdmme  noâa  le  voyons  à  la  terre  et 
àtis!  pierres^ 

ifr.  Maintenant  on  te  déclare  eri  oiitre  '■  que  lé 
ieorpâ  ou  Id  substantlalité  soit  tellenîèûi  in<»t^  qu'il 
n'ait  aucune  valeur  et  ne  serve  à  rien  |  car  le  pré- 
tipitemeHt  potisëe  au-dessous  de  soi  k  SC^urce  et 
donne  le  poids;  et  le  feu  pousse  au-^dessus  dé 
iloî  9  et  dôiine  Tesprit  y  la  vie  y  et  la  mobilité. 
'    \6.  Maintenant  entre  ces  deux^  au  milieu  e^t 
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le  centre  de  Tanj^oisse  désirante  qtti  est  tine  rause 
du  supérieur ,  savoir  du  feu ,  et  aussi  de  rinfé-» 
rieur  ^  savoir  de  la  «ubstantialité  j  mais  le  centre 
ne  peut  pas  monter  au-dessus  de  soi  >  ni  aussi 
^a-dessous  de  soi  >  et  cependant  il  est  poussant 
avec  le  désir  ^  alors  il  pousse  ybliquement  y  et  la 
forme  entière  paro!t  comme  un  arbre  en  yégé^ 
tation  ;  car  il  paroit  dans  le  centre  comme  une 
croix  d^où  sortent  les  essences  du  désir ,  sembla- 
blés  à  un  yégétal ,  selon  que  je  puis  le  repré* 
senter  ^  et  cependant  il  n'y  a  aucune  végétation  > 
mais  un  chassement  hors  en  soi-même ,  comme  un 
élancement  dans  tme  substantialité  morte« 

17.  Et  nous  donnons  ici  essentiellement  à  en-^ 
tendre  que  le  tourment  ^  dans  le  centre  (  hors  du» 
quel  le  feu  monte  en.  haut  en  essentialité ,  et  la 
xBort  se  précipite  au-dessous  de  soi>  et  les  essences 
obliquement)  ^  engendre  une  seconde  volonté  ^ 
de  mettre  en  liberté  la  mort  et  aussi  le  feu  dana 
Taigu  ^  avec  les  essences  de  la  volonté  ;  et  cette 
volonté  obtient  la  liberté  dans  le  feu  ^  et  fait 
que  le  feu  brille  avec  clarté  9. et  occasionne  une 

joie. 

18.  Et  cette  seconde  volonté  saisie  s'appelle 
teinture j  car  c'est  ujcl  éclat  dans  les  ténèbres^  et 
elle  a  la  puissance  de  la  vie  >  et  elle  croit  au 
travers  de  la  mort  de  l'essentialité  ,  et  appaise 
l'augoisse.  Elle  n'a  toutefois  aucune  essence  en 
soi  j  mais  elle  est  l'ornement  et  la  vertu  des  es^ 
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sences  ,  eUd  est  la  }oie  de  la  irie  ;  eUe  ne  peut  pas 
Véloigner  de  l'aigu  angoisseux  ^  et  Taigu  ne  la 
retient  cependant  pas  non  plus,  car  elle  est  libre ^ 
et  une  fleur  de  la  vie  ;  elle  n'est  point  doiice  , 
^  niais  elle  est  semblable  à  un  senfiie   br&Iant  :  là 

tA  le  feu  obtient  une  splendeur  ,  tandis  que  dans 

le  centre  ^  dans  l'angoisse  il  est  noir  ^t  téné- 
breux. 

19.  Ainsi  noos  distinguons  à  yos  yeux  la  aubs-* 
tance  dans  les  ténèbres  \  et  quoique  noas  soyons 
ainsi  très-difiîciles  à  entendre  ^  et  que  nous  ne 
devions  pas  espérer  la  moindre  croyance  ,  nous 
avons  cependant  de  ceci  un  important  témoi- 
gnage 9  non-seulement  dans  les  astres  créés  y  n>ais 
^  au  centré  de  la  terre  y    aussi  bien  que  dans  le 

principe  universel  de  ce  monde ,  ce  qui  seroit 
trop  long  pour  être  déduit  ici  :  mais  nous  le  tra- 
cerons brièvement  et  en  petite  pour  ouvrir  l'intel^ 
ligeilce  dt^'  lecteur. 

ao.  Considère  le  centre  de  la  terre ,  lequelDieu, 
par  la  parole  j  a  créé  du  centre  même  de  la  to- 
lonté  désirante  ^  npn  pas  de  quelque  lieu  parti- 
culier ^  mais  de  Tétendue  et  de  la  profondeur ,  aussi 
loin  que  la  parole  s'est  abandonnée  dans  l'éther: 
dès-iors  lé  centre  a  été  par-tout  ^  et  (  cela  )  est 
encore  «t  demeure  ainsi  dans  Tétemité  ;  car  cela 
a  été  ainsi  dès  l'éternité  ,  et  c'est  là  le  commence- 
ment;  de  façon  que  la  parole  a  créé  une  yolonté 
dans  le  ténèbre  ;  pour  manifester  le  ténèbre  ^yec 
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toutes  ses  ibrmes  des  merr^Ues  de  Dten  le  Père 
dans  sa  nature  f  qu'il  engendre  en  désir  dans  son 
éternelle  volonté. 

21:  Et  nous  vous  l'indiquons.  Regardez  la  terre^ 
le&  pierres  et  les  métaux  qui  sont  tous  conilne  s'ils 
étoient  niorts  y  et  donnent  du  poids  ,  d'où  il  vient 
qu'ils  sont  dans  les  ténèbres ,  et  cependant  ont 
lumière  en  eux  :  savoir  y  la  noble  teinture  qui  est 
leur  lumière  et  leur  vie  y  dans  lesquels  le  minéral 
croit  I  la  teinture  étant  puissante  en  lui» 

22.  Vous  voyez  aussi  comment  le  feu  de  soufre 
est  le  dominateur  de  la  nature  y  comme  la  tein* 
ture  existant  en  lui  ;  et  ainsi  il  croît  en  pierre  et 
en  métal  au  travers  de  la  mort  de,  la  nature  y  et 
apporte  dans  la  nature  Tessentialité  du  luisant  et 
de  l'éclat  y  conune  on  le  voit  à  Tor  et  à  l'argent 
ainsi  qu'à  tous  les  métaux  brillansj  ce  en  quoi 
nous  pouvons  voir  également  l'angoisse  empoi* 
sonnée  du  ténèàre  y  ainsi  que  la  sévère  mort  du 
ténèbre  dans  l'âpre  matière  de  la  mixtion  et  co- 
pulation (  comme  on  l'entend  )  qui  procèdent  par 
ce  moyen.  j 

23.  Ainsi  nous  voyons  comment  la  teinture  peut 
élever  à  son  plus  haut  ornement  ce  qu'il  y  a*  de 
plus  bas  dans  la  mort  (tel  que  le  métal  le  plus  infé- 
rieur à  la  qualité  d'or  )  ,  et  le  tout  à  causé  de  la 
grande  puissance  de  l'éternité  ;  c'est  pourquoi  aussi 
la  teinture  est  cachée  aux  alchimistes^  parce  qu'elle 
tire  son  origine  de  l'Eternel^  et  qu'ils  ne  la  cher- 

7-^ 
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ohent  que  dans  le  terrestre.  S'ils  cherchoient  bien  y 
ils  la  trouyeroient  certainement ,  comme  nous  Ta- 
rons trouvée  dans  l'esprit. 

24.  Nous  avons  de  ceci  encore  une  plus  grande 
connoissance  dans  plusieurs  matières  de  la  terre  : 
car  nous  savons  que  cela  a  été  créé  de  rétenielle 
essence  comme  une  génération  y  qu'ainsi  cela  est 
en  substance  comme  une  image  de  l'essence  ,  où 
nous  pouvons  voir  le  changement  de  la  volonté 
dans  les  essences  et  les  grandes  merveilles  de  la 
puissance  de  Dieu. 

^5.  Car  toutes  les  choses  qui  sont  venues  en 
substance  ^  sont  provenues  de  l'éternelle  engen- 
dreuse  ^  non  pas  en  des  temps  difFérens  ^  mais  tout 
à4a-fois  ;  néanmoins  la  formation  de  la  substance 
a  resté  dififérens  temps  dans  la  circonférence  du 
centre  en  figure  et  en  forme ,  et  a  été  vue  en  lu* 
mière  par  le  cœur  de  Dieu^  qui  à  la  fin  l'a  créée 
lorsque  le  temps  a  pris  son  commencement. 

a£.  Car  la  Divinité  a  désiré  de  voir  en  substances 
et  en  êtres  corporels  les  merveilles  de  l'éternelle 
nature  9  et  des  innombrables  et  éternelles  essences. 

vj.  £t  nous  vous  donnons  ceci  à  comprendre 

profondément  et  avec  pénétration  y  que  Dieu  a  tout 

créé  dans  la  lumière  et  non  d|ins  les  ténèbres  ;  car 

dans  la  ^mort  dans  le  centre  y  c'est-à-dire  dans  le 

'v  <   îy ^njJ      corps,  ou  daus  l'être  corporel  de  la  terre,  il  a 

éveillé  la  teinture,  c'est-à-dire  son  éclat ,  son  bril- 
lant et  sa  lumière  dans  laquelle  existe  sa  vie ,  et  à 
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la  pcofoodenr  au^ssus  du  centre  il  a  donné  le^ 
saleil  qxd  est  une  teinture  du  &u>  et  attrint  par  sa 
puissance  la  liberté  hors  de  la  nature  y  dans  la« 
quelle  il  retient  aussi  son  éclat  et  est  la  vie  de  totite 
la  roue  des  étoiles  ^  et  un  libérateur  de  ta  mort 
dans  la  chatnbre  d'angoisses ,  car  toutes  les  étoiles 
sont  ses  enfans  y  non  pas  qu'elles  aient  de  lui  leur 
essence  j  mais  il  est  leur  rie  y  e%  elles  sont  venues 
de  son  centre  au  conunencement»^  Il  est  le  centre 
da  supérieur  dans  la  liberté  de  la  vie  ,  et  la  terre 
est  le  centre  de  Tinférieur  dans  la  mort^  et  cepen- 
dant il  n'y  a  de  mort  ni  dans  l'un  ni  dans,  l'autre  p 
mais  un  changement  d'une  substance  en  une  autre< 

aS»  Car  ce  monde  ne  meurt  point ,  maia  il^  sera 
changé  en  ime  substance  qui  n'étoit  point  aupara- 
vant (  savoir  )  les  essences  ;  mais  l'ombre  de  tous 
ces  êtres  demeure  éternellement ,  commeune  figure 
pour  rhonneur  ^  la  joie  et  (  la  manifestation  )  des 
œuvT^iS^merveilleuses  de  Ddeu.^ 

:i^9*  En  second  lieu  nous  vous  ajoutons  aussi  tout 
cela  au  sujet  des  étoiles  qui  sont  créées  de  la  lu- 
mière ;  car  elles  sont  les  essences  de  la  vie  ^  non^. 
point  de  la  corporéité  de  la  mort  y  mais  du  eentra 
des.essencçs  dana  l'original  de  la  teinture  qui  at-?^ 
teint  la  liberté  de  Dieu,  le  Père  ^  listquelle  est  lumièFo 
et  une  joie^dç  l'éteiiiité  >  dans,  laquelle  la.  paroio 
avec  le  monde  angélîque  a  son  empire»  £lJes  (  lea 
étoiles)  sont  toutes  créées  de  l'aigu  de  l'éclair  dans, 
la  roue  des.  essences  ^  et.  elles  sont  les  meryeUlèa^ 
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dans  le  délire  de  Dieu  ,  qui  ont  été  apperçues  en- 
visagées par  le  cœur  de  Dieu  dans  les  prodiges  de 
sa  puissance  ;  c'est  pourquoi  il  a  mis  la  roloaté  dans 
lejiat  et  les  a  créées. 

3o.  Et  nous  entendons  par  le  mot  créa  une  sépa*^ 
ration  des  essences  en  centre  dans  Tastringente 
matrice.  C'est  pour  cela  qu'il  y  a  une  ausèi  grande 
différence  dans  les  esprits ,  que  la  différence  est 
grande  en  volonté  des  essences;  ce  dont  nous 
avons  un  exemple  et  une  similitude  dans  la  vo*' 
lonté  de  notre  propre  esprit ,  dans  lequel  s'élèvent 
tant  de  diverses  pensées^  et  là  chaque  pensée  a  de 
Techef  le  centre  pour  une  volonté  ^  de  façon  que 
d'une  pensée  compactée  (  coAçue  )  y  il  .puisse  venir 
une  substance  y  comme  celui  qui  est  intelligent  le 
comprend  très-bien* 

3i.   C'est  de  cette  manière  que  tous  les  esprits 

ont  été  créés  du  centre  de  l'étemel  esprit  y  aussi 

sont-ils  éternels  ;  car  ce  qui  est  né  de  l'étemel  es- 

.  prit  est  étemel. 

\    ^  ^/;t4.4"i  -'^.'-'.      5a.  Car  avant  \e  fiât  y  avant  que  Dieu  lecom-> 

i  )• ./.!  ^e*  ^^:^      pactât ,  la  roue  des  étemelles  essences  marchoit 

sans  substance  dans  les  merveilles;  mais  lorsque 
Dieu  compacta  la  volonté  dans  le  ^at  y  elle  vint 
en  substance  y  et  alors  le  temps  y  qui  n'étoit  point 
auparavant  dans  l'éternité  y  prit  son  commence» 
ment 

33.  .Et  nous  vous  donnons  à  connoître  profon- 
dément la  rude  cbûtede  Lucifer  qui  a  compacté 


à"  reSours  sa  volonté  dans  la  matrice  de  ^  dans  le 
centre»,  et  Ta  détournée  deia  volonté- de  I*esprit 
éternel  q^i  tend  au  cœur  de  Dieu,  et  a  voulu  do«> 
miner  auniLedsue.  du  oomr  de  Bien  dans  la  racine 
de  1»  teinture  y,  ou  dass  fat  matrice  du  feu.  Car  la 
âérèrê  fwiaaance  du  feu  lui.  plut  davantage  que  la 
dooGMr  dans  ia  paisible  joie  :  c'est  pourquoi  il  a  été 
renversé  en  arrière  dans  la  ténébreuse  matrice,  dans 
fesprit  aegoisseux ,  dans  le  couler-bai  de  la  xoort. 

34.  Pour  satisfaire  aux  questions  des  profonde 
esprits  ^  et  pour  rempUr  leurs  conceptions  sur  ce 
qui  a  pu  mouvèiritcela  Lucifer ,  nous  vous  ofirons . 
à  considérer  la  matrice  de  l'engendreuse  ;  vous  y 
trouverez  toutes  les  À^rmea  que  l'on  peut  décou^ 
vrir  dans,  toute  la<  nature^ 

35.  Car  vous  trouverez  l'astringent ^  le  coléri^ 
^ue  y  Tamer  ^  le  ténébreux ,  l'aigu  ^  le  piquant  ,. 
L'envieux^  toutes  choses  qui  existent  dans  le  centre 
de  Tengendreuse ,  dftns  la  ténébreuse  astringence  y 
avant  l'enflammement  de  la  lumière.     • 

36.  Mais  lorsque  Dieu  eut  mis  sa  volonté  en 
fiât,  et  qu'il  désira  de  produire  les  esprits  ;  ce  fut 

alors  comme  lorsqu'il  dit'  à.  la.  génératrice  du  troi'- 
siàma  principe  de  ce  monde  :  soient  prodaice^  au 
dehors  toutes  sortes  de  bêtes  »  d'oiseaux  ^  4e  poîs^ 
90ns  j  de  vers,  chacun  selon  son  espèce  (  conce- 
vez que  selon  chaque  espèce  d'essence  est  le  corps^ 
et  aussi  ta  substance  corporisée qui  est  son  esprit)^ 
îLen  est  de  même  desesprits  supérieurs*  De  Vétel^ 
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nelle  matrice  sortirent  les  esprits  4ie  toutes  les  es- 
sences,  lesquelles  sont  pour  nous  d'ua  norabre 
innombrable. 

37.  Et  comme  nous  vous  Tavons  montré ,  des 
sept  formes  du  centre  de  rétemelle  nature  j  où 
clûique  forme  est  une  source  particulière  de  la  na- 
ture y  il  sort  de  chaque  forme  ou  de  chaque 
source  y  des  esprits  selon  les  essences  et  propriëtës 
innombrables  ,  chacun  selon  son  espèce  ;  et  le  ré- 
gime principal  supérieur  vient  de  la  source  d-en 
haut  y  laquelle  est  en  ceci  la  cause  de  la  multipli- 
cité y  de  même  que  l'esprit  (  de  l'homme  )  est  la 
cause  dQS  sens  (  ou  des  pensées  )• 

38^«  Et  nous  yous  engageons  à  considérer  la  ma- 
trice avec  attention  ;  car  vous  y  reconnottrez  bien- 
tôt  la  volonté  compactée  de  Lucifer  y  ce  qu'elle  est 
(  cette  volonté  )  dans  son  origine ,  comment  la 
créature  a  imaginé  dans  la  matrice  et  s'y  esc  laissée 
retenir ,  et  là  cependant  Dieu  a  créé  tous  les  esprits 
en  lumière*     . 

39,  Car  la  teinture  de  l'aimable  {oie  brille  dans 
eux  tous^  et  le  coeur  de  Dieu  brille  devant  eux  y 
c'est  là  dedans  qu'ils  auroient  dû  imaginer  et  puiser 
leur  voLoiUté  et  leur  puissance  dans  le  Verbe  du 
Seigneur.^  . 

40.  Mais  lorsqu'ils  virent  que  le  Verbe  du  Sei- 
gneur y  dans  le  centre  y  étoit  comme  une  seconde 
génération  du  centre^  et  qu'ils  étoient  nés  des  es^- 
sences  de  la  grande  source  qui  est  la  nature  d^ 
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'rétemite^  alors  ils  dédaignèrent  rhnmllité  d*bù 
est  né  l'amour  et  la  lumière  ^  et  voulurent  dans  la 
forte  puissance  dominer  sur  l'humilité  dans  la  source 
de  feu  :  car  la  matrice  de  feu  vouloit  avœr  la  do« 
mination. 

4i«  Car  nous  ne  pouvons  pas  reconnoftre  autre^ 
ment  ^  que  Lacifer  a  été  créé  dans  la  quatrième 
forme  de  .la  matrice  :  car  c'est  là  où  la  colère  et 
l'amour  sont  en  opposition  Tune  et  l'autre  ,  et 
c'est  là  le  combat  ^t  la  conquête  par  où  la  lumière 
soumet  les  ténèbres  et  les  tient  en  prison. 

4a«  Ai|isi  la  colère  de  Dieu  et  l'ardeur  de  l'éter^ 
nelle  nature  vouloient  aussi  être  créaturellement 
et  montrer  leursuierveilles  :  c'est  pour  cela  qu'ils 
étoient  contenus  dans  la  source  de  leur  propre 
nature  ^  et  qu'ils  ont  enflammé  la  matrice  de  la 
colère^  de  la  sévérité  et  dé  l'envie^  qui  est  mainte- 
xant  leur  étemelle  demeure. 

43.  La  teinture  est  devenue  fausse  dans  leur  vo* 
lonté  compactée ,  dans  laquelle  ils  vouloient  domi- 
ner par  l'orgue  colérique  sur  l'humilité  du  coaur 
de  Dieu  ;  c'est  pourquoi  ils  ont  été  jetés  comme 
nn  mort  du  centre  supérieur  dans  l'inférieur  ;.  c'est 
là  qu^est  le  pur  ténèbre  ,  et  ils  ne  peuvent  pas  at<- 
teindre  à  la  lumière  de  Dieu. 

44»  Car  à  la  lumière  de  Dieu  appartient  une 
compréhension,  un  sentiment  d'humilité,  dans 
lequel  le  désir  de  l'amour  est  engendré ,  ce  qui 
saisit  le  cœur  de  Dieu  ^  et  cela  n'est  point  dans  Lu- 
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cifer  ;  mais  une  pure  colère  y  orgueil  et  enyie  d» 
•'élever  au-dessus  du  cœur  de  Dieu-,  et  de  dominer 
dans  une  sëvdre  puissance»  C'e^t  pourquoi  il  a  été 
jeté  du  principe  divin  dans  le  centre  du  ténèire , 
qui  est  son  éternel  royaume. 

45.  Et  ici  il  est  clairement  démontré  aux  théo- 
logiens qui  s'ingèrent  de  prêcher  de  la  volonté  de 
Dieu  ^  que  leurs  inventions  sur  les  voies  de  Dieu 
sont  des  fables  y  lorsqu'on  &it  des  lois  pour  attein- 
dre le  royaume  de  Dieu  ;  cela  ne  consiste  qu'en 
une  seule  chose  ^  et  dépend  de  notre  imam,nati9e  y 
^voir  que  nous  puissions  notre  volonté  dans  Thu- 
milité  daas  laquelle  est  engendré  Tamour  qiu  perce 
jusqu'au  cœur  de  Dieu  comme  dans  sa  propriété: 
alors  l'ame  humaine  est  «  engendrée  de  Dieu,  de 
manière  qu'elle  embrasse  la  volonté  *de  Dieui 
pour  faire  ce  qui  est  la  volonté  de  Dieu .    • 

46.  Car  tout  ce  quefoit  l'homme  hors  la  volonté 
de  Dieu  y  est  une  œuvre  de  l'art  (ou  industrie)  na- 
turel qui  demeure  dans  l'angoisse  du  centre  ^  et  est 
an  chercher  oà.  il  n'y  a  rien  ^  comme  quelqu'un 
qui  fait  ua  ouvrage  d'industrie  dans  lequel  il  s^ 
plaît.  Aussi  ces  œuvres-là  restent-elles  devant  Dieu 
comme  une  figure  qui  véritablement  d^it  rester  en 
figure  pendant  Tctemitév 

47.  Mais  quant  à  la  vraie  renaissance ,  pour  at- 
teindre le  cœur  de  Dieu ,  cela  n'appartient  qu'à  la 
ferme  volonté  et  qu'à  un  abandon  dans  lequel  la 
«ison  laisse  aller  tout  ce  qu'elle  av  oit  fabriqué^  et 
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l'attache  gm  Verbe  da  Seigneur  ^  c'est-à-dire  au 
cœur  de  Dieu  ;  alors  l'esprit  est  conçu  et  engendré 
dans  V^moiir  de  Dieu. 

48*  AUisi  que  nous  tous  arons  déjà  clairement 
montré  1  comment  tout  être  est  engendré  de  la 
volonté ,  et  comment  toute  chose  a  de  rechef  sa 
propagation  dans  la  yolonté  :  car  la  volonté  est  le 
maître  de  toutes  les  œuvres  >  car  c'est  de  Dieu  le 
père  qu'elle  a  son  premier  original  pour  la  nature , 
et  elle  parvient  par  la  nature  jusqu'à  son  cœur  ^ 
qui  est  la  fin  de  la  nature  y  et  qui  demeure  là  dana 
1  éternelle  paix  de  la  Eberté  hors  de  la  nature  et 
dans.la  JMture  9  comme  un  propre  principe  en  soi- 
zoême* 

49*  Ainsi  l'original  de  la  nature  a  le  second 
principe  ;  c'est  de  cet  original  que  viennent  les 
subetances  qm  peuvent  être  changées  ;  mais  le  prin* 
cipe  du  cœur  de  Dieu  né  peut  pas  l'être. 

5o*  C'est  poiuquoi  je  vous  dis  encore  ^  et  c'est 
ane  précieuse  vézité^  que  tout  ce  qui  est  inventé 
et  enseiginé  des  voies*  de  Dieu  ^  ai  cela  ne  procède 
pas  de  l'humilité  de  Pamour ,  et  ne  tend  pas  à  la 
compaction  de  la  volonté  dans  le  cœur  de  Dieu  ^ 
cela  n'est  qu'ime  pièce  ecnlptée  dans  les  merveilles 
de  IMeu  y  a£n  que  les  grandes-  mer  teilles  qui  sont 
sous  les  sceaux  secretsi  parviennent'  à  la  lumière  ^ 
et  ces  sculpteurs  ne  travaillent  que  dans  les  mer- 
veilks  au  grand  édifice  de  la  gloire  de  Dieu  ,  lequel 
édifice  paroîtra  dans  les  m»veiUes  lors  du  renou* 
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Tellement  de  ce  temps  ,  où  toute  chose  retoumerA 
dans  Téther. 

5i  •  Je  ne  juge  ni  ne  condamne  le  désireux  cher- 
cheur qui  cherche  dans  l'ayenglement  et  ne  sait  ce 
qu'il  fait  ^  puisqu'il  travaille  à  l'édifice  de  la  grande 
merveille  de  Dieu  ;  car  il  trouvera  sa  récompense 
à  la  fin  ^  puisqu'il  est  dans  la  volonté  de  parve- 
nir à  Dieu  j  et  cependant  il  demeure  dans  l'é- 
difice. 

S%.  Si  donc  l'édifice  doit  briller  devant  Dieu  i 
la  fin  du  temps  y  son  bâtisseur  doit  aussi  briller  de- 
vant Dieu.  Ou  bien  sommes-nous  les  seuls  qui  par- 
lions ainsi  F  L'Ecriture  ne  dit-elle  pas  dans  l'Apo- 
calypse de  Jésus-Christ  y  que  nos  œuvres  doivent 
nous  suivre  ?  Là  chacun  doit  moissonner  ce  qu'il 
aura  semé* 

53.  C'est  pourquoi  éloignez-vons  des  calomnies 
et  des  blasphèmes  y  et  des  inventions  particulières 
dans  les  voies  de  Dieu  y  et  calinez-vous  de  la  cupi- 
dité et  de  l'orgueil  du  démon  y  dans  la  voie  de  Ta- 
mour  qui  se  trouve  dans  l'humilité  envers  le  cœur 
de  Dieu  en  Jésus-Christ  y  Imqid  a  ouvert  les  sceaux 
cachés  par  lesquels  nous  étions  scellés  en  Adam 
dans  l'éternelle  mort  ;  alors  vous  serez  engendrés 
par  Christ  en  Dieu  y  et  vous  atteindrez,  la  volonté 
divine. 

54*  Nous  voua  olFrcms  encore  pkts  y  selon  notre 
conception  et  rLO%  connoissances  dans  les  mer- 
veilles  de  Dieu  j,  car  tout  ce  qui  vit  et  se  meut  csc 
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créé  pour  (  manifester  )  la  gloire  et  les  merveilles 
de  Dieu.  Il  y  a  encore  beaucoup  d'esprits  typiques 
(  représentans  ou  manifestans  )  qui  ne  tirent  pas 
kur  origine  de  l'éternelle  source  ^  mais  de  la  yo< 
lonté  commençante  (angoisseuse  )  :  tels  qu'il  y  en 
a  dans  l'eau ,  l'air  ^  la  terre  et  le  f  eèi ,  particulière- 
ment sous  le  firmament  ^  les  ascendans  ,  dont  il  y 
en  a  quantité,  et  en  nombreuses  armées^  et  qui  ont 
aussi  leur  régime.  Us  sont  variables  ;  mais  leur  om- 
bre (  figure  )  reste  et  demeure.  Il  y  a  des  esprits 
purs  extraordinaires  qui  ne  se  reproduisent  point 
d'eux-mêmes  ^  mais  qui  sont  produits  à  diiFérens 
temps  par  l'opération  de  la  nature ,  par  la  teinture 
du  ciel  (  entendez  les  supérieurs  ). 

55.  Mais  les  ténèbres  tiennent  leur  centre  du 
globe  inférieur  y  et  les  aquc^tiques  de  la  matrice  de 
V-eàu  ;  et  ils  ont  diifërens  cieux  pour  régime ,  mais 
ils  s'évanouissent  à  leur  temps ,  et  restent  pour  les 
merveilles  de  Dieu. 

55.  Et  nous  vous  donnons  à  connoitre ,  qu'avant 
le  temps  du  monde  angélique  >  il  y  a  eu  de  toute 
éternité  un  semblable  régime  ^  lorsque  la  connois- 
sance  et  la  compréhension  étoient  seulement  dans 
Dieu  j  mais  avec  le  monde  angélique  (  elles  sont  ) 
venues  parmi  les  créatures. 
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paisible  joie  }  et  la  parole  ,  hors  des  ptdssances  de 
la  nature ,  est  le  feu  de  la  lumière ,  de  laquelle 
vient  réclat  qui  éclaire  toute  la  profondeur  du 
Père  y  de  Eeiçon  qu'ainsi  une  essence  est  dans  l'au- 
tre y  mais  avec  trois  distinctions  ^  où  chaque  dis- 
tinction a  un  centre  >  et  peut  s'appeler  une  per- 
sonne. 

64*  Car  le  Père  engendre  la  nature  hors  de  Té- 
temelle  paisible  liberté  ^  qui  est  lui-même  j  et  ce- 
pendant dans  ce  repos ,  il  ne  s'appelle  pas  le  Père; 
mais  en  tant  qu'il  la  produit  ^  et  qu'il  compacte  en 
soi  une  yolonté  en  engendreuse  de  la  nature  ^  c'est 
de»là  qu'il  est  reconnu  pour  Père  y  d'où  provien* 
nent  tous  les  êtres  j  comme  de  sa  première  yolonté 
au  travers  de  toutes  les  volontés. 

65.  Comme  l'esprit  de  l'homme  est  une  seule 
volonté  qui  est  engendrante  y  mais  qui  conçoit  en 
soi  d'une  seule  Tolonté  y  des  volontés  innombra^ 
blés  y  et  chacune  sort  de  l'autre..  Là  nous  pouvons 
voir  et  comprendre  que  la  première  volonté  est  la 
souveraine  y  et  conduit  la  seconde  volonté  com- 
pactée à  la  lumière  ou  au  ténèbre ,  à  la  joie  ou  à  la 
souihrance  y  selon  que  cette  (  seconde  volonté  )  con- 
centre en  soi  le  bien  ou  le  mal  y  comme  la  raison 
se  le  représente.  C'est  ainsi  qu'il  en  est  dans  le 
Père  y  dans  la  nature ,  mais  non  pas  dans  la  li- 
berté; car  là  il  n'est  en  lui-même  que  la^  pure 
éternité. 

6Ç.  Ainsi  donc  y  s'il  résulte  une  double  compsc^ 
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tîon  d'une  seule  volonté  ^  savoir  pour  la  joie  ce  la 
peine,  l'amour  ou  la  haine,  chacune  à  sa  généra- 
ration  d*un  en  plusieurs  pour  la  volonté  op* 
posée. 

6j.  La  nature  a  sa  volonté  pour  l'aigu  de  la  gé^ 
nération  astringente,  et  la  première  volonté  du 
Père  (  qui  tire  sa  source  de  l'éternité  lumineuse  ) 
pour  la  paisible  douceur ,  d'autant  que  la  paisible 
éternité  est  une  joie  douce  et  tranquille  sans  au- 
cune substance  en  soi-même.  Ainsi  il  y  a  une  dou-^ 
ble  impulsion  dans  un  seul  être ,  et  de^là  sont  aussi 
nés  deux  centres  :  l'un  s'empreâse  pour  la  douceur^ 
et  l'autre  pour  la  colère ,  et  cependant  ils  ne  sont 
pas  séparés.  Car  dans  la  nature  le  colérique  est  Je 
premier ,  et  de  l'éternel  colérique  est  engendrée 
la  douceur.  C'est  Ik  Je  second  (centre) ,  et  l'un 
sans  l'autre  ne  seroit  qu'une  paisible  éternité» 

^8.  Alors  la  douceur  s'appelle  le  fîJs  de  Dieu  , 
qui  demeure  dans  la  paisible  éternité  ,  et  adoucit 
la  colère  ;  et  il  est  appelé  fils ,  parce  qu'il  est  engec-» 
dré  de  la  nature  du  Père,  en  ce  qu'il  est  prononcé 
de  l'étemelle  liberté ,  de  la  roue  des  essences ,  et 
des  sept  formes  de  la  nature  ,  ou  de  la  vie  de  la 
nature ,  avec  l'éclat  de  l'éternelle  liberté  dans  la 
liberté  du  Père  ;  et  est  ainsi  nommé  une  personne } 
de  façon  qu'il  est  un  être  existant  par  lui-même 
qui  n'appartient  point  à  la  génération  de  la  nature  ^ 
mais  est  la  vie  et  l'intelligence  de  la  nature.  Et 
c^est  pourquoi  il  est  appelé  le  cœur  du  Père ,  de 
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façon  qu'il  est  la  puissance  dans  le  centre  de  la 
nature  ^  et  demeure  dans  la  nature  comme  un  cœur 
<lan8  le  corps  ^  à  tous  les  membres  duquel  il  donne 
la  force  et  Tinstînct.  Et  c*est  pourquoi  il  est  nommé 
la  lumière  de  Dieu  ,  parce  que  la  lumière  est  allu- 
mée en  lui  9  et  prend  en  lui  sa  source.  £t  c'est 
pourquoi  il  est  appelé  l'éclat  de  Dieu ,  parce  qu'il 
fait  un   éclat   dans  l'éternelle    paisible    liberté , 
lequel  éclat  tire  sa  source  de  l'aigu  de  l'éternelle 
nature  ^  comme  il  est  dit  ci'dessus.  Et  c'est  pour* 
quoi  il  est  appelé  l'amour  du  Père  ,  parce  que  la 
première  volonté  du  Père  pour  l'engendreuse  de 
la  nature ,    ne   désire   rien  chose  que  ce    cœur 
d'amour  (qui  est  le)  sien  ,  et  qui  y  dans  la  volonté 
du  Père ,  est  le  plus  chéri  au-dessus  de  la  nature , 
laquelle  est  cependant  son  essence.  Et  c'est  pour- 
quoi il  est  appelé  merveille^  car  il  est  le  créateur 
de  toute  chose ,  par  lequel  toute  chose  est  amenée 
du  centre  des  essences  du  Père  à  la  lumière  et  en 
Être  y  de  façon  que  la  nature  du  Père  demeure 
ainsi  dans  une  grande  merveille^ 

69.  Et  voilà  la  différence  qui  fait  que  le  Père  et 
le  Fils  sont  nommés  deux  personnes ,  et  cepen- 
dant un  seul  Dieu  en  une  seule  essence  ;  savoir , 
que  le  Père  est  le  générateur  de  la  nature ,  en  ce 
qu'elle  est  engendrée  du  désir  par  sa  volonté  ^  et 
savoir  que  son  cœur  se  sépare  de  la  nature  ^  et 
n'est  point  compris  par  la  nature ,  et  dirige  un 
centre  particulier  qui  est  l'amour  ,   et  le  Père 
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(dirige  )  la  colère*  Dans  l'aigu  du  Père  est  le  feu  , 
«t  dans  Taigu  du  Fils  est  la  lumière. ,  et  cependant 
ils  sont  Tuft  dans  l'autre  comme  (le)  ieu  et  (la) 
lumière. 

70.  Mais  comme  le  feu  veut  être  libre^^  ou  qu'il 
étouiïe ,  et  que  cependant  il  brûle  hors  du  téné^ 
breux  bois  vert  j  ainsi  la  nature  divine  est  libre 
des  ténèbres  angoisseux  ;  et  quoiqu'il  brûle  de 
toutes  espèces  de  matières,  cependant  il  ne  donne 
qu'une  source  (  ou  propriété  )  ,  savoir ,  la  chaleur 
et  la  lumière. 

7 1 .  Ainsi  concevez-nous  de  cette  manière  con« 
cernant  la  Divinité.  Le  Fils  ,  dans  Tétemité  lumi« 
neuse  du  Père ,  ainsi  que  dans  sa  volonté  com-« 
pactée  (ou)  dans  sa  nature ,  est  une  seule  propriété 
qui  brûle  dans  Tamour  et  la  lumière  y  et  est  l'éclat 
et  la  majesté  du  Père  y  et  ne  peut  être  séparée  da 
Père  ou  être  désunie  du  Père  ;  car  il  n'y  a  en  lui 
qu'une  volonté  y  qui  s'appelle  le  désir  de  la  misé* 
ricorde  y  et  enflamme  tout  ce  qui  s'approche  de 
lui. 

72.  Et  l'Esprit  saint  est  la  troisième  personne 
que  j'ai  précédemment  appelé  fËsprit  mercuriel^ 
dans  la  divine  nature  y  à  cause  de  sa  propriété» 
Car  vous  voyez  que  chaque  volonté  est  paisible  en 
soi  y  et  que  chaque  lumière  est  aussi  paisible ,  et 
le  son  rend  la  yolonté  manifeste  y  et  reste  alars 
devant  la  volonté  y  et  fait  un  second  centre  ;  car  le 
son  est  compacté  et  poussé  en  avant,  et  non  pas 
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la  volonté.  Vous  le  voyez  dans  une  parole ,  com- 
ment est  compacté  et  poussé  en  avant  ce  qui  est 
•engendré  du  son* 

rr3.  Vous  savez  aussi  comment  le  son  prend  son 

origine  du  cœur ,  et  sort  des  essences  de  la  volonté  ^ 

^^ ^  iÀ    *,  . .  c ,  '  et  est  compacté  dans  la  bouche  ,  et  se  comprime 

'j  /  \cii^    f^>     cependant  du  cœur ,  et  sonne  de  toute  la  personne , 

•i.ii   \  \v  i  v^^t     et  montre  ce  qu'il  y  a  dans  la  volonté.  Et  ainsi 

,,  J  f}Kj^<^  o  ^7  "•*'- vous  trouvez  comment  le  son  est  l'éveilleur  de  la 

,  \\Ki  -/.'•  ''•'^    .       ^ie^  et  aussi  l'opérateur,  (le  conformateur)  des 

pensées  ,  de  la  raison ,  et  de  Tintelligence  ;  car  il 
est  Vécoutanty  et  conduit  une  essence  dans  l'autre , 
d'où  résultent  l'odeur  et  lefgoût.  Il  est  aussi  la  caufe 
du  sentiment ,  en  ce  qu'il  conduit  une  essence  dans 
l'autre^  alors  l'une  sur  l'autre  ;  il  rend  les  pensées 
^.^,  ',  sensibles,  car  les  essences  saisissent  le  son;  de 
f    n  o  \v  ^  "  .'^  l^ .  *  façon  qu'ainsi  chaque  essence  est  une  volonté  y  et 

dans  la  volonté ,  un  centre  réintroduit  en  généra- 
tion de  plusieurs  volontés. 

74*  Et  secondement ,  nous  voyons  comment 
l'air  sort  du  cœur  ,  saisit  le  son ,  et  f^it  un  centre 
dans  la  bouche  ;  là ,  la  volonté  forme  la  parole ,  et 
la  volonté  qui  sort  du  cœur  conduit  le  son  de  la 
volonté  dans  le  centre  compacté,  lequel  (son) 
prend  son  origine  dans  la  bouche ,  de  ce  même 
centre  de  la  bouche ,  et  il  est  aigu  et  pénètre  la 
volonté  du  cœur,  l'ame  et  les  pensées  (ailections.) 
Car  il  va  de  son  centre  dans  une  autre  essence , 
comme  dans  orne  autre  ame;,  et  introduit  dans  sa 
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volonté  par  son  aigu  y  cette  même  ame;  ou  si  elle 
ne  se  plaît  pas  avec  cette  volonté  y  il  la  brise  et  la 
détruit  (il  y  a  dans  Tallemand  :  cette  volonté),  et 
il  punit  famé  de  ce  qu'elle  zte  s'unit  point  à  sa 
voloH  té  • 

76.  Ainsi,  ma  chère  ame  désireuse  et  cherchante > 
considère-toi  toinnême  ,  cherche-toi  y  et  trouvez- 
toi  toi-même;  tu  es  Timage  de  Dieu ,  son  édifice  > 
sa  substance  et  sa  propriété  ;  telle  que  tu  es  ^  telle 
est  aussi  Péternelle  génération  en  Dieu  ;  car  Dieu 
est  esprit  y  et  ton  régime  dans«  ton  corps  est  aussi 
esprit  y  et  est  soEtL  et  a  été  créé  du  gouvernement 
de  Dieu. 

76.  Car  Dieu  s'est  manifesté  en  esprit  humain,  à^ 
la-iols  en  amour  et  en  colère;  il  y  a  aussi  deuxcen> 
tres  dans  ces  choses,  et  le  troisième  par  rémission 
de  l'Esprit  est  la  toute-puissance^  si  (toutefois) 
l'esprit  de  ce  monde ,  savoir ,  le  troisième  principe 
en  Adam  n'avoit  pas  posé  là  sa  barre  que  la  nais- 
sance du  Christ  a  brisée^  et  a  transformée  en  mer- 
veille ,  lorsqu'il  a  été-  montré  et  amené  devant 
Dieu  comme  une  grande  merveille. 

77.  Ainsi  c'est  d&  cette  manière  que  nous  recon« 
noissons  la  troisième  personne  de  la  Divinité ,  qui 
procède  du  Père  et  du  Fils;  car  il  est  l'écrit  de  la 
bouche  de  Dieu  ,  et  nfa  pas  son  origine  dans  là 
nature  ;.  mais  il  est  Tesprit  de  la  première  volonté 
pour  la  nature.  Cependant  il  reçoit  son  aigu  dans 
la  nature  ;,  c'est  pourquoi  il  est  le.  formateur  et  1^ 
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mouleur  dans  la  nature ,  comme  étant  très-fort  et 
très-puissant. 

78.  Car  il  porte  Tépée  du  Tout-Puissant ,  il  est 
l'cngendreur ,  le  conducteur  ,  l'introducteur  et  le 
briseur  de  la  méchanceté  ,  et  l'ouvreur  de  ce  qnî 
est  caché.  Il  tire  son  origine  du  Père  éternellement 
sans  commencement  :  car  sans  lui  le  Père  ne  seroit 
rien  qu'un  éternel  repos  sans  substance. 

79.  Il  est  l'essence  de  la  volonté  y  comme  nous 
l'avons  dit  du  feu ,  d'où  dérive  Tair  qui  sort  da 

)/fi  '4  '/w  <  '•  ^  <  feu  j  et  comme  vous  voyez  que  la  vie  humaine  et 

l'intelligence  (  ou  l'instinct  )  existe  dans  l'air ,  et 
que  l'air  régit  la  vie.  Concevez-nous  ainsi  au  sujet 
de  l'esprit  de  Dieu  ,  qui  est  la  puissance  sortante 
et  émanante  du  cœur  et  de  la  parole  de  Dieu. 

80.  Car  le  cœur  est  la  parole^  et  l'esprit  est  le 
formateur  de  la  parole  ^  non  pas  qu'il  fasse  la  pa- 
role ;  mais  il  est  la  substance  existante  par  soi- 
même.  Lorsque  la  roue  des  essences  dans  le  centre 
du  Père  marche  en  triomphe  comme  une  engen- 
dreuse  y  il  est  dans  la  roue  ^  dans  la  lueur  de  la 
lil^ertéy  et  ouvre  l'engendreuse  dans  les  ténèbres  ^ 
et  occasionne  le  désir  de  Tautre  volonté  pour  (être) 
le  centre  de  la  parole. 

8i.  Il  est  la  clef  dans  la  lueur  de  la  volonté  dans 
les  essences  ^  et  il  ouvre  la  matrice  de  Tengen* 
dreuse.  Il  n'est  pas  saisi  par  les  essences  ni  par  le 
:^    centre  de  la  parole  ;  mais  il  s'enferme  avec  la  pa- 
role et  le  cœur  ^  et  ouvre  le  cœur  à  l'impression 
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pour  que  la  volonté  du  Père  s'imprègne  dans  le   '«^Z^*  -vw 
cœur  j  alors  il  est  dans  ce  qui  est  imprégné  ^  et  îl"*^'^'^ 
sort  du  cœur  avec  la  puissance  de  la  parole  ,  et 
accomplk  les  pensées  de  la  volonté. 

82.  Car  les  pensées  sont  le&  sceaux  cachés  dans 
les  sept  formes^  et  q^ui  ouvrent  l'esprit  pour  qu'elles 
viennent  en  volonté  ,  de  manière  que  d'une  seule^ 
forme  d'engendreuse  viennent  quantité  de  volontés^ 
et  qu'elles  sortent  sans  nombre  et  sans  fin  ;  mais 

m 

dans  l'ouverture  ,.  et  sous  la  direction  de  Tesprit  y 
et  toutes  le&  merveilles  sont  sans  nombre  dansTou* 
Terture  de  l'esprit.  Il  est  celui  qui  manifeste  la  Di- 
vinité dans  la  naturjé',  il  étend  l'éclat  de  la  ma->^ 

■ 

jesté^  de  façon  qu'il  est  vu  dans  les  merveilles  de 
la  nature-  Il  n'est  pas  Téclat  lui-méme>  mais  la 
puissance  de  Téclat  ^  et  pofte  l'éclat  de  la  majesté       /  /. 
de  Dieu  en  triomphe.  Il  est  la  joie  de  la  Divinité  ^/,«  \    ^ 
et  opère  le  saint  jeu  par  son  oz/i^r^;9!t^a^  dans  les  *  .^^ 
sceaux  cachés  des  essences. 

83.  Je  vous  donne  de  ceci  un  exemple  dans  Tes- 
prit  et  la  vie  de  l'homme.  Vous  voyez,  le  corps  ^ 
il  est  en  soi-même  une  substance  ténébreuse  et  non 
intelligente  ^  il  a  à  la  vérité  les  essences  y  zpais  par 
Vouvrement  de  Tesprit  qui  ouvre  les  essences  et  les 
amène  en  volonté  ,  autrement  le  eorpa  seroit  un 
être  mort  ^  imn^obile  et  nul. 

84*  Ainsi  vous  voyea  comment  Pesprit  n^est  pas. 
le  corps  y  mais  a  un  régime  particulier  ^  et  s'il  se 
sépare  du  corps,  le  corps  se  détruit  ^car  les  essences. 
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restent  dans  la  mort  ténébreuse  ,  et  il  n'y  a  aucune 
intelligence  (  instinct). 

85.  Car  Tesprit  ouvre  les  pensées  hors  des  es- 
sences^ et  ainsi  vous  voyez  comme  l'esprit  n'est 
pas  la  lumière  même  \  car  la  lumière  s'engendre 
dans  la  teinture  y  qui  est  la  fleur  du  feu.  Mais  l'es- 
prit est  le  souffleur  du  feu  ,  comme  vous  le  voyea 
à  l'air  qui  soufHe  le  feu  de  l'homme  y  et  nous  avons 
de  cela  assez  d'intelligence  à  nous-mêmes ,  si  nous 
voulions  nous  connoître  nous-mêmes  et  nous  ouvrir 
par  notre  propre  esprit  comme  il  sera  montré  ci- 
après. 

86.  Ainsi  concevez-nous  bien  au  sujet  du  trian- 
gle de  la  Divinité  ;  nous  concevons  seulement  un 
Dieu  en  trois  personnes  y  d'une  seule  essence  et 
d'une  seule  volonté  ;  mais  nous  vous  donnons  à 
entendre  au  sujet  de  ce  Ternaire ,  qu'il  a  en  lui 
trois  centres  qui  sont  connus  dans  l'éternelle  na- 
ture :  mais  hors  de  la  nature ,  ils  ne  sont  pas 
connus. 

87.  Car  hors  de  la  nature  y  la  Divinité  est  appe- 
lée Majesté;  mais  dans  la  nature  elle  s'appelle  Père^ 
Fils  y  Saint-Esprit  y  merveille  y  conseil  y  puissance. 
Car  ce  qui  est  hors  de  la  nature  ne  me  sert  de  rien. 
Je  ne  pourrois  ni  le  voir  y  ni  le  sentir ,  ni  m'y 
appuyer  dans  l'éternité ,  puisque  je  suis  dans  la 
nature ,  et  engendré  de  la  nature  (  étemelle  ). 

>88.  Mais  dès  que  la  Majesté  a  produit  la  nature  ^^ 
et8*y  est  ainsi  manifestée  en  trois  personnes  j  alors  je 
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me  rj^ais  dans  cette  manifestation  ,  comme  une 
créadnre  qui  y  habite  dans  l'éternité. 

$9.  Puisque  je  suis  donc  engendré  de  la  nature 
de  Dieu ,  alors  elle  est  ma  mère  ^  et  la  nourriture 
de  mon  ame  ,  et  mon  ame  est  la  nourriture  de 
Dieu  ;  car  je  suis  sa  louange  qu'il  reçoit  de  mon 
esprit.  Car  mon  ame  développe  ses  merveilles  par 
son  opération  ,  de  façon  qu'il  y  a  une  joie  dans 
le  saint  Ternaire. 

90.  Je  ne  parle  pas  seulement  de  moi  ,  mais  de 
tous  les  hommes  et  de  toutes  les  créatures  ,  dans 
lesquelles  ses  merveilles  restent  ouvertes  à-la-fbis 
dans  son  amour  et  aussi  dans  sa  colère.  Car  les  dé« 
mons  restent  aussi  dans  les  merveilles  de  Dieu  ^ 
attendu  qu'ils  ouvrent  les  sceaux  de  la  colère , 
et  tout  existe  pour  la  joie  et  la  gloire  de  Dieu. 


CHAPITRE      V. 

De  la  chère  et  très-noble  Vierge  y  la  sagesse 
de  Dieu  et  du  Monde  angélique.  La  seconde 
Porte  dans  le  Ternaire  saint  ^  à  hautement 
considérer. 

1.  J  B  sais  que  le  sophiste  m'accusera  d'orgueil  dé 
ce  que  je  me  jette  ainsi  dans  les  profondeurs  ,  moi 
qui  suis  un  homme  simple  et  commun  dans  ce 
monde  ;  mais  il  t'est  dit  que  tu  yois  dans  la  sagesse 
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de  ce  monde  ,  mais  moi  je  ne  la  compte  pour  rien  , 
car  elle  ne  me  donne  aucune  joie.  Mais  ce  dont  je 
me  réjouis  ^  c'est  de  ce  que  mon  ^me  se  meut  dans 
les  merveilles  pour  la  louange  de  Dieu  ,  de  ce  que 
}e  reconnois  ses  prodiges  dans  lesquels  mon  ame 
s'épanouit  comme  dans  sa  mère  ;  vu  que  chaque 
esprit  ne  parle  que  de  sa  mère^  de  laquelle  il  prend 
sa  nourriture  ,  et  dans  la  source  de  laquelle  il  vit. 

2.  Si  donc  je  reconnois  maintenant  les  merveilles, 
faut-il  que  je  reste  muet  ?  Nesuis^je  pas  né  comme 
toutes  les  créatures  qui  sont  nées  pour  qu'elles 
ouvrent  les  merveilles  de  Dieu  ?  Ainsi  je  travaille 
dans  les  miennes ,  et  un  autre  dans  les  siennes  ,  et 
toi  y  sophiste  insensé  y  aussi  dans  les  tiennes. 

3.  Nous  sommes  tous  dans  le  champ  de  Dieu  y 
et  nous  croissons  pour  la  gloire  de  Dieu  et  pour 
l'opération  de  ses  merveilles  y  l'impie  aussi  bien 
que  l'homme  pieux  j  mais  chaque  végétation  croît 
dans  sa  source.  Quand  le  moissonneur  coupe  y 
chaque  (  fruit  )  va  dans  son  magasin  y  et  chaque 
source  reçoit  ce  qui  est  à  soi.  Ainsi  le  champ  sera 
découvert  dans  ses  essences  y  d'où  nous  sommes 
crûs  ;  car  il  y  a  deux  centres  dans  l'éternité  y  et 
chacun  d'eux  retirera  à  soi  sa  récolte. 

4-  C'est  pourquoi  ,  toi  homme  y  pense  à  ce  que 
tu  diriges,  afin  que  tu  ne  tombes  pas  sur  l'épée  dans 
l'esprit  de  Dieu  ,  et  que  tes  œuvres  ne  soient  pas 
soufHées  au  feu  de  la  colère.  Car  vois  dans  l'Apo- 
calypse l'image  qui  porte  l'épée  dans  la  bouche  r 
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elle  signifie  Yraiment  Tesprît  de  Dieu ,  dont  le 
Christ  dit  :  Quand  il  viendra ,  il  punira  le  monde 
à  cause  du  péché ,  à  cause  de  la  justice ,  et  à  cause 
du  jugement. 

5.  A  cause  du  péché  y  parce  qu'ils  yivent  dand 
l'hypocrisie  ^  et  n'obéissent  point  à  l'esprit  de 
Dieu  9  et  ne  croyent  point  qu'il  puisse  ouvrir  les 
merveilles  célestes  en  eux  j  mais  qu'ils  demeurent 
sous  la  colère  dans  le  premier  centre  y  ne  veulent 
point  être  régénérés  y  mais  manifestent  seulement  les 
merveilles  dans  la  colère^  dans  une  pure  hypocrisie. 

6.  Et  à  cause  de  la  justice  y  dit  le  Christ  y  parce 
que  je  vais  à  mon  Père.  Il  a  brisé  la  mort ,  et  a 
ouvert  à  l'ame  les  portes  du  ciel ,  et  a  retourné 
vers  son  Père  y  et  nous  a  appelés  à  lui.  £t  Thypo-* 
crite  ne  veux  pas  y  aller  y  son  orgueil  lui  plaît  da-* 
vantagej  c'est  pourquoi  l'esprit  lef  rappe  et  le  signale 
aux  regards  y  et  lui  met  en  évidence  ses  fausses 
voies,  afin  qu'il  ne  puisse  pas  manquer  de  les  voir. 

y.  Mais  il  foule  aux  pieds  les  merveilles  de  la 
punition  y  jusqu'à  ce  que  l'esprit  le  frappe  à  cause 
du  jugement  y  puisqu'il  est  déjà  jugé  le  prince  de 
ce  monde  qui  tient  l'homme  prisonnier.  Et  toi  ^ 
sophiste  y  tu  retournes  sciemment  à  ton  propre 
intérêt  y  à  tes  voluptés  temporelles  pour  l'honneur 
du  démon  y  et  tu  ne  ne  peux  pas  voir  les  portes 
ouvertes  que  l'esprit  te  montre;  c'est  pourquoi 
Tesprit  te  punit,  et  te  montre  ceci  sous  les 
yeux. 
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8.  Et  si  tu  ne  le  yeux  pas  (davantage  ) ,  alors  on 
te  dit  :  Nous  ayons  joué  de  l'instrument ,  mais 
vous  n'ayez  point  dansé  ;  nous  yous  ayons  appelé , 
mais  yous  n'êtes  point  yenu  à  nous.  J'ai  eu  faim 
de  yous  j  mais  yous  ne  m'ayez  point  nourri  ;  yous 
n'avez  point  poussé  dans  mon  jardin  de  roses  y 
c'est  pourquoi  vous  n'êtes  point  aussi  ma  nourri- 
ture. Votre  cœur  ne  s'est  point  trouvé  dans  ma 
louange  5  c'est  pourquoi  vous  n'êtes  point  aussi  ma 
nourriture.  Et  cet  époux  passe  plus  loin^  alors 
il  en  vient  un  autre  qui  rassemble  dans  son  maga- 
sin ce  qu'il  trouve.  Pense  à  cela. 

9.  Si  nous  parlons  donc  maintenant  ainsi  de  la 
Trinité  comme  d'un  seul  Dieu  en  une  seule  essen- 
ce j  nous  disons  aussi  que  le  Saint-Esprit  sort  du 
Père  et  du  Fils  ;  mais  si  Dieu  est  par-tout  ^  et  est 
lui-même  le  complément  de  tous  les  êtres  de  toute 
la  profondeur  ^  la  pensée  demande  :  Où  entre-t-il 
donc  (l'esprit)  ^  puisque  l'esprit  est  dans  la  bouche 
de  Dieu,  et  ne  demeure  aussîque  dans  Dieu  y  comme 
un  esprit  dans  un  corps  ? 

10.  Considère  ici  la  manifestation  de  Jean  y 
chap.  4  9  o^  ^^  montrée  une  mer  de  verre  devant 
le  siège  de  l'ancien.  Là  est  le  siège  avec  les  vingt- 
quatre  vieillards  y  avec  l'agneau  qui  a  été  égorgé 
et  qui  vit  toujours  :  et  l'ancien  (assis  )  sur  le  siège  y 
a  dans  ses  maius  le  livre  avec  les  sept  sceaux  ; 
Tagneau  égorgé  le  prend  ,  et  en  rompt  les  sceaux. 

11.  Regarde.  Tu  vois  là  le  septième  esprit  de  la 
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nature  divine  j  lequel  est  la  joie  de  la  Majesté  dans 
laquelle  le  Ternaire  se  manifeste ,  et  tu  vois  le 
vrai  monde  angélique  ;  car  la  mer  est  l'esprit  d'eau 
qui  y  dans  l'origine  de  la  nature  est  la  forte  astrin^ 
gence  ^  et  reçoit  cependant  de  la  lumière  de  Dieu 
im  saisissement  où  cette  forme  se  partage  ^  et  le 
saisissement  en  soi-même ,  dans  les  ténèbres  •  de- 
yient  un  précipitement  de  la  mort.  Mais  cependant 
.  le  saisissement  enfermé  dans  la  lumière  ^  et  qui 
maintenant  s'appelle  joie  ^  est  aussi  dans  le  préci- 
pitement et  se  change  en  douleur  dans  laquelle  la 
lumière  paroît  et  est  comme  une  mer  de  verre. 

12.  Mais  c'est  là  la  corporéité  de  la  nature  di- 
vine y  OÙ  se  trouvent  toutes  les  formes  de  la  nature 
universelle ,  et  là  sont  révélés  les  sept  esprits  de 
Dieu;  savoir,  les  sept  flambeaux  allumés  que  l'ange 
ordonne  d'écrire  dans  l'Apocalypse  j  mais  les  sept 
tonnerres  dans  la  ténébreuse  matrice ,  dans  la  na- 
ture colérique  ,  il  ordonne  de  les  seeller  et  de  ne 
pas  les  écrire  ;  car  ils  doivent  être  ouverts  l'un 
après  l'autre ,  et  répandre  leurs  merveilles  que 
persoime  ne  doit  reconnoitre  jusqu'à  ce  qu'ils  soient 
passés  y  jusqu'à  ce  que  le  septième  sceau  soit  ou- 
vert dans  ce  Ternaire  saint.  Alors  doit  être  ac- 
compli le  secret  du  royaume  de  Dieu ,  quand  le 
septième  ange  sonnera  de  la  trompette. 

i3.  Maintenant  nous  vous  donnons  à  reconnoitre 
ce  que  dit  Moïses  Dieu  créa  le  ciel  du  milieu  des 
eaux. 
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14.  Ame  désireuse  ,  regarde  cette  mer  de  vcrfe 
^ni  est  l'esprit  d'eau  devant  Dieu ,  c'est  la  matrice 
d*où  le  Yerbe Jiat  a  créé  l'élément  eau  j  car  l'élé- 
ment eau  de  ce  monde  est  une  génération  de  la 
matrice  du  ciel.  Lorsqu'on  dit  :  Dieu  demeure  au 
ciel  y  cela  est  yrai  ;  et  ce  même  ciel  est  la  compré- 
hensibilité  de  Dieu  y  dans  laquelle  Dieu  s^est  mani- 
festé par  les  créatures ,  telles  que  les  anges  et  les 
âmes  des  hommes.  Car  dans  cette  septième  forme 
est  manifestée  la  nature  du  Père  en  grande  sain^ 
teté,  non  pas  en  feu;  mais  la  parole  est  le  feu  de 
cette  source  y  et  le  Saint-Esprit ,  par  la  parole  j 
sort  par-tout  dans  le  monde  angélique  et  forme 
toute  végétation  et  toute  vie  ;  car  il  est  l'esprit  de 
yie  dans  cette  source.  Regarde-toi ,  ame  désireuse, 
je  te  montre  cela  encore  plus  clairement  et  plus 
nettement. 

i5.  (De  même  que)  de  la  première  volonté  du 
Père  est  née  la  nature  y  qui  en  soi  est  seulement  un 
esprit  et  un  ténèbre  ,  et  est  cependant  poussée  en 
avant  par  la  volonté  jusqu'en  sept  formes  y  et  de 
sept  dans  une  infinité;  et  néanmoins  la  cause 
de  la  nature  réside  dans  les  quatre  premières 
formes  ;  savoir  y  dans  le  désir  astringent  y  dans  l'ai- 
guillon amer  et  dans  l'éclair  de  feu ,  où  alors  la 
vie  prend  son  origine  \  et  pour  la  quatrième  y  dans 
le  saisissement  de  la  matrice  devant  le  feu  y  où  au- 
dessous  de  soi  est  engendré  le  précipitement  de  la 
pesante  mort  y  et  au-dessus  de  soi  la  vie  du  feu  y 
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où  le  centre  reste  dans  le  milieu  comme  un  cœur 
dans  le  corps  ,  d'où  la  teinture  ou  la  cinquième 
forme  ^  qui  est  le  désir  de  l'amour ,  sort  du  feu  } 
et  le  même  désir  est  le  son  pénétrant  de  la  sixième 
forme  y  et  la  vie  delà  teinture  pénètre  le  précipite- 
ment  de  la  mort  ^  où  nous  concevons  la  douceur  de 
la  teinture  qui  fait  corporel  le  précipitement  ^  ce 
qui  est  la  septième  forme  y  de  laquelle  corporéité 
sont  nées  au  commencement  de  ce  monde  y  la  terre^ 
les  pierres  y  les  métaux  ,  et  tout  le  centre  du  globe  . 
terrestre  ;  et  le  globe  terrestre  demeure  avec  son 
origine  dans  les  six  formes  de  la  nature  y  et  la 
6eptième  est  la  sfxisissabilité  y  savoir  la  terre  et  les 
pierres  y  et  est  le  corps  de  la  sixième  forme  dans 
laquelle  elle  poursuit  son  œuvre  ^  comme  un  es« 
prit  dans  un  corps  ;  et  le  globe  supérieiy*  y  dans  la 
profondeur  *  au-dessus  de  la  terre  ^  a  le  même  ré^ 
gîme  eu  sept  formes  y  où  ainsi  les  quatre  élémens 
tiennent  le  centre  supérieur  y  et  la  constellation 
(tient  )  la  roue  des  essences  de  la  volonté  y  et  le 
soleil  (  tient  )  la  teinture  du  feu  dans  laquelle  existe 
toute  vie  de  ce  monde. 

16.  C'est  absolument  de  la  même  manière  qu'est 
le  régime  intérieur  dans  le  Ternaire  saint  y  non 
point  séparé  de  ce  monde  j  mais  un  principe  seu* 
lement  en  sépare  celui-ci  :  il  n'y  a  aucun  lieu  ni 
place  dans  ce  monde  où  le  régime  intérieur  ne  se^ 
trouve. 

17.  Car  ce  monde  est  devenu  corporel   à  sa 
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source  dans  la  nature  du  Père  ,  dans  la  colère  9 
dans* la  septième  forme  ^  où  la  teinture  du  soleil 
la  rend  de  nouveau  corporelle  et  agréable. 

x8.  C'est  pourquoi  le  démon  est  nommé  un 
prince  de  ce  monde  ;  car  il  est  un  prince  dans  la 
colère  de  la  nature  du  Père ,  et  le  monde  angélique 
est  delà  nature  du  Fils^  dans  un  grand amour^  j^ie^ 
bonheur  et  humilité.  Car  la  parole  ou  le  cœur  de 
Dieu  en  est  le  centre. 

19.  Et  l'éclair  où  se  séparent  la  lumière  et  leg 
ténèbres ,  fait  le  principe  et  le  sépare  en  deux 
royaumes ,  où  un  centre  brûle  dans  lefeu  et  l'autre 
dans  l'amour ,  d'où  paroît  une  claire  lumière  j  et 
sachez  que  l'éclair  colérique  est  la  limite  de  sépara- 
tion y  car  il  est  le  saisissement  pour  la  yie  et  pour 
la  mort ,  où  la  colère  et  l'amour  se  séparent  ^  ce 
que  je  veux  vous  confirmer  ci-après. 

20.  Ainsi  nous  vous  donnons  à  entendre^  con- 
cernant  le  monde  angélique  ^  la  propriété  du  Père 
n'est  pas  le  ténèbre  y  mais  le  ténèbre  est  engendré 
dans  le  sévère  désir.  Et  la  propriété  du  Père  est 
la  claire  et  libre  éternité ,  laquelle  (  propriété  )  a 
une  volonté  pour  la  nature ,  et  cette  même  {lumi- 
neuse volonté  dans  la  nature  est  l'éclair  dans  les 
essences ,  et  s'aiguise  dans  la  dure  colérique  astrin- 
gence  y  et  se  pousse  jusqu'à  là  quatrième  forme  , 

^ù  l'éclair  de  la  liberté  brille  dans  l'aigu ,  tel  que 
le  feu  :  là  l'éclair  de  la  liberté  se  divise  en  deux 
principes  ^  l'un  devant  soi  avec  la  sévère  puissance 
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iju  feu  )  le  second  en  soi  dans  la  liberté  de  ]a  lu- 
mineuse éternité  ,  et  donne  l'éclat  de  la  lumineuse 
liberté. 

21 .  £t  dans  cette  séparation  l'éclair  fait  la  croix  ^ 
où  il  presse  ainsi  terriblement  au  travers  de  la  té- 
nébreuse astringence.  Ainsila  colère  avec  son  centre 
s'en  fidt  en  haut ,  car  le  feu  se  pousse  en  haut  y  et  la 
matrice  de  l'astringence  se  précipite  en  mort  comme 
un  être  tué  par  le  saisissement ,  et  l'éclair  reste  en 
repos  essentiellement  sur  la  croix  ;  car  il  a  envisagé 
la  matrice  j  et  elle  l'a  infecté  ,  et  il  la  tient  pri- 
sonnière ;  et  l'éclair  colérique  se  change  dans  la 
matrice  en  douceur.  Car  réclair  prend  aussi  un  ^az- 
sissement  dans  la  matrice  étonnée  et  subjuguée  y 
comme  lorsqu'on  jette  de  l'eau  sur  le  feu  ;  et 
cependant  il  n'est  point  question  d'eau  là  y  mais 
d'esprit. 

a2.  Ainsi  s'éteint  la  colère  du  feu  sur  la  croix  ^ 
et  la  fleur  de  l'éternelle  teinture  pousse  sur  la 
croix  comme  il  a  été  dit  ci- dessus  :  et  la  fleur  de 
la  vie  dans  la  teinture  y  c'est-à-dire  un  aimable  feu 
s'élève  comme  une  plante ,  et  le  saisissement  comme 
un  impuissant  se  précipite  en  bas  j  et  cependant 
là ,  l'un  ne  s* éloigne  point  de  l!autre  j  mais  c'est 
ainsi  qu'existe  la  forme  de  la  nature  divine.  Et  le 
précipitement  est  comme  une  joie ,  et  non  pas 
comme  un  esprit ,  dans  les  six  formes  ,  lequel  est 
est  insaisissable  j  car  le  précipitement  est  saîsîssa- 
ble  par  l'esprit ,  et  cette  joie  a  toutts  les  formes  de 
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l'esprit  ^  et  est  la  nourriture  et  la  dose  complète 
de  l'esprit.  Car  elle  tire  s6a  origine  de  la  sévère 
matrice  j  ainsi  chaque  vie  mange  de  sa  matrice. 

a3.  Et  quoique  nous  n'ayons  aucune  langue 
pour  que  nous  puissions  porter  ces  secrets  jusqu'à 
l'intelligence  par  les  expressions  de  notre  langage , 
cependant  nous  en  parlons  comme  un  enfant  parle 
de  sa  mère.  Car  la  mère  s'est  emparée  de  notre 
entendement  9  et  notre  sens  se  précipite  dans  son 
sein  :  nous  pouvons  donc  voir  et  reconnoltre  là 
notre  mère  ^  et  parler  ainsi  de  la  maison  de  notre 
mère  et  de  sa  nourriture. 

24-  Et  si  nous  ne  pouvons  pas  bien  parler  le 
langage  y  cependant  nous  le  comprenons  bien  dans 
le  sens  ^  et  ce  qui  est  cause  que  nous  n*aTOns  point 
<le  langage  \  c'est  que  >  attendu  Thomme  exté- 
rieur ,  nous  sommes  un  homme  tout-à-fait  étran- 
ger dans  la  maison  de  notre  propre  mère.  Car 
l'homme  extérieur  n'appartient  point  à  cette  mai- 
son ,  c'est  pourquoi  il  n'a  point  non  plus  le  lan- 
gage de  la  mère;  mais  il  parle  avec  le  sens  de 
l'homme  intérieur  qui  atteint  la  mère. 

!zô.  C'est  pourquoi  nous  serons  muets  ici  pour 
quiconque  n'est  pas  né  de  Dieu  ;  car  y  selon 
l'homme  extérieur,  nous  sommes  dans  ce  monde 
et  en  Dieu  selon  l'homme  intérieur  j  c'est  pour- 
quoi le  sens  de  l'entendement  parle  du  royaume 
du  ciel.  L'esprit  externe  qui  est  né  du  principe 
de  ce  monde ,  parle  de  ce  monde  j  et  l'homme  in- 
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térîeur ,  qui   est  né   de  Dieu ,   patle  du  monde 
intérienr* 

25.  Si  donc  nous  sommes  nés  des  deux ,  alors 
nous  parlons  en  deux  langues  ;  et  par  conséquent 
nous  derons  être  aussi  entendus  en  deux  langifes» 
Or  ^  Tune  doit  dédaigner  ceci ,  et  l'autre  Taiiùer 
avec  ardeur  ;  car  chaque  esprit  prend  ce  qui  est 
à  lui. 

27.  Mais  si  par  notre  ame  nous  sommes  en  ce 
monde  en  une  habitation  étrangère  ,  et  que  cepen*- 
dant  nous  sachions  certainement  que  nous  derons 
retaurner ,  ou  vers  Dieu  dans  le  ciel ,  ou  vers  le 
démon  dans  Tenfer ,  et  que  néanmoins  le  démon 
ne  nous  aime  pas  ,  alors  nous  faisons  bien  de 
chercher  le  royaume  du  ciel  j  et  de  jeter  là  notre 
sens  et  notre  entendement;  -car  là  nous  obtenons 
la  belle  ôonronne  de  perles  au  lieu  de  la  couronne 
de  ce  monde  ^  que  le  démon  nous  a  mise  arec  le 
péché  y  afin  que  nous  puissions  nous  glorifier  dans 
ce  monde  dans  Torgueil  y  dans  la  puissance  j^arti- 
culière  et  dans  l'hypocrisie ,  comme  si  nous  vou- 
lions les  laisser  avancer  et  parler  de  la  cou- 
ronne de  notte  mère  dans  notre  pays  natal. 

28.  Si  nous  nous  connoissons  bien  9  nous  avons 
de  ceci  une  suffisante  intelligence ,  et  nous  le  trou- 
vons dans  le  corps  et  dans  Tame ,  en  outre  daïifs 
la  forme  et  la  structure  du  corps  j  mais  partîcrf- 
lièremept  dans  l'entendement.  Mais  l'esprit  de  ce 
monde  ne  se  connoît  pas  lui-même,  à  moins  qu'une 

9- 
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autre  lumière  ne  brille  en  lui  y  alors  l'entendement 
se  voit  dans  Tintcrieur  et  apprend  à  se  con- 
noître. 

.  39.  Car  résprît.qui  est  né  de  Dieu  ,  qui  va  par 
Dieu  dans  le  sens  divin  ,  celui-là  ouvre  à  Tenten- 
dement  l'intelligence  et  la  connoissance  ^  de  façon 
^ue  rhomme  se  voit  dans  les  liens  de  ce  monde  \ 
mais  il  ne  voit  pas  sa  sainteté  y  mais  il  contemple 
<lans  le  Ternaire  saint  y  dans  le  monde  angélique  y 
où  il  travaille  avec  une  grande  ardeur  y  et  il  y  est 
continuellement  sans  repos. 

3o.  Car  il  est  tiré  des  deux  côtés  :  savoir  ^  par 
resprit  de  Dieu  y  et  par  le  démon  dans  les  liens  de 
^ui  il  est  aussi  détenu  selon  le  criminel  homme 
-extérieur  ;  et  son  centre  est  justement  sur  la  croix, 
-et  il  est  dans  ce  monde  comme  une  balance ,  dont 
4ine  partie  est  tantôt  en  haut  y  tantôt  -en  bas  ;  et 
nous  ne  sommes  ici  que  dans  une  vallée  de  dou- 
Jeur  ,  d'angoisse  et  de  disette. 

3i.  Si  Dieu  est  donc  si  près  de  nous  ^  et  même 
en  nous  9  nous  voulons  le  chercher^  et  si  nous 
voulons  le  trouver  ,  il  nous  faut  nous  détourner 
de  ce  monde  y  et  devenir  comme  un  enfant  sans 
intelligence  qui  n'est  attaché  qu'à  sa  mère  y  et  de- 
venir nouveau  né  en  Dieu  dans  le  sens  et  dans 
^'entendement  y  autrement  nous  ne  pouvons  la 
voir.  Comme  Christ  nous  l'enseigne  lui-même , 
-que  sa  lumière  brille  en  nous. 

3a.  Nous  devons  entièrement  abandonner  notre 
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propre  raison  ,  et  ne  point  faire  attention  à  Tin- 
dustrie  artificielle  de  ce  monde  ;  elle  ne  nous  sert 
à  rien  pour  cette  sorte  de  lumière  ,  au  contraire* 
elle  n'est  qu'un  écart  et  un  retard. 

<i3.  Nous  ajoutons  ceci  au  lecteur ,  afin  qu'il 
sache  que  ce  qu'iilit  n'est  point  l'écrit  d*un homme 
intelligent  y  mais  d'un  enfant  y  savoir  comme  un- 
enfant  de  la  mère ,  mais  comme  un  étranger  pour 
ce  mande. 

34-  Si  nous  parlons  de  notre  naissance  d'enfant 
en  Dieu ,  alors  notre  commencement  est  sur  la' 
croix  jnous  sommes  créés  sur  la  croix  selon  notre» 
ame  :  c'est  pourquoi  le  corps  est  aussi  une  croix  ^ 
et  le  centre  ou  le  cœur  est  au  milieu  de  la  croix  f 
et  nous  sommes  passés  avec  Adam  de  l'image  de  la 
croix  dans  l'image  du  serpent.  Mais  le  {ils  de  let 
Vierge  nous  a  de  nouveau  engendrés  sur  la  croix 
en  image  céleste. 

35.  C'est  pourquoi  nous  voulons  dire  et  ne  point 
taire  ce  que  nous  voyons  et  ce  que  nous  recon* 
noissons  dans  le  fondement  ;  car  une  génération 
de  la'  croix  a  son  centre  dans  le  Ternaire  saint  ^ 
(entendez^nous  bien  )  dans  le  saint  Ternaire ,  non 
pas  dans  la  majesté  qm  est  sans  substance ,  mais 
dans  la  distinction  de  la  Tritiité ,  où  la  Divinité  * 
est  appelée  Père  y  Fils  y  Esprit  saint  y  oijt  les^  deux  • 
principes  se  divisent  en  colérique  et  saint ,  oùr 
réclair  fait  une  croix  y  et  sur  la  croix  est  engendré 
U  cœur  de  Dieu  ^  et  est  comme  un  cœur  dau&Ier 
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corps ,  ou  comme  une  parole  de  Dieu  le  Père  dans 
sou  centre ,  et  fait  ainsi  en  soi-même  un  second 
centre  ;  car  il  entre  en  soi-même  jusque  dans  la  lu- 
mière de  la  liberté  du  Père. 

36.  C'est  pourquoi  il  est  l|a  cœur  de  Dieu ,  car  il 
est  la  puissance  de  la  Majesté,  et  donne  à  la 
Majesté  ,  Téclat ,   la  puissance  et  la  glorification. 

37.  De  cette  parole  le  Père  prononce  son  esprit , 
qui  sort  de  la  parole  dans  la  douceur  de  la  parole 
et  mène  avec  soi  Téclat  de  la  Majesté.  Car  la  dou- 
ceur prend  sa  source  avec  réciair ,  qui  est  la  limite 
de  séparation  des  deux  principes  :  là  la  colère  se 
porte  en  haut  et  la  douceur  en  bas  y  et  les  deux 
sont  la  substance  de  la  corporéité. 

38.  Car  quoique  dans  réclair  la  colère  se  porte 
en  haut ,  aussi  bien  qu'obliquement  ^  cependant  il 
y  a  en  elle  également  le  précipitement  de  la  mort  ^ 
car  réclair  tue  la  forte  sévère  puissance  y  comme 
on  voit  qu'il  chasse  le  ténèbre  »  et  cependant  il 
reste  en  lui  l'aiguillon  de  la  colère  ^  où  aucune 
mort  n'est  sentie  ;  mais  l'essentiaÛté  sans  intelli- 
gence y  aussi  bien  que  dans  le  précipitement  de  la 
douceur  emprisonnée  dans  la  lumière  ,  il  n'y  a  non 
plus  aucune  intelligence  9  mais  substantialîté  y  ei 
^  ce  précipitement  )  a  néaiunoins  la  teinture  qui 
croît  dans  la  aubstantialité.  Cela  est  semblable  à 
une  végétation  \  et  rintelligence  reste  prise  dans 
}e  centre  sur  la  croix  et  dans  le  Ternaire. 

39*  Aixisi  disons-nous  ^  le  Saint-£sprit  sort  da 
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Père  et  du  Fils.  Où  vn-t^^il  ?  dans  la  substantialité  ^ 
ayec  Téclat  de  la  Majesté;  c'est  là  que  la  Divinité 
est  manifestée.  Cette  porte  s'appelle  ^  dans  tou«  mes 
écrits  ,  le  Ternaire  saint  ;  car  j*entends  le  Ter- 
naire dans  la  substantialité  ;  savoir,  dans  le  monde 
angélique,  où  (ce  Ternaire)  s'est  manifesté  en 
trois  personnes. 

40.  Ici  nous  disons  avec  toute  justice  que  le 
Fils  est  la  parole  du  Père  que  le  Père  prononce. 
Maintenant  le  profond  entendement  demande  :  Où 
le  prononce-t-il  ?  Voyez  ,  la  parole  est  le  cœur ,  et 
sonne  des  essences  du  Père  ^  et  le  cœur  la  prononce 
dans  la  bouche  du  Père^  et  le  Saint-Esprit  du  Père- 
la  compacte  dans  la  bouche  en  son  centre  y  et  sort 
par  ce  moyen  en  substantialité  ;  là  elle  reste  en  es* 
sentialité  avec  l'éclat  de  la  majesté  ^  comme  une 
Vierge  de  la  sagesse  de  Dieu  dans  le  saint  Ter- 
naire. 

41.  Ce  prononcé  est  une  image  du  saint  Ter- 
naire et  une  Vierge,  mais  sans  substance  j  et  ce- 
pendant une  similitude,  une  ressemblance  de  Dieu. 
Dans  cette  Vierge ,  le  Saint-Esprit  manifeste  les 
grandes  merveilles  de  Dieu  le  Père  ,  qui  sont  dans 
ses  sceaux  cachés.. 

4^*  De  plus,  le  Saint-Esprit  manifeste  les  sceaux 
ouverts  du  cœur  du  Père  dans  l'éclat  de  la  Majesté, 
qui  existent  dan#ia  lumière ,  et  s'appellent  les  sept 
esprits  de  Dieu. 

43.  Ainsi  l'image  de  la  Majesté  deDîeu  se  trouve. 
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en  substance  parmi  les  sept  esprits  enflammés  qui 
brûlent  dans  la  lumière  de  Dieu  ;  car  ils  sont  la 
nature  divine  y  et  elle  (  cette  image)  a  dans  ta  main 
les  sept  étoiles  des  sceaux  cachés  qui  sont  dans  la 
colère  du  Père  ,  dans  son  centre»  Car  le  cœur  de 
Dieu  est  la  puissance  du  Ternaire  y  comme  tous 
le  témoigne  l'Apocalypse  de  Jean ,  chapitre  i. 

La  chère  et  profonde  porte  de  T Homme ,   à 

hautement  considérer. 

44*  L^  sagesse  de  Dieu  est  une  Vierge  éternelle  ^ 
non  une  iénime ,  mais  la  chasteté  et  la  pureté  sans 
tache  y  et  elle  est  comme  une  image  de  Dieu  elle 
est  une  représentation  du  Trinaiïe ,  elle  n'engen- 
dre rien:  mais  en  elle  sont  ies  grandes?  merveilles 
que  l'esprit  apperçoit  et  que  la  parole  du  Père  crée 
par  la  matrice  âpre  y  ou  par  \ejiat  y  et  elle  est  la 
sagesse  des  merveilles  sans  nombre.  £n  elle  l'Esprit 
saint  a  apperçu  l'image  de  l'ange  ^  aus^i  bien  que 
l'image  de  l'homme  que  le  verbe^^^racréée. 

45.  Elle  est  le  grand  mystère  dans  la  roue  de 
Dieu  y  et  elle  va  dans  un  second  principe  qui,  dans 
l'origine,  est  le  premier  ;  savoir,  dans  la  colère  du 
père  ,  et  elle  ouvre  les  nîerveilies  dans  les  sceaux 
iermés  ou  les  formes  de  la  nattft-e  colérique,  et 
n'est  saisie  par  rien  ,  car  elle  est  une  image  san» 
«batance  d'engendrement.  Au  travers  d'elle ,,  le 
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Saint-Esprit  a  apperçu  le  troisième  principe  que  le 
Ycrbe^aia  créé  corpôrelleraent  des  deux  matrices 
(  ou  )  des  deux  mères  de  la  substantialité ,  laquelle 
substance  il  a  apperçu  comme  une  limite  dans  le 
centre  des  sept  formes  ,  où  elles  doivent  aller  dans 
Téther  avec  leur  substance  corporelle,  et  cepen- 
dant les  deux  mères  doivent  rester  dans  la  subs- 
tantialité ,  en  éternelle  figure ,  devant  la  Vierge  de 
la  sagesse  ^  devant  le  Trinaire ,  comme  œuvre 
merveilleuse  de  Dieu  ,  et  pour  sa  glorification. 

46.  C'est  pourquoi  faites  attention  ,  vous  philo- 
sophes ,  comment  Dieu  a  créé  ce  monde  en  six 
jours  ;  car  l'ouvrage  de  chaque  jour  est  une  créa- 
tion d'uji  esprit  dans  le  Ternairesaint ,  et  le  septième 
jour  est  le  repos  ,  le  sabbath  de  Dieu ,  dans  lé 
septième  esprit  de  Dieu  ,  dans  quoi  la  Vierge  de 
la  sagesse  demeure ,  dans  quoi  il  n'y  a  plus  aucune 
opération  d'angoisse,  mais  l'éternel  complément  du 
repos. 

47.  Car  les  six  esprits  doivent  produire  leur  opé- 
ration ,  ce  qu'il  y  a  dans  leurs  sceaux,  et  ne  seront 
point  connus  ,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  répandu  leur 
son,  leur  puissance  dai^sle  principe  de  ce  monde  , 
lequel  son  ,  laquelle  puissance  ,  les  hommes  et  les 
créatures  transmuent  en  substance,  et  portent  eu 
œuvfi  comme  un  bâtiment  pour  l'éternelle  gloire 
et  meryeilteuse  opération  de  Dieu. 

48*  Et  quand  cet  édifice  est  accompli ,  alors  les 
esprits  de  Dieu,  qui étoient  cachés  sous  les  sceaux  , 
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retournent  dans  Téther  comme  dans  lenr  centre  , 
et  le  temps  du  septième  sceau  commence  en  subs- 
tantialité  devant  Dieu  ;  et  le  secret  du  royaumede 
Dieu  est  accompli  ^  comme  le  témoigne  TApoca* 
lypse  de  Jésus*  Christ ,  et  comme  nous  l'ayons  con- 
nu dans  le  Ternaire  saint* 

49*  Cette  sagesse  de  Dieu,  qui  est  une  Vierge 
très*ornée  et  une  image  du  Triuaire ,  est  dans  sa 
figure  une  image  semblable  aux  anges  et  aux 
hommes ,  et  prend  son  origine  dans  le  centre  sur 
la  croix  ,  comme  la  fleur  d'une  branche  (qui  croît) 
de  Tesprit  de  Dieu« 

5o.  Car  eUe  est  la  subatantialité  de  l'esprit ,  qne 
l'esprit  de  Dieu  tire  à  soi  comme  un  rêtement 
avec  lequel  il  se  manifeste  ;  autrement  sa  forme 
ne  seroit  pas  connue ,  car  elle  estla.corporéité  de 
l'esprit,  et  quoiqu'elle  ne  soit  point  un  être  saisis- 
sable  corporellement ,  comme  nous  autres  hommes, 
cependant  elle  est  substantielle  et  visible;  mais 
l'esprit  n'est  pas  substantiel. 

Sx.  Car  ^  nous  hommes  ,  nous  ne  pouvona  voir 
de  l'esprit  de  Dieu  dans  l'éternité ,  plus  que  l'éclat 
de  la  Majesté  ,  et  nous  sentons  sa  sainte  puiifôance 
en  nous  ;  car  elle  est  notre  vie ,  et  c'est  elle  qui 
nous  conduit. 

5si.  Mais  nous  reconnoissons  la  Vierge  à  |putes 
les  images  célestes  ;  lorsqu'elle  donne  le  corps 
à  toiis  les  fruits ,  elle  n'est  pas  la  corporéité  du 
fru't  2  ma's  son  orneiucnt  et  sa  beauté. 
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53.  La  corporéite  sort  de  la  subetantiaHté  qui 
n'est  pas  l'esprit ,  mais  une  impuissance  ,  en  com- 
paraison de  l'esprit  dans  lequel  demeure  le  Tri- 
naire  >  et  cette  substautîalîté  est  Téiément  de  Dieu, 
car  il  y  a  une  vie  dedans  p  mais  sans  intelligence  ^ 
et  le  paradis  de  Dieu  est  là  dedans  ;  car  les  sept 
esprits  de  Dieu  y  travaillent  9  et  c'e&t  comme 
une  végétation  :  et  là  dedans  sont  les  grandes 
merveilles  de  Dieu  >  selon  toutes  les  essences  à 
rinfiml 

54*  Car  chaque  forme  des  essences  produit  son 
fruit ,  qui  y  par  le  tour  de  la  roue  y  acquiert  son 
plus  grand  ornement  et  sa  plus  grande  force , 
mais  qui  se  dissipe  avec  la  subjugation  (la  des** 
cente)»  Car  ici  tout  est  semblable  à  une  roue^  oil 
chaque  chose  est  tantôt  haute  et  puissante  y  et 
tantôt  x^xvf&c^ét  j  et  il  s'en  élève  une  autre  d'une 
autre  essence  ;  c'est  un  jeu  spirituel  ^  le  fruit 
des  anges  y  un  complément  de  la  volonté  de  toute 
vie. 

55.  Encore  une  fois  j'aurois  besoin  ici  de  la 
langue  d'un  ange;  car  Tentendement-  demande 
toujours  où  y  ou.  comment  f  Si  l'on  parle  de  l'es- 
pace sans  (  le  rendre  )  palpable  et  s^na  le  (  me- 
surer ) ,  l'entendement  conçoit  toujours  une  chos« 
corporelle. 

&6*  Si  je  parle  de  la  Vierge  de  la  sagesse  dePieu,  ' 
je  n'entends  pas  une  chose  (  circonscrite)  dans  une 
place  y  non  plus  que  quand  je  parle  du  Trinaîre  j 
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mais  j*entends  tout  Tabyme  de  la  Divinité  y  sans 
lieu  et  sans  nombre. 

5j.  Mais  chaque  créature  divine ,  tels  que 
sont  les  anges  et  les  âmes  des  hommes  ^  ont  la 
Vierge  de  la  sagesse  de  Dieu  comme  une  image 
dans  la  lumière  de  la  vie  :  entendez  dans  la  snbs- 
tantialité  de  l'esprit  ^  dans  lequel  le  Trinaire  est 
lui-même  demeurant  en  soi. 

58.  Car  nous  saisissons  le  Trinaire  devant  nous 
(  ou  dans  nous  )  dans  l'image^  c'est-à-dire  dans  la 
Vierge  de  la  sagesse  ;  entendez  que  hors  de  notre 
personne  nous  ne  voyons  que  la  Majesté  de  la  Di- 
vinité ;  car  la  créature  ne  saisit  pas  le  Trinaire  en 
apparition  à  l'œil  ;  mais  l'esprit  deTame  y  qui  est 
dans  le  centre  divin  y  le  saisit  y  mais  non  pas 
complètement. 

59.  Car  l'esprit  d'une  ame  est  hors  d'une  forme 
de  nature  y  mais  il  peut  introduire  en  elle  tontes 
les  formes  de  la  nature  ;  c'est  pourquoi  y  puisque 
rien  n'est  total  et  complet  que  le  seul  Trinaire  y 
ainsi  (  toute  )  autre  chose  est  diverse  y  comme 
aussi  les  propriétés  des  anges  sont  multiples. 

60.  Ainsi  les  essences  du  centre  en  Dieu  exis* 
tent  en  merveilles  avec  les  esprits  des  anges ,  et 
Dieu  y  par  le  monde  angélique  y  est  manifeste  en 
forme  créaturelle  ;  car  ils  sortent  tous  de  l'être  de 
Dieu. 

61.  Nous  parlons  ainsi  seulement  concernant  les 
grandes  merveilles  de  Dieu.  Les  esprits  des.  anges. 
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rte  sont  pas  engendrés  de  la  sufastantialité  intelli- 
gente y  mais  du  centre  des  sept  formes  ou  des  es- 
prits de  Téternelle  nature  ;  de  chaque  forme  un 
trône  ,  et  du  trône  ses  anges  et  ministres.  C'est 
pourquoi  elles  ont  (  les  formes  )  chacune  un  en- 
tier régime  au  -  dessous  d'elles  ;  et  c'est  pour- 
quoi y  avec  Lucifer  ,  il  est  tombé  un  régime 
entier. 

62.  Et  ici  le  régime  de  prince  et  de  roi  de  ce 
monde  prend  sa  source  ,  puisqu'il  a  un  principe 
particulier  qui  a  toutesles  formes  du  ciel.  Quoique 
rhypocrisie  de  la  haute  spiritualité  y  comme  elle 
s'appelle  (qui  s'élève  au-dessus  des  rois  et  des 
princes  ) ,  ne  le  veuille  pas  croire ,  cela  est  cepen-* 
dant  vrai. 

65.  Car  la  sévère  puissance  du  principe  dirige 
son  ordre  selon  la  forme  céleste.  Quoique  les  sé- 
vères esprits  des  sceaux  cachés  répandent  ici  les 
iioles  de  la  colère  y  et  que  le  démon  gagne  là  une 
grande  proie  ;    cela  ne  touche  point  à  l'ordre  , 
nous  avons  toujours  la  vie  et  la  mort  devant  les 
yeux  y  et  nous  pouvons  saisir  celle  que  nous  vou- 
lons. Qui  est-ce  qui  inculpera  Dieu  f  Chacun  peut 
aller  où  il  veut  y  et  est  le  serviteur  de  celui  à  qui 
il  le  soumet  en  humilité  ;   il  sera  éternellement 
dans  ce  règne  y  qu'il  soit  prince  ou  esclave. 

64.  Si  quelqu'un  est  un  supérieur  et  un  chef 
dans  ce  principe  (  terrestre  )  il  n'a  cependant  pour 
cela  aucune  puissaiice  divine  y  mais  il  est  représen- 
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tant  du  principe ,  et  il  est  sous  les  S€eau:s  qui  , 
sous  son  régime  ,  mettent  leurs  merveilles  en  lu- 
mière. 

65.  Il  se  peut  qu'un  prince  du  démon  soit  dans 
le  cas  d'attendre  dans  Tobéissance  tout  aussi  bien 
qu'un  pauyre  berger  ;  il  n'y  a  là  aucune  difi'érence 
si  ce  n'est  qu'autant  que  la  charge  qu'il  porte  y  il 
la  porte  pour  Dieu  et,  non  pour  soi-même. 

66.  Car  dans  les  cours  des  princes  et  des  rois  , 
se  répandent  les  coupes*  de  la  colère  y  des  sceaux 
ou  des  esprits  scellés  ^  d'où  viennent  sur  la  terre 
les  orages  i  les  foudres ,  les  combats ,  qui ,  dans 
tout  temps  y  soufflent  avec  leurs  trompettes  les 
hypocrites  de  la  grande  prostituée  en  Babel  y  la- 
quelle est  montée  comme  un  Dieu  sur  la  bête  on 
la  puissance  des  princes  y  de  laquelle  bête  les  princes 
doivent  se  garantir  s'ils  ne  veulent  pas  aller  avec 
la  prostituée  dans  l'étang  de  soufre  de  la  colère 
de  Dieu  y  comme  on  peut  le  voir  dans  l'Apoca- 
lypse. 

La  Porte  et  la  différence  entre  la  Substantialité 
et  V Elément ,  et  entre  le  Paradis  et  le  CieL 

67.  Chaque  substance  a  sa  forme.  Le  lecteur 
pourroit  ainsi  n'en  entendre  qu'une  dans  ces  quatre 
formes  y  et  nous  allons  lui  en  montrer  la  différence. 
Le  ciel  est  dans  la  matrice  de  l'astringence  y  qui  j 
dans  la  douceur ,  s'appelle  l'esprit  d'eau  ,  et  est 
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Tenceinte  extérieure  où  les  principes*  se  séparent J 
68.  L'essentiaJité  est  le  ciel  et  est  la  puissance 
ou  la  corporéité  des  sept  esprits  de  Diea ,  et  s'ap- 
pelle le  corps  de  Dieu  y  lequel  (  corps)  nos  mains 
ne  peuvent  ni  saisir  y  ni  toucher ,  il  est  cependant 
en  substance  et  saisissable  par  Tesprit }  car  c'est  le 
corps  de  l'esprit  ^  et  aussi  le  corps  de  notre  amè  ^ 
lorsque  nous  sommes  nés  de  nouveau  en  Dieu. 
Car  c'est  le  corps  du  Christ  qu'il  nous  donne  à 
manger  dans  la  foi  y  comme  on  le  voit  dans  son 
testament^  et  l'élément  conduit  dedans  le  principe; 
savoir  ,  une  vie  de  mobilité  qui  ,  à  la  vérité ,  n'est 
pas  l'esprit  de  Dieu  ;  mais  l'esprit  de  Dieu  a  à  soi 
cette  vie  ,  est  cette  substantialité  comme  un  corps  y 
et  il  est  d'abord  l'esprit  d'intelligence  et  de  toute 
puissance* 

59.  Et  le  paradis  est  le  végétant  hors  des  es- 
sences dans  le  centre  de  Dieu  ;  il  pénètre  toutes  les 
formes ,  il  pénètre  l'élément  y  la  substantialité  et 
aussi  le  ciel  y  comme  un  végétal  d'un  jardin  de 
délices.  C'est  pourquoi  Adam  a  été  aussi  dans  le 
paradis  en  ce  monde. 

70.  O  vous  ,  chers  enfans  des  hommes  ,  si  vous 
entendiez  cela  y  combien  vous  fouleriez  sous  les 
pieds  les  disputes  des  sophistes.  Beaucoup  de 
choses  sont  cachées  là  dedans  qui  vous  seront 
montrées  ci-après  ,  autant  que  nous  le  pourrons  j 
que  seulement  personne  ne  détourne  ses  regards  à 
cause  de  la  simplicité  de  celte  main^  car  ûous  do-. 
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vons  deyenir  enfans  si  nous  voulons  entrer  dans  le 
royaume  du  ciel^  et  non  pas  sages  et  intelHgens  à 
la  manière  de  ce  monde.  Nous  devons  sortir  de 
notre  propre  raison  ^  et  marcher  seulement  dans 
la  soumission  à  notre  propre  mère  ;  alors  nous  re- 
cevons aussi  la  vie  et  l'esprit  de  la  mère ,  alors 
nous  reconnoissons  aussi  son  habitation. 

71.  Aucun  esprit  particulier  n'obtient  la  cou- 
ronne des  secrets  de. Dieu  ^  elle  est  bien  manifestée 
dans  les  écrits  des  saints  ;  teais  l'esprit  de  ce  monde 
lie  la  saisit  pas  ;  en  ceci  il  n'y  en  a  aucun  parmi 
les  docteurs  qui  ait  assez  étudié. 

72.  Ils  ii'ont  aucun  pouvoir  particulier  (humain) 
de  saisir  quelque  chose  dans  la  profondeur  de  Dieu; 
et  de  l'enseigner  à  d'autres  ;  mais  ils  ne  sont  tous 
que  des  enfans  et  des  écoliers  de  l'A ,  B  ^  C  ;  et  si 
nous  en  disons  et  écrivons  quelque  chose  de  pro- 
fond ,  ce  n'est  pas  cependant  de  notre  propre  in- 
telligence y  mais  de  l'esprit  de  la  mère  qui  dit  par 
ses  enfans  ce  qu'il  lui  plaît. 

73.  Cet  esprit  se  manifeste  en  plusieurs  formes^ 
dans  l'un  différemment  que  dans  l'autre.  Car  sa 
sagesse  de  merveilles  est  un  profond  abyme  sans 
nombre ,  et  vous  ne  devez  pas  vous  étonner  de  ce 
que  les  enfans  de  Dieu  n'aient  pas  une  même  parole 
et  un  même  langage;  car  chacun  parle  de  la  sagesse 
de  sa  mère  9  dont  le  nombre  est  sans  fond  et  sans 
terme.  Mais  le  point  de  la  limite  est  le  cœur  de 
Dieu;  ilç  y  courent  tous ,   et  c'est  là  le  signe  où 
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vous  devtZ  reconnoître  si  Tesprit  parle  d«  la  part 
de  Diea  ou  de  la  part  du  démon. 

74*  Car  le  démon  a  aussi  sa  matrice  y  et  dans 
elle,  ses  enfans  qui  parlent  par  Tesprit  de  leur  mère» 

75.  Considère    ici  les  hypocrites  y  les  orgueil-  ! 
leux  y  les  hommes  pleins  d'eux'-mêmes  qui  s'an» 

noqcent  comme  m^dtres  y  et  suliisamment  instruits 

dans  les  écrits  des  saints^  et  qui  disent  :  nous 

ayons  étudié  dans  les  secrets  des  écrits  des  saints  y 

nous  les  entendons  suffisamment;  et  bien  plus  qui  A 

concluent  ainsi  :  C'est  ainsi   que  nous   voulonâ 

croire  y  c'est  ainsi  que  nous  voulons  entendre  les 

Ecritures  j  et  sur  cela  ils  imposent  des  ordonnances  ' 

et  des  punitions  à  ceux  qui  ne  veulent  pas  s'atta^ 

cher  aux  ordonnances  qu'ils  portent  sous  un  pou<» 

voir  de  ce  monde.  Vraiment  cela  s'appelle  s'élever 

au-dessus  de  Dieu  dans  son  propre  attrait  ^  et  dans 

sa  propre  gloire  y  comme  le  dit  le  prophète  Daniel 

des  hypocrites  Antechrists» 

76.  Gardez-vous  de  ces  êtrës-là  y  vous  enfans  de 
Dieu  ;  ils  ne  parlent  que  d'eux-mêmes ,  et  non  point 
de  l'esprit  de  Dieu.  Us  n'ont  point  l'esprit  d'enfant 
de  l'humilité  en  obéissance  et  en  amour  envers  la 
mère  y  bien  moins  envers  ses  enfans.  Ils  dévorent 
le  pain  des  enfans  y  et  ils  ne  se  nourrissent  que  de 
tromperies  j  ils  sont  de  vrais  meurtriers  et  de  vrais 
loups,  qui 9  dans  leurs  opinions  conçues  par  l'or^* 
gueil^  cherchent  la  guerre  et  le  sang,  et  exercent 
toutes  sortes  dermes  et  d'abomination.  Ils  sont 
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la  grande  orgueilleuse  prostituée  de  Babel  j  qui 
si^ge  sur  le  cœur  des  princes.  Par  eux  est  répandue 
la  coupe  delà  colère  de  Dieti^  et  cependant  ils  se 
nomment  eux-mêmes  le  troupeau  de  Jésus*Chrtst^ 
.  77*  O  vous  y  loups  y  où  est  votre  habit  d'enfant? 
Si  vous  avez  bien  et  suffisamment  appris  les  se-- 
crets  de  Dieu  y  alors  vous  n^êtes  plus  des  enfans 
ni  des  écoliers.  Vivez  donc  dans  les  merveilles  de 
la  mère  y  dans  son  humilité  et  pureté  y  dans  les 
œuvres  merveilleuses  de  Dieu^  alors  nous  vous 
croirons  :  ôtez  votre  robe  d'orgueil ,  et  recevez* 
nous  aussi  dans  le  sein  de  notre  mère  y  nous  pau- 
vres écoliers  d' A ,  B ,  C ,  et  apprenez-nous  ^  parler 
le  langage  de  la  mère  y  alors  nous  vivrons  ensemble 
comme  frères. 

78.  Mais  que  dira--tH>n  de  nous  ?  L'esprit  de  la 
mère  aiuionce  que  vous  êtes  l'orgueilleuse  prosti* 
tuée  de  Babel  y  assise  sur  le  dragon  dans  l'Apoca- 
lypse de  Jésus-Christ.  Là  est  votre  miroir. 

La  Porte  de  ce  Monde. 

79.  La  raison  demande  toujours  :  D'où  sont  donc 
nées  la  terre  y  les  pierres  y  ainsi  que  les  élémens  et 
les  étoiles  ?  Nous  ne  l'apprenons^  point  dans  hi 
raison  et  l'art  de  ce  monde  y  et  nous  ne  pouvons 
pas  non,  plus  l'apprendre  des  livres  des  docteurs. 
Seulement  nous  le  reconnoissons  dans  notre  ten-^ 
dre  mère  ;  nous  le  voyons  dans  lalnmièredelamère^ 
mais  dans  ce  monde  nous  sommes  aveuglés  à  ce  su- 
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jet,  et  nous  ne  pouvons  l'apprendre  do  personne» 
8o«  Les  écrits  des  Saints  ,  et  les  enfkns  de  Dieu  ^ 
disent  :  Dieu  a  créé  ce  monde  par  sa  sagesse  ,  par 
Tesprit  de  sa  bouche.  Cela  est  vrai ,  nous  n'avons 
aussi  aucune  autre  connoissance^  sinon  que  Dieu 
s'est  enlevé  lui-même  dans  sa  sagesse. 

81.  Cependant  ce  monde  n'est  pas  sa  sagesse^ 
mais  il  est  une  figure  (provenante)  de  sa  sagesse» 
Il  a  la  sagesse  de  Dieu,  non  pas  palpablement, 
mais  les  merveilles(^  de  la  sagesse  ;  et  ce  monde  n'est 
autre  chose  qu'une  image  de  toute  la  Divinité  dans 
l'amour,  dans  la  colère,  dans  et  hors  de  la  nature« 

82.  Car  considère  la  roue  des  étoiles,  et  princi-» 
paiement  les  sept  planètes,  aussi  bien  que  les, 
quatre  élémens  ,  le  feu ,  l'air ,  l'eau  ,  la  terre  ,  tu 
trouveras  pour  base  que  cela  est  vraiment  une  gé- 
nération de  l'éternelle  nature ,  où  la  Divinité  s'est 
manifestée  en  saisissabilité. 

83.  Car  dans  la  Vierge  de  sa  sagesse,  l'esprit 
de  Dieu  a  découvert  l'image  de  Dieu  ,  et  le  Verbe 
fiatVa,  créée. 

84.  La  forme  de  ce  monde  a  été  dans  la  nature 
de  Dieu  dès  l'éternité ,  mais  invisiblement  et  imma. 
tériellemeut. 

85.  Alors  la  raison  dit  :  Qu'est-ce  donc  qu'a  été 
le  créer  de  Dieu  ?  La  parole  créer  l'a  dans  son 
propre  sens  particulier ,  selon  le  langage  de  la  na- 
ture. Si  tu  veux  comprendre  ce  langage,  remarque 
dans  les  pensées  comment  chaque  mot  se  comprime 

xe.> 
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(  conforme  )  du  cœur  dans  la  bouche  ,  ce  que  la 
bouche  et  Ja  langue  en  font  avant  que  l'esprit  le 
lance  au-dehors.  Si  tu  saisis  cela ,  tu  pourras  com* 
prendre  chaque  chose  en  son  nom  ,  pourquoi  cha- 
que chose  s'appelle  ainsi.  (  Mais  il  te  faut  avoir  la 
compréhension  des  trois  principes  (pour  avoir  celle) 
du  langage  de  la  nature  )  ,  car  ik  sont  trois  qui  for- 
ment la  parole  ;  savoir,  Tarae ,  l'esprit  et  le  corps. 

86.  Gela  a  été  connu  ainsi  dans  la  langue  de 
toutes  les  nations  ,  chacune  dans  la  sienne  j  et  ici 
se  trouve  la  rude  chute  d'Adam ,  par  laquelle  nous 
avons  perdu  ce  que  nous  avions  dans  notre  état 
d'innocence  j  mais  nous  l'avons  obtenu  de  nouveau 
dans  la  renaissance  de  Jésus-Christ ,  selon  le  nou- 
vel homme  intérieur. 

87.  Vois  ,  observe  si  ce  que  je  te  dis  du  langage 
de  la  nature  est  vrai ,  sonde-le,  et  fais -y  attention  ; 
non-seulement  avec  cette  parole  schuff,  créa ,  mais 
avec  toutes  les  paroles  et  tous  les  noms  de  toutes 
les  langues  des  peuples ,  chacune  dans  son  sens.  Il 
n'est  pas  trop  bon  pour  l'homme  d'être  obligé  de 
savoir  cela;  mais  puisqu'il  est  allé  de  Tintérieur 
dans  l'extérieur  ,  et  se  trouve  dans  un  état  de  re- 
cherche, il  doit  de  nouveau  aller  dans  l'intérieur, 
alors  il  contemple  les  secrets  de  la  création. 

88.  Quand  tii  dis  scJiuffy  l'esprit  (le  souifle)  se 
compacte  dans  la  bouche  et  rapproche  les  dents , 
et  siffle  au  travers  les  dents  comme  un  feu  allumé 
qui  brûle  ;  et  cependant  ouvre  les  lèvres ,  et  les 
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tiens  ouvertes ,  alors  va  la  pression  du  cœur ,  et  lea 
dents  supérieures  s'abaissent  sur  la  lèvre  infé- 
rieure ,  et  la  langue  se  tapit  et  se  couche  sur  le& 
gencives  inférieures^  et  l'çsprit  jette  la  syWahesc/iuJf^ 
an  travers  des  dents,  et  la  parole  de  séparation  que 
la  syllabe  sckuj^jette  de  soi  ,  demeure  dans  soi> 
siège  dans  le  cœur ,  et  ne  réveille  point  la  mère 
astringente  dans  la  sévère  puissance  ,  de  manière 
qu'il  ne  s'allume  aucun  feu.  (Le  R  est  le  caractère 
de  la  source  de  feu  y  car  chaque  lettre  est  un  esprit  ^ 
et  une  forme  du  centre  ;  quoique  y  par  la  transpo* 
sition  et  le  changement  y  la  parole  les  varie  y  ce^ 
pendant  chaque  lettre  a  une  origine  dans  le  centre  > 
mais  elle  est  merveilleuse  et  sera  saisie  par  le  sens 
si  la  lumière  est  brillante  dans  le  centre). 

89.  Vois.  L'homme  est  l'image  de  Dieu  ;  car  soi^ 
ame  a  été  compactée  de  Tesprit  de  Dieu  y  et  souf* 
fiée  en  image  ou  similitude  de  Dieu  y  hors  du  cen-* 
tre  sur  la  croix  y  où  l'éternelle  parole  s'engendre, 
lia  l'esprit  a  compacté  les  trois  principes-^  et  les  a 
iaits  corps  ;  ainsi  que  nous  voyons  comment  l'es* 
prit  vit  de  rintérieur  et  ensuite  de  l'extérieur  y  c'est 
à-dire  de  l'esprit  du  eentre  ^  et  aussi  de  l'esprit  de 
ce  monde  ou  de  l'air. 

90.  Maintenant^  de  même  que  l'esprit  de  l'Eter^ 
nité  a  formé  toute  chose  y  demême  aussi  l'esprit  de 
l'homme  forme  tout  dans  sa  parole.  Car  tout  so 
tire  de  son  centre  ;  car  l'esprit  de  Thomme  esft 
une  forme ,  ligure  et  similitude  du  Trinaire.  de.  hst. 
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Divinité.  Ce  que  Dieu  est  dans  sa  nature,  l'esprit  de? 
rhomme  Test  en  soi-même  j  c'est  pourquoi  il  donne 
les  noms  à  toutes  les  choses^  selon  Tesprit  et  la  forme 
de  chacune  ,  car  l'intérieur  prononce  l'extérieur, 

oi .  De  même  que  ce  monde  a  été  caché  de  toute 
éternité  dans  la  nature  de  Dieu ,  et  a  demeuré 
dans  la  sagesse ,  et  pour  parler  ainsi  a  été  au  com« 
mencement  et  à  la  fin  prononcé  de  la  parole  du 
centre  par  l'esprit  sortant  du  centre  (  entendez  de 
la  substantialité  de  la  nature  en  un  être  saisissable 
où  ce  monde  paroît  comme  un  principe  ayant  sa 
propre  source  et  son  propre  gouvernement  )  ,  de 
même  aussi  le  nom  et  la  similitude  de  Dieu  ;  savoir, 
ce  monde  est  caché  dans  l'esprit  de  l'homme ,  et  il 
le  prononce  avec  sa  parole ,  de  la  même  manière 
qu'il  (  le  monde  )  a  été  prononcé  dans  la  nature  de 
Dieu  par  l'esprit  de  Dieu  dans  la  sagesse ,  là  où 
il  a  été  vu  dans  la  lumière  de  Dieu. 

92.  Entendez-nous  bien  et  profondément.  L'es- 
prit de  l'homme  dans  sa  triple  forme ,  a  en  soi  tous 
les  trois  principes ,  savoir,  le  royaume  de  Dieu  , 
le  royaume  infernal  et  le  royaume  de  ce  monde , 
et  de  lui-même  il  parle  de  ia  source ,  forme  et 
figure  de  tous  les  êtres  ,  soit  célestement ,  soit 
terrestrement ,  soit  infërnalement ,  ainsi  que  cela 
a  été  prononcé  de  toute  éternité  dans  la  substance 
invisible  de  l'invisible  nature ,  comm«  une  figure 
ou  esprit ,  de  la  parole  de  Dieu  par  l'esprit  de  Dieu , 
et  est  resté  sans  être  jusqu'à  VA  et  l'O ,  et  en  A 
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et  O  BU  commencement  et  à  la  fin.  Ainsi  resprlt 
de  l'homme  prononce-t-il  aussi  au  commencement 
et  à  la  fin  sans  substance  ;  car  la  substance  a  été 
«ne  fois  créée  dans  la  créature. 

93.  Ainsi  entendez^nous  davantage  au  sujet  du. 
langage  de  la  nature^  lorsque  nous  disons  :  au 
commencement'  Dieu  créa  le  ciel  et  la  terre  ;  nous 
exprimons  tout  ce  dont  a  été  créé  le  ciel  et  la  terre, 
et  cela  n'est  compris  que  de  l'entendement  dans  la. 
lumière  de  Dieu. 

94*  Car  de  même  que  la  forme  du  monde  a  été- 
vue  dans  la  lumière  de  Dieu  avant  d'être  (  en  subs- 
tance )y  ainsi  l'entendement  la  voit  en  lumière  de- 
Dieu  dans  la  création  y  conmient  elle  a  été  transn 
muée  en  être?  Car  si  la  nature  dans  l'esprit  de 
l'homme ,  et  la  nature  dans  l'esprit  de  Dieu  est 
selon  les  troxis  principes  une  même  substance;  l'es* 
prit  de  l'homme  en  est  une  parfaite  étincelle. 

95.  Mais  sache ^  (que)  de  même  que  réternclle 
nature  n'a  pas  l'éclat  ni  la  puissance  de  la  Majesté 
en  son  pouvoir  ^  de  manière  qu'elle  puisse  saisir  le 
Trinaire  dans  le  saint  Ternaire)  et  cela  quoique  le 
Trinaire  demeure  dans  le  centre  de  la  nature  )  et 
est  une  diflérence  entre  les  sept  formes  de  la  na- 
ture et  le  Trinaire  j  de  même  aussi  y  a-t-il  une  dif- 
férence entre  l'esprit  de  l'ame  de  la  nature ,  et  le 
Trinaire  de  Dieu ,  de  sorte  que  l'esprit  de  Ta] ne  , 
quand  il  rétrograde  par  l'imagination  dans  la  na- 
ture ,  dans  le  centre  de  la  colère ,  il  perd  laMajesta- 
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et  s'élève  dans  la  colère  au-dessus  dfe  la  Majesté^  et 

alors  il  s'appelle  un  démon  réprouvé. 

96.  C'est  ainsi  que  l'entendement  conçoit  la  pa* 
rôle  et  la  formation  de  la  parole.  Remarque  quand 
le  triple  esprit  de  l'homme  prononce  schujf,  alors 
l'entendement  considère  la  forme  et  la  génération 
de  la  parole. 

97.  D'abord  l'esprit  comprime  la  parole  dans  la 
bouche  et  non  dans  le  cœur ,  et  rapproche  les 
dents  et  siflle  au  travers  les  dents  comme  un  fea 
allumé  ;  ce  qui  annonce  la  congression  ^  car  les 
lèvres  s'opposent  et  le  siffler  est  feu^  et  delà  vient 
l'air.  Comprenez  cela  ainsi. 

98.  Le  monde  a  été  dans  Dieu  avant  le  temps  ^ 
mais  sans  substance.  ;  maintenant  Lucifer  y  le  grand 
prince^  a  éveillé  et  allumé  du  centre  de  la  nature 
la  colère  et  le  feu  qui ,  dans  l'éternité  ,  ne  fut  ja* 
znais  connu  :  car  il  (  le  démon  )  vouloit  dominer  sur 
^pieu  dans  la  puissance  du  feu  y  c'est  pourquoi  la 
source  du  feu  est  sa  demeure^ 

99.  Et  entendez  ici  le  sévère  ^û;/^  savoir ,  la 
la  mère  de  la  nature  ^  l'astringence  et  la  dureté. 
£lle  a  été  allumée  dans  &a  sévère  puissance  ^  et  elle 
a  attiré  à-la-fois  des  innombrables  essences  dans  la 
nature  la  aubstantialité  de  la  colère  de  la  matrice, 
d'où  sont  venues  la  terre ^  les  pierres,  ainsi  que 
}  ^s  métaux ,  car  le  centre  étoit  soufre ,  mercure  et 
çel ,  et  n'étoit  cependant  qu'un  esprit  j  mais  dan^ 
le  ^éyèxejïatj  dans  le  sévère  colérique  tiraillemçnf 


\ 
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il  fut  durci  en  pierres  y  métaux  et  terres ,  le  tout 
selon  les  essences  de  chaque  forme. 

loo.  Tout  est  devenu  matériel^  ce  qui  ^  ayant 
]e  temps  y  dans  la  nature  de  la  substantialité 
ténébreuse  colérique  ^  n'étoit  qu'une  simple /^^^z^* 
sière  est  devenu  dans  le  tiraillement  épais  y  sec 
et  dur  y  et  Dieu  ne  youloit  pas  ^L^ovroxnsi  les  choses 
particularisées  devant  la  Majesté  >  pour  parler 
d'une  manière  créaturelle  y  et  aussitôt  dans  le 
même  instant  (  tout  )  fut  créé  ensemble  pour  être 
un  centre  particulier» 

loi.  £t  ici  les  trois  principes  se  montrent  dans 
une  distinction  qui  y  auparavant  y  n'étoit  pas  con- 
nue ;  car  ils  étolent  en  une  seule  substance  y  et 
étoient  seulement  connus  avec  leur  différence  dans 
la  sagesse^  dans  la  lumière  devant  la  Majesté.  Con- 
cevez le  sens  exactement. 

102.  De  même  que  la  bouche  forme  le  mot  ^^An/^ 
de  cette  même  manière  aussi  la  création  a  été  for- 
mée j  car  les  lèvres  s'ouvrent  y  et  les  gencives  su* 
périeures  ainsi  que  les  dents  se  compriment  avec 
la  lèvre  inférieure,  et  l'esprit  sifHe  au  travers  les 
dents.  C'est  ainsi  que  les  lèvres  (  ou  l'extérieure 
enclosure)  s'ouvrent  j  c'est  de  cette  même  manière 
que  s'est  ouverte  la  matrice  de  Tengendreuse  ,  en- 
tendez dans  Teuflammeftient.  Le  siffler  est  lô  feu  y 
et  du  feu  vient  l'air  comme  un  esprit  de  la  matrice 
qui  maintenant  est  éveillé  y  et  qui  auparavant  n'é* 
toit  pas  connu  dans  le  centre ,  mais  seulement  dans 
la  sagesse  devant  le  Trinaîrç^ 
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io3.  L'aîr  n'est  pas  l'esprit  du  Trinaire  y  mai» 
l'esprit  éveillé  de  la  matrice;  entendez  du  centre 
de  la  nature  y  car  l'esprit  du  Trinaire  est  une  cavise 
de  la  nature  et  a  en  soi  la  sagesse.  Mais  cet  (  air  ) 
est  sans  intelligence  y  de  même  que  la  substantia* 
lité ,  et  de  même  que  le  feu  dérive  de  l'éternelle 
liberté  en  même  temps  qu'il  reçoit  l'aigu  de  la  co- 
lère ;  de  même  aussi  l'esprit  de  l'air  vient  de  l'esprit 
saint  qui  donne  la  vie  et  le  mouvement  à  la  nature. 

io4-  Ainsi  la  nature  donne  de  nouveau  l'esprit  ; 
savoir  y  l'air  de  ses  propres  puissances  y  savoir  y 
de  la  muette  substantialité  y  et  tire  son  origine 
du  ièu.  Et  observe  en  outre  comment  dans  \êl 
parole  schuff  l'esprit  jette  l'impression  hors  du 
cœur  y  laquelle  surmonte  le  feu  allumé  et  le  tient 
capdf  :  de  même  la  source  d'eau  surmonte  le  feu 
€t  le  tient  prisonnier  en  elle.^ 

io5.  Car  l'eau  dérive  de  la  surmontatioii  et  de 
la  substantialité  y  et  le  feu  y  Tair  l'eau  et  la  terre 
sont  tous  venus  du  centre  de  la  nature  y  et  tout  a 
été  en  une  seule  substance  avant  l'enflammement  \. 
mais  par  l'enflammement  on  les  reconnoSt  en  qua- 
tre formes  ,  que  l'on  appelle  les  quatre  élémens  : 
et  cependant  ils  sont  l'un  dans  l'autre  comme  un  ^ 
et  aussi  n'y  en  a-t-il  pas  plus  d'un.  Il  n'y  a  point 
quatre  élémens  dans  le  ciel  y  mais  un  seul  ;  mais  les 
quatre  formes  y  sont  cachées  dedans,  et  par  l'en- 
flammement elles  sont  devenues  qualifiantes  y  et 
sont  maintenant  dans  la  substance  extérieure,  sai- 
sîssables  à  la  créature. 
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io6.  Ainsi  comprenez-nous  plus  amplement.  Do 
même  que  les  lèvres  inférieures  touchent  les  dents 
supérieures ,  et  que  Tesprit  demeure  dans  la  bou- 
che, et  lance  le  mot  schuffoM  travers  des  dents  ^ 
où  la  langue  se  replie  sur  les  gencives  intérieures  , 
et  ne  veut  pas  former  le  mot  $chuff*y  mais  laisse  à 
l'esprit  à  le  lancer  au  travers  des  dents.  Ainsi  re- 
marquez y ,  Tesprit  de  Dieu  a  poussé  hors  du  saint 
Ternaire  les  quatre  élémens ,  telles  que  sont  «les 
quatre  formes  qui  sont  apparentes  en  substance  y  et 
en  a  fait  une  enclosure  qui  s'appelle  le  ciel  ;  et  le 
Saint-Esprit  demeure  dans  le  ciel  y  et  laisse  aux 
gnalre  formes  leur  régime  y  et  là  elles  paroissent 
comme  un  principe  d'une  puissance  particn«- 
Kère. 

107.  Car  la  langue  signifie  l'esprit  de  Dieuj  et 
Vissue  des  quatre  élémens  (  signifie  )  l'esprit  du 
centre ,  ensemble  avec  le  centre  lui-même. 

io8.  Ainsi  nous  entendons  ici  dans  la  parole 
trois  principes ,  et  cependant  il  n'y  en  a  qu'un  dans 
rorigine.  Car  nous  entendons  par  l'enflammement 
le  centre  de  la  nature  du  centre  du  globe  terrestre  : 
comment  dans  la  matrice  de  l'engendreuse  il  n'y  a 
premièrement  qu'un  sévère  régime  d'où  la  terre  et 
les  pierres  sont  provenues  y  et  en  cela  consiste  ua 
principe. 

109.  Et  secondement  nous  entendons  un  régime 
de  douceur  qui  surmonte  la  colère  et  la  tient  prî-- 
sonnière  ,  ainsi  que  nous  le  voyons  à  une  sourca 
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d'eau  y  comment  elle  tient  le  feu  prisonnier ,  et 
cependant  la  propriété  du  feu  demeure  là  dedans 
avec  tout  son  régime  de  toutes  les  formes  de  la 
jaim  sèche  ^  en  quoi  consiste  Tabyme  de  Tenier 
dans  la  colère  de  Dieu.  Nous  entendons  aussi  Ten- 
closure  entre  ces  deux  principes  ^  laquelle  s'appelle 
ciel ,  tant  par  la  bouche  fermée  dans  la  parole  y. 
que  aussi  dans  la  substance  extérieure  ;  car  l'air 
de  l'esprit  donne  à  Teau  douce  extérieure  une  vie-^ 
lorsqu'il  sort  en  parole  au  travers  des  dents  par 
l'expression  du  cœur  y  de  façon  qu'ainsi  il  y  a  un 
régime  et  une  vie  dans  l'extérieur ,  laquelle  ce- 
pendant dérive  de  l'intérieure  ^  mais  néanmoins 
l'extérieur  contient  l'intérieur. 

iio.  Ainsi  les  esprits  de  ténèbres  restent  enfer- 
més dans  l'abyme  y  dans  la  source  de  la  colère ,  et 
ne  sont  pas  particulièrement  maîtres  de  ce  monde  ^ 
et  ici  la  subtilité  du  démon  dans  la  puissance, 
du  feu  est  jetée  bas  dans  le  précipitement. 

111.  Ici  ^  chercheur^  cherchez  l'abyme  dans 
lequel  les  démons  demeurent  dans  les  élémens ,  et 
ouvres  les  yeux  de  l'entendement  :.  ne  cherchez^ 
poiilt  dans  l'éloignement  (  ce  qui  n'y  est  pas  )  i'abs- 
cence  y  comme  vous  avez  fait  jusqu'ici.  Remar- 
quez ce  qu'est  ceci* 

112.  Et  nous  entendons  aussi  un  troisième  prin- 
cipe dans  la  parole  et  aussi  dans  la  puissance  du 
créant.  Car  la  langue  se  replie  sur  les  gencives  in- 
térieures, et  laisse  les  deux  régim.es  s'avancer  au 
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travers  des  dents  ,  et  conserve  son  régime  sans  un 
particulier  éveillement  du  cœun 

1 13.  Ainsi  comprenez  le  but.  Le  second  principe 
ou  le  royaume  de  Dieu  est  dans  les  deux  principes 
an  milieu ,  il  n'est  ni  éveillé  ni  enflammé  par  l'en- 
fiammement  ;  car  il  est  resté  ce  qu'il  a  été  de  toute 
éternité ,  et  en  lui  rien  n'est  changé^  ni  augmenté^ 
ni  diminué.  Rien  de  lui  n'est  entré  dans  la  créa- 
tion y  et  il  a  lui-même  le  vrai  esprit  de  sagesse  et 
d'intelligence  qui  a  séparé  le  sévère  colérique  et 
le  doux ,  et  (  par  qui  )  à  chacun  sa  vie  a  été 
éveillée. 

114.  Et  nous  vous  donnons  ceci  à  entendre , 
qu'il  n'est  enfermé  ni  emprisonné  par  l'extérieur 
ni^par  l'intérieur  ,  il  croît  dans  les  deux  ,  car  il 
est  la  puissance  de  l'un  et  de  l'autre. 

1 15.  Dans  l'intérieur  il  croît  en  jalouse  colère  , 
avec  grandes  merveilles  et  puissances  ;  car  là  , 
toutes  les  formes  sont  en  opération.  C'est  pour 
cela  que  dans  ces  mêmes  créatures  est  toute  espèce 
d'instincts  et  de  finesses  ;  comme  dans  les  démons 
qui  portent  toutes  les  merveilles  en  être  dans  la 
matrice  colérique^  comme  les  histoires  dans  le 
monde  le  témoignent  desenfans  de  colère.  Et  dans 
l'extérieur  il  croît  au  travers  de  la  douceur  avec  la 
puissance  vivante  qui  sort  du  cœur  de  Dieu  par 
Tesprit  de  Dieu ,  et  cette  croissance  s'appelle  pa- 
radis ,  et  est  une  végétation  parmi  les  enfans  de 
Dieu  ,  où  Vame  croît  également  (  et  en  concours  ). 
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'  Car  dans  cette  végétation  croit  le  nouveau  corps 
de  Tame  dans  l'élément  ^  en  essentialité  devant 
le  (  nomijre  trois)  Trinaire  dans  le  saint  Ternaire. 

11 6.  Et  nous  vous  donnons  ceci  à  entendre  en 
vrai  principe  y  comme  nous  le  reconnoissons  cer<- 
tainement  que  le  paradis  est  dans  ce  monde  y  et 
aussi  hors  de  ce  monde  y  et  que  Dieu  demeure  en 
ce  monde  et  est  par- tout ,  et  que  la  propriété  (  la 
source  )  seule  fait  le  partage. 

1 1 7  •  Car  le  monde  angélique  est  manifeste  dans 
le  paradis  ;  mais  il  n'est  saisi  que  dans  la  source 
paradisiaque  ou  dans  l'élément  ,  et  non  point 
dans  la  sortie  y  dans  le  régime  des  quatre  ëlémens. 

11 8.  Caries  quatre  élémensont  intérieurement 
un  autre  principe  y  une  autre  source  y  et  une  autre 
lumière;  savoir^  le  soleil.  Mais  dans  le  pur  élé- 
ment, les  choses  de  .ce  monde  ne  sont  qu'une 
£gure  qui  n'est  pas  appercevable  ;  là  les  quatre 
distinctions  y  sont  dans  'une  y  et  il  n'y  a  point  de 
ténèbre.  Là,  brille  la  liberté  de  Dieu  hors  de  la 
nature  dans  l'éclat  de  la  majesté  ;  mais  dans  les 
quatre  générations  il  y  a  un  ténèbre  y  car  les  choses 
sont  épaisses  et  saisissables* 

119.  Car  le  ciel  qui  est  une  séparation  entre  le 
règne  de  Dieu  et  le  repos  de  ce  monde  y  est  nn 
firmament  avec  toutes  les  formes  de  la  corporéité, 
et  est  un  couvercle  pour  nos  yeux;  car  nous  avons 
des  '^^Mx.Jirmamentiques.  Voilà  pourquoi  nous  ne 
voyons  pas  le  royaume  de  Dieu. 
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IM.  Et  telle  est  la  cruelle  chute  d'Adam  que  ses 
7eux  et  son  esprit  sont  entrés  dans  l'extérienr 
dans  les  quatre  élémens  y  dans  la  corporéité  ,  c'est- 
à-du>e  dans  la  mort  5  alors  ils  furent  aveugles  pour 
le  royaume  de  Dieu. 

lai.  Car  Textérienr  dans  les  quatre  générations 
hors  des  élémens  ^  c'est-à-dire  l'être  des  quatre 
élémens  a  commencement  et  fin  y  est  périssable  ; 
c'est  pourquoi  tout  ce  qui  vit  en  eux  doit  se  briser  ^ 
car  le  principe  du  monde  extérieur  se  consume 
de  nouyeau  y  car  il  a  un  terme  y  afin  qu'il  retourne 
de  rechef  dans  l'éther^  et  les  quatre  élémens  de 
rechef  en  un.  Alors  Dieu  est  manifesté,  et  lapui£« 
sance  de  Dieu  pousse  de  nouveau  comme  un  para-* 
dis  dans  l'élément  étemel. 

12a.  Alors  les  êtres  de  la  multiplicité  revient 
nent  de  nouveau  en  un;  mais  la  figure  de  tous 
(ces  )  êtres  démeure  dans  l'élément  simple. 

.123.  Car  si  toutes  choses  viennent  en  être  cor- 
porel comme  merveilles  de  Dieu  ;  c'est  pour 
qu'elles  soient  vues  des  créatures^  savoir  des 
anges  et  des  hommes  y  tandis  qu'avant  le  temps 
du  monde  elles  n'étoient  manifestées  que  dans  la 
sagesse  de  Dieu  ,  et  maintenant  elles  sont  devenues 
en  substance  devant  Dieu. 

124.  Vous ,  chers  enfans  de  Dieu  en  Christ  y 
ouvrez  les  yeux  de  votre  entendement ,  élevez  vos 
pensées  hors  de  ce  monde  dans  l'élément  devant 
Dieu.  C'est  là  que  la  création  vous  sera  vraiment 
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montrée  ;  ne  vous  laissez  pas  tromper  par  aucmi 
jongleur  ^  ni  par  les  sophistes. 

125.  Car  le  paradis ,  où  vont  les  âmes  des  saints 
enians  ^  quand  le  corps  se  brise,  esta  la  (  même) 
place  où  le  corps  se  brise  ;  il  est  aussi  dans  la 
terre  y  il  est  dans  les  quatre  élémens  «  non  point 
partagé  ,  mais  entier  par*tout. 

126.  Car  dans  Télément  pur  d'où  sortent  les 
quatre  élémens,  est  le  paradis  ;  c'est  une  végétation 
de  la  substantialité  devant  Dieu ,  sa  vie  et  son  in- 
telligence est  l'esprit  saint  du  Trinaire  de  Dieu ,  sa 
lumière  est  l'éclat  de  la  majesté  du  Trinaire.  L'ex- 
térieur ne  fait  que  fermer  la  fermeture.  Quand  les 
quatre  élémens  se  brisent  dans  l'homme,  alors 
l'ame  est  bientôt  dans  le  paradis  ou  dans  l'abyme 
4u  centre,  dans  la  ténébreuse  matrice,  le  tout  selon 
celui  des  deux  dans  lequel  l'ame  a  poussé  dans  ce 
monde  sur  la  terre. 

127.  A-t-elle  mis  son  imagination  en  Dieu?  Alors 
elle  a  poussé  dans  le  paradis ,  et  elle  a  été  seule 
ment  couverte  par  le  corps  gonflé  ténébreux  de  ce 
monde. 

128.  Mais  si  elle  a  poussé  dans  l'âpre  colère, 
en  fausseté ,  en  orgueil ,  pour  s'élever  au-dessus 
du  paradis  ;  alors  ell^  s'envole  dans  l'orgueil  au- 
delà  du  paradis  dans  la  colérique  matrice  ,  et  ne 
peut  pas  entrer  dans  la  douceur ,  et  là  elle  est  dans 
l'enfer  avec  les  démons  insensés. 

129.  Car  après  cette  vie  il  n'y  a  plus  auàuse 
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génération  9  car  les  quatre  élémens  ainsi  que  lô 
principe  externe  sont  disparus ,  et  c'est  là  dedans 
qu'existoit  Tengendreuse  en  œuvre  et  en  création  j 
elle  n'a  plus  rien  à  attendre  après  ce  temps  ,  c'est- 
à-dire  lorsque  ^  à  la  fin  de  ce  monde  ,  ce  principe 
ira  dans  l'éther ,  afin  que  l'essentiaiité  qui  a  été  de 
toute  éternité  ,  soit  de  nouveau  mise  en  liberté  ^ 
et  qu'elle  reçoive  de  nouveau  un  corps  de  sa  propre 
mère  y  de  sa  source.  Car  alors  toutes  les  œuvrefl 
paroîtront  devant  elle  dans  leur  mère. 

i3o.  Car  le  dernier  jugement  n'est  autre  chose 
que  le  réveil  des  endormis ,  et  la  brisure  de  I9,  mort 
qui  est  dans  les  quatre  élémens  ;  car  le  couvercle 
doit  s'âter  >  et  tout  ce  qui  est  engendré  de  l'éter:* 
nité  doit  de  nouveau  croître  et  survivre*       j  ' 

i3i.  Mais  tout  ce  qui  eist  né  de  la  mort^c'est-' 
à^dire  des  quatre  élémens  y  tels  que  les  animaux  ^ 
et  toute  chose  vivant  des  quatre  élémens  :  cela  pa 
reçoit  plus  aucun  corps  ^  et  puisque  l'esprit  (  de  ces 
choses  )  n'est  né  que  dans  les  quatre  élémens ,  il  se 
brise  aussi  avec  les  quatre  élémens ,  et  il  ne  reste 
de  ces  êtres  élémentaires  ^  c'est-à-dire  des  quatre 
générations ,  que  la  figure. 

i3a.  Mais  ce  qui  est  de  l'éternité ,  du  centre  de 
la  vie  éternelle  9  cela  est  et  demeure  éternellementè 
De  même  toutes  les  œuvres  et  les  paroles  qui  sont 
nées  de  l'éternité  y  demeurent  dans  la  substance 
de  la  figure  :  car  elles  ne  peuvent  pas  demeurer 
éternellement  en  esprit  et  en  force ^  puisqu'une  pa^ 


: 
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rôle  d'esprit  ne  dérive  point  de  réternitë^  mais 

elle  prend  son  origine  dans  le  principe  extérieur. 

i33.  C'est  pourquoi  chaque  esprit  souffrira éter* 

nellement  de  la  joie  ou  des  peines  dans  ses  œuvres 

^t  dans  ses  paroles,  selon  la  place  qu'il  occupe 

xlans  une  source  :  car  quand  un  esprit  pense  à  sa 

'source,  et  pourquoi  il  est  à  cette  place,  alors  cette 

source  de  ses  œuvres  et  de  ses  paroles  monte  en 

itd  et  lui  donne  de  la  joie  ou  de  la  peine ,  selon  la 

place  et  la  source  où  il  se  trouve ,  chacun  dans  ce 

qui  est  sien. 

i34.  Mais  sachez  que  quant  au  nouveau  né  en 
Christ ,  ses  péchés ,  ses  mauvaises  œuvres  et  pa- 
roles ,  perdront  leur  végétation  dans  la  mort  dn 
Christ ,  dans  laquelle  les  enfans  de  Christ  sont  de 
nouveau  entrés  sortant  de  leurs  péchés ,  et  qu'ils 
recevront  une  nouvelle  source  dans  la  contempla- 
tioh  et  la  considération  de  laquelle  l'esprit  fera  des 
chaiits  de  louange  pour  actions  de  grâce  à  Dieu , 
«t  pour  (  célébrer  )  ses  merveilles.  Comme  dit  Isaïe: 
Quand  même  vos  péchés  seroient  rouges  comme 
du  sang,  si  vous  vous  convertissez ,  ils  deviendront 
blancs  comme  la  neige ,  comme  de  la  laine  j  et 
sachez  qu'ils  paroîtront  cependant  en  figure  cha- 
cun dans  sa  vie  j  mais  dans  une  autre  source.  Re» 
marque»  ceci ,  eniàns  de  Dieu ,  car  il  y  à  beaucoup 
de  choses  là  dedans. 

1 35.  D'après  ce  principe ,  nous  savons  qu*Adam , 
dans  son  innocence ,  a  été  dans  le  paradis  dans  ce 
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monde  y  avant  son  sommeil ,  qui  signifie  la  mort  ^ 
lorsqu'il  eut  imaginé  dans  l'esprit  des  quatre  élé- 
jnens.  On  pourroit  bien  dire  ^  non  pas  dans  ce 
monde.  Il  étoit  dans  ce  monde  sur  le  globe  terres- 
tre y  mais  dans  une  source  paradisiaque  dans  le 
régime  de  1  élément  et  non  des  quatre  élémens, 

i36.  Mais  lorsqu'il  entra  dans  les  élémens,  il 
entra  dans  la  mort  y  et  son  corps  devint  comme 
celui  d'un  animaL  Alors  la  terre  fut  maudite  par 
le  Seigneur  y  de  sorte  qu'elle  ne  porta  plus  de  fruits 
paradisiaques.  Car  Adam  fut  jeté  dans  le  principe 
extérieur  y  où  il  de  Voit  manger  des  fruits  terrestres^ 
et  ouvrir  les  merveilles  du  principe  extérieur  ,  et 
aussitôt  il  devint  terrestre. 

iS/.  Car  son  corps  fut  créé  dé  terre  et  de  la  terre; 
znais  il  ne  fut  pas  terre.  Car  il  fut  créé  de  la  ma- 
trice d'une  masse  y  entendez  de  la  substantialita 
d'où  la  terre  fut  créée  originairement.  L'élément 
pur  est  aussi  dans  la  terre  y  aussi  bien  que  dans  le 
paradis  y  et  la  source  seule  fait  l'altération  dans  la- 
quelle la  lumière  de  Dieu  est  détenue» 

1^.  Adam  vouloit  être  comme  Dieu  dans  les 
trois  principes  ,  et  le  serpent  persuada  cela  aussi 
à  Eve.  Si  vous  mangez  du  fruit  de  la  terre  y  alors 
vous  reconnoîtrez  le  bien  et  le  mal  ;  et  vraiment 
assee  de  mal  ,  de  soins  y  de  misères  et  de  souf- 
frances dans  la  mort  des  quatre  élémens. 

iSp.  C'est  pourquoi  9  puisque  les  quatre  élémens 
doivent  se  briser ,  il  y  a  aussi  une  destruction  dan^ 
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le  corps  de  riiorame ,  et  rame  qui  a  été  prise  dô 
réternité  demeure  en  éternité.  Et  c'est  pourquoi 
il  lui  doit  venir  de  nouveau  un  corps  céleste  (  pris  ) 
du  pur  élément ,  de  la  substantialité  devar^t  Dieu  , 
de  la  matrice  de  la  terre ,  tel  qu'étoit  le  premier 
corps  en  Adam  ,  et  ce  corps  devoit  prendre  en  soi 
notre  ame  humaine  ,  et  aller  dans  la  mort ,  et 
ïious  introduire  de  nouveau  de  la  mort  en  la  croix 
dans  l'élément,  dans  Tessentialité devant  Dieu  dans 
le  Ternaire  saint.  Car  Tame  d'Adam  a  été  prise  sur 
la  croix  dans  Téternel  centre  ,  où  le  cœur  de  Dieu 
s*origine  de  toute  éternité ,  et  a  été  soufflée  de 
l'esprit  de  Dieu  dans  le  corps  créé  d'Adam.  C'est 
pourquoi  le  cœur  de  Dieu  devoit  devenir  homme* 

140.  £t  comme  Adam  étoit  entré  dans  la  croix 
terrestre ,  dans  la  mort  des  quatre  élémens  ,  ainsi 
le  nouvel  Adam  ,  Christ,  devoit  se  laisser  attacher 
à  une  croix  terrestre ,  et  entrer  dans  la  mort  ter*- 
restre  élémentaire.  Car  la  mort  ne  tient  pas  seule- 
ment à  la  terre ,  mais  aussi  à  l'air  j  et  Adam  ne  dé- 
sira pas  seulement  dans  la  terre  par  son  imagina* 
tion,  mais  aussi  dans  l'air.  Il  la  convoita  selon 
l'esprit  du  principe  de  ce  monde  ,  et  s'y  attacha  } 
ainsi  il  tomba  aussi  dans  la  terre. 

jJ^i.  Car  les  quatre  élémens  sont  tous  l'un  dans 
l'autre  ,  et  le  fondement,  sur  lequel  ils  reposent, 
est  le  feu  de  l'âpre  colère  de  Dieu  ,  dans  laquelle 
les  démons  font  leur  demeure ,  comme  il  a  été  dit 
ci-dessus* 
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x4^*  Ainsi  le  nouvel  Adam  Christ  devoit  péné- 
trer dans  Tabyme  des  quatre  élémeas ,  c'est-à-dire 
dans  le  ieu  infernal  de  la  colère ,  et  par  l'enfer  de 
la  colère  au  travers  de  la  mort  ;  et  introduire 
de  nouveau  l'ame  humaine  dans  le  paradis  de 
Dieu. 

143.  Et  c'est  pourquoi  le  nouvel  Adam  Christ 
fut  tenté  quarante  jours  dans  le  désert ,  (  essayant) 
s'il  pourroit  rester  dans  la  source  paradisiaque , 
ne  mangeant  seulement  que  du  pain  paradisiaque 
qui  croît  dans  la  source  (  et  sort  )  de&  essences 
de  l'esprit  de  Dieu.  Là  il  mangea  du  Verbe  de 
Dieu  pendant  quarante  jours  , .  et  rien  des  quatre 
élémens. 

144*  ^^^  ^^  portoit  aussi  l'image  terrestre.  Là  y  le 
nouveau  céleste  doit  soumettre  le  terrestre,  et 
Tame  devoit  rentrer  dans  le  nouveau  corps  çé* 
leste,  de  manière  que  le  terrestre  n'y  fût  que 
suspendu.. 

145,  C*est  ainsi  qu'Adam  fut  créé  au  eommen*- 
cement  :  il  devoit  manger  du  paradis.  Cette  môme 
source  devoit  dominer  sur  le  ténèbre.  Quoiqu'il 
demeurât  dans  les  quatre  élémens,  il  devoit  ce- 
pendant vivre  dans  l'élément  pur  ;  il  auroit  restée 
ainsi  éternellement.  Quand  même  le  principe 
extérieur  se  seroit  brisé  ,  il  (  Adam  )  seroit  resté. 

146-  Car  il  étoit  dans  le  paradis  ,  et  non  dans 
les  quatre  élémens  ;  lorsqu'il  y  entra  ,  il  entra  dans 
kl  mort ,.  et  la  colère  de  Dieu  ,  dans  Tabyrae  ,  prit 
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l'ame  prisonnière  ^  laquelle  Christ  a  de  nonyeau 
tirée  dehors. 

i47*  O  vous,  enfans  des  hommes,  remarquez 
ce  qui  vous  est  manifesté  ;  ne  regardez  pas  ceci 
comme  une  fable  ou  une  histoire.  Cola  a  été  connu 
dans  le  Ternaire  saint ,  dans  le  sceau  ouvert 
des  sept  formes  dans  le  centre  :  et  sachez  ce 
que  c'est. 

148*  Il  vous  est  annoncé  ici  ou  par  ceci ,  la  rup- 
ture finale  du  principe  extérieur.  Garnissez  vos 
lampes.  L'époux  est  prêt ,  sa  trompette  sonne;  le 
septième  ange  sonne  sur  le  trône  du  ciel.  Les  mys- 
tères du  royaume  de  Dieu  s'accompliront  au  temps 
de  sa  trompette  j  et  alors  il  n*y.  aura  plus  de  temps 
dans  les  quatre  élémens.  Mais  c'est  le  commence-- 
ment  du  temps  éternel  dans  l'élément  dans  la  vie 
de  Dieu  y  et  aussi  du  temps  de  l'abyme. 

149*  Défaites-vous  des  langues  de  Babel;  car 
dans  Jérusalem  nous  ne  parlons  qu'une  seule 
langue.  Babel  brûle  dans  le  feu.  Amen. 
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CHAPITRE     VL 

La  seconde  Porte  du  Monde,  ainsi  que  dur 
Paradis  ,  à  hautement  considérer* 

X.    JNous  vcMis  avons  montré  ci-desaus  la  base  dur 
langage  de  la  nature  y  cornaient  Adam  a  donné  le- 
nom  à  toutes  choses  y  et  d'où  Dieu   a  parlé   à 
Adam  y  c'est-àrdire  de  la  vie  de  la  génération;, 
comii^  XiO\y%  parlons  encore  aujourd'hui.  Si  main« 
tenant  nous  voulons  nous  considérer^  nous  trou* 
verons  tout  le  fondement  dans  le  ciel  et  dans  ce 
monde  ;  et  nous  verrons,  assez  avec  nos  yeux  cor- 
porels terrestres  q[ue  cela  est  vrai*  Nous  n'avons 
pas  besoin  d'autre  témoignage  q^ue  le  grand  livre 
des  cieux  et  de  la  terre  ,   des  étoiles  et  des  élé- 
m^ns  y  ainsi  que  du  soleil.  Là,  nous  reconnoîtrons 
asse^  la  ressemblance  de  la^  Divinité ,  et  eent  fois 
mieux  encore  en  nous-mêmes  ,  si  nous  nous  con^ 
aoissons  y  et  que  nous  nous  considérions  nous-- 
mêmes* 

2.  Car  l'esprit  donne  à  chaque  chose  y  tel  qu'il 
se  trouve  en  soi-même  dans  la  génération  y  et 
comme  il  s'est  formé  au  commenosment  dans  la 
création  ;  de  même  aussi  notre  bouche  le  forme. 
De  même  qu'il  a  été  engendré  .de  la  substance 
éternelle  y  et  est  venu  en  substance }  de  rnêmi^ 
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aussi  la  parole  humaine  sort  du  centre  de  Tesprit^ 
en  forme  ,  source  ,  et  propriété ,  et  n'est  autre 
chose  que  comme  si  Tesprit  faisoit  up  être  sem- 
blable à  ce  qu'est  la  création  ^  quand  il  prononce 
la  forme  de  la  création. 

3«  Car  il  forme  le  mot  du  nom  d'une  chose 
dans  la  bouche  ,  comme  la  chose  a  été  faite  dans 
la  créatidn  ;  et  par  là  nous  reconnoissons  que 
nous  sommes  ènfàns  de  Dieu  ,  et  nés  de  Dieu. 

4*  Car  de  même  que  Dieu  a  eu  de  toute  éternité 
Fêtre  de  ce  monde  dans  sa  parole  ^  laquelle  il  a 
toujours  prononcée  dans  la  sagesse  }  de  même 
aussi  Tavons-nous  dans  notre  parole  et  le  pro« 
Bonçons-nous  dans  lés  merveilles  de  sa  sagesse. 

5.  Car  Dieu  est  hii-mêrne  l'être  des  êtres ,  et 
lious  sommes  comme  des  dieux  en  lui  ^  par  lesquels 
il  se  manifeste. 

6.  Vous  voyez  qu'un  animal  ne  sauroit  rien 
prononcer  j  cela  vient  de  ce  qu'il  n'est  point  de 
l'éternité  comme  l'homme.  Il  beugle  et  il  crie, 
selon  qu'est  la  forme  dans  la  génération  des  quatre 
élémens  ,  et  n'a  aussi  aucun  esprit  supérieur  à  ce 
que  sont  les  élémens;  quoique  leurs  sens  (affec-» 
tions  )  flottans  viennent  des  étoiles ,  ils  sont  cepen- 
dant muets  et  sans  conception  de  l'êtfe. 

7.  Maîntengfnt  nous  voulons  vous  exposer  I0 
fondement  des  cieux,  des  étoiles,  et  des  élémens  en 
principe  ,  afin  que  vou3  voyez  toutefois  ce  que  c'est 
^ue  le  céleste  ou  le  terrestre ,  ce  qui  est  passager,^ 
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tt  mortel  et  ce  qui  est  étemel  et  permanent.  C'est 
aussi  pour  cette  fin  que  nous  nous  sommes  propo- 
sés d'écrire  ce  livre ,  non  pas  pour  faire  parade  de 
notre  haute  connoissance  qui  est  en  Dieu  ,  et  ne 
nous  sert  à  rien  dan%  ce  monde  ;  mais  par  amour 
en  Christ ,  comme  un  ministre  et  serviteur  de 
Christ  pour  chercher  les  brebis  perdues  de  la 
maison  de  l'Israël  de  Dieu  :  car  le  Seigneur  a  à^ 
la*fois  dans  ses  mains  le  vouloir  et  le  faire.  Nous 
ne  pouvons  rien  ^  notre  raison  terrestre  n'entend 
rien  non  plus.  Nous  sommes  jetés  dans  le  sein  de 
notre  mère  ^  et  nous  agissons  selon  que  la  mère 
nous  montre  j  nous  ne  savons  rien  d'aucun 
autre* 

8.  Far  ce  moyen  nous  ne  sommes  pas  nés  de 
la  sagesse  de  ce  monde  ^  et  aussi  nous  ne  la  com- 
prenons pas.  Mais  ce  qui  nous  est  donné  nous  le 
rendons^  et  nous  n'avons  au-delà  aucune  autre 
volonté  connue  ,  et  nous  ne  savons  guère  à  quelle 
fin ,  si  ce  n'est  que  l'esprit  nous  montre  ce  que 
nous  établissons.  Ainsi  nous  travaillons  dans  la 
vigne  où  le  père  de  famille  nous  a  établis,  nous 
espérons  aussi  manger  des  bons  raisins,  qu'en 
effet  nous  recevons  souvent  du  paradis  de  Dieu, 

9.  Nous  voudrions  pourtant  parler  ainsi  pour 
plusieurs  ,  et  cependant  nous  n'avons  dessein  d'é-« 
crire  que  pour  nous  tout  ce  qui  est  caché  dans 
Dieu.  Car  l'impulsion  ignée  le  veut  ainsi  ,  comme 
à  nous  parlions   de  plusieurs  choses  ^   et  aussi 
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devant  plusieurs  y  tandis  que  je  ne  sais  rien  de 
cela. 

lo.  Cest  pourquoi  9  s'il  arrivoit  que'cela  fût  lu  ^ 
personne  ne  doit  regarder  ceci  comme  un  ou- 
vrage de  la  raison  extérieure  ;  car  il  a  été  fait  de 
rhomme  intérieur  caché ,  selon  lequel  cette  main 
a  écrit  y  sans  considération  de  personne. 

1 1  •  Ainsi  nous  engageons  lé  lecteur  à  entrer  en 
soi-même ,  et  à  se  considérer  dans  l'homme  inté- 
rieur y  alors  nous  serons  doux  et  aimables  pour 
}ui  ;  nous  disons  ceci  dans  une  entière  confiance  et 
très-  sérieusement, 

i:^.  Quand  nous  nous  considérons  dans  cette 
connoissance  ^  nous  voyons  clairement  que  nous 
avons  été  comme  enchaînés  jusqu'à  ce  que  nous 
ayons  été  introduits  dans  ces  choses  ^  et  cela  par 
les  sages  de  ce  monde  eux-mêmes  qui  nous  ont 
resserrés  dans  Tart  de  leur  raison  ^  pour  que  nous 
soyons  obligés  de  voir  avec  leurs  yeux  tant  dans 
la  philosophie  que  dans  la  théologie}  et  cet  esprit^ 
qui  nous  a  si  long-temps  tenus  en  captivité  ^  peut 
trèS'à-propos  s'appeler  Antéchrist.  Je  ne  trouve 
dans  la  lumière  de  la  nature  aucun  autre  nom  dont 
je  puisse  le  nommer  ^  que  l'Antéchrist  dans  Babel. 
Observez  cela  seulement  avec  attention  j  vous  le 
verrez  monté  à  cheval ,  il  se  montrera  aisément 
à  vous  ,  vous  n'aurez  pas  besoin  de  lunettes ,  ni 
d'aucune  académie  :  il  marche  à  cheval  sur  tout 
Vunivers  ,  sur  le  corps  et  sur  l'ame  ,  dans  toutes 
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le^  forteresses ,  dans  toutes  les  villes  ,  dans  tous 
les  villages  ;  c'est  pourquoi  l'ange  dans  TApoca* 
lypse  nous  avertit  de  nous  éloigner  de  lui.  Il  est  si 
orgueilleux  ,  qu'il  veut  dominer  sur  le  ciel  et  sur 
la  terre ,  et  même  sur  la  Divinité.  C'est  un  roi 
régnant  sur  le  principe  de  ce  monde  ,  et  sur 
l'enfer. 

1 3.  Mais  où  veux-tu  aller  à  cheval ,  toi  femme 
insensée  ?  Quand  ce  principe  se  brise  ^  alors  tu  ea 
hors  de  Dieu  avec  tous  les  démons.  Pourquoi 
ne  demeures-tu  pas  ici  auprès  des  enfans  ? 

i4*  O  Adam ,  si  tu  ne  t'étois  pas  assis  sur  la 
béte  insensée  9  tu  serois  resté  avec  les  enfans  de 
Dieu  dans  le  paradis.  Que  te  sert*il  d'avoir  monté 
dans  un  principe  étranger  au-dessus  de  Dieu  f  n'é<» 
tols-tu  pas  mieux  en  Dieu  ?  Que  te  sert  l'esprit 
astral ,  pour  que  tu  marches  ainsi  dans  l'orgueil 
comme  un  Dieu  particulier  ?  si  tu  n'es  cependant 
monté  que  sur  la  mort  9  qui  est-ce  qui  t'en  retirera  ^ 
si  tu  ne  descends  de  dessus  ta  béte  F  S'il  n'y  a  pour- 
tant personne  y  soit  au  ciel  y  sqit  dans  ce  monde  ^ 
qui  puisse  t'en  tirer  y  qu'un  agneau  humble  y  sim- 
ple, égorgé,  qui  ne  porte  point  l'esprit  de  ce 
monde  )  comment  veux-tu  sortir  de  là  ,  si  tu  es 
monté  sur  un  dragon  ?  L'agneau  fuit  devant  ta 
bête,  il  ne  te  mènera  pas  delà  dans  ses  pâtu- 
rages. 

i5.  Situ  en  descends,  et  que  tu  te  dépouilieà; 
de  ton  éclat ,  et  que  tu  ailles  dans  la  posture  d'un 
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enfant  vers  l'agneau ,  alors  tu  le  saisiras  ;  il  ira  yo* 
lontiers  avec  toi,  si  tu  joues  en  enfant  avec  lui  dans 
la  simplicité.  Tu  ne  peux  monter  sur  lui  \  mais  si 
tu  veux  monter  sur  lui ,  alors  il  fait  de  toi ,  et  tu 
ne  trouves  point  ses  pâturages ,  et  tu  ne  peux  point 
descendre  de  dessus  ta  bête  y  elle  ne  te  laisse  point, 
elle  te  tient.  Tu  entends  les  cris  de  l'agneau  qui 
efirayent  la  bête,  et  elle  tombe  par  terre;  et  alors 
tu  peux  t'en  aller.  Si  tu  n'entends  pas  cela ,  tu  es 
vraiment  pris  par  la  bête,  tu  vas  à  cheval  dans 
Sabel  y  dans  l'égarement. 

16.  Ma  chère  ame  cherchante  et  désireuse  ^  qui 
voudroîs  bien  être  délivrée  de  la  bête ,  considère 
ce  que  nous  te  montrerons  ici.  Nous  ne  voulons 
point  mettre  des  cornes ,  et  te  jeter  dans  l'abyme 
avec  le  dragon.  Tu  n'as  qu'à  te  lever ,  et  prêter 
ton  oreille  à  la  voix  de  l'agneau.  Va  de  ton  homme 
extérieur  dans  l'intérieur^  alors  tu  iras  dans  ta  vraie 
patrie  ,  dans  le  paradis. 

17.  Les  chercheurs  désireux  ont  trouvé  et  mis 
$u  jour  plusieurs  choses  difficiles ,  et  ont  toujours 
cru  trouver  la  perle  dans  la  création  de  ce  monde, 
et  l'auroient  trouvée  beaucoup  plus  près  ;  seule- 
ment le  temps  du  septième  sceau  n'étoit  point 
encore  venu.  Les  six  anges  doivent  d'abord  son- 
ner de  la  trompette  et  répandre  leurs  coupes. 

18.  C'est  pourquoi  personne  ne  doit  en  mépri- 
ser un  autre  ,  car  il  ne  sait  sous  quelle  voix  cha- 
cun e^t  venu.  Il  u'est  arrivé  que  ce  qui  doit  arriver. 
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19.  Mais  il  a  été  libre  à  chacun  de  sortir  du 
sceau  ;  car  le  soleil  de  justice  a  brillé  de  l'orient 
au  couchant.  Si  quelqu'un  s'est  jeté  dans  les  tchè*^ 
bres  j  ce  n'est  pas  la  faute  de  Dieu.  La  loi  de  Dieu 
est  écrite  dans  nos  coeurs  ^  de  même  que  le  chemin 
de  la  vie. 

^0.  Cela  ne  tient  point  à  l'invention  ni  à  la 
science  de  personne  y  non  plus  qu'à  aucune  opi- 
nion historique  j  mais  à  la  bonne  volonté  et  au  bieû 


agu-. 


ai.  La  volonté  nous  conduit  à  Dieu ,  et  aussi  au 

diable  ;  il  importe  peu  que  vous  portiez  un  nom  de 

chrétien ,  il  n'y  a  là  dedans  aucune  sainteté  atta«* 

chée.  Un  Payen  et  un  Turc  est  aussi  près  de  Dieu^ 

que  toi  sous  ton  nom  de  chrétien  ;  mais  si  dans 

ton  oeuvre  tu  portes  une  volonté  fausse  et  impie  ^ 

tu  es  aussi  bien  hors  de  Dieu  qu'un  Payen  ,  qui  ne 

desirepointDieuet  ne  veut  point  de  lui.  Et  si  un 

Turc  cherche  Dieu,  et  cela  avec  ardeur,  et  quand 

même  il  marchezoit  dans  l'aveuglement,  il  est  néan^- 

moins  dans  la  troupe  des  enfans  qui  sont  sans  in« 

telligence.  Il  atteint  Dieu  avec  les  enfans  qui  ne 

savent  ce  qu'ils  disent  :    car  tout    dépend  de  la 

volonté  et  non  pas  de  la^  science,  nous  sommes 

tous  aveugles  au  sujet  de  Dieu. 

22.  Mais  si  nous  mettons  notre  ferme  volonté 
en  Dieu  ,  et  que  nous  le  desirions ,  alors  nous  le 
recevons  ainsi  dans  notre  volonté  ,  afin  que  nous 
Soyons  engendrés  en  lui  en  "notre  volonté.  Car  c'est 
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par  la  volonté  que  ce  monde  a  été  fait^  et  notre 
vie  ainsi  que  tous  nos  actes  consistent  dans  la 
volonté. 

a3.  CroîS'tu  que  nous  parlions  sans  connois-* 
aançe  ^  ou  de  nous-mêmes  f  Non.  Le  livre  de  la 
manifestation  de  Jésus-Christ  nous  montre  que  le 
chœur  intérieur  doit  être  }et<5  dehors  du  temple  | 
et  être  donné  aux  Payens  y  qui  ne  connoissentpas 
le  nom  de  Christ ,  mais  qui  se  pressent  ardem- 
ment vers  Dieu  ^  tandis  qu'ils  viennent  à  lui  en 
ignorans. 

:a4«  Et  c'est  ce  que  dit  Isaie  :  J'ai  été  trouyé 
par  ceux  qui  ne  demandoient  point  après  moi ,  et 
qui  ne  me  cherchoient  point  ;  car  mon  nom  ,  le 
Seigneur ,  ne  leur  est  pas  manifesté.  Ainsi  il  ne 
sont  pas  enfans  selon  le  nom  j  mais  selon  la  vo* 
lonté. 

26.  Mais  quand  le  persécuteur  s'en  va  à  son 
lieu  y  nous  vivons  ensemble  comme  des  enfans , 
près  de  notre  père  Adam  en  Christ  ;  comme  étant 
tous  la  progéniture  de  ses  reins  y  de  sa  vie  y  et  de 
son  esprit  y  et  engendrés  à  la  vie  par  Christ» 

a6.  Ou  te  vante-tus  de  ta  vocation  y  de  ce  que  tu 
es  Chrétien  ou  Juif  f  Oui  ^  regarde.  Marche  aussi 
dans  cette  vocation  y  sans  quoi  tu  es  un  Payen  dans 
la  volonté  et  dans  l'œuvre;  car^  de  connoître  la 
volonté  de  son  maître  et  de  ae  la  pas  faire  y  cela 
mérite  forte  punition. 

^7.  Ou  ne  sais-tu  pas  ce  que  Christ  dit  des  deux 
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£Is  y  quand  le  père  dit  à  l'un  :  Allez  là  ,  et  faitei 
cela  ;  et  celui-ci  dit ,  oui  )  et  le  second  dit ,  non»< 
Et  le  premier  s'en  alla  y  et  ne  le  fit  point  ;  le  se* 
cond^  au  contraire^  qui  avoit  dit  non  y  alla  et  le  lit. 
Celui-là  remplît  vraiment  la  volonté  de  son  père  ; 
et  le  premier  9  qui  ctoit  sous  le  nom  de  l'obéissattce^ 
ne  le  fit  point. 

28.  C'est  ainsi  que  nous  sommes  tous  les  uns  et 
^es  autres.  Nous  avons  le  nom  de  Christ ,  nous 
sommes  dans  soû  alliance.  Nous  avons  dit  »  oui  : 
mais  ceux  qui  ne  le  font  pas  sont  des  serviteurs 
inutiles ,  et  vivent  hors  de  la  volonté  du  Père» 
Mais  si  les  Turcs  font  la  volonté  du  Père  tout  en 
disant  non  an  Christ  y  et  ne  le  connoissent  seu^ 
Icment  pas  (  ce  qu'on  peut  dire  aussi  des  Juifs) , 
quel  est  maintenant  le  juge  qui  les  arrachera  de  la 
volonté  du  Père  ?  le  Fils  n'est-il  pa^  le  cœur  du 
Père  P  S'ils  honorent  le  Père  y  ils  atteignent  aussi 
à  son  cœur  ;  car  hors  son  cœur^  il  n'y  a  point  de 
Dieu. 

319.  Ou  penses-tu  que  je  confirme  ton  aveugle*- 
ment  pour  que  tu  te  conduises  ainsi?  Non.  Je  te 
montré  ton  aveuglement  y  toi  qui  portes  le  nom  de 
Christ  j  tu  en  juges  autrement ,  et  tu  fais  même  ce 
que  tu  condamnes  y  et  tu  attires  sciemment  sur  toi 
le  jxigement  de  Dieu ,  qui  dit  :  Aimez  vos  ennemis , 
et  faites  du  bien  à  ceux  qui  vous  persécutent.  Il  ne 
ne  vous  enseigne  point  à  juger  et  à  mépriser  y 
mais  la   voix  de    la  douceur.   Vous  devez  être 
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une  lumière  du  monde ^  afin  que  les  Payens  voyent 
à  vos  œuvres  que  jfons  êtes  les  enfans  de  Dieu. 

3o.  Quand  nous  nous  considérons  selon  le  vrai 
homme 9  qui  est  la  vraie, image  et  ressemblance  de 
Dieu^  nous  trouvons  Dieu  en  nous,  mais  nous 
hors  de  Dieu  ;  et  tout  tient  à  ce  que  nous  en- 
trions en  nous-mêmes  en  Dieu ,  dans  notre  homme 
secret. 

âi .  SI  nous  mettons  notre  volonté  en  Dieu ,  dans 
une  vraîe  et  sincère  simplicité ,  nous  entrons  avec 
Christ  en  Dieu ,  hors  de  ce  monde  ^  hors  des  étoiles 
et  des  élémens. 

32.  Car  dans  la  volonté  de  la  raison ,  nous  sommes 
les  enfans  des  étoiles  et  des  élémens  ,  et  l'esprit  de 
ce  monde  domine  sur  nous  ;  mais  si  nous  allons 
de  la  volonté  de  ce  monde  dans  la  volonté  de 
Dieu^  alors  Tesprit  de  Dieu  demeure  sur  nous , 
et  nous  établit  pour  ses  enfans.  La  guirlande  pa^- 
radisiaque  est  posée  alors  aussi  sur  Tame  y  quidès» 
lors  est  un  enfant  inintelligent  pour  ce  monde  j  car 
elle  perd  le  maître  de  ce  monde ,  qui  l'introduisoit 
auparavant  dans  la  raison. 

33*  O  homme  ,  pense  à  celui  qui  te  conduit  et 
te  mènej  car  éternellement  sans  fin  ,  cela  est  long. 
L'honneur  et  le  bien  temporel  n*est  que  de  la  boue 
devant  Dieu.  Tout  cela  tombe  avec  toi  dans  le 
tombeau,  et  devient  à  rien  5  mais  d'être  dans  la 
volonté  de  Dieu ,  c'est  là  un  honneur  et  un 
royaume  éternel.  Là  il  n'y  a  plus  aucun  soin  p 
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siotre  mère  soigne  pour  nous  y  nous  vivpns  dans 
«on  sein  comme  des  enfans. 

34.  Ton  honneur  temporel  est  ton  piège  ;  et  ta 
souffrance ,  dans  Tespérance  divine ,  est  ton  jardin 
de  roses.  La  patience  est  une  noble  plante  :  Oh  ! 
comme  tu  seras  glorieusement  couronné  !  Qu'est^ 
ce  qui  est  plus  beau  que  le  soleil  ?  Et  tu  seras  en>- 
core  plus  brillant  5  tu  obtiendras  une  couronne 
dans  le  Saint-Ternaire. 

35.  Ou  crois^tu  encore  une  fois  que  nous  par;* 
lions  historiquement  f  Non.  Nous  parlons  dans  le 
yif  ^  selon  notre  propre  connoissance  ^  non  point 
par  Opinion  et  d'une  autre  bouche  ^  mais  par 
nous  -  mêmes  j  lious  voyons  avec  nos  propres 
yeux.  Nous  ne  nous  vantons  pas  de  cela  ^  car  le 
pouvoir  est  de  la  mdre. 

35.  Nous  vous  avertissons  seulement  d'entrer 
dans  Iç  sein  de  la  mère  ^  et  d'apprendre  aussi  à 
voir  avec  vos  yeux.  Tant  que  vous  vous  laissez 
bercer  et  que  vous  cherchez  des  yeux  étrangers  y 
vous  êtes  aveugles  j  mais  si  vous  vous  levez  du 
berceau  y  et  que  vous  alliez  à  la  mère  y  alors  vous 
voyez  la  mère  et  tous  les  enfans.  Oh  !  combien  il  est 
bon  de  voir  avec  ses  yeux  ! 

3/.  Un  aveugle  qui  ne  voit  point  la  lumière  du 
monde ,  est  regardé  comme  un  dormeur  qui  rêve  : 
car  il  entend  bien  parler  de  Tornemcnt  du  monde^ 
mais  il  ne  le  connoît  point.  Il  le  tient  de  Touïe,  et 
pens^  souvent  néanmoms  qu'une  chose  est  meil^ 
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leure  ou  pire.  C'eçt  pourquoi  y  ce  qu'il  ne  voit  pas^ 
il  se  le  figure  selon  le  oui-dir«  ;  mais  celui  qui  voit 
la  lumière  lui-même  y  parle  d'après  la  vérité ,  car  il 
saisit  la  substance  (  ou  l'être  )* 

38.  Ainsi  je  dis  que  nous  sommes  tous  endormis 
dans  l'homme  extérieur ,  que  nous  sommes  cou- 
chés dans  le  berceau ,  et  que  nous  nous  laissons 
bercer  ^ar  la  raison*  Nous  royons  avec  les  yeux  de 
l'hypocrisie  de  nos  flatteurs  ^  qui  suspendent  des 
grelots  et  des  sonnettes  devant  nos  oreilles ,  pour 
que  nous  puissions  seulement  dormir  et  jouer  avec 
leurs  grelots  ^  a£n  qu'ils  soient  les  maîtres  dans  la 
maison* 

39.  O  aveugle  raison  y  lève-toi  de  ton  berceau. 
Si  tu  es  cependant  un  enfant  de  la  mère  et  un  héri-> 
tier  de  ses  biens ,  bien  plus  un  enfant  et  un  maître 
dans  là  maison  ;  pourquoi  laisses-tu  tes  serviteurs  en 
Agir  ainsi  avec  toi  F 

40.  Le  Christ  dit  :  Je  suis  la  lumière  du  monde  ^ 
celui  qui  me  suit  aura  la  lumière  de  la  vie  éter- 
nelle. U  ne. nous  adresse  pas  aux  hypocrites^  aux 
meurtriers  j  aux  disputeurs ,  mais  seulement  à  lui« 
Nous  devons  voir  dans  sa  lumière  selon  l'œil  inté-^ 
rieur  y  alors  nous  le  voyons ,  car  il  est  la  lumière  : 
si  nous  le  voyons,  nous  marchons  dans  la  lumière. 
Il  est  l'étoile  du  matin  ^  il  est  engendré  en  nous,^ 
il  se  lève  en  nous  ,  et  brille  dans  les  ténèbres  de 
noU'e  corps. 

41.  O  quel  grand  triomphe  pour  Tame  quand  il 
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le  lève  ï  Alors  l'hoinme  voit  avec  ses  propres 
yeux ,  et  recoBncrît  qu'il  est  dans  une  kàbitatioa 
étrangère.^ 

4^»  Sur  quoi  nous  voulons  ici  écrire  ce  que 
nous  voyons  et  reconnoissons  dans  la  lumière. 

43.  Nous  sommes  enfans  de  Téternitë  ;  mais  ce 
monde  est  une  génération  hors  de  TEternel ,  et  sa 
saisissabilité  prend  sa  source  dans  la  -colère.  Sa 
racine  est  l'éternelle  nature;  mais  sa  génération 
n'ayant  pas  été  ainsi  dès  l'éternité  y  est  une  brisure. 
et  tout  doit  aller  de  nouveau  dans  la  substance 
éternelle. 

44*  Les  étoiles  sont  hors  du  centre  de  la  nature; 
elles  sont  les  essences  des  sept  formes  de  la  na« 
ture  y  là  où  de  chaque  essence  sort  une  autre  es« 
sence  1  le  tout  à  cause  du  tournoiement  de  la  roue 
de  la  nature.  C'est  pourquoi  elles  sont  pour  nous 
ai  nombreuses ,  sans  nombre  à  compter  pour  nous. 
Mais  puisqu'il  y  a  cependant  aussi  pour  elles  un 
nombre  certain  y  nous  savons  d'après  cela  qu'elles 
doivent  retourner  dans  l'éther  ;  car  dans  le  centre 
étemel  il  n'y  a  aucun  nombre  y  mais  la  Toute- 
Puissance  (y)  est  dans  une  élévation  sans  nom<> 
fare*  Car  ce  qui  se  laisse  compter  et  saisir  n'est  pas 
éternel  y  et  a  commencement  et  fin.  Or  ^  nous  re^ 
connoissons  que  l'esprit  et  l'ame  de  l'homme  sont 
sans  commencement  et  sans  fin  y  et  ne  se  laissent 
pas  compter^  ce  que  nous  concevons  dans  les 
constellations  de  notre  entendement  ^  d'où  sortent 

ta*. 
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les  pensées  qui  sont  sans  nombre  j  car  d'une  pen* 
sëe  peuvent  sortir ,  avec  le  temps  ,  à4a-ibis  plus 
d'autres  pensées  qu'il  n'y  a  d'étoiles  au  firmament , 
dans  quoft  nous  reconnoissons  hautement  notre 
éternité  j  et  nous  nous  réjouissons  grandement  de 
ce  qu^  nous  savons  ces  choses. 

45.  Entendez-nous  bien  y  comment  ce  monde 
est  fondé.  L'éternel  centre  de  la  génération  de  la 
vie  et  de  la  substantialité  j  est  par-tout.  Si  tu  fais 
un  petit  cercle  ,  tel  qu'un  petit  point  y  là  dedans 
se  trouve  toute  la  génération  de  l'éternelle  nature^ 
et  aussi  le  Trinaire  dans  le  Saint-Ternaire.  Mais  tu» 
zie  renfermes  pas  l'étemelle  nature  y  tu  ne  la  saisis 
pas  non  plus  y  encore  moins  le  Trinaire  ;  mais  tu 
saisis  la  génération  hors  du  centre.  L'éternelle  na- 
ture est  insaisissable  comme  Dieu. 

46.  Quand  j'enlève  et  que  j'emporte  quelque 
chose ,  je  n'emporte  pas  l'éternité, et  encore  moins 
Dieu  ;  et  cependant  l'éternité  est  dans  la  chose  y 
mais  la  chose  est  engendrée  et  annonce  Téternité, 
et  ce  qui  est  engendré  ne  saisit  point  l'éternité  j 
mais  l'éternité  saisit  l'engendré  de  part  en  part  sans 
mouvement.  Car  l'éternité  avec  la  Divinité  est  à 
une  place  aussi  bien  qu'à  l'autre  j  car  il  n'y  a  en 
elles  aucune  place ,  mais  la  génération  fait  le  lieu 
et  la  place.  C'est  pourquoi  Dieu  dit  :  Je  suis 
l'alpha  et  l'oméga,  le  commencement  et  la  fin. 

47*  Ce  monde  fait  un  commencement,  et  Dieu 
dans  le  Trinaire  est  un  commencement.  Il  (  ce 
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monde  )  fait  aussi  une  fin  qui  est  l'ctemité ,  et 
cela  est  aussi  Dieu»  Car  avant  ce  montleii  n'y  avoit 
que  Dieu  dès  rétemité  ^  et  après  ce  monde  il  n'y 
a  aussi  que  Dieu  dans  réternité  ;  mais  ce  qui  fait 
que  nous  ne  saisissons  pas  cela^  c^est  que  dans 
Dieu  il  n'y  a  aucune  saisissaSilitd;  car  où  il  y  a 
une  saisissabilité  y  il  y  a  un  commencement  et 
une  fin.  C'est  pourquoi  nous  sommes  enfermés 
dans  les  ténèbres  ,  afin  que  nous  travaillions  et 
que  nous  manifestions  Dieu  y  comme  nous  vous 
avons  montré  au  sujet  des  sept  formes  de  la 
nature  y  quel  est  l'éternel  travail  qu'il  y  a  en  eiîes  y 
de  façon  qu'une  forme  engendre  Tautre  y  jusqu'à, 
ce  qu'elles  soient  toutes  amenées  à  la  lumière  i 
et  ainsi  l'Eternel  est  manifesté  dans  une  forma 
triple  y  qui  autreiiient  n'auroit  pas  été  connue* 

48.  Nous  vous  montrons  cela  j   savoir  y    que 
•  l'Etre  éternel  est  semblable  à  un  homme  y   et  que 

ce  monde  est  aussi  comme  un  bomme.  L'éternité 
aussi  n'engendre  rien  autre  que  son  semblable  ;  car 
il  n'y  a  rien  autre  en  elle  y  et  elle  est  invariable  y. 
autrement  elle  se  détrairoit ,  ou  il  y  en  auroit 
une  autre  hors  (  après)  elle  y  ce  qui  ne  peut  être^ 

49.  Tel  que  vous  voyez  'et  que  vous  sente2i 
qu'est  l'homme ,  telle  est  aussi  Téternité.  Consi- 
dérez*le  dans  le  corps  et  dans  l'ame  y  dans  le  bien 
et  le  mal  y  dans  la  joie  et  la  peine  y  dans  la  In- 
mlère  et  les  ténèbres  ,  dans  la  puissance  et  la  fai- 
blesse,  dans,  la  vie  et  la  mort.  Le  ciel  y  la  terre  ^ 
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les  pierres  y  les  éléinens  ,  tout  est  dans  rhomme  » 
bien  plus  le  Trînaire  de  la  Divinité;  et  on  ne  peut 
rien  nonuner  qui  ne  soit  dans  l'homme.  Tontes 
les  créatures  sont  dans  rhxunme  ^  soit  dans  ce 
inonde ,  soit  dans  le  monde  angélique*  Noussommea 
à-la-fois  avec  Têtre  total  de  tous  les  êtres  ^  un 
seul  corps  en  plusieurs  membres.  Là ,  à  son  tour  ^ 
chaque  membre  est  un  tout  ^  et  seulement  chaque 
membre  a  un  emploi  particulier. 

60 •  O  homme  y  cherche-toi,  et  tu  te  trouveras. 
Regarde  ,  trois  principes  sont  un  homme  entier.  Là 
aucun  n'est  sans  Tautre  :  ils  ne  sont  point  auprès 
ni  au-dessus  les  uns  des  autres  >  mais  les  uns  dans 
les  autres  j  comme  ne  faisant  qu'un ,  et  aussi  n'y 
a't-ilqu'un;  mais  selon  la  création ,  troiâ.  Com- 
ment cela  est-il ,  dis-tu  ?  L'ame  d'Adam  yenoit  de 
la  volonté  étemelle  ^  du  centre  de  la  nature  ^  de 
la  croix  du  Trinaire ,  où  la  lumière  et  les  ténèbres 
se  séparent.  ComjHrends  :  cen'étoit  point  une  étin- 
celle séparée  comme  une  partie  d^un  tout  ;  car  il 
n'y  a  point  de  parties ,  mais  entièrement  tout  ^ 
comme  il  y  a  un  tout  dans  chaque  point.  Or  Té* 
ternel  centre  fait  l'éternelle  substautialité  ;  c'est-à-^ 
dire  le  couler-bas  et  l'élever  ,  desquels  résulte  le 
mouvement  des  élémens ,  de  même  que  Je  péné- 
trer et  le  multip^lier ,  qui  cependant  n'est  rien  que 
seulement  un  tel  esprit  ;  ainsi  i'essentialité  est  corps, 
et  une  fbiblesse ,  car  c'e&t  un  pouler-bas  y  et  l'éle- 
ter  est  çsprit. 
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5i.  Ainsi  maintenant  l'esprit  a  créé  lasubstan- 
tialité  en  une  image  semblable  à  la  croix  du- 
Trinaire  ^  et  a  soufflé  Tesprit  du  Trinaire  y  c'est* 
à^dita  soi-même  :  alors  l'image  a  existé ,  et  aussi- 
tôt la  fieur  des  essences  ,  qui  s'appelle  paradis  ^ 
a  poussé  hors  de  la  substantialité  de  l'image. 
Ainsi  l'image  exista  dans  le  monde  angélîque. 

52.  Alors  il  n'y*  a  eu  rien  de  moins  dans  l'i* 
mage  que  dana  le  centre  de  la  nature  ;  savoir ,  l'o- 
riginal de  l'astringence ,  du  colérique  et  du  feu  , 
aussi  bien  que  toutes  les  formes  de  la  nature.  Tout 
ce  qui  a  été  vu  dès  l'éternité  dans  la  sagesse  y  étoit 
tout  dans  cette  image  'y  ainsi  que  la  puissance  pour 
la  lumière  et  les  ténèbres  :  et  la  sagesse  exista  dans^ 
la  lumière  de  l'image,  où  toutes  les  merveilles 
éternelles  étoient  intérieurement^  (  ainsi  que  )  ri- 
mage  de  toutes  les  créatures  dans  le  couler-baa 
de  la  mort  y  et  dans  la  source  de  la  vie  paradisia- 
que ,  en  quoi  nous  entendons  la  matrice  de  Fen- 
gendreuse  dans  les  ténèbres  et  dans  la  lumière  ^ 
c'est-à-dire  y  d'où  sont  engendrés  les  anges  et  lea 
démons  y  comme  il  a  ét^  exposé  ci-dessus. 

53.  Cette  source  étoit  entièrement  dans  l'image  y 
cftr.(cette.image)  étoit  une  entière  similitude  de 
l'Etre  éternel  y  comme  Moïse  en  écrit  :  Dieu  a  créé 
l'homme  à  son  image.  Lorsque  Ton  vit  l'homme 
exister  dans  le  paradis  ,  on  pouvoit  dire:  Ici  toute 
Téternité  est  manifestée  dans  une  image.  En  par- 
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lant  ain&i  créaturellement  ^  et  cependant  très-pro-i 
preiiient  dans  Tintelligence. 

54-  Maintenant  de  même  que  Lucifer  imagina  y 
selon  Relèvement  dans  la  source  du  feu  ,  sur  le 
doux  et  paisible  Trinaire,  sur  la  croix  dans  la 
majesté  de  récernité  j  et  éveilla  ainsi  à  lui-mêm^ 
et  en  lui-même  la  matrice  ignée  y  et  enflamma  la 
matrice  de  la  nature  y  lequel  eniiammement  (  de- 
vint )  corporel  y  et  aussitôt  fut  créé  ensemble  par 
le  Verbe  Jiatj^  taudis  que  pareillement  aussi  la 
seconde  forme  dans  la  matrice^  ou  la  douceur 
de  la  substantlalité  fut  enflammée  y  d'où  vint 
l'eau  qui  fut  créée  comme  un  ciel  qui  retient 
prisonnier  le  feu  d'où  les  étoiles  sont  engendrées.. 
De  même  comprenez  ceci  :  l'image  de  Dieu  a  aussi 
imaginé  selon  la  vie  éveillée,  c'est-à-dire  selon 
l'esprit  éveillé  deTair,  et  a  aussitôt  été  retenu 
prisonnier  par  l'air  de  Tengendrement  y  dans  le- 
quel les  étoiles  ,  les  élémens  ,  le  ciel,  l'enfer,  la 
mort  et  la  vie  ,  tout  a  opéré  en  lui.  (  L'air  lui  fut 
bien  en  même  temps  soufflé  j  mais  l'esprit  du 
centre  deVoit  dominer  dessus,  con^me  l'Esprit  saint 
sur  ce  monde  :  car  il  devoit  vivre  dans  la  puis- 
sance de  Dieu,  et  être  un  dominateur  sur  les  qua- 
tre élémens;  au  lieu  que  dans  la  chute  ils  sont  de^ 
venus  ses  maîtres.  S'il  veut  maintenant  vivre  en- 
Dieu  ,  il  faut  qu'il  entre  de  nouveau  en  lui-même, 
et  laisse  également  l'ancien  corps  des  quatre  élé- 
mens ,  et  il  doit  être  en  lui-même  engendré  autre- 
ment en  Dieu« 


DE  L'^HOMME-  >»5 

55:  Mais  puisqu'il  a  été  créé  de  l'esprit  de  Dieu 
une  forteresse  y  entre  Dieu  et  le  régime  de  ce 
inonde  y  savoir  y  le  firmament  ;  ainsi  Thomme  a 
été  établi  en  trois  parties  ,  c'est-à-dire  en  troia 
principes.  L'un  est  la  Divinité  cachée  >  qui  de- 
meure en  elle-même  dans  le  firmament  du  ciel 
comme  un  principe  particulier.  Le  second  est  le 
régime  de  ce  monde,  c'est-à-dire  des  étoiles  e& 
des  élémens  y  le  troisième  est  l'abyme  de  l'image  et 
aussi  l'abyme  de  ce  monde;  savoir  y  la  colère  ou  la 

matrice  de  la  nature  ^  d'où  tous  les  êtres   sont 

« 

aortis. 

56.  Maintenant  Hmage  ou  l'homme  demeura 
dans  le  milieu  y  c'est-à-dire  entre  Dieu  et  le  royau- 
me de  l'eiif'er  y  ou  entre  l'amour  et  la  colère  ;  ce- 
lui de  ces  esprits  auquel  il  s'attache  devient  son^ 
espèce.  Quoique  l'homme  se  jette  dans  la  colère  y 
la  Divinité  ne  s'en  va  pas  ;  car  le  premier  souffle  y 
ou  l'esprit  de  Dieu  lui-même  y  a  son  propre  prin- 
cipe devant  soi  y  et  n'est  point  saisi  par  la  colère. 
AJors  le  Trinaire  demeure  au  milieu  dans  la  co- 
lère^ et  la  colère  ne  le  touche  point  et  ne  le  con- 
noit  point  y  ne  le  sent  point  y  ne  le  voit  point.  Car 
l'image  touche  la  source  de  la  colère  ,  et  le  pre- 
mier esprit  insoufHé  coule  dans  l'image  dans  la 
colère  de  l'orgueil ,  le  tout  selon  que  (  celte  image) 
$'est  bâtie  elle-même  dans  ce  temps  y  et  cependant 
la  première  forme  insoufHée  ne  s'en  va  point  j  car 
cette  source  n'est  pas  dans  l'image  ,  mais  elle  sô 
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retire  en  son  principe  aycc  la  belle  vierge  de  la 
smgesse  ^  et  de  l'image  de  Thomme  vient  une  image 
de  serpent.  Car  tel  qu'est  Tesprit  y  tel  aussi  est  le 
corps  j  en  quelque  volonté  que  l'esprit  s'élance ,  il 
figure  son  corps  avec  une  semblable  forme  et  une 

semblable  source. 

67.  Ainsi  nous  savons  maintenant  que  tout  est 
provenu  d'une  source ,  et  que  la  substance  saisis- 
sable  de  ce  monde  s'est  commencée  y  c'est  pour- 
quoi il  y  a  aussi  une  mort  5  car  ce  qui  n'est  pas  de 
Téternité  est  mortel. 

58.  Mais  pour  que  l'image  de  l'homme  subsistât^ 
laquelle  a  un  commencement  selon  le  corps  et 
Tame ,  Dieu  est  devenu  homme  et  demeure  de 
nouveau  dans  l'ame ,  et  l'ame  atteint  de  nouveau 
la  première  image  hors  de  ce  monde  j  mais  seule- 
ment celle  (  l'ame  )  qui  s'incline  en  Dieu  avec 
l'esprit  de  l'ame  ^  et  alors  l'homme  est  appelé 
nouveau  né  y  ou  il  est  éternellement  abandonné  de 
Dieu  dans  l'enfer. 

69.  Ainsi ,  nous  le  disons  avec  fondement  j  le 
ciel  astral  ou  le  troisième  principe  de  ce  monde  a 
été  aussi  créé  comme  un  grand  corps  qui  a  une 
circonscription  ,  et  reste  debout  comme  le  centre 
de  la  nature.  Ce  que  vous  voyez  dans  cette  grande 
circonscription  existe  aussi  dans  le  plus  petit  cer- 
cle ,  et  tout  le  principe  de  ce  monde ,  à  Texté- 
ricîir ,  n'est  autre  chose  qu'une  manifestation  ou 
un  dcccicment  de  Téternité  en  Dieu.. 
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60.  It  a  son  ëlèvement  y  son  éqnilibre  ^  et  sa  gé* 
nération  comme  Péternelle  natnre  ,  et  de  même 
que  réternelld  natnre  s'engendre  toujonraf  et  s'ori^ 
ginise  d'éternité  en  éternité  y  de  même  aussi  le  ré« 
gime  yîsible  de  ce  monde  a  été  ainsi  engendré  et 
créé. 

61.  Car  il  a  nne  haute  circonscription  y  ronde 
comme  un  cercle  j  et  dedans  demeurent  les  astres  ^ 
les  constellations;  ensuite  est  la  grande  prof  bndeur 
qui  signifie  i'étemelle  liberté  de  Dieu  y  et  dans  la 
profondeur  sont  Tes  sept  planètes  qui  signifient  les. 
sept  esprits  de  la  nature  y  et  les  étoiles  (signifient) 
les  essences  des  esprits  de  la  nature  :  et  le  soleil 
est  au  milieu  parmi  les  planètes.  Il  fait  les  quatre 
points  du  monde ,  et  reste  en  un  point  comme  sur 
la  croix  y  et  représente  le  cœur  de  Dieu.  Son  éclat  ^ 
dans  la  profondeur^  représente  la  majesté  de  Dieu  y 
dans  laquelle  Diou  demeure  en  lui-même  y  et  n'est 
saisi  par  rien  ;  et  aussi  rien  n'est  yu  ,de  lui  que  la 
Majesté  y  et  le  centre  de  la  nature  est  connu  à 
toutes  les  images  célestes  (  nées  )  de  l'Etemel. 

6a.  La  terre  signifie  le  couler-bas  de  Téternelle 
mort  dans  la  matrice  ténébreuse  y  et  là  cependant 
il  n'y  aintérieurement  aucune  mort  j  mais  un  bour- 
geonnement de  Te^ence  coléîique.  Elle  signifie 
aussi  une  forme  dans  le  centre  et  un  royaume  par- 
ticulier, et  elle  est  une  figure  de  l'enfer  j  c'est-à- 
dire  un  régime  caché  dans  les  ténèbres ,  etde  même 
que  la  terre  relativement  au  régime  supérieur  doit 
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se  considérer  comme  une  mort ,  de  même  la  ma- 
trice sévère  de  la  colère  j  doit  se  regarder  comme 
une  mort  relativement  à  Dieu  ;  et  cependant  il 
n'y  a  de  mort  ni  dans  l'une  ni  dans  l'autre  ^  mais 
la  vie  éternelle  dans  une  double  source. 

63.  Maintenant  nous  voyons  que  le  soleil  rend 
aimable  9  joyeuse^  douce  et  agréable  ^  la  grand» 
profondeur  au-dessus  de  la  terre  ^  autrement  il  n'y 
auroit  pas  d'autre  régime  dans  la  profondeur  que 
dans  la  terre.  Car  si  le  soleil  s'éteignoit  >  il  y  au- 
roit ua  éternel  ténèbre ,  et  la  sévère  astringence 
rendroit  tout  dur  y  rude  et  âpre  ^  et  il  y  auroit  un 
froid  éternel.  Et  quand  même  tout  iroit  ensemble 
comme  une  roue ,  on  ne  yerroit  cependant  rien  de 
plus  qu'un  éclair  de  feu. 

64.  C'est  ainsi  que  nous  vous  donnons  à  enten- 
dre l'abyme  de  l'enfer  qui  est  dans  ce  monde  ;  et  le 
soleil  est  la  seule  cause  de  l'eau  y  de  façon  que  le 
ciel  est  dans  la  profondeur.  Entendez  aussi  par  le 
soleil  le  cœur  de  Dieu,  par  lequel  brille  la  lu- 
mière de  la  Majesté  :  car  le  centre  total  de  l'éter- 
nité seroit  ténébreux  y  si  la  lumiète  ne  brilloit  pas 
hors  du  cœur  de  Dieu. 

65.  Il  n'en  est  pas  du  cœur  de  Dieu  comme  du 
soleil ,  pour  qu'il  soit  ainsi  un  globe,  brillant  seu- 
lement dans  une  place.  Non ,  il  n'a  aucune  circons- 
cription, ni  lieu,  non  plus  qu'aucun  commence- 
ment ,  et  cependant  il  est  semblable  à  un  globe 
rond  j  et  non  pas  à  un  cercle  rondj  mais  il  est  paj- 
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lagé  ou  ouvert  y  car  il  (se  forme  lui-même  )  comme 
une  roue  croisée  ,  comme  un  arc-en-ciel  total!  qui 
paroît  cependant  partagé  j  car  toute  la  croix  est 
son  partage ,  et  il  est  cependant  entier.  Mais  la 
centre  y  ou  la  parole  du  Seigneur ,  la  parole  du 
Père  est  là  le  centre  de  la  croix  (  la  croix  signifie 
par- tout  le  Trinaire  ) ,  là  ou  en  bas  paroît  le  bleu  , 
(cela)  signifie  la  substantialité  ;  au  milieu  le  rouge, 
(  cela  )  signifie  le  Père  en  éclat  de  feu  ;  au-dessous 
le  jaune ,  (  cela  )  signifie  la  lumière ,  l'éclat ,  la 
majesté  du  Fils  de  Dien  ^  et  le  brun  sombre  avec 
xm  mélange  de  plusieurs  formes  ^  signifie  l'autre 
royaume  des  ténèbres  dans  le  feu ,  dans  lequel  Luci- 
fer s'élève  au-dessus  de  Dieu ,  et  ne  peut  saisir  la 
majesté  ni  le  cœur.  Et  sur  un  pareil  arc  paroîtra  le 
Christ ,  le  Fils  de  l'homme  au  dernier  jugement. 
Car  ainsi  son  siège  est  dans  la  majesté  du  Trinaire 
dans  le  Saint-Ternaire^  entendez  le  monde  angéli- 
que  et  le  paradis. 

€6.  Ainsi  sachez  que  tout  cela  n'est  point  par- 
tagé y  ni  seulement  ainsi  en  un  seul  endroit  ;  mais 
que  cette  forme  paroît  par-tout  dans  son  principe. 
Quand  tu  ferois  un  petit  cercle  pas  plus  grand 
qu'un  grain  du  moutarde ,  le  cœur  de  Dieu  y  seroit 
pourtant  totalement  et  en  entier  ;  et  si  tu  es  né  en 
Dieu ,  alors  le  cœur  entier  de  Dieu  est  sans  partage 
en  toi-même  et  dans  ton  cercle  de  vie.  Et  Christ 
Fils  de  l'homme  siège  aussi  dans  ton  cercle  de  vie, 
sur  l'arc-en-ciel  d^ns  le  Saint-Temairë  à  la  droite 
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de  Dieu  ^  et  tu  es  aussi  son  enfant  qu'il  a  engendré 
•n  soi }  aussi  son  membre ,  son  corps  dans  lequel  il 
demeure  ^  son  frère  y  sa  chair  |  son  esprit  y  et  en 
lui  le  Fils  de  Dieu  le  Père.  Dieu  en  toi ,  et  toi  en 
Dieu^fiirce^  puissance  ,  majesté ,  ciel^  paradis , 
élëmens  y  étoiles  y  terre ,  tout  est  à  toi.  Ta  es  en 
Christ  an -dessus  de  Venfer  et  du  démon  ;  mais  dans 
ce  monde  y  avec  ton  corps  terrestre  y  tu  es  sous 
le  ciel  y  sous  les  étoiles  y  sous  les  élémens  et  aussi 
aous  Tenfer  et  le  démon  ;  tout  domine  en  toi  et  sur 
toi. 

67.  C*est  pourquoi ,  considère-toi  y  et  sors  (en). 
Ce  n'est  point  une  plaisanterie  y  nous  disons  ce 
que  nous  savons  y  et  ce  que  nous  devons  (  dire  )  : 
car  il  ne  nous  convient  pas  de  parler  autrement  de 
réternité  y  ou  nous  en  parlerions  comme  d'un  com« 
mencement  y  et  cependant  il  n'y  en  a  point  dans 
l'éternité. 

68.  Ne  pense  pas  non  plus  que  la  famille  hu*- 
maine  ait  aussi  un  commencement  y  tel  qu'il  nous 
faut  le  dire  de  nous-mêmes  depuis  la  création.  Non* 
L'image  a  paru  dés  l'éternité  en  Dieu  dans  la  Vierge 
de  la  sagesse  ^  à  la  vérité  non  en  substance  y  mais 
comme  (a  paru)  ce  monde.  Mais  Dieu  l'a  (l'homme) 
créé  en  substance  y  afin  qu'il  fïït  manifesté  en  iniage« 
L'image  a  été  en  Dieu  une  éternelle  Vierge  dans 
la  sagesse  de  Dieu  y  non  pas  une  femme  ni  un 
homme  y  mais  elle  a  été  les  deux  ;  couune  Adam 
étoit  les  deux  avant  son  Eve  y  qui  signifie  l'homme 
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terrestre ,  et  en  outre  rhomme  bestial.  Car  rien 
ne  subsiste  dans  l'éternité  ciui  n'ait  été  éternel. 

6^.  Vous  enfans  de  Dieu^  ouyrez  les  yeux  de 
votre  homme  intérieur  ,  et  voyez  net. 

70.  Si  vous  êtes  régénérés  en  Dieu  ^  vous  revê« 
tez  cette  même  image  étemelle^  et  Christ  est  de* 
venu  homme  dans  cette  image ,  c'est*à-dire  dam 
la  Vierge  étemelle  (  car  aucune  Vierge  mortelle 
n'est  pure }  ;  et  il  a  été  conçu  du  Saint* Esprit  dans 
une  Vierge  pure  >  et  aussi  dans  une  Vierge  mor- 
telle à  cause  de  notre  ame ,  afin  qu'il  la  prît  à  soi. 
Car  Marie  a  voit  en  soi  les  trois  principes  ,  et 
l'image  de  l'éternelle  Vierge  existoit  dans  sa  subs- 
tantialité  divine  et  éternelle  ,  à  la  vérité  sans  être  : 
mais  dans  l'homme  Christ  elle  vint  en  être. 

71.  Nous  ne  disons  points  de  la  Vierge  exté- 
rieure Marie ,  qu'elle  ne  fût  pas  la  fille  de  Joa- 
chim  et  d'Anne ,  en  quoi  les  anciens  ont  erré  ,  et 
en  qui  ainsi  la  lumière  divine  n'a  pas  brillé ,  par  la 
raison  qu'ils  ont  cherché  en  cela  leur  propre  utilité. 

72.  Marie  a  été  engendrée  de  la  semence  de 
Joachim  et  d'Anne  ^  comme  tous  les  hommes  ; 
mais  elle  a  été  bénie  parmi  les  femmes.  L'étemelle 
Vierge  dans  le  Saint-Ternaire ,  qui  a  été  dé  toute 
éternité *^  s'est  découvert  en  elle.  Elle  ne  s'est  pas 
introduite  en  elle  de  l'extéricMir  ^  non  homme ^  c'est 
tout  autrement.  Dieu  [et  l'homme  redevinrent 
nus  de  nouveau.  Ce  qu'Adam  avait  perdu  se  r'ou- 
vrit. 
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73.  Concevez  bien  ceci.  Le  Verbe  de  Dieu  ,  la 
parole  du  Père  vint  sur  la  croix  en  Marie  j  en- 
tendez dans  la  Marie  terrestre.  Maintenant  où  est 
la  parole  ,  là  est  Téternelle  Vierge  ;  car  la  parole 
est  dans  la  sagesse  y  et  la  Vierge  de  l'éternité  est 
aussi  dans  la  sagesse  ^  et  l'un  n'est  point  sans 
l'autre  ^  autrement  l'éternité  seroit  partagée. 

74*  St  lorsque  la  parole  entra  dans  Marie,  dans 
sa  chair  et  son  sang  ,  dans  sa  matrice  ;  alors  \ejiat 
8e  trouva  dans  la  matrice ,  et  ne  créa  pas  dans  l'ins- 
tant un  homme  terrestre  entier,  ni  un  homme 
céleste  ;  mais  il  commença  l'incarnation  ,  car  la 
nature  divine  ne  se  termine  ni  ne  se  finit  point  , 
mais  elle  est  toujours  toute  entière. 

75.  Mais  sachez  ceci.  L'éternelle  Vierge  ,  qui 
étoit  sans  substance  ,  se  donna  dans  l'incarnation^ 
et  la  vraie  ame  du  Ciirist  iùt  comme  des  essences 
de  Marie  dans  l'éternelle  Vierge  ,  et  dans  l'éter- 
ïielle Vierge  Dieu  devint  homme;  et  l'éternelle 
Vierge  vint  aussi  en  substantialité ,  car  elle  acquit 
en  soi  Tame  humaine. 

76.  Ainsi  l'ame  humaine  dans  le  Christ  exista 
dans  les  essences  terrestres  ,  et  dans  la  Vierge  de 
l'éternelle  sagesse,  dans  le  Saint-Ternaire ,  dans 
le  Trinaire  de  Dieu  ;  car  la  parole  de  Dieu  étoit 
en  elle  ,  et  Dieu  et  Thomme  ne  devinrent  qu'une 
seule  personne. 

j'j.  Dans  cette  personne  les  trois  principes  étoient 
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ouverts,  aactin  séparé.  La  Vierge,  dans ie Tçmair^ 
saint  y  d^nna  le  corps  céleste  ;  Marie ,  le  terrestre  > 
et  le  Verbe  étûit  au  centre  8«r  la  croix  dans  le 
Trinaire.  Car  nous  disons ,  le  Verbe  est  devenu 
chair ,  etjcela  est  vrai.  , 

78.  Voyez.  La  Vierge  de  Téterâité  n^avoit  au- 
cune chair  ,  et  n'en  à  point  eu  de  toute  étferniré , 
excepté  en  Adam  avant  la  chute ,  lequel  ensuite, 
devint  terrestre.  Elle  a  pris  sur  soi  la  chair  hu-, 
jnaine. 

79*  Entendez.  La  parole  avec  la  Divinité  entière 
étoit  dans  la  Vierge  )  car  sans  la  parole  il  n'y  avoit 
aucune  intelligence  dans  l'éternelle  Vierge.  Car 
Feaprit  de  Dieu  étoit  dans  la  parole ,  il  étoit  i'intel-*. 
ligence.  Mais  elle  (la  Vierge)  étoit  comme  une  £gura 
céleste  »  une  figure  du  Tr inaire  ^  mais  n  on  en  œu  vre  $ 
comme  aussi  Ja  chair  n'opère  point  > .  maia  respric 
dans  la  chair  :  et  la  parole  vivante,  demeurant  dans, 
cette  même  Vierge  éternelle  y  tira  à  soi  la  chair  de: 
Marie ,  (  entendez    que  la  parole  tira  la   chair  ^ 
c'est-à-dire  les  essences  du  corps  de  Marie  dans 
l'étemelle  Vierge  y  et  devint  ainsi  en  neuf  mois  un 
homme"  complet  y  avec  une  ame  y  un  esprit  et  un^ 
chair.  - 

8e.  Ainsi  Tame  perdue  d'Adam  fut  rétablie  dans 
Tétemelle  humanité  dans  le  corps  dé  Marie.  Car 
la  parole  demeura  dans  la  chair;  du  iChrist  y  el  prit 
Tame  en  soi* 

8}  «  L'ame  et  la  parole  ne  -sont  pas  une  seule 

i3 
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chose  ,  un  seul  être.  Non  y  l'ame  'est  hors  dtt 
centre  de  la  nature  ,  hors  des  essences  >  et  ap>- 
partient  au  corps  ;  ear  elle  sort  des  essences  du 
corps  9*  et  tire  le  corps .  à  soi  y  mais  la  parole  est 
au  centre  de  la  Majesté,  et  attire  la  Majesté 
à  soi. 

82.  La  parole  est  sans  substance  >  et  Famé  est 
de  la  substance.  Elle  est  l'esprit  de  la  sufas*- 
tantialitë  hors  du  centre  du  Père  >  autrement 
«lie  n'auroit  pas  pu  en  Adam  sortir  de  la  parole. 

83.  L'ame  et  la  parole  ne  restent  pas  prés  Tuae 
de  l'autre  y  comme  deux  personxfes.  Non  ^  la  pa^ 
rôle  pénètre  l'ame  ,  et  hors  dé  la  parole  brille  la 
Majesté  ,  ou  la  lumière  de  la  vie  ,  et  l'ame  est 
libre  de  soi  y  car  elle  est  une  créature. 

84*  ^^  vous  donne  de  ceci  une  comparaison  ter* 
restre»  Voyez  un  £»r  enflammé*  £n  loL-même  il  est 
noir  et  ténébreux ,  et  te  feu  pénètre  le  fer ,. de  ma« 
nière  qu'il  est  tout  luisant. 

85.  Cependant  il  n'arrive  ripn  au  &r^  il  demeuré 
fer  9  et  la  source  du  feu  conserve  son  propre  droite 
Elle  ne  prend  pas  le  fer  en  ello^  mais  elle  pénètre  le 
fer  y  et  le  fer  est  libre  en  soi  yne  iois  conitm. 
l'autre ,  et  aussi  la  source  du  feu  y  aucun  n'est 
l'autre. 

8(S.  C'est  ainsi  que  l'ame  a  été^  placée  dans  le  fes. 
de  la  Diviinité.  La  Divinité  brille  au  travers  de 
l'ame  et  demeure  dans  l'ame  ;   mais  l'ame  n'em^^ 
bratee  pas  la  Divittité  y  taasdis  que  la  Divinité  em« 
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Wsse  Pâme  :  elle  ne  la  changé  cependant  pas, 

mais  elle  lui  donne  seulement  la  divine  source  de    v  1 

majesté» 

87»  Si  donc  l'ame  se  penche  dans  la  source  di- 
tine  ;  alors  elle  démeure  dans  la  majesté  de  Dieu^  1 

Car  la  source  dénote  la  parole ,  et  l'éclat  déiiote  la  i 

Majesté,  et  Pissue  hors  de  la  source,  comme  '  i 

la  éhaleur  hors  du  fer  dénote  le  Sailit-Esprit. 

88.  Si  maintenant  le  fer  brûlant  se  jette  ou  tom^ 
be  dans  Teàu ,  alors  la  source  da  feu  s'éteint  \ 
et  en  même  temps  l'éclat  «t  Texhalaisoil  de  la 
chalenr. 

89.  C'est  ainsi  quMl  eh  a  été  d^Adain  >  il  s*est 
jeté  par  sa  volonté  de  la  majesté  de  Dieu  dans 
l'esprit  de  ce  monde ,  -  ainsi  il  sortit  de  Dieu  ; 
Dieu  ne  s'éteignit  pas-en  lui  comme  lé  brûlant  du  I 
fer.  Non ,  cela  ne  peut  pas  être  \  il  brille  éter« 
tiellement* 

po.  Dieu  demeiure  dans  son  principe  >  et  Adam 
iMi  sortit»  Si  la  volonté  d'Adam  étoit  demeurée  en 
Dieu  >  il  seroit  devenu  enfant  ^ .  et  Dieu  seroit  de- 
meuré dans  la  volonté  -y  alors  la  Majesté  aurait 
brillé  au  travers  de  Ist  volonté. 

91.  Comiàe  il  passa  de  la  volonté  de  Dieu  dans 
ce  monde ,  alors  ce  monde  le  saisit,  ainsi  que  Ma 
jnort ,  le  démon  et  l'enfer ,  et  demeurèrent  en 
hà&xn. 

92.  Adam  étdlt  dans  ce  monde,  et  Jemeurolt 
dans  les  élémens  ;  et  Dieu  lui  soufila  aussi  l'ait 

i3m 
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dans  ses  narines.  Mais  il  ne  deroit  pas  placer  là  sa 
volonté ,  et  manger  du  fruit  terrestre  qui  produit 
la  chair  terrestres  Sa  chute  vint  de  ce  qu'il  manjgea 
du  fruit  terrestre.  Ainsi  ses  essences  devinrent 
aussi  terrestres  ^  et  Tame  fut  emprisonnée  dané  le 
xègne  terrestre. 

93.  Alors  le  V^rbe  de  Dieu  dit  à  l'ame  :  Adam 
OÎl  es-tu  f  et  son  corps  se  retira  c  ainsi  la  pauvre 
ame  fut  toute  honteuse  y  et  Adam  dit  :  Je  suis  nud 
€t  j'ai  peur.  En  effet  il  étoit  vraiment  nud ,  il  avoit' 
perdu  la  chère  Vierge  céleste  qui  étoit  son  vête^ 
ment }  il  avoit  perdu  la  lumière  de  la  Majesté  y  et 
Adam  étoit  mis  hors  de  la  parole. 

94*  Oh  l  que  ceci  est  effrayant  pour  quiconque 
ie  connoît  !  L'ame  ^h  frissonne  et  tremble  de  peur 
à  la  vue  de  cette  prison  ^  quand  cette  pauvre  ame 
<loit  être  emprisonnée  par  le  démon  et  se  baigner 
dans  la  colère  de  Dieu  ;  et  c'est  pour  cette  raison, 
que  Dieu  s'est  fait  homme ,  afin  qu'il  nous  réintro- 
duisît 4^ns  le  Ternaire  saint ,  dans  le  monde  ange* 
lique.  \ 

95.  Et  comme  nous  sommes  tous  sortis  hors  de 
Dieu  avec  Adam  (  car  nous  avons  tous  l'ame  et  la 
chair  d'Adam)  ;  ainsi  Pieu  nous  a  tous  régénérés 
«n  Christ,  et  le  royaunie  divin  est  ouvert  en  Christ. 
Peut  y  entrer  qui  veut. 

96.  Quiconque  jette  sa  volonté  hors  dé  soi-même 
•«   en  Christ  y  et  laisse  seulement  allema  raison  de  ce 

monde  ^  quelque  brillante  qu'elle  soit  ^  il  sera  r^é- 
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Beré  en  Christ.  Sun  ame  recouvre  réternelle  chair 
dans  laquelle  Dieu  est  devenu  homme,  cette 
chair  incompréhensible  de-  réternelle  substan* 
tialité. 

97.  L^aneieane  chadr  adamique^  de  mort  ne  de^ 
vient  point  en  chair  céleste.  Non ,  elle  appartient 
à  la  terre ,  à  la  mort)  mais  l'étemelle  chair  est 
cachée  dans  l'ancien  homme  terrestre,  et  brille 
dans  le  vieil  homme  ,.  comme  le  feu-  dans  le  ibr ,. 
eu  comme  l'or  dans  une  pierre. 

98.  Voilà  la  noble  et  chère  pierre  des  philoso- 
phes y  que  les  mages  trouY«3t ,  qui  teint  la  nature 
et  engendre  un  nouyeau  fils  dans  l'ancien.  Celui 
qui  le  trouve  l'estime  plus  que  ee  monde  j  car  le 
Fils  est  miUe  fois  plus,  grand  que  le  Père  (dans  ce 
cas  ci.  ) 

99*  O  brillante*  couronne*  de  perles  ï  tu*  es  en^ 
core  plus  belle  que  le  soleil  >  rien  ne  t'est  compa- 
rable l  Tu  es  si  manifeste  et  si  secrète ,  que  parmi 
des  milliers  dans  ce  monde  tu  n'es  pas  vraiment 
connue  d'un  seul ,  et  tu- es  cependant  portée  dans 
plusieurs  qui  ne  te  connoissent  pas. 

100.  Le  Christ  dît:  Cherchez  ,  vous  trouverez  : 
elle  vreut  être  cherchée,  aucun  paresseux  ne  la 
trouve ,  et  quoiqu'elle  se  porte  auprès  de  lui ,  il  ne 
la  connoît  pas  pou^  cela.  Mais  elle  se  manifesve  à. 
celui  qui  ne  met  sa  joie  qu'en  elle  :  car  iin'y  a  air- 
cune  fin  à  sa  vertu.  Celui  qui  la. possède,  elle  ne  le 
chaâse  point}  et  s'il  la  donne  ,  elle  ne  profita  €a 
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rien  au  paresseaj;^  car  il  ^'en  pénètre  pas  h| 
Y«rtu. 

loi.  Mais  le  chercheur  trouve  les  vertus  avec  la 
pierre  ,  de  façon  que  quand  il  la  trouve  et  recon- 
noît;  qu'il  eu  est  certain ,  il  y  a  en  lui.une  si  grande 
joie  que  le  monde  n'y  peut  atteinlh-e  y  qu'aucune 
plume  ne  1^  peut  écrire  y  et  aucune  langue  le  dire^ 
^  la  manière  adamique. 

102.  Elle  est  aux  yeux  adamiques  la  plus  mé-^. 
prisable  de  toutes  les  pierres  ;  elle  est  foulée  aux 
pieds  y  car  elle  ne  donue  aux  yeux  aucun  éclat.  Si 
on  se  heurte  contre ,  on  la  rejette  comme  une 
chose  inutile.  Personne  ne  demande  après  elle  y  et. 
cependant  elle  est  bien  recherchée  dans  le  monde^ 
Il  n'y  a  persojine  sur  la  terre  qui  la  désire.  Tous, 
les  grands  et  les  sages  la  cherchent  ;  ils  en  trouvent 
hien  une  y  et  croyent  que  c'est  la  véritable  ^  mais  ils 
la  manquent.  Ils  lui  prescrivent  des  puissances  et 
des  vertus  y  et  s'imaginent  l'obtenir  et  la  posséder  y 
igqais  ce  n'est  pas  elle  j  car  elle  n'a  pas  besoin  (qu'on 
lui  prescrive  )  d^aucune  vertu..  Toutes  les  vertna 
sont  cachées  en  elle. 

xo\  Celui  qui  l'a  et  qui  la  connott  n'a  qu'à 
chercher  y  il  trouvera  tQut^  sait  dans  las  cieux  ^ 
soit  sur  la  terre. 

104.  Voilà  la  pierre  qui  est  rejetée  des  archi^ 
tectes  y  et  qui  est  la  grande  pierre  de  l'angle  ^  celui 
sur  qui  elle  tombe ,  elle  le  brise  et  allume  en  lui  ua 
leo*.  Toutes  les  hautes  écoles  U  cherchent  £  mais. 
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mec  leurs  recliierches  ils  ne  Ul  trourent  pas.  Da> 
temps  ea  temps  q[uelqu*an  qui  cherche  bien  la 
tronTe  ;  mais  les.  autres  la  dédaignent  et  la  rejeta 
teiLt  ^  •  ainsi  elle  reste  cachée. 


^^»^$/l^''S^^^^ 
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I 

nQjas  devons  chercfier  ce  que  npus  avons 

perdu.. 

^.   llL  noHS  est  particulièrement  imposé  à  noms, 
autres  hommes  dans  ce  monde  y  de  chef^er  da^ 
Bouvean  ce  que  nous  ayons  perdu*  Maintenant  si 
BOUS  voulons  trouTW>  il  ne  nousikut  pas  chercher 
hors  de  nous. 

2^  Nous  n'avona  hesoin  d^aucuns  flatteurs  ni 
d'aucuns  jongleurs  qui  nous  eacourag^it  et  nous 
promettent  des  monts  d*or  pour  que  nous  ve^uil* 
Bons- seulement  les  suivre  M  lee  faire  briller. 

3.  -Et  quand  j'aurois  touta  nui  vie  assisté  et 
écouté  des  sermons ,  et  entendu  toujours  chanteir 
et  raisonner  sur  le  ciel  et  sur  la  nouvelle  renais^ 
sance  y  et  que  je  fusse  ainsi  resté  là  à  côté^  je 
fi'aitrois  pte  été  plas  avancé  une  Ibis  que  l'autre* 

4.  Quand  on  jette  une  pierre  dans  l'eau  et  qu'oiî 
la  retire ,  elle  est  aussi  bien  une  pierre  dure  aptès^ 
convnc  avant  ^.  et  elie  gardQ  Mr  forme }  mais.  «L 
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on  la  jette  dans  le  feu^   alojra  elle  acquiert  usi# 
Houvelleforme  en  8oi*mâmea 

5.  Ainsi  il  en  est  de  même  de  toi^  homme  ^ 
quand  même  t>^  caurrois  à  régUse ,  et  que  tu  you« 
droîs  être  yu  comme  un  ministre'  du  Christ  ;  cela 
xi'est  point  assez..  Si  tu  es  resté  '  à  c&té  ^  tu  eaâprès 
comme  avant. 

6.  Ce  n'est  point  nop  fdus  assez  que  tu  ap* 
prennes  tous  les  livres  par  cœur ,  et  quand  tu  res-« 
lerois  ies  jours  et  les  années  à  lire  toutes  le&  écri- 
tures ^  et  quand  tu  saurois  la  Bible  par  coeur  ^  tu 
n'en  es  pas  meilleur  devant  Dieu  qu'un  gardeur 
de  pourceaux,  .qui,,  pendant  tout  ce  tempsrlà^  a 
gardé  le^  pourceaux  >  ou  qu'un  pauvre  prisonnier 
dans  les  ténèbres  ^  qui  ^  pendant  tout  ce  temps  là  y 
n'a  pas  vu  la  lumière  du  pur. 

7.  Il  ne  te  sert  de  rien  de  jaser,  ni  que  tu  sachea 
heaucoup  parler  de  Dieu ,  si  tu  dédaignes  la  sim- 
plicité ,  comme  font  les  hypocrites  sur  la  bête  de 
l'Antéchrist  y  qui  défendent  la  lumière  à  ceux  qui 
Yoyent ,  comme  cela  est  arrivé  à  cette  main.  Ici 
s'applique  ce  que  dit  le  Christ  :  à  moins  que  vous 
ne  vous  convertissiez  et  que.  vous  ne  devéniezL 
comme  des  enfans ,  voua,  ne  verrez  point  éternelle-* 
ment  le  royaume  du  ciel«  Vous  devez  être  engen-^ 
dréa  de  nouveau,  si  vous  voulez  voir  le  royaume  de 
Dieu.  Voilà  le  vrai  but. 

}i.  L'art  et  l'éloquence  ne  servent  à  rien  ici ,  tu 
n'as  pas  besoin  non  plus,  de  Uvrw  ni  d*i©dustrie  j 
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en  ceci  tin  berger  est  aussi  sayant  qu'un  docteur^ 
et  souvent  beaucoup  plus.  Car  il  se  jette  plutôt  da 
sa  propre  raison  dans  la  miséricorde  de  Dieu^  3 
n'a  pas  une  grande  dose  de  sage  raison  ;  c'est 
pourquoi  il  ne  se  consulte  point  par  cette  voie  ^ 
mais  il  ya  simplement  ayeç^  le  pauyre  publicain 
dans  le  temple  du  Christ  y  tandis  que  le  sayanC 
place  encore  devant  soi  d'aboril  une  académie  ^  et 
examine  premièrement  dans  quel  esprit  il  entrera 
dans  le  temple  du  Christ*  Il  consulte  avant  tout 
l'opinion  des  hommes;  veux- tu  chercher  Dieu 
avec  telle  ou  telle  opinion  P  L'un  est  de  Topinioa 
du  Pape 9  un  autre  de  celle  de* Luther^ un  troi* 
sième  de  celle  de  Calvin ,  un  quatrième  de  celle 
de  Schwenckfelds  y  ainsi  de  suite;  U  n'y  a  point  de 
fin  aux  opinions. 

9.  Ainsi  la  pauvre  ame  demeure  dans  le  doute 
hors  du  temple  de  Christ  ;  elle  frappe  y  elle  cher-» 
che  y  et  doute  toujours  de  plus  en  plus  que  ce  soit 
là  le  vrai  chemin. 

lo*  O  toi  ame  égarée  dans  Babel  ^  que  fais-tu  f 
éloigne^toi  de  toutes  les  opinions  ^  quelque  nom 
qu'elle  porte  dans  ce  monde.  Elles  ne  sont  toutes 
qu'un  combat^  de  la  raison. 

^  1 .  On  ne  trouve  point  la  nouvelle  renaissance 
ni  la  noble  pierre  dans  le  combat  ^  ni  dans  aucune 
sagesse  de  la  raison  ;  tu  dois  laisser  aller  tout  ce 
qui  est  dans  ce  monde  ^  quelque  brillant  que  cela 
puisse  être  y  et  entrer  en  toi-même  y  ne  faire  autre 
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chose  qu'amasser  en  un  tas  tes  pèches  dans  lesi^^ 
^uels  tu  es  empoisomié  et  les  jeter  dans  la  miséri^ 
corde  de  Dieu  et  if  enyoler  yers  Dle«  y  loi  deman<«. 
der  qu'il  lea  oublie  et  qu'il  t'illumiiie  de  soa 
esprit. 

la.  Il  n^^  a  paa  besoin  de  di^mter  long-temps  ^ 
mais sealemmsit  d'dtre  ferme;  car  le  ciel  doit  s» 
ienike  et  TenieBr  trembler  y  et  cela  arrive  aussi.  Tu 
dois  jeter  là  dedans  tiyutes:  tes  pensées  avec  ta 
naiaoD  >  et  tout  ce  qui  se  présente  à  toi  aur  ton^ 
jchemm^afiii  que  tu-neveuillespas  le  laisser  (Dieu) ^ 
^  moins  qu'il  ne  te  bénisse  comme  Jacob ,  qui 
combattit  ainsi  arec  Dieu  toute  la  nuit.  Quand 
même  ta  conscience  diroit  non  y  Dieu  ne  veut 
point  de  toi.  (Dis  )  :  Je  yeux  être  sien  ^  je  ne  te 
lâcherai  point  y  quand  on  me  traineroit  dans  le 
tombeau.  Qu«  ma  volonté  soit  la  tienne  y  je  veux 
ce  que  tu  voudras ,  Seigneur  ;  et  quand  même  tous 
les  démons  t'environnaroient  et  diroient ,  arrête  y 
c'est  asses;  paur  une  fois  y  il  faut  que  tu  dises  :  NoUj^ 
ma  pensée  et  ma  volonté  ne  se  sépareront  point  de 
Dieu ,  elles  doivent  être  éternellement  dans  Dieu  ; 
son:  amour  est  plus  grand  que  tous  mes  péchés.  Si 
vous  y  diable  et  monde  ^  aves^  le  corps  mortel  en 
Totre  prison  ^  j'ai^  moi  ^  mon  Sauveur  et  mon 
ïlég^érateur  dans  mon  ame  ;  il  me  donnera  un 
corps  céleste  qui  demeurera  éternellement. 

i3.  -J^ssaye  ainsi  cela  seulement ,  et  tu  trouverai 
de«  merveilles  ,  tu  en  recevras  bientôt  un  entcÂ 
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^î  t'aîdcm  k  lutter  ^  à  combattre  et  à  prier  ;  ef^ 
quftnd  mdffie  tu  ne  ponrroia  pas  dire  beaucoup  d» 
paxol0S.yce  n'est  pas  en  cela  ^ue  la  chose  consiste^ 
poitryu  que  tn  puisses  seulement  dàm  la  simple  pa-» 
ro]^  du  pttbiicaiji  :  Ah  l  t)i«tt  ^  ayez  pitié  de  moi  ^ 
paccwe  pécheur.  Ifoia  quandta  yolonté  avec  toute 
ta  raîson  et  tes  pensée^  seixmt  déposées  en  Dieu  ^ 
ne  te  sépare  pas  dehii  y  <|uand  même  Tame  derroît 
se  séparer  du  corps  $  alora  tu  possèdes  Dieu ,  ta 
perces  au  travers  de  la  mort  j  de  l'enfer  et  du  ciel  x 
et  tu  entres  dana  le  temple  de  Christ  en  dépit 
de  tous  Ies*démons.  La  colère  de  Dieu  ne  peut  paa 
t'arrêter  ^  quelque  grande  et  puissante  qu'elle  eoit 
en  toi  ;  et  qnand  le  corps  et  l'ame  brùleroient  dana 
la  colère,  et  aeroient  au  milieu  de  l'enfer  parmi 
toua  les  dimouB.  Tu  pens;  cependant  sortir  de  là  j^ 
et  venir  do^  le  temple  du  Christ,  où  tu  reçois  la 
couronne  de  perle  alliée  à  la  noble  et  digne  pierre,^ 
la  pierre  angniaiifedes  philosophes. 

14.  Mais  sache  que  le  royaume  du  ciel  est  aussi 
semé  en  toi ,  et  est  petit  comme  un  grain  de  mou-^ 
tarde.  Tu  reçois  une  bien  grande  joie  de  la  cou^ 
ronne  angéliqne  x  niais  fais  attention ,  ne  la  pose 
pas  aur  le  vieil  Adam ,  ou  bien  il  en  sera  de  toi 
comme  d'Adam.  Garde  ce  que  tu  as.  Souf&iî*  du' 
besoin  est  un  vilain  h&te. 

15.  D'une  petite  branche  vient  enfin  un  arbre  ^ 
si  elle  est  plantée  dans  un  beau  champ»  Plusieurs^ 
ventç  froids  et  rudçs  vont  se  ruer  9ur  la  branche  % 
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jusqu'à  ce  qu'il  en  croisse  un  arbre  ,  elle  est 
celante.  Tu  dois  être  exposé  à  l'arbre  de  la  tenta* 
ition  y  et  aussi  au  mépris  dans  le  désert  de  ce  mona- 
de ;  si  tu  ne  le  soutiens  pas ,  tu  n'obtiens  pas.  Si 
ttt  déracines  ta  branche  y  tu  fais  comme  Adam-^  tu 
rendras,  la  chose  plus  difficile  que  la  première  fois, 
cependant  ellô  croît  dans  le  jardin  de  roses^  à  l'insçu 
du  vieil  Adam.  Car  il  y  a  eu  un  temps  long  depuis 
Adam  jusqu'à  l'humanité  du  Christ  y  dans  lequel 
l'arbre  des  perles  a  «poussé  secrètement  sous  le 
voile  de  Mo'ise  y  et  cependant  il  est  devenu  un  ar*- 
bre  en  son  temps  ,  avec  de  beaux  fruits. 

§6.  Ainsi  si  tu  es  tombé  ^  et  que  tu  ayes  perdu 
la  belle  couronne  9  ne  te  désespère  point  j  cher- 
che y  frappe ,  reviens  ,  et  fais  comme  aupara*- 
vaut  y  et  tu  éprouveras  de  quel  esprit  cette  main  a 
écrit.  Tu  recevras  enéuite  un  arbre  en  place  d'une 
branche  y  et  tu  diras  :  Ma  branche  est-elle  donc 
devenue  un  arbre  pendant  mon  sommeil?  Alors  tu 
reconnoitras  d'abord  la  pierre  des  phiiosoj^es. 
Remarque  cela« 

La  Porte  du  Ciel  Jirmamentique  avec  les  Etoiles 
et  les  Elémens,  et  de  la  Triple  Vie  de  VHomme^ 
JLa  nohte  Pierre  des  Sages  mise  spintuellement 
en  lumière  véritable.  . 

17  «  Si  nous  voulons  parler  de  la  noble  pierre  et 
la  mettre  en  lumière  pour  la  reconnoitre  y  nous 
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deyons  montrer  les  ténèbres  et  la  diSFom^té  do  la 
pierre  y  qui  empêchent  qu'elle  ne  soit  connue.  Car 
nous  savons  que  la  noble  pierre  est  cachée  en  ce 
monde  ^  et  qu'on  la  rencontre  en  tous  les  lieux  ^ 
et  cependant  qu'on  ne  la  ^reconnoit  pas.  Nous 
devons  donc  en  chercher  la  cause. 

i8r  La  raison  dit  :  Si  le  monde  est  si  nuisible  à 
l'homme  y  pourquoi  doue  Dieu  l'y  a-t-il  placé  P  oti 
pourquoi  ena-t-il  &it  la  création?  Bile  porte  aussi 
le  même  jugement  du  démon.  Pourquoi  ^  après  la 
chute  du  diaUe  y  Dieu  ne  Ta-t-il  pas  de  nouveau 
X>éduit  à  néant  ? 

19.  Oui^  chère  raison ,  tu  as  trouvé  la  pierre  ; 
mais  je  veux  dire  que  c'est  une  pierre  de  muraille 
que  tu  as  -  trouvée  y  avec  laquelle  tu  bâtis  une 
maison  de  pierre  pour  ton  habitation.  La  noble 
pierre  demeure  dans  l'éternité.  Ce  qui  est  éternel 
ne  passe  point  ;  ce  qui  passe  c'est  ce,  qui  a  un  com- 
mencement. 

2,o«  Les  démons  sont  étemels  y  c'est  pourquoi  ils 
ne  périssent  point.  Ils  ne  sont  pas  de  toute  éter- 
nité en  forme  d'esprit ,  mais  leur  essence  est  éter- 
nelle. Qu'ils  mettent  maintenant  leur  volonté  dans 
leur  essence,  etieur  volonté  sera  étemelle.  Comme 
le  centre  de  la  nature  de  la  sévère  matrice  dans  la- 
quelle leur  volonté  entra  est  étemelle  ;  ainsi  ils 
ne  sont  esprits  étemels  qu'en  cela  aussi  bien  que 
pour  servir  de  miroir  aux  autres  anges  et  aux  âmes 
4es  hommes* 
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21.  Mais  qa«  Dieu  Aiil  rejeter  le  troisième  priil^ 
^pe  à  cause  de  rhomtne  >  et  le  jeier  de  nouveau 
dans  l'éther  avant  le  temps  de  son  accomplisse» 
xnent ,  cela  ne  peut  pa&  être  lion  plus*  Car  lea 
merveilles  y  qui  de  toute  éternité  ont  été  vues  san» 
substance  dans  la  sagesse  ^  doivent  venir  en  être 
'  et  ainsi  dans  le  temps  des  formel  de  la  nature. 
.  Z2*  Car  Dieu  est  triple  en  personnes ,  et  von-»- 
droit  aussi  se  mouvoir  trois  fois  »    selon  les  pro* 
priétés  de  chaque  personne  p  et  jamais  plut  dans 
réternité.  Premiàrement ,  le  centre  de  la  nature  du 
Père  s*est  mu  pour  la  création  des  anges  ^  et  de 
suite  pour  la  création  de  ce  monde*  Secondement  y 
la  nature  du  Fils  8*est  mue.^  lorsque  le  Fils  de  Diett 
devint  homme  ;  ce  qui  n'arrivera  plus  dans  l'éter- 
nité ,  et  quoique  cela  arrive  y  cependant  cela  arrÎTe 
par  le  même*  propre  homme  qui  est  Dieu  y  par 
plusieurs  et  dans  plusieurs.  Troisièmement  ^  à  la. 
fin  du  monde ,  la  nature  de  l'Esprit  saint  se  meu«^ 
vera^  lorsque  le  monde  retournera  dans  l'éther  ^ 
et  que  les  morts  ressusciteront  ;  alors  l'Espnt  suinta 
sera  le  moteur  ».  Les  grandes  merveilles  qui  sont- 
arrivées  dans  ce  monde ,  il  les  portera  toutes  dans' 
Téternelle  substantiajité  ^    pour  l'hûnneur  et   la. 
^oire  de  Dieu  et  pour  la  joie  des  créatures  >  et  il 
sera  l'étemel  moteur  des  créatures  ^    savoir  des 
anges  et  des  homuxesi  Car  par  lui  repoussera  le 
paradis  que  nous  avons  perdu»  ici- bas-  :  ainsi  saches 
que  les  grandes  merveilles  du  monde  qui  doivenr 
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inroir  passé  y  sont  devant  nous  dans  le  chemin» 
%i.  Ce  monde  est  une  grande  merveille  et  n'au- 
iroitpas  été  connu  des  anges  dans  la  sagesse  de 
Dieu.  C'est  pourquoi  la  nature  du  Pdre  s'est  mue^ 
pour  la  création*  de  la  substance  ^    afin  que  les: 
grandes  merveilles  fiassent  manifestées  ^  et  ainsi 
les  anges  etles  hommes  coimoitront  dans  rétôrnité'^ 
ce  que  chaque  chose  aura  eu  en  son  pouvoir.  Et. 
l'image  du  Trinaire  ^  ou  l'étemelle  y iei^e  qui  de-» 
meuroit  dans  le  Ternaire  saint  >  dans  rétemelle 
lagesse^  dans  la  substantialité  ^  comme  une-  figure 
n'auroit  poii^t  été  connue  des  anges  dansTéternité^ 
si  le  cœur  de  Dieu  ne  s'étoit  pas  fait  h<Hnme.  Là* 
lés  anges  virent  l'éclat   de  la  Majesté  dans  nne^ 
image  vivante  ^  daa»  laquelle  le  Trinaire  étoit  ren«r 


24.  Ainsi  le  centre  de  la  nature  n'auroit  point 
été  naahîfesté  aux  anges  dans  Ir'éterpité  ^  encore^ 
moiss  le  régime  de  l'Esprit  saint^  si  ce  monde  avec 
les  étoiles  et  les  élémens  n'a  voient  été  créés.  Ainsi 
lés  anges  recoonoissent  l'étemelle  substance  avea 
toutes  les  formes  dcms  ce  monde  ;  il  en  est  de  méme^ 
de  nous  y  hommes  y  et  c'est  pour  cela  que  Dieu  a' 
créé  dans  ce  monde  Timage  du  Trinaire  ou  l'homme^' 
afia  qu'il  dût  ouvrir  toutes  les  merveilles^  et  re^ 
connoStre  le  Dieu  étemel* 

a&^  Mais  l'image  s'y  laissa  prendre  ^  et  imagina 
là-dedans  (  dans  le  monde  )  comme  Lucifer  (  a  voit- 
imaginé  )  xlans  la  sévère  matrice  de  la  nature ,  et 
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aussi  elle  fiit  de  même  emprisomiée.  Car  Adam 
deyoit  être  un  maître  au-dessus  des  étoiles  et  des 
élémens  ^  rien  ne  devoit  l'atteindre  ^  il  étoit  le 
maître  de  tout;  il  auroit  pu  transporter  les  monta- 
gnes avec  une  parole  ;  il  étoit  souverain  sur  le  iëu, 
Tair  ^  l'eau  eï  la  terre  i  car  il  n'y  avoit  point  de 
mort  en  lui.  La  lumière  brilloit  en  lui  ^  il  étoit 
dans  le  paradis  ^  le  fruit  paradisiaque  croissoitpour 
lui.  Il  étoit  un  seul  homme >  et  non  deux;  il  étoit 
l'homme  et  aussi  la  femme ,  et  il  devoit  engendrer 
de  soi  un  royaume  angélique  ;  et  cela  étoit  possi- 
ble ^  car  il  n'avoit  pas  une  chair  et  un  sang  tel 
qu'après  la  chute  f  où  il  en  eut  honte  devant  la 
majesté  de  Dieu.  Il  avoit.une  chair  et  un  sang  sur- 
célestes, ses  essences  étoient  saintes;  il  pouvoit  y 
sans  faire  de  déchirure  à  son  corps  y  engendrer  une 
image  telle  qu'il  étoic  ;  car  il  étoit  une  Vierge  sans 
forme  féminine  »  selon  la  forme  de  rétemelle 
(Vierge)  avec  un  cœur  pur  et  chaste ,  et  avec 
cela  chaste  sans  désir.  Son  engendrement  h'étoit 
que  son  semblable  hors  de  lui  ;  il  mettoit  sa  vo« 
lônté  en  soi  ,  et  en  lui  étoit  Dieu  :  ainsi  sa  volonté 
étoit  en  Dieu  ,  et  Dieu  en  lui  y  et  lui  dansie  para- 
dis. Mais  il  vit  en  lui  deux  formes  à-la-fois  de  la 
substance  divine  y  une  hors  de  soi  dans  ce  monde  y 
et  une  en  soi  dans  le  monde  paradisiaque  y  qu'il 
avoit  aussi  devant  soi  avec  une  entière  satis^ 
faction.  > 
a6.  C'est  pourquoi  le  commandement  vint  ;  et 
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clît  :  Ne  mange  point  du  fruit  mêlé  de  bien  et  de 
mai  9.  sans  quoi  tu  mourras.  Mais  il  imagina  ainsi 
longuement,  jusqu'à  ce  qu'il  fût  emprisonné.  U 
pensa  toujours  qu'il  pourroit  manger  de  l'un  et  de 
l'autre  y  et  vivre  éternellement  j  de  façon  qu'il  con- 
tinua pendant  quarante  jours  j  aussi  long-temps 
que  le  second  Adam  fut  tenté  dans  le  désert^  et 
que  Moïse  le  fut  sur  la  montagne  ^  où  Israël  le  fut 
aussi  y  pour  savoir  s'il  lui  seroit  possible  de  vivre 
dans  l'obéissance  et  dans  la  volonté  du  Père.  Il 
continua  ainsi  long-temps  ^  jusqu'à  ce  qu'il  tomba 
dans  le'Sommeil.  Car  Moïse  dit  :  Dieu  laissa  tom- 
ber sur  lui  un  profond  sommeil  y  lorsqu'il  vit  que 
cela  ne  lui  étoit  pas  possible  ;  car  l'attrait  l'avoit 
captivé.  Dieu  le  laissa  dormir  y  c'est-à-dire  mourir* 
Alors  la  femme  fut  faite  de  lui  ^  et  l'esprit  du 
inondefbrma  Adam  en  hooime  tel  quenous sommes 
eucore ,  et  Eve  en  femme  ,  ce  qu'ils  ne  virent  point 
lorsqu'ils  s'éveillèrent  ;  car  ils  étoient  encoure  dans 
le  paradis,  jusqu'àce  qu'ils  eussent  mangé  le  fruit  iem* 
restre.  Alors  l'esprit  du  monde  tint  l'ame  captive,  et  à 
l'instant  leurs  essences  devinrent  terrestres,. et  leur 
chair  et  leur  sang  animal  ;  ce  dont  ils  eurent  honte^ 
et  ne  purent  pas  douter  de  leur  forniQ  animale,  non 
plus  que  de  leurs  membres  de  forme  masculine  et 
féminine. 

27.  Ils  furent  ainsi  chassés  du  paradis^  ,et  le 
Verbe  de  Dieu ,  avec  une  promesse  du  briseur  de 
serpent ,  se  plaça  dans  la  lumière  de  leur  vie  ,.la- 
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qlielle  lumière  demeuroit  auparavant  en  lui ,  et 
dominoit  en  lui*  Elle  demeura  alors  dans  aon  prin- 
cipe, et  rîmage  demeura  dans  le  principe  exté- 
rieur, et  fut  emprisonnée  avec  les  étoiles  et  Tesprît 
^lémentaii^.  Le  régime  de  ce  monde  demeura  alors 
dans  ces  personnes ,  et  elles  devinrent  terrestres. 
Alors  Dieu  maudit  la  terre  à  cause  de  l'homme,  pour 
qu'elle  ne  produisît  plus  de  fruits  paradisiaques. 
Tout  disparut ,  excepté  la  grâce  et  la  miséricorde 
de  Dieu  qui  restèrent  encore.  Car  ils  demeurèrent 
alors  avec  la  base  du  monde  dans  Pabyme  de 
l'enfer  ,  près  de  tous  les  démons,  et  vécurent  dans 
l'impuissance ,  comme  nous  faisons  encore  aujour* 
d'hui.  Ils  engendrèrent  leurs  enfans  dans  les  deux  rè- 
gnes  j  car  la  colère  de  Dieu  les  avoit  saisis ,  et  vou- 
loit  maintenant  manifester  Be^  merveilles  en  eux. 
Or  le  briseur  dé  serpent  les  avait  aussi  saisis  dans 
la  lumière  de  la  vie  ,  et  vouloit  aussi  montrer  en 
eux  ses  merveilles  :  là  fut  le  combat  et  le  mal-aise  y 
^mme  on  peut  le  voir  à  leurs  enfans«  Le  premier- 
né  de  la  femme  fat  un  meurtrier  impie  ,  et  désira 
d'anéantir  le  royaume  de  Dieu  j  le  second  fut  un 
saint  et  pieux  homme.  En  bref  ^  tu  le  vois  pa^ 
toute  la  sainte  Ecriture  ,  particulièrement  par 
Oain  et  Abel,  et  par  Isaac  et  Ismael,  et  par 
Esaii  et  Jacob  ^  qui  combattirent  encore  dans  le 
sein  de  leur  mère  ,  au  sujet  du  royaume  de  Dieu 
et  du  royau\ne  de  l'enfer. 
2ii>.  C'est  pourquoi  Dieu  dit  :  J'ai  aimé  Jacob  ^ 
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^  f  ai  hvS  Esaii  j  et  de-là  dérive  la  prédestination 
«ur  les  enfans  qui  s'attachent  à  lui.  Les  auttes  re- 
gardent comme  un  jeu  ce  qui  est  dit  de  Dieu  et  du 
royaume  du  ciel ,  et  iJs  ne  trouvent  point  la  noble 
pierre  des  philosophes  j  car  ils  ne  la  cherchent  pas 
bien ,  ce  sont  des  hypocrites  semblables  àxies  dé- 
mons sous  la  forme  des  anges.  Mais  Abel ,  ïsaac  et 
Jacob  Tout  bien  trouvée.  Jacob  combattit  pour 
cela  toute  une  nuit ,  et  Isaac  porta  lui-même  le  boîs 
pour  son  propre  holocauste  ,  et  auroit  bien  volon- 
tiers laissé  brûler  les  ténèbres  (  scories  )  de  sa 
pierre;  car  il  avoît  reçu  la  pierre  dans  le  sein 
<1«  sa  mère.. 

,29.  Considère  le  roi  et  prophète  David ,  comme 
il  se  conduisit  avec  la  pierre^  comme  il  i'aimoit  * 
car  il  dit  :  Quand  mdme  mon  corps  et  mon  ame  se 
sépareroient  y  tu  es  mon  partage  et  l'assurance  de 
fnon  cœur.  Considère  Salomon  dans  les  grandes 
merveilles  de  sa  sagesse ,  qui  connoissoit  les  pro- 
priétés de  toutes  les  créatures  et  de  toutes  les 
plantes  ,  ce  qu'il  n'avoit  point  appris  dans  une 
académie.  Il  ne  le  connoissoit  que  par  la  noble 
pierre  qu'il  avoit  dans  son  cœur.  Considère  Moïse, 
€t  quelles  merveilles  il  a  opérées  par  la  noble 
pierre.  Considère  Elle  le  prophète  y  qui  ferma  le 
ciel  pendant  trois  ans  et  demi ,  qui  fit  descendre 
le  feu  du  ciel ,  de  façon  qu'il  tua  cent  hommes. 
Considère  tous  les  prophètes  >  quelles  merveilles 
ils  ont  opérées  par-là  :  ils  connoissoient  les  choses 
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à  venir  ,  par  la  puissance  de  cette  pierre  ils  res- 
^uscitoient  les  morts  et  guérissoient  les  malades. 

3o.  Et  cette  même  pierre  est  Jésus-Christ,  le 
Fils  du  Dieu  vivant,  qui  se  découvre  à  tous  ceux 
qui  le  cherchent  et  le  trouvent.  Quel  important 
exemple  n'avons-nous  pas  dans  les  apôtres  ,*  qui 
n'étoient  que  des  gens  simples  et  sans  connois- 
•aances  ,  comment ,  par  le  moyen  de  cette  pierre  , 
ils  ont  entrepris  des  œuvres  puissantes  et  merveil- 
leuses ,  aussi  bien  que  leurs  successeurs  ? 

3i.  O  combien  les  sages  de  la  raison  de  ce 
inonde  Tout  poursuivie  (cette  pierre)  dans  tous 
les  temps  !  et  encore  aujourd'hui  ils  ont  une  pierre 
brillante  par  l'écorce ,  et  ils  croyent  que  c'est  la 
véiitable.  Ils  s'étendent  aussi  sur  cela  et  ils  s'en 
vantent;  ils  se  font  honorer  par-là  comme  des 
dieus.  Mais  leur  pierre  est  seulement  une  pierre 
de  muraille ,  une  bâtisse  des  grandes  merveilles  du 
monde  ,  dans  lequel  les  sept  sceaux  accomplissent 
leurs  merveilles  ,  et  sous  lequel  les  sept  esprits  de 
la  colère  de  Dieu  répandent  leurs  coupes  de  la  co- 
lère et  de  souffrances. 

32.  Car  nous  sommes  enfermés  avec  Adam  dans 
la  colère  qui  nous  retient  prisonniers  ;  mais  aussi 
la  grâce  est  devant  nous  et  nous  désire ,  et  il  y  a 
un  grand  combat  en  nous.  Vous  le  voyez  dans  les 
écrits  de  Moïse  ,  comment  Dieu  ordonna  que  tous 
\^^  mâles  premiers-nés  lui  fussent  offerts  en  sacri- 
fice ;  mais  vous  voyez  la  violente  opposition  de  sa 
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celëre,. comment  sa  colère  Ta  pénétré  ,  et  a  sou-- 
vent  mis  de  côté  la  première  généfation  ,  comme 
on  peut  le-  voir  chez  Caïn.  et  Abel ,  aussi  bien  ijue 
chezËsaû  et  Jacob. ,  et  chez  les  eufans  de  JacoK 

« 

et  par  toute  l'Ecriture  j  comme  la  pierre  n*a  pas 
voula  reposer  sur  le  prenvier  Adam ,  mais  sur  le 
second. 

33fc  Nous  avons  un, grand  exemple  dans  les  en- 
fans  de  Jessé  j  lorsque  le  prophète  pensoît  que  ce 
seroit  Taîné  qui  seroit  roi ,  alors,  le  chois:  tomba 
sur  le  plus  jeune  ^  parce  qu'il  avoit  la  pierre 
(  noble  )•  L 

34.  Ce  choix  n'a  pas. été  décidé  ainsi  dans  Té- 
ternité ,  car  Adam  étoit  bon  et  parfait  y  et  avec 
cela  pur.  Mais  il  se  laissa  surmonter ,  car  la  00-* 
lôre  restoit  dans  Tabyme ,  et  étoit  recouverte  par  / 
le  principe  de  ce  monde.  Et  sachez  que  Tarbre  de 
la  tentation  d'Adam  qui  n'existoit  encore  que. dans 
l'abyme  y  a  poussé  de  la  source  de  la  colère  y  et 
Adam  fut  tenté  pour  savoir  s'il  vouloit  rester  avec 
sa  volonté  attaché  à  Dieu.  Rien  ne  porta  Eve  à  en 
manger^  si.ce  n'est  l'attrait q^e  le  démon  porta  de 
la  colère  en  elle  :  si  elle  avoit  dçtourné  les  yeux  de 
dessus  l'arbre  et  de  dessus  le  serpent ,  elle  seroit 
]?estée.dana  le  paradis.  ^\\e.  en  avoit  .cependant  le 
commandement  j  mais  lorsqu'elle  suivit  le  démon^ 
et  qu'elle  voulut.être  prévoyante, elle  fut  inçensée^ 

35.  C'est  ainsi,  qu'il  en  est  aujourd'hui.  Nous 
sommes,  emprisonnés  dans  l'abyme  de  la  colère^^ 
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le  démon  ne  nous  présente  maintenant  que  rby-^ 
pocrisie  de  ce  monde  ,  le  faste  y  l'artifice ,  le6  ri* 
chasses  ^  naus  mordons  là  -  dedans  ;  ainsi  nous 
sommes  chas$és  du  paradis  y  et  nous  perdona  Ift 
noble  pierre. 

3($^.  Le  Christ  a  établi  le  baptême  comme  xxct 
bain  ,  pour  que  naus  nous  lavions  de  la  colère  ^  et 
a  lié  à  nous  la  noble  pierre  ^  c'est*àrdire  Peau  de 
réterneUe  vie  ,  comme  des  arrhes  (  ou  argent  de 
baptême  )  ;  afin  que  dès  notre  enfance  nous  puis- 
sions voyager  hors  de  la  colère..  Mais  le  serpent 
se  place  devant  nous  ,  pour  que  nous  imaginions 
après  l'arbre  de  la  tentation  y  tel  qu'il  esiste  de-- 
Tant  nos  yeux,  (9."®)  quand  les  enfans  croissent 
un  peu  ils  grimpent  dans  la  pompe,  dans  un  or- 
gueil  hypocrite ,  et  posent  la  couronne  paradisia- 
que sur  le  serpent.  Ainsi  le  serpent  jaue  avec  eux^ 
leur  enseigne  toutes  sortes  de  perversités  ,  et  les 
chasse  du  paradis  en  ce  monde  dans  le  faste  eC 
l'orgueil ,  auxquels  il  faut  de  l'avarice  et  de  la 
fausseté  pour  pouvoir  les  satisfaire.  Ainsi  la  noble 
pierre  est  méprisée.  Si  l'on  voit  un  homme  qui 
porte  cette  pierre  ,  il  doit  être  un  fou  pour  eux  , 
par  la  raison  qu'ils  ont  l'esprit  du  serpent;  et 
celui  qui  a  la  pierre  est  simple  sans  esprit ,  sembla- 
ble à  un  enfant.  Leur  marche  ,  dans  ce  monde  ^ 
est  dans  les  soucis ,  les  besoins ,  le  mépris  et  les 
souffrances  j  mais  il  est  écrit  :  Ils  vont  en  effet 
ainsi,  et  ils  pleurent;  mais  ils  portent  en  eux  la 


DE    L^HOMME.  iriS 

nohle  pierre*  L'éteihuté  esc  meilleure  qu'une  petite 
yoie  qui  ne  demeure  qu'un  instant  devant  les. 
yeux  y  et  est  suivie  d'une  éternelle  lamentation. 

37*  Puis  donc  que  nous  reconnoissons  ceci^  et 
que  noua  savons  en  principe  que  nous  sommes 
enfermés  dans  une  dure  prison  ;  nous  voulons 
ouvrir  ici  ce  même  principe  ^  ainsi  que  la  prison. 
Dans  le  cas  où  quelqu'un  vaudroit  voir  toutefois^ 
ce  qu'il  est  (ce  que  iious  sommes) ,  nous  ne  vou- 
lons point  parler  historiquement ,  mais  dire  ce  que 
nous  reconnoissons  en  nous-mêmes  dans  le  corps 
et  dans  Tame ,  et  ce  que  nous  voyons  dans  la  base 
de  l'univers;  nous  parlerons  par  notre  propre 
lumière  y  que  nous  tenons  de  la  grâce  et  non  point 
d'après  des  opinions  sur  lesquelles  nous  pourrions^ 
douter  si  elles  sont  vraies. 

v-iS.  Oadit^cequel'oeilvoit,  le  cœur  le  croit.  Il  est 
bon  <le  voir  avec  ses  propres  yeux  ;  mais  celui  qui 
voit  avec,  des  yeux  étrangers  doute  toujours  si  l'es- 
pritestvrai  ou  faux.  Cest  pourquoi  il  est  bon  d'avoir 
la  noble  pierre  qui  donne  la  certitude  ,  et  montre^ 
parmi  les  faux  mages  ceux  qui  ne  sont  que  des 
mages  historiens  ^  qui  se  glorifient  avec  l'histori- 
que ,  tels  qu'une  prostituée  qui  veut  encore  passer 
pour  vierge  ^  quoique  cependant  elle  soit  enceinte. 
Ainsi  ils  sont  gros  des  ténèbres  et  de  la  colère  ,  et 
cependant  ils  crient  toujours  :  ici  est  l'Eglise  ,  ici 
est  le  Christ ,  accourez-y  tous.  Oui ,  en  effet,  cou- 
rez après,  la  prostituée  .dans  Babel  ^  qiii   est  en- 
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ceinte  de  l'orgueil,  faites  des  offrandes  au  l>erceai» 
de  son  fils  ,  pour  qu'elle  puisse  nourrir  sa  luxure,, 
et  satisfaire  son  luisant  et  puant  orgueil.  Elles  sont: 
corame  ces  prostituées  qui,  quand  on  leur  dit, 
TOUS  êtes  des  prostituées  ,  ne  veulent  le  souffrir  j 
mais  maudissent  et  blasphèment.  Ainsi ,  quand 
Tesprit  de  vérité  marche  devant  les  yeux  ,  elles 
crient  :  O  l'hérétique ,  l'hérétique  !  Au  feu  !  Oh  I 
courez ,  fuyez  tous  ,  car  le  démon  est  là  j  c'est 
ainsi  qu'elles  appellent  l'esprit  de  Dieu ,  puisqu'elles 
ne  le  connoissent  pas. 

39.  Nous  n'écrivons  point  ceci  par  envie  de 
nous  moquer  d'elles  ,  car  nous  connoissons  la 
grande  misère  de  notre  prison;  mais  afin  que  y 
comme  le  simple  s'attache  à  leurs  paroles ,  et  croit 
à  tout  ce  que  le  démon  répand  dans  la  colère  , 
chacun  puisse  entrer  en  soi-même  ,  et  essayer  si 
c'est  la  vérité  ,  et  ne  pas  se  livrer  à  son  zèle  dans 
l'aveuglement  avec  la  colère  et  l'envie  ,  étant  igno^ 
Tant  sur  le  principe  et  sur  la  vérité. 

40.  Ainsi  nous  avons  assez  éprouvé  que  le  Saint* 
Esprit  est  appelé  un  démon ,  et  le  démon  un  bon 
Esprit ,  et  cela  arrive  souvent  par  ignorance.  Car 
les  hypocrites  remplissent  les  oreilles  des  laïcs 
avec  leurs  belles  paroles  ,  et  faisant  prêter  les  Ecri- 
tures à  leur  volonté  (  selon  leurs  désirs  ).  Oh  !  quel 
horrible  blasphème  !  Est  -  ce  là  que  l'esprit  do 
Dieu  est  déshonoré  par  Tîmage  de  Dieu  ?  Quoi- 
que nous  ne  disons  pas  que  cesoit  fimage  qui  fasse 
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cela  ,  mais  le  serpent  dans  Timage.  Aussitôt  que 
Tame  se  détourne  de  Dieu  ^  aussitôt  le  serpent 
s'en  ei^pare  ,  il  la  régit  et  ^crache  des  blasphèmes 
contre  Dieu  et  ses  enfans  }  c'est  pour(Juoi  fait^. 
attention  au  texte  suivant  : 

4 1  •  Comme  Dieu  le  Père  lui  *  même  est  toute 
chose  y  il  est  le  Trinaire  de  la  Divinité  ',  il  est  la 
Majesté  ^  il  est  la  '  paisible  éternité  y  il  est  la 
nature 9  et  là:  il  est  Tamour  et  ,1a  colère.  La 
colère  est  une  cause  de  sa  force  et  de  sa  puis- 
sance y  et  aussi  une  cause  de  la  vie  et  de  toute 
mobilité ,  comme  aussi  dans  l'homme  est  le  poi-> 
son  (  ou  le  fiel  )  ;  et  l'amour  est  une  cause  de 
son  cœur  y  de  sa  majesté  y  et  une  cause  du  Tri^ 
naire  et  des  trois  principes.  £t  comme  nous  le  re* 
connoissons  et  avons  exposé .  ci-dessus  que  le  feu 
est  une  cause  de  laJumière^  et  qu'il  n'y  auroit 
point  de  lumière  sans  ^étL  ;<  aussi  il  n'y  auroit  point 
d'amour  sans  lumière  :  et  la  lumière  est  amour  ^ 
car  elle  est  douce  et  gracieuse.  Et  nous  voyons 
commdKt  la  lumière  et  le  feu  existent  en  deux 
sources.  Le  feu  est  piquant  y  colérique  y  froissant 
et  brisant }  et  la  lumière  est  aimable  y  douce  et 
désirante  ,  c'est-à-dire  d'un  corps.  L'amour  désire 
le  corps  y  et  le  feu  désire  aussi  le  corps  pour  son 
aliment  ;  mais  il  le  dévore ,  la.  lumière  l'attire 
en  haut  et  désire  de  le  remplir  j  elle  ne  prend  rien 
du  corps  y  mais  le  tire  en  haut  et  le  rend  joyeux. 

42.  Entendez -nous  ainsi  au  sujet  de   l'éternel 
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3Etre  ;  Péternel  Etre  est  ainsi  ^  et  si  cela  a'étoitpas^ 
alors  tout  seroit  un  rien  et  un  étemel  repos  sans^ 
Etre  ;  et  nous  le  trouvons  ainsi  dans  toutes  choses» 
Ainsi  considérons-nous  nous-mêmes  ^  d'où  résulte- 
une  volonté  bonne, où  colérique:  car  vous  voye& 
au  feu  qu'il  a  deux  esprits ,  Tun  est  l'issue  de  la 
chaleur  \  l'autre  est  l'issue  da  la  lumière.  Or  la 
chaleur  est  de  la  nature  ,  et  la  lumière  est  de  l'é- 
ternelle liberté  hors  de  la  nature  y  car  la  natur» 
ne  saisit  pas  la  lumière. 

43.  Maintenant ,  poncevez*nous  ainsi  au  sujet 
de  la  double  volonté  dans  Dieu.  L'une  est  de  la 
nature  et  ne  s'appelle  pas  Dieu  |  et  est  cependant 
de  Dieu  ;  car  elle  est  sévère  ^  colérique  y  jHquante  ^ 
brisante ,  tirant  tout  à  soi  et  dévorant  tout  ^  s'éle- 
vant  toujours  au-dessus  de  la  lumière ,  et  ne  le 
pouvant  comme  fait  le  feu  :  plus  il  s'élève  haut  ^ 
plus  haute  est  la  lumière  y  et  nous  pouvons  juste* 
ment  les  nommer  deux  principes.  Car  la  lumière 
désire  la  substantialité  ^  et  Iretient  l'essentialité  et 
ne  la  détruit  pas  ;  et  le  ieu  désire  de  tout  divorer  p 
et  de  réduire  tout  à  rien  j  et  lorsqu'il  réduit  tout 
à  rien ,  alors  il  devient  un  ténèbre*  C'est  pour  cela 
que  Dieu  s'est  mu  dans  la  lumière  de  la  douceur  y 
et  a  attiré  la  douceur  ^  de  façon  que  la  lumière  a 
une  essentialité  y  qui  est  l'eau ,  ou  Tes^H^it  d'eau 
dans  le  Ternaire  saint  y  laquelle  contient  le  ieu 
prisonnier ,  de  feçon  que  le  feu  est  ainsi  un  téné^ 
bre  y  et  n'est  pas  connu  y  à  moins  qu  il  ne  soit 
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enflammé  j  et  il  demeure  en  soi  dans  la  faim  y  dans 
un  éternel  ténèbre  y  ^t  est  ainsi  un  continuel  désir» 

44*  Les  démons  viennent  d  une  semblable  source ,. 
car  c'est  la  colère  de  Dieu  ;  et  tout  ce  qui  est  &ux 
et  mauvais  dérive  ainsi  de  cette  matrice  ^  aussi 
bien  que  toute  la  création  de  ce  monde  j  soit  1» 
ciel  y  soit  les  étoiles  y  la  terre  y  et  tout  ce  qu'il 
voudra  y  et  le  tout  a  une  double  source  ;  savoir  y 
le  feu  et  Teau.  Dana  ces  deux  sources  résident  toua 
les  corps  tant  célestes  que  terrestres;  les  célestes 
résident  dans  la  matrice  de  Teau  y  et  ont  le  feu 
caché  eu  eux  ;  car  la  matrice  de  l'eau  y  qui  n'est 
qu'une  source  d'esprit  doux,  tient  le  feu  prisonnier. 
Ainsi  la  Majesté  paroît  au  travers  de  la  douceur^ 
et  les  (  corps  )  terrestres  résident  dans  une  subs«» 
tance  (  être  )  saisissable  ;  car  l'eau  est  devenue  ma-» 
térielle  dans  l'enflammement  qui  a  rassemblé  la 
colère  en  pierre  dans  \àjiaty  et  une  partie  en 
terre  y  le  tout  conibimément  à  ce  qu'est  la  nature 
dans  les  sept  formes  y  et  l'eau  éteint  le  feu  ;  de 
façon  que  la  colère  réside  dans  les  ténèbres  comme 
un  feu  caché. 

45.  Et  mais  comme  la  matxice  fut  là  encore 
subsistante  y  laquelle  n'a  point*été  étouffée  par  l'eau 
saisissable  9  elle  fut  créée  en  étoiles.  Car  une  étoile 
n'est  autre  chose  que  du  feu  et  de  l'eau  ;  mais  de 
manière  qu'elle  ne  brûle  pas  y  et  qu'elle  n'est  pas 
non  plus  étouffée  par  l'eau.  Aussi  nous  concevons 
que  l'eau  n'est  point  matérielle  y  mais  "qu'elle  est 
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semblable  à  une  huile  dans  laquelle  brûle  un» 
lumière  qui  n'est  pas  eau  à  éteindre  le  feu  ^  mais- 
qui  renfermé  une  lumière  brûlant  continuellement 
sans  une  grande  source  (  tourment  ^  violence  )• 
Ainsi  les  étoiles  sont  une  quintessence  ^  une  cin- 
quième forme  des  élémens^  et  sont  comme  tuia 
vie  des  élémens  j  de  même  que  la  graisse  est  une- 
cause  dans  une  créature  que  la  source  de  la  vie 
brûle  ;  ainsi  cette  quintessence  est  cause  que  les 
étoiles  brûlent. 

ifi.  Mais  les  étoiles  ont  en  elles  toutes  les  causes 
de  ce  monde;  tout  ce  qui  vît  et  se  n^eut  est  ré- 
veillé et  amené  à  la  vie  par  leurs  propriétés.  Car 
elles  ne  sont  pas  seulement  feu  et  eau  (  cpioique  le 
ièu  et  Teau  ci*dessus  mentionnés  soient  en  elles  )f 
mais  elles  sont  encore  dures ,  molles^  ténébreuses, 
araères  ,  aigres ,  douces  ,  et  elles  ont  en  elles  toutes 
les  forces  de  la  nature  ^  tout  ce  que  la  terre  a  eit 
soi.  Car  chaque  étoile  a  une  pfdpriété  particulière, 
le  tout  selon  les  essences  de  l'étemel  centre  de  la- 
nature  ;  tout  a  été  saisi  dans  la  création  ^  et  a  été 
amené  en  être ,  autant  que  leurs  propriétés  se  sont 
trouvées  ouvertes  à  la  même  heure  dans  la  roue  de 
la  nature,  lorsque  l'éternité  s'est  mue  pour  la 
création ,  et  l'air  est  l'esprit  mêlé  avec  toutes  les 
Ibrmes.  De  même  que  la  chaleur  sort  du  feu  , 
ainsi  l'air  sort  continuellement  du  feu  et  de  toutes 
les  puissances  j  ainsi  il  n'est  pas  fixe.  Tantôt  une 
farine  dans  le  centre  de  la  nature  éveille  l'esprit 
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de  Taîr ,  tantôt  une  autre  ,  et  c'est  continuelle- 
ment un  combat ,  une  victoire  j  tantôt^  dessus , 
tantôt  dessous. 

47.  L'entière  profondeur  entre  la  terre  et  les 
étoiles^  est  comme  l'esprit  d'un  homme  où  les 
yeux  Yoyent  soudainement  quelque  chose  ,  et 
créent  là-dedans  une  volonté ,  et  la  portent  en 
être  :  tantôt  seulement  avec  une  pensée  rapide , 
tantôt  aussi  en  être  complet  y  de  façon  que  la  bou*- 
che  et  la  main  s'en  saisiroient.  Ainsi  la  profon- 
deur est  aussi  comme  notre  esprit  :  tantôt  elle  se 
préoccupe  d'une  étoile,  tantôt  de  l'autre.  Et  le 
soleil  est  le  roi  et  le  cœur  de  la  profondeur  y  qui 
opère  et  éclaire  dans  la  profondeur ,  et  fait  ainsi 
'  une  vie  dans  la  profondeur.  De  même  que  le  cœur 
est  dans  le  corps ,  de  même  aussi  le  soleil  est  dans 
la  profondeur  ,  et  les  six  autres  planètes  font  les 
pensées  et  l'entendement  dans  la  profondeur ,  de 
façon  que  le  tout  ensemble  est  un  esprit  vivant. 
Vous  comprenez  ceci  dans  la  bête  ,  qui  a  puisé  là 
son  esprit  aussi  bien  que  les  oiseaux ,  et  aussi  nous 
autres  hommes  selon  l'homme  adamique.  Mais  ce 
régime  et  cet  esprit  n'ont  point  l'esprit  et  l'enten- 
dement divin  y  car  il  a  commencement  et  fin.  Or , 
ce  qui  a  commencement  et  fin  n'est  ni  spirituel  ni 
divin  y  mais  naturel  et  périssable  ;  comme  on  le 
voit  au  vent ,  qui  tantôt  est  éveillé  dans  un  lieu 
où  il  s'appaise  aussi  promptement  ^  tantôt  dans 
un  autre  >  et  ainsi  de  suite. 
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4^.  Ainsi  la  constellation  est  la  cause  de  toute 
industrie  ^  arts^  adresse ,  de  même  que  la  cause  de 
tout  ordre  et  régime  de  ce  monde  parmi  les 
hommes  après  la  chute ,  et  ainsi  que  parmi  les 
bêtes  et  les  oiseaux  ;  cVst  aussi  la  cause  qui  éveille 
toutes  les  plantes  y  les  ntiétaux  ^  les  baumes  ,  afin 
qu'ils'poussent.  Car  dans  la  terre  il  y  a  tout  ce  qui 
est  dans  la  constellation  y  et  la  constellation  en* 
flamme  la  t^rre  ^  et  le  tout  ensemble  est  un  esprit  y 
un  régime  que  )e  nomme  le  troisième  principe. 
Car  c'est  la  troisième  vie  en  Dieu ,  la  vie  éveillée  , 
et  non  pas  la  vie  éternelle.  Car  dans  cette  même 
TÎe  il  n'y  a  que  les  grandes  merveilles  reposant  dans 
le  centre  de  l'étemelle  nature  ^  qui  soient  amenées 
en  substance  visible  ;  laquelle  figure  restera  éter<- 
nellement  y  mais  non  pas  en  essences  ;  lesquelles 
retournent  dans  l'éther  comme  elles  étoient  avant 
la  création.  Il  en  sera  de  tEk^mi^  à  la  fin.  Mais  tout 
de  ce  monde  restera  dans  l'éternelle  nature  avec 
ea  couleur  et  ta  forme  ^  comme  une  substance 
peinte  ;  autrement  les  créatures ,  c'est-à-dire  les 
hommes  et  les  anges  qui  sont  étemels  y  n'auroient 
en  aucune  joi^* 

49*  Ainsi  elles  (les  créatures)  auront  la  puissance 
de  tout^  et  cependant  il  y  aura  végétation  y  fleu-^ 
raison  y  croissance  y  mais  sans  connoissance  de  la 
colère  et  du  feu.  Car  les  essences  ne  sont  plus  un 
être  ;  c'est  pourquoi  elles  ne  donnent  plus  de  fini. 
Le  feu  est  un  éternel  ténèbre  y  un  rongement  en 
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soi-même  ,  et  cela  s'appelle  réternelle  mort  dont 
rScritare  témoigne  en  tons  les  lienx.  Et  ne  regar- 
dez point  cela  comme  une  plaisanterie.  Cela  est 
vrai  :  nons  disons  sincèrement  ce  qne  nous  con«^ 
noissons  dans  le  sein  de  notre  mère. 


CHAPITRE   VII L 

Que  outre  cette  vie  terrestre,  il  y  a  encore  une 

autre  vie  en  nous. 

1.  L/B  même  qu'il  y  a  une  vie  et  un  régime  spi'^ 
rituel  dans  la  profondeur  de  ce  monde  ^  dans 
toutes  les  places^  de  ^açon  qne  toutes  les  créatures 
sont  enfermées  comme  nous  dans  un  corps  qui  leur 
donne  la  Tie  >  la  nourriture  ,  l'instinct  et  l'adresse 
dans  toutes  les  espèces  ^  dans  les  hommes  ^  les 
bêtes  ^  les  oiseaux  ,  les  poissons  y  les  yers ,  les 
arbres  et  les  plantes  ^  à  chacun  selon  la  nature  de 
son  essence  ^  de  même  aussi  il  y  a  encore  une  vie 
dans  ce  monde ,  et  hors  de  ce  monde  dans  l'éter- 
nité ;  laquelle  vie  l'esprit  de  ce  monde  ne  saisit 
point  :  elle  a'  en  soi  toutes  les  propriétés  de  ce 
monde  ^  mais  non  point  dans  de  semblables  essences 
allumées;  car  elle  n'a  aucun  fen^  quoique  cepen* 
dant  elle  ait  un  feu  puissant  ^  mais  il  brûle  dans 
une  autre  source  :  savoir ,  dans  le  désir.  Il  est 
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doux .  délicat ,  sans  douleur.  Aussi  il  ne  brise 
rien  ;  mais  son  esprit  est  amour  et  joie  y  son  feu 
rend  de  Téclat  et  delà  majesté,  et  cela  a  été  tou* 
jours  dès  réternité.  Il  n'a  aucun  fond.  Il  a  sa  crois- 
sance et  sa  fleuraison  y  mais  non  comme  de  notre 
terre  ;  et  cependant  il  est  terre  que  dans  tout 
jnon  livre  j'appelle  substantialité ^  car  il  est  le  corps 
éternel  sans  qu'il  y  manque  rien.  Il  n'y  a  en  lui  ni 
besoin ,  ni  douleur ,  ni  souffrance  ;  on  n'y  connoît 
rien  de  cela;  on  n'y  connoît  non  plus  ni  mort  y  ni 
démon  ,  ni  colère,  mais  tout  demeure  caché  dans 
les  ténèbres,  dans  le  premier  principe, 

2.  Et  ce  monde,  entendez  le  monde  angélique, 
nous  l'appelons  Ternaire  saint ,  et  cela  vraiment 
avec  droit.  Quoique  la  langue  latine  ne  comprenne 
par  là  que  le  Trinaire  ,  cependant  la  langue  de  la 
nature  le  comprend  à-la-fois  comme  un  corps.  Car 
de  môme  que  le  principe  de  ce  morde  ne  fait  tout 
ensemble  qu'un  corps ,  de  même  Dieu,  le  royaume 
céleste,  l'ange^  riiomme,  le  paradis  avec  toutes 
les  essences  et  propriétés  célestes  et  divines,  tout 
cela  n'est  qu'un  corps  ,  qui  tout  ensemble  s'appelle 

f  Dieu ,  majesté  et  éternité.  Car  la  majesté  est  la 
lumière  de  ce  même  corps ,  et  Ip  Saint-lisprit  est 
son  air ,  son  esprit  de  vie.  Mais  les  créatures  ont 
leur  propre  esprit  de  vie  d'elles  mêmes  j  car  chaque 
ange  et  chaque  homme  est  semblable  à  la  Diviuité 
totale. 

3.  Il  (l'ange  et  l'homme)  a  aussi  en  soi  le  Tri- 
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tiaire  ^  et  le  Saint-Esprit  procède  aussi  en  lui , 
comme  vous  le  voyez  en  similitude  dans  le  fer 
rouge.  Le  fer  signi£e  la  créature;  le  feu  qui  est 
dedans  signifie  la  Divinité  ;  la  chaleur  du  fer  sîgtii^ 
fie  l'esprit  particulier  de  la  créature;  l'air  sortant 
de  la  chaleur,  et  qui  n'a  aucune  source ,  signifie  le 
Saint*£sprit. 

4-  Ainsi  nous  vous  donnons  suiSsamment  à 
entendre  ces  hautes  choses  dans  une  grande  'sim« 
plicité.  Si  quelqu'un  maintenant  veut  être  aveugle, 
que  Dieu  lui  soit  en  aide  ;  et  nous  pouvons  aussi 
vous  représenter  y  avec  de  solides  principes,  ce 
que  l'homme  a  été  avant  sa  chute ,  ce  qull  a  été 
dans  la  chute ,  et  ce  qu'il  redevient  dans  la  nou- 
velle naissance  ,  et  ce  qu'il  sera  après  cette  vie  ; 
car  nous  savons  ce  qu'il  est  dans  la  mort  et  dans 
la  vie  y  et  nous  savons  aussi  ce  qu'il  est  dans  l'en^ 
fer;  et  cela  non  pas  de  notre  propre  sagacité,  iÛt« 
elle  plus  grande  que  celle  de  tous  les  vivans  ^  mais 
dans  le  sein  de  la  mère ,  dans  l'esprit  de  la  mère* 
Je  suis  mort ,  et  comme  un  rien ,  lorsque  je  parle 
et  écris  comme  je  le  fais ,  et  je  n'écris  point  de 
xûoi-même ,  mais  de  la  mère ,  de  son  savoir  et  da 
sa  vue  j  et  cependant  je  vis ,  comme  les  autres 
hommes ,  dans  l'angoisse,  la  fatigue  et  le  travail  , 
dans  la  crainte  et  l'efiroi ,  dans  le  combat ,  ainsi 
que  tous  les  hommes ,  car  j'ai  encore  le  vêtement 
d'Adam ,  et  je  vis  dans  l'espérance  dlsraël. 

5;  Ainsi  I  d'après  cette  instruction ,  sachez  main- 
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tenant  que  notre  père  Adam  a  été  dans  le  paradÎ8 
dans  le  corps  de  Dieu,  et  il  a  passé  dans  le  corps 
de  ce  monde  ,  dans  le  régime  des  étoiles  et  des 
Siemens  qui  alors  ont  emprisonné  le  corps  et  Tes* 
prit,  jusqu*à  la  pauvre  ame  qui  est  dans  la  racine 
de  ce  monde  entre  le  ciel  et  Tenfer.  L^enfer  et  la 
colère  Tont  liée  fortement  aux  ténèbres  et  à  la 
source  de  la  colère  ,  par  une  forte  chaîne  qui  s'ap- 
pelle le  centre  de  la  nature.  Mais  Dieu  est  venu  à 
son  secours  et  est  devenu  homme ,  et  a  pris  de 
nouveau  l'ame  humaine  dans  son  corps  céleste,  et 
rà  reliée  fortement  à  soi  en  Christ.  Ainsi  cette 
ame  demeure  dans  le  milieu ,  en  bas'  dans  le  feu 
infernal ,  et  en  haut  dai)S  Dieu ,  dans  le  cîel.  Là 
où  elle  lance  sa  volonté  i  et  là  où  elle  s'abandonne, 
là  elle  est,  et  elle  en  est  l'esclave  j  il  n'y  a  aucun 
rappel  de  l'enfer. 

6.  Toi  !  grande  prostituée  en  Babel ,  '  as-tu 
maintenant  une  puissance  divine  ?  Aide-toi  toi- 
même  ainsi  que  nous.  Begarde-toi  avec  tes  rêves. 
Si  tu  le  peux,  brise  en  deux  tes  chaînas  ou' le 
centre  de  la  nattire:  hiais  on  crie  :  Vous   devez 

être  nés  de  nouveau ,  le  feu  divin  doit  être  allumé 

,     f  • 

en  vous*  De  même  que  duand  un  fer  est  brûlant , 
un  ouvrier  ne  le  touche  point  avec  ses^  mains ,  de 
même  aussi  le  démon  ne  touche  point  l'ame.  Car 
il  se  brûleroit;  il  a  les  ténèbres.  S'il  yenoit  à  la 
lumière,  ses  œuvres  colériques  et  mauvaises  serbîént 
vues.  Il  en  àuroit  honte  :  il  se  tapit  dans  les  ténè- 
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Wes ,  comme  Adam  et  Mve  derrière  Tarbre.  Ce 
morceau  (de  la  renaissance)  ne  lui  convient  pas  j 
l'odeur  de  ce. feu  lui  déplaît^  car  c'est  son  poison. 
S'il  saroit  le  moindre  morceau  ou  la  moindre  étin^ 
celle  de  ce  feu  dans  toute  sa  maison^  il  ne  le  souf- 
.friroitpas^  ou  il  courroit  dehors  ,  comme  il  lui 
faut  sortir  de  l'homme  qui  reçoit  en  soi  le  feu 
divin  avec  la  renaissance.  O  cou^me  il  est  timide  et 
.  lâche  y  quand  l'ame  commence  d'attaquer  sa  for- 
teresse !  combien  de  cent  mille  ruses  n'imagine-t-il 
pas,  pour  éloigner  l'arae  du  combat  !  O  com* 
bien  il  la  flatte ,  et  répand  des  douceurs  devant 
elle  ,  et  lui  attribue  une  grande  sainteté  comme 
si  elle  avoit  une  puissance  divine  ,  et  qu'elle  ne 
fût  plus  pécheresse ,  jusqu'à  ce  .qu'il  la  puisse  por- 
ter au  ha:ut  du  pinacle  du  temple ,  afin  qu'elle 
puisse  se  glorifier!  O  comme  il  attise!  quels  bons 
compagnons  il  introduit ,  jusqu'à  Ce  que  ces  bons 
compagnons  commencent  à  se  jouer  de  sa  propre 
sainteté  et  puissance ,  comme  a  fait  long-temps 
l'église  apti*chrétienne  dans  Babel  !  Dans  ce  temps 
le  démon  a  de  la  joie  ;  personne  ne  tourmente  son 
enfer  ;  il  attrape  de  bons  morceaux  qu'il  envoie  à 
Saint  Bierre  ,  avec  de  bons  passe-ports.  Si  Pierre 
est  dans  Tabyme ,  il  les  lira  bien  ;  mais  s'il  n'y  est 
pas,  que  le  grand  prince  Lucifer  les  lise,  ils  lui 
conviennent  ibrt. 

7»  O  chers  enfans  !  voyez  seulement  dans  quelles 
souffrances  nous  sonnnes  enchaînés ,  dans  quelle 
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La  pauvre  ame  est  un  feu  qui  brûle  ;  lors  dona 
qu'une  semblable  propriété  vient  dans  le  feu  de 
Tame,  comment  imagines^tu  que  Dieu  alors  y 
habitera  ?  C'est  pourquoi  Christ  nous  enseigne  et 
dit  :  Soyez  sobres  et  tempérés  dans  le  boire  et  le 
manger.  Veillez  et  pries  y  car  votre  adversaire  le 
démon  tourne  autour  comme  un  lion  rugissant  y 
et  cherche  qui  il  pourra  dévorer. 

12.  Ainsi  vous  voyez  comme  nous  sommes  dans 
une  triple  vie;  Tame  est  sur  Tabyme  ^itre  deux 
principes  ,  et  est  liée  à  Tun  et  à  l'autre;  et  le  corps 
est  seulement  dans  ce  monde ,  et  vit  de  l'esprit  de 
ce  moïide  ;  c'est  pourquoi  il  ne  cherche  qu'à  man- 
ger et  à  boire ,  que  la  puissance  et  l'honneur  y  car 
il  appartient  à  la  terre  y  et  s'occupe  peu  de  la 
f>auvre  ame  qui  est  de  Téternité.  Nous  devons  donc 
réprimer  le  corps  y  ne  lui  point  laisser  de  repos  ^ 
étouii'er  ses  désirs  j  ne  le  pas  remplir  quand  il  le 
veut  y  mais  seulement  pour  le  besoin  y  afin  qu'il 
)ie  devienne  pas  un  âne  gourmand ,  et  qu'il  ne 
conduise  pas  le  diable  dans  l'auberge. 

i3.  La  pauvre  ame  doit  veiller  et  prier ,  et  jeter 
fermement  ses  volontés  dans  la  volonté  de  Dieu  ; 
elle  ne  doit  rien  accorder  au  corps  ,  qu'elle  ne  se 
soit  auparavant  abandonnée  à  Dieu.  Elle  ne  doit 
point  se  plaire  dans  toutes  ses  puissances  y  mais  se 
jeter  toute  entière  en  Dieu  comme  si  elle  étoît 
impuissante  9  et  qu'elle  ne  pût  rien  elle-même  ^ 
<|uorque  cependant  elle  soit  forte.  Elle  doit  ferme- 
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n^ent  sortir  d'elle-mâme  ^  hors  de  sa  volonté  natu- 
rçlle,  et  tomber  dans* la  volonté  de  Dieu.  Alors  le 
démon  n'a  rien  à  traiter  avec  elle. 

l4-  Cela  fait  y  il  est  vrai  y  gr^d«  peine  au  corps 
de  ce  que  sa  volonté  et  son  désir  sont  brisés;  mais 
cela  ne  fait  rien  ;  l'éternité  est  longue  y  le  corps  n'a 
qu'i;in  temps  court  y  et  alors  il  rétourne  dans  sa 
xi^jère  ;  et  vous  ne  savez  à  quel  moment  la*  mor^ 
vient,  où  le  corps  doit  retourner  dans  sa  mère,  et 
*  alors  il  laisse  la  pauvre  ame  aller  où  elle  peut  j  il 

est  vraiment  un  voisin  infidèle  pour  Tame. 

•       •      • 

La  vraie  porte  ouverte.  Comment  un  homme  peut 
se  chercher  et  se  trouver  lui-même.  D^oh  il  a 
eu  son  conunencemenf  j.  et  ce  qu^ il  deviendra  à 
lajin^ 

1 5.  Vois  ,  homme ,  considère-toi  ,  ce  que  tu  es 
depuis  ton  commencement  et  ce  que  tu  seras  dans 
ta  fia;  alors  tu  trouveras  certainement  dans  quel 
logis  tu  es  ,  dans  quelle  auberge  tu  es  empri- 
sonné. Tu  trouveras  aussi  que  tu  es,  â-Ia-fois  un 
hoiaime  et  un  animal;  tu  verras  clairement  la 
cruelle  chuté  ,  mais  il  y  a  en  toi  une  étincelle  de  la 
Imuière  de  Pieu  ,  laquelle  aucun  animal  ne  peut 
saisir,  p\:»isqti'il  ne  tire  son  origine  q^e  de  la  vie 
de  ce  mondç;  et  c'est  pourquoi  nous  reconnoissons^ 
qu'il  y  a  encore  une  autre  vie  en  nous  dans  laquelle 
nous  reconnoissons  le  fondement  de  ce  monde». 
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Car  si  nous  étions  seulement  .du  limon  et  de  la 
terre  de  ce  monde  y  nous  serions  limon  et  terre 
comme  une  bête  qui^'a  aucun  entendement;  nous 
ne  pourrions  pas  reconnoître  le  fondement  de  ce 
monde.  Car  un  pot  ne  connoît  pas  son  potier ,  ni 
un  ouvrage  son  artisan  ;  ainsi  de'n\ême  l'animal  ne 
connoît  pas  son  maître  (artisan)  \  aussi  n'a-t-il 
pour  lui  aucun  désir  y  car  il  ne  sait  rien  de  lui  \  son 
désir  est  seulement  de  se  remplir  ^  de  se  nourrir 
et  de  se  multiplier,  puisque  en  lui-même  est  le 
centre  de  la  nature  qui  n'a  aucune  intelligence  des 
choses  supérieures.  Car  il  a  son  propre  esprit  pour 
qu'il  vive  et  croisse  y  et  ensuite  il  se  consume  y  et 
cela  se  fait  une  fois  comme  Tautre  ;  car  cette 
chose  là  est  le  lien  de  l'éternité  qui  s'appelle  la 
nature. 

i  6.  Or  nous  avons  y  nous  hommes  y  encore  une 
plus  haute  science  et  connoissance,  car  nous  pou- 
vons voir  toute  chose  dans  le  cœur  y  ce  que  sont 
les  substances  et  I^  propriétés.  Aussi  nous  avona 
encore  un  autre  attrait ,.  et  un  désir. d*une  autre 
substance  et  d'une  autre  vie  y  qui  n'est  ni  animale^ 
ni  périssable  y  et  ne  cherche  point  non  plus  de 
nourriture  élémentaire  et  terrestre^ 

17.  Nous  reconnoissohs  donc  maintenant  que 
chaque  vie  désire  sa  mère  y  d'où  elle  est  provenue  ^ 
et  dans  laquelle  elle  existe  ,  comme  nous  pouvons 
reconnoître  que  chaque  vie  désire  ce  qu'il  y  a  de 
mieux  dans  son  centre  \  savoir  ^  le  cœur  ou  l'huile  ^ 
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dans  laquelle  le  feu  brûle  et  la  vie  est  ouyerte  y  de 
façon  que  c'est  une  vie. 

18.  Ca^  chaque  vie  est  comme  un  feu ,  et  cepen- 
dant la  source  du  feu  n'est  pas  aussi  la  vraie  vie  j 
mais  seulement  la  teinture  qui  sort  du  feu  ,  qui  est 
une  aimable  joie ,  et  la  liberté  de  la  nature.  Car  la 
nature  est  dans  une  grande  angoisse ,  et  s'efiforce 
ainsi  grandement  selon  son  désir  pour  la  liberté  ^ 
jusqu'à  ce  qu'elle  l'obtienne  ;  et  quand  elle  Tob- 
tieiit  ^  alors  la  nature  est  un  aigu  dans  la  liberté  y 
et  veut  toujours  engloutir  en  soi  la  liberté  9  de 
façon  qu'elle  puisse  devenir  entièrement  un& 
liberté ,  et  cependant  elle  ne  le  peut  pas;  mais  plua 
elle  est  violente  et  s'élève  après  la  liberté ,  plus  est 
grande  la  teinture  de  la  liberté.  Ainsi  la  nature 
demeure  un  feu ,  et  la  liberté  une  lumière.  Ce  que 
la  teinture  bâtit  y  le  feu  le  mange  y  car  la  teinture 
fait  la  substantiâlité  ;  son  centré  est  doux,  et  est  un 
tomber  (humilité  ),  de  même  que  le  feu  est  un 
élever  (  orgueil  ). 

ip.  Mais  puisque  la  lumière,  ou  la  teinture, 
fait  la  substantiâlité  dans  son  abaissement ,  de 
façon  q^u'il  y  a  dans  la  lumière  une  substantiâlité 
semblable  à  l'eau  ^  et  qui  n'est  cependant  pas  de 
Veau  ,  mais  une  source  et  un  esprit  de  ce  genre  , 
ainsi  le  fëu  dévore  en  soi  cette  substantiâlité  ,  et 
par  là  éteint  sa  colère  et  s'élève  dans  la  substan- 
tiâlité ,  et  brûle  comme  un  feu  dans  l'huile  \  et  cela 
est  la  vraie  vie  naturelle  de  toutes  les  créatures , 
et  s'appelle  teinture. 
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0.0.  Or  9  cette  sorte  de  vie  est  périssable ,  car 
elle  se  commence  et  consiste  seulement  dans  lea 
quatre  formes;  savoir  :  le  feu^  Tair^  Teau^et 
la  suj^stanûalité  qui  est  corps.  Et  nous  voiis  distin- 
guons encore  une  chose  d^ns  cette  vie  de  teinture  ^ 
cQmpie  vous  yoyez  naturellement  que  de  chaque 
feu  sort  une  source  ;  savoir  y  Tair  ^  qui  est  aussi 
ujie  îbtmGp  Lorsque  le.  £eu  mange .  et  attire  à  soi 
avvec  violence  la  sub&tantialité ,  aJgrs  ia&ubstantia- 
lité  s'échappe  aussi  avep  violence  d/e  1^  source  du 
feu;  car  elle^  est  si  subtile^  que. Ip  feu  ne  peif t.  pas 
I4  retenir  ,  et  elle,  est  ai^osi  un  attrait  et  un  écbap« 
-pfim^nt  ;  c^r  le  f!^ii<  vpjucLrpijfe  retenii:  avec  violence 
Qf^  qui  s'échappe  ,  et  il  y  a  un  perpétuel  combat. 

Ufi  •  Aiijisi  vous  le  voycjz ,  et  il  est  manifeste  corn* 
92«nt  le  feu  de  vie  laisse  sortir  de  soi  l'air,  car  l'air 
ne  v^ut  poIn,t  non  plu^  demeurei:  dans  la  source  de 
fieu  y  mais  il  s'envoie  a vea  violence  y  et  la  source  de 
ieu  lj[^ratû];e  toujours  ça  soi.  Ainsi  ie  feu  es.t  souf- 
flé,  sans  quoi  il  s'éteindroit  et  deviejudrpit  téné- 
breux. Par  cette,  raison  il  tend  ainsi  après  la  subs* 
tantia^Uté  •  c'est- jt-dire  l'air.  Car  aucune  e^ource  ne 
désire  d'être  enfef  naée  dans  I41  xnprt ,  et  cela  s'ap- 
pelle ai:^ssl  la  mort  lorsque  |a  yie  est  enfermée.^ 
Hors. cela  il  n'y  a  poiijt  de  mort,  car  dans  Téter- 
lâté  il  n'y  a.eiji  auc^ne^  jriqrt ,  ni  il  n'y  en  aura  } 
mais  ce  qu'on  appelé  V^ternelle  mprt  est  un  erapri- 
sonnemeût  del^  teintujce^  car  la  teinture  s'afibiblit 
pomme  une  ombre  (figure)^  alors  ie  centre  ou  la 
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source <lè  fea  demeure  dans  les  ténèbres,  et  sources 
en  soi-même  dans  une  pure  colore ,  et  youdroifr 
bien  atteindre  de  nouveau  la-  teinture  y  et  cepen.-^ 
dant  elle  n'en  a  aucun- pou  voir  ,  car  la  teinture  est 
seulement  la  puissance  qui  souléie  le  feu. 

22.  Ici  représentez  *  vous*  Tenfer  et  Fétecnella 
mort  y  car  c'est  aîn^  qu'il  est ,  et  Concerez  que  le 
démon  a  perdu  la  teinture  de  la- douoeur;  lesquels 
mainteiiant  sont  une  source  colérique  de  feu  sans 
substantialité  y  car  ils  n'ont  aucun  corps.  Et  en 
second  Heu*  y  représentez-yous  l'eau  des  élémens  ; 
de  ht  même  manière  dont  vous  reconnoisse^ 
qu^elle  s'originise  dans  l^esprit  de  la  créature^  delà 
même  manière  aussi  en  est-il  dans  Tabyme  da  mond^ 
qui  est  aussr  un  esprit  ^  et  a  une  vie  telle  que  la 
créature.  Et  enfin  y  en  troisième  lieu  y  figurez- vous 
comment  il  y  a  deux  sortes  de  feu  y  un  chaud  et 
un  froid  ;  car  ce  que  la  chaleur  fait  par  son  attract, 
le  froid  le  fait  de  même  en  tournant  f  eau  en  glace  ^ 
et  en  lui  faisaût*tii;  corps  étranger  de  la  substan- 
tialité qui  n'est  pas  la  sienne. 

arâ.  Ainsi  nous  vous  donnons  par  là  hautement 
à  recounoître  la  chute  de  Lucifer  ^  qui  atteint  aussi 
au  centre  àe  la  nature  dans  là  sévère  matrice  y  et  l'a 
réveillée  de  façon  qu'elle  a  tiré  à'-la-fois  la  substan- 
tialité qui  est  devenue  terre  et  pierre.  Pourquoi , 
dis-tu.  Dieu  l'a-t-il  laissé  faire  ?,11  étoit  un  prince 
et  un  trône  des  angçs  ,  et  avoit  été  créé  avec  la 
première  création.  C'est  pourquoi  y  puisqu'il  étoit 
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une  cause  du.troisièine  principe  ;  savoir  ^  de  Tex- 
terne  génération^  le  Christ  aussi  le  nomma  un 
prince  de  ce  monde.  Car  il  avoit  une  volonté  libre- 
comme  nous  autres  hommes. 

24*  Nous  faisons  souvent  aussi  des  œuvres  qui 
sont  contre  Dieu^  seulement  pour  notre  gloire  et 
notre  orgueil  y  comme  on  le  voit  aux  forteresses  et 
aux  grandes  maisons.  Ainsi  Lucifer  vouloit  aussi 
être  comme  un  Dieu  et  un  créateur^  toutes  chosea 
qui  n'auroient  pas  eu  de  suite  y  parce  que  ce  n'est 
pas  là  sa  chute  ;  mais  sa  faute  est  d'avoir  éveillé  la 
matrice  du  feu^  et  d'avoir  voulu  dominer  sur  la 
douceur  du  cœur  de  Dieu»  Voilà  maintenant  son 
enfer  ^  et  cet  enfer  là  Dieu  l'a  emprisonné  avec  le 
ciel  j  c'est-à-dire  avec  la  matrice  de  l'eau.  Car  le 
lieu  de  ce  monde  auroit  dû  brûler  dans  le  feu  pour 
lui  ;  alors  Dieu  se  mut  pour  la  création  ,  et  il 
créa  ;  alors  il  y  eut  de  l'eau  qui  retint  prisonnier 
son  enfer  colérique  y  et  la  cause  des  mers  et  de  la 
grande  eau  insondable  y  est  qu'à  ces  mêmes  places 
la  matrice  de  la  nature  a  été  ainsi  fortement  en* 
flammée  dans  le  feu  j  et  nous  vous  donnons  ceci 
pour  exemple. 

a5.  Voye?  Sodome  et  Gomorrhe.  Lorsque  leurs 
péchés  furent  grands  y  et  que  le  démon  demeuroit 
là  y  et  vouloit  ainsi  y  établir  un  règne  y  Dieu  permit 
que  le  prince  de  ce  mondé  enflammât  avec  du  feu 
et  du  soufre  ces  cinq  royaumes  dans  lesquels  le 
démon  comptoit  habiter  3  mais  de  même  que  l^^ 
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îdëmon  imaginoit  de  dominer  là ,  et  d'y  avoir  sa 
tlemeure^  de  même  aussi  Dieu  se  proposa  de  briser 
son  orgueil ,  et  laissa  yenir  Teaa  à  ce  même  lieu  ^ 
et  réprima  son  orgueil. 

26.  Et  nous  ayons  de  ceci  un  exemple  remar« 
quable ,  combien  Dieu  soigne  ses  enf  ans  qui  s'at^ 
tachent  à  lui.  Car  lorsqu'il  yit  la  colère  ,  il  fit  sor- 
tir Loth  de  Sodome.  Et  yous  avez^  en  second  lieu  ^ 
un  grand  exemple  ;  sayoir  y  que  quand  la  colère 
de  Dieu  est  enflammée  >  il  ayertit  auparavant  ses 
enfans  qu'ils  aient  à  fuir  y  comme  il  l'annonça  à 
Abraham  et  à  Loth  ^  et  leur  commanda  de  fuir  ;  il 
en  a  agi  ainsi  depuis  le  (commencement  du) 
monde. 

^7*  Car  les  prophètes  n'étoient  pour  autre 
chose  y  que  pour  qu^ils  annonçassent  la  colère  de 
Dfbu  y  et  fissent  sortir  les  enfans  de  Dieu  y  comme 
on  le  yoit  assez  à  Jérusalem  et  au  peuple  Juif  ^ 
et  comme  cela  est  arrivé  à  tous  les  peuples  depuis 
le  commencement  du  monde  ;  c'est  pourquoi  que 
personne  né  s'aveugle ,  qu'on  pense  seulement  ce 
que  signifie  cette  annonce  et  cette  manifestation 
qui  maintenant  est  représentée  au  monde  y  c'est  le 
temps  de  la  défaite  du  dragon  et  de  la  prostituée 
de  Babylone  y  qui  doivent  être  précipités  dauâ 
l'abyme.  Que  celui  qui  ne  yeut  pas  fuir  soit  cepen- 
dant averti  ;  celui  qui  en  portera  les  marques  à  la 
lumière  ^  recevra  une  grande  honte  et  un  "grand 
mépris»  Nous  en  parlons  (Somme  nous  le  devons*' 
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a8.  L'aurore  pointo  ,  le  soleil  6e  lèvera: bientôt  : 

ne  traitez:  point  ceel  4e  plaisanterie  y   cela  a  été 

résolu  et  connu  danâle  Ternaire  saint.  Considérez 

dans  les  Ecritures  TApocatypse  que  les  sophistes 

-rejetcroient  roloaùers  dela.Bîloie;  znaisJi^r  intelli- 

-gence  croîtra  bientôt.  Alors  les  colporteurs  de  la 

4>ête  et  de  la  probtituée  seront  dans  une  grande 

•honte ,  et  personne  n'achètera  plus  de  le^rs.  xnar- 

•chandisos. 

^9.  Aucune  épëe  ne  brise  la,  prostituée  9  c'est  sa 
propre  parole  qui  Tétonfl e  j   car  il  n'y  a  dedans 
que  des  mensonges  et  des  blasphèmes  ^  et'  là  ce- 
V  pendant  ciieparoît  comme  si  elle  étûit  Dieu.  C'est 
pourquoi  nous  disons  que  chacun  fasse  atteiuion 
^  à  ce  qui  le  concerne  :  élevez*  voa  têtes ,  comme  dit 
f le  Christ,   car  le  temps  de  votre  délivrance   est 
'  proche.  Vous  êtes  baptisés  avec  Teau  ;   mais  ^ui 
%  qui  baptisera  avec  le  Saint-Efsprit  et  avec  le  &u  de 
'  sa  colère  est  déjà  dans  le .  chemin.»  Ne  vous  aveu- 
glez-seulement  pas. 

3or  Ainsi  entendez-nous  bien  au  sujet  do  la  vie 

<  de  l'homme  ,  comme  nous  l'avons  tout-à^l'heure 

exposée  ;  celte' vie  ci-dessus  mentionnée  est  upe 

*:  dans  la  bâte  ^  car  elle  ne  résulte  que  du;  principe 

«  de  ce  monde  dans  la  matrice  de  la  nature  y  qui  , 

-*  par^^touty  est  U9  semblable  esprit  et  nne  semblable 

vie  en-foi^même  ;  et  dans  Thomme  elle  est  double^ 

i  car  l'homme  a  ailssi  dans  soi  la  vie  de  .ce.  principe^ 

Mais  il  désire  encore*une.  seconde  vie  qui  est  plus 
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haute  et  meilleure  que  celle-ci.  Or  ^  où  il  y  a  un 
désir  ,  là  est  une  mère*  qui  est  eUe-même  lede^ir^ 
car  aucun  désir  ne  peut  se  faire  Iui-*mème  :  '  il 
doit  résulter  de  sa  volonté ,  et  la  volôïité  (doit 
résulter)  de  la  teinture ,  qtd  eèt  la  vie  de  la  vo- 
'  lonté. 

3i.  Ainsi  nous  savons  et  nous  étàSIisscyns  en 
principe 'que  dans  la  teinture  du  prïncipè  de'ce 
monde  ;  savoir  ^  dans  '  la  vie  de  '  ce  'monde  il  y  a 
encore  une  autre  teinture.  Ntms  avons  de  cèfla  uïie 
cùunôissànce  en  nôus-mêtiies  ;  s'il  n'y  avoit  pas 
iine  antte  teinture; 'la  vie  ne  desîrëroSt '  rien  \ie 
^lus.  Mais  nous  ne  pouvons  '  pas  dire  que  la-^ie 
extérieure  désik*e  quelque  chose  de  plus  ,  '  elle  iie 
désire  '(^ue  sa  mère  ou  le'^  principe  de  ce  imdtiée  ; 
Car  illfy  a  aussi  dédans  qu'un  esprit.  Car  auëun 
principe  n'eii  désire  un-  autre, 

32.  Un  principe  est  une  vie /  particulière ,  et  a 
son  centre  pour  nature  y  et  c^è'st  pbur  cela  '<|ue 
nous  Tappielons  principe  ^ 'parce  qu'il  y'a  enluiun 
3^égime  entier^  çemme  dans  l'étérhité^  qui  ne  désire 
rieil  de  plus  ni  de  mieu:t'<juè  seulement  ce  qui  peut 
être  engendré  dans  son:  px'opre  i:eiitrel  Ce  que  vous 
pouvez  bien  observe^  dians  le  règne  du  ciel  et  ^de 
Tenfer }  car  le  ciel  né  désiré  que  là  sub^ttititîalité 
diviile  ,  et  Tenfer  que  le  colérique  ;  le^  mortifère , 
rîgné,  Tastringent^  Texaltant^  Tettgendrant,' la 
dureté  ,  et  tout  ce  qui  est  de  la  propriété- de  la 
colêire  dans  le  feu. 


» 
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33.  Or ,  cependant  il  y  a  en  nous  un  désir  po«^ 
le  plus  haut  bien  et  pour  réternité.  Ce  même  désir 
est  donc  de  la  haute  et  éternelle  volonté ,  de  la 
haute  substanûalité  ,  et  sa  vie  est  de  la  plus  haute 
teinture.  Car  là  où  il  y  a  un  désir ,  là  il  y  a  un 
feu;  carie  feu  [engendre  la  substantiallté  qu'il  a 
pour  sa  nourriture ,  et  ne  peut  cependant  pas  lui- 
Blême  faire  aucune  substantiallté  ;  mais  il  fait  la 
teinture ,  et  la  teinture  fait  la  substantialité  ^ 
comme  cela  a  été  ci-dessus* 

34-  Maintenant  la  teinture  est  une  créature ^  car 
elle  a  un  corps  ;  quoique  non  saisissable.  Il  est 
cepenrlant  une  substantialité  ^  et  l'intelligence  est 
dans  la  teinture  ^  car  elle  est  un  combat  avec  le 
feu  9  et  fuit  derant  le  féu|  et  ne  peut  cependant 
pas  (  fuir) ,  carie  feu  Tengendre  et  la  retire  toujours 
à  soi  y  et  elle  s'eilbrce  toujours  avec  la  substantialité 
de  sortir  du  feu  9  et  elle,  est  une  forme ^  comme 
rhomme  prend  haleine. 

35.  Nous  vous  le  donnons  maintenant  bien  à 
entendre.  Vous  voyez  comme  la  teinture  brille ,  et 
dans  son  brillant  îl  n*y  a  aucun  mouvement  y  mais 
un  éclat  permanent  ;  et  cependant  toute  la  force . 
est  en  éclat  comme  dans  la  teinture  y  et  c*est  un 
étemel  repos  y  et  la  teinture  est  le  mouvement  et 
aussi  la  vie.  Ainsi  comprenez-nous  bien  et  profon- 
dément y  car  c'est  le  principe  le  plus  profond  dans 
le  ciel.  Le  second  désir  dans  l'homme  y  selon  le 
plus  haut  bien  y  est  l'ame  ;  car  elle  est  dans  Téter- 
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nelle  mère ,  car  chaque  désir  dérive  de  sa  mère» 
Ainsi  cela  est  un  désir  de  Téternité  et  non  pas  de 
Téternité  ;  mais  de  la  teinture  de  réternité  y  et  de 
la  Majesté  ou  de  l'éclat  dans  la  joie  paisible^  comme 
il  est  ici  mentionné»  Maintenant  si  un  esprit  est 
dans  sa  mère  ,  alors  il  ne  désire  rien  ailleurs  ;  il  ne 
veut  rien  de  plus  que  ce  qui  est  dans  sa  mère^  que 
ce  qui  est  dans  son  centre»  Or  y  nous  trouvons  et 
nous  entendons  cela  dans  notre  entendement  y 
que  Tame  voudroit  être  hors  de  cette  mère  (  ter- 
restre )  y  dans  laquelle  elle  est  aujourd'hui  ;  et  en 
outre  qu'elle  désire  la  maison  de  sa  mère  y  savoir  y 
^a  propre  teinture ,  et  la  Majesté  et  l'étemel  repos 
hors  de  la  teinture. 

36.  Ainsi  nous  trouvons  y  nous  établissons  y.  et 
nous  avons  une  véritable  connoissance  que  la  pau^ 
vre  ame  demeure  dans  une  auberge  étrangère  y 
étant  emprisonnée  dans  l'esprit  de  la  teinture  de 
ce  monde  y  et  qu'elle  n'a  point  sa  lumière  de  Ma<- 
jesté  ;  car  si  elle  Tavoit  y  elle  seroit  en  repos  et  ne 
desireroit  plus  rien  y  et  nous  trouvons  qu'elle  est 
emprisonnée  dans  la  mort ,  dans  une  grande  im^* 
puissance }  car  si  elle  avoit  sa  teinture ,  la  Majesté 
brilleroit  en  elle  y  dans  laquelle  (  Majesté  )  elle  est 
enfant  de  Dieu. 

37.  Ainsi  nous  disons  la  pauvre  ame  d'Adam  a 
été  emprisonnée  par  l'esprit  et^  le  principe  de  ce 
monde  ^  et  a  pris  en  soi  la  teinture  de  ce  monde  } 
et  alors  à  l'instant  la  Majesté  et  l'éclat  de  Dieu  e&t 

16 
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demeuré  dans  son  principe.  Car  Tame  posa  sa  vo- 
lonté avec  son  désir  dans  Tesprit  de  ce  monde  y  et 
y  entra  elle-même.  Ainsi  Dieu  ferma  le  ciel  dans 
l'ame^  pour  que  sa  Majesté  ne  ïiA  plus  copnue: 
alors  ce  fut  une  douleur  et  une  souilrance  qu'une 
éternelle  créature  &X  enfermée  dans  un  autre  prin^ 
cipe  et  dans  un  autre  centre. 

38.  Alors  les  sept  sceaux  furent  fermés   pour 
l'ame  au  livre  de  l'éternelle  vie  ;  car  le  centre  de 
«a  vie  fut  réellement  fermé  et  emprisonné  dans 
l'éternelle  mort  ^  elle  ne   pouvoit  plus  mouvoir 
aucune  forme  de  son  centre  de  vie.  Elle  gissoit 
dans  l'enfer  comme  un  ossement  de  mort  ;  le  dra-^ 
gon  le  tenoit  dans  ses  mâchoires  :  car  elle  étoit 
dans  la  maison  d'angoisse  où  il  n'y  avoit  personne 
qui  pÂt  l'aider  y  ni  ange  ^  ni  prince-  de  trâne ,   ni 
créature  ^  et  le  centre  de  son  ame  ne  pouvoit  pas 
non  plus  l'aider  9  carson  feu  étoit  éteint.  L'esprit 
de  ce  monde  l'a  voit  enseveli  en  soi  ;  car  la  volonté 
de  l'ame  étoit  entrée  dans  l'esprit  et  s'y  étoit  mariée. 
Elle  étoit  dans  une  autre  mère,  comme  cela  est  en* 
core  aujourd'hui;  si  maintenant  la  mère  de  ce 
monde  venoit  à  se  briser  (comme  elle  se  bpse)  y  l'am  e 
seroit  prisonnière  dans  l'étemelle  mort,   dans  les 
ténèbres  .Ici  le  remède  est  épuisé  y  cette  belle  créa- 
ture est  emprisonnée  par  le  royaume  de  l'enfer , 
^ui  a  triomphé  d'elle. 
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La  Porte  très-précieuse. 

39-  Ici  il  n*y  avoit  plus  aucune  ressource  dans 
toute  la  Divinité,    à  moins  que  Téternelle  parole,  I 

ou  le  cœi/r  de  Dieu  devînt  homme,  et  vînt  en 
chair  et  sang  humain  dans  lé  troisième  principe ,  ^ 

€t  prît  en  soi  une  am'e  humaine ,  et  vînt  dans  la 
mort  jusqu'à  la  pauvre  amc  ,  et  piît  à  la  mort  sa 
puis'^ance  qui  retient  Tame  prisonnière,  et  à  Ttn- 
fer  son  aiguillon  colérique  qui  pique  aussi  dans  la 
pauvre  ame  ,  et  transportât  la  pauvre  ame  de  la 
mort  et  de  l'enfer  en  soi-même. 

4o.  Et  vous  voyez  ici  qu'après  que  le  Verbe  est 
devenu  homme  ,  ce  même  homme  s'est  laissé  atta» 
cher  à  une  croix  ,  et  est  entré  sur  la  croix  dans  la 
zûort.  Entendez  que  le  nouvel  homme  vivant  en- 
gendré de  Dieu ,  vint  dans  la  mort  et  dans  Taby  mej 
et  brisa  la  mort  dans  Tame  ,  et  ouvrit  le  centre  de 
l'ame.  Car  il  rompit  les  sept  sceaux  du  centre  de 
la  nature ,  pour  que  l'ame  recouvrât  sa  propre 
puissance  ;  car  il  alluma  de  nouveau  le  feu  divin 
dans  l'âme ,  de  manière  que  l'ame  atteignit  par 
€on  propte  feu  la  teinture  éternelle. 

41  •  Ainsi  elle  feutra  dans  sa  première  mère ,  en 
puissance  et  en  majesté ,  et  le  vieil  Adam  resta  sus-- 
pendu  à  la  croix  ,  en  butte  à  tous  les  démolis  ^ 
comme  une  malédiction  ;  là  ils  pouvoient  en  iaire 
tout  ce  que  leurs  moyens  leur  permettoient ,  comme 
en  effet  ils  nes'épargnoientpas  auprès  des  sophistes, 
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des  Antechrists,  et  des  Pharisiens.  Alors  les  dé- 
mons coururent  en  cachette  avec  d*autres  a.stuces) 
ils  couvrirent  la  résnrre  tion  par  le  moyen  des  mi- 
nistres du  dragon^  les  Pharisiens  qui  prétendoient 
cependant  être  les  ministres  de  Dieu  ,  mais  qui 
étoieut  les  ministres  du  diable  dans  se^  mensonges, 
comme  cela  arrive  encore  aujourd'hui,  où.  Ton 
ëtoufle  et  dénie  la  mort  etia  puissance  du  Christ. 

4%.  Cette  suspension  à  la  croix  n*est  autre  chose 
quecommeTame  a  pris  son  origine  du  Verbe  du  Sei- 
gneur sur  la  croix  dans  le  centre  de  la  nature,  où  est 
le  nom  du  Trinaire  ;  alors  la  parole  du  Père  s'es  f 
mue  et  est  entrée  dans  rhumanité ,  comme  il  a 
été  dit  de  la  Vierge  précédemment ,  et  est  devenue 
homme  sur  la  croix  dans  la  Vierge  éternelle  et  ter- 
restre ,  et  apporté  sur  la  croix  tn  spectacle  le 
vieil  liomme  ,  ainsi  que  tous  les  démons  et  leur 
orgueil ,  et  a  égorgé  la  mort  sur  la  croix  et  a  percé 
au  traders  ,  et  ainsi  a  porté  en  spectacle  en  la  mort 
rhomme  adamique  avec  la  chair  et  le  sang ,  et  a 
rejeté  de  lui  toute  terrestréité  ,  et  Ta  porté  avec  puis- 
sance au  travers  de  la  mort  dans  la  vie.  Ainsi  il  a 
été  de  nouveau  engendré  en  Dieu  ^  et  siège  sur 
l'arc-en-ciel ,  sur  l'essentialité  et  les  couleurs  de 
réternité ,  dans  la  puissance  de  la  Majesté ,  et  çst 
un  Seigneur  du  ciel  et  de  ce  monde  ,  et  un  juga 
de  Tenfer  ,  ^et  une  puissance  sur  la  mort. 

43    Et  vous  avez  en  ceci  une  solide  base,  vous 
qui  âtes  régénérés  en  Christ  ;  savoir  ;  que  couamt 
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Christ  a  reconduit  hors  de  la  mort  le  corps  à-la- 
fôîs  céleste  et  terrestre  qull  avoît  reçu  dans  Marie- 
sa  mère ,  et  rejeta  seulement  de  soi  la  source  ter- 
restre ou  l'ésprît  de  ce  mond«  ;  de  même  aussi  noft. 
corps  doivent  reparoître  au  dernier  j^ugement  dans, 
la  puissance  de  Tame  q^ui  est  en  hii  ^  c'èst-à  dire 
dkns  sa  parole  et  dans  son  cœur  qui  est  par-tout  ^^ 
et  seulement  rejeter  dans  cette  source  et  cet  esprit 
(  d^e  ce  monde  ).    ; 

44-  Car  aucun  ne  ressuscite  dans  le  corps  entier 
corrompu  y  mais  dans  la  chair  et  le  sang  du  Christ». 
Mais  TEsprit  perdu  qui  demeure  dans  sa  teinture 
dans  la  matrice  terrestre ,  doit  parottre  devant  le* 
jugement  de  Dieu  à  la  Gn  des  jours ,  et  alors  la^ 
sentence  et  le  jugement  sera  prononcé  par  le  juge 
Christ  y  et  aussi-tôt  après  le  prononcé  tout  ira 
dans  son  éther  ;  car  cela  sera  exécuté  par  Tesprit 
de  Dieu  q,ui  a  créé  le  monde. 

4Ô.  Mais  pour  que  je  ne  rencontre  pas  de  faux 
interprètes  qui  falsifient  ce  texte  ,  comme  l'Esprit 
mêle  montre  ,  tu  dois  savoir  que  quand  Pâme  est 
régénérée  dans  la  parole  et  dans  l'esprit  du  Christ^ 
quoiqn'encore  dans  ce  temps ,  la  régénération  a  liea 
aussi  pour  la  première  essentialité,  c'est-à-dire  par 
le*  corps  intérieur  de  l'ame  qui  (ut  donné  à-  Adam 
dans  le  paradis  par  l'éternelle  Vierge ,  et  dans  lequel 
l'homme  fut  créé  ,  et  il  atteint  la  chaîi*  du  Christ* 

46.  Ce  nouveau  corps,  dans  lequel  se  trouve^ 
Vame  régéaérée  est  resserré  dans  la  vieille  chaic 
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corrompue^  e't  est  insaisissable  et  immortel  ;  ma» 
le  vîe4  homme  conçu  par  res|)rit  de  ce  monde  doit 
se  pourrir  dans  la  terre  II  va  dans  sa  m^re  ,  qui 
iloît  le  montrer  et  le  représenter  au  dernier  jour. 
Mais  après  la  sentence  du  Christ  il  doit  aller  dana 
.  léther,  et  est  seulement  une  figure  pour  le  nou- 
y4'l  hoinme  éternel.  Car  dans  cette  figure  toutes  les 
œuvres  de  /homme  le  suivent, 

47  Ainsi  pour  ceux  qui  vivront  encore  à  l'heure^ 
du  dernier  jugement ,  le  vieil  homme  périra  aussi 
avec  la  destruction  du  monde  »  et  passera  dans 
l'éther  j  car  tous  les  corps  des  impies  seront  re- 
préseîîtés  (l>ms  la  mère  ^  c'est-à-dire  dans  Tesprit 
de  ce  monde, et  lésâmes  entendront  leur  sentence, 
car  leur  corps  passera  aussi  avec  la  mère  et  res- 
teni  cornrne  une  figure,  et  leurs œuvreslessuivront 
dans  Tabyme. 


CHAPITRE       IX. 

De  la  Triple  Vie ,  de  Vimpulsion  et  de  tout  te^ 
régime  de  l^  Homme  dans  ce  Monde  y  liaute-- 
ment  à  considérer. 

1.  Il  m'a  été  montré  ce  que  le  démon  ayok  dans 
la  pensée  y  comment  il  voudra  étouffer  ces  hauts 
et  méritans  écrits  r  c'est  pourquoi  soyez  attentife» 
Vous ,  enfàns  de  Dieu  ,  ne  croyez  pas  tant  aux 
sophistes  qui  crient  i  à  Thérésie ,  à  Thérésie  1  au 
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!  Ce  n'est  pas  la  voix  de  TEsprit  saint ,  mais 

celle  du  dragon  et  de  l'Antéchrist.  Car  ces  écrits 

décooTriront  puissamment  le  repaire  enfumé  du 

démon  ;    et  non  pas   cela  seulement^    mais  ils 

montreront   à  découvert  la  prostituée  deSaby- 

lone  f  comme  une  prostituée  qui  s'en  fait  gloire. 

a'«  C'est  pourquoi  y  puisqu'avec  les  hommes  de 

l'esprit  de  ce  monde  il  n'est  question  que  de  ce  qui 

concerne  la  vie  animale ,  de  façon  qu'ils  abandonr- 

neroient  bien  plus  volontiers  Dieu  et  le  royaume 

du  ciel ,  que  leurs  honneurs  et  leurs  richesses  ;  ainsi 

nous  serons  présentés  par  la  prostituée  >  par  Tim-* 

pulsion 'du  démon.  Observek-vous  donc  ,  enfansde 

de  Dieu  y  et  ne  regardez^  point  à  ce  qui  est  élevé' 

et  puissant;   mais  considérez  le  salut  de   votre 

ame^  c'est  là  la  finale  que  nous  vous  laissons. 

3.  Le  Christ  dit  i  Personne  n'allume  une  lumière 
pour  la  mettre  sous  un  banc  ou  sous  un  boisseau  f 
mais  il  la'  met  sur  la  table  ^  pour  que  tous  ceux  qui 
sont  dans  la  maison  la  voyent.  C'est  aussi  ce  que 
nous  devons  faire^  et  ne  pas  enterrer  dans  la  lerre  ' 
le  talent  si  précieux  qui- nous  a  été  donné  ;  car 
nous   en  répondrons   au   jour   du   jugement  de 
Dieu  y  comme  l'esprit  de  la  mère  noos  le  montre. 
4«  Si  la  coonoissance  de  cet  esprit  pouvoit  tom- 
bei^  SUT  quelqu'un',  il  éprouveroit  ce  que  c'est.Nous. 
n'avons  pas  besoin  de  lettre  de  recommandation • 
Christ  est  notre  lettre  ,  cela  nous  sufïît  j  et  per-- 
sonne  n'a  besoin,  de  se  nommer  d'après  mon  nouuL 
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Nous  tous  qui  reconnoissons  le  Christ  y  nous  le 
revêtons  y  et  nous  sommes  tous  les  membres  de 
son  corps.  Nous  nous  nommons  chrétiens  et  en- 
cans de  Dieu  y  et  frères  et  sœurs  les  uns  et  les 
autres. 

5.  Si  maintenant  nous  considérons  le  régime  de 
notre  vie  y  nous  y  trouvons  (un  puissant  combat 
que  le  démon  a  avec  Tame.  Car  dans  l'esprit  de  ce 
nionde  il  y  a  aussi  un  savoir  y  non  pas  à  la  vé- 
rite  un  entendement  divin  ;  mais  c*est  un  savoir 
planté  dans  la  matrice  ou  dans  le  centre  de  la 
nature. 

6.  Car  avant  la  création  ,  ce  monde  resta  enfer- 
mé dans  l'éternelle  sagesse  y  comme  une  invisible 
figure  de  l'éternité  y  et  à  la  fin  il  a  été  créé  comme 
un  principe  particulier  y  pour  qu^l  pût  apporter 
en  être  toutes  ses  merveilles  et  toutes  ses  œuvres^ 
de  façon  qu'elles  puissent  briller  à  la  fin  des  tempa 
dans  leur  figure.  Ainsi  il  y  a  pour  cela  un  combat 

'  naturel  avec  l'homme  ;  car  aucune  autre  créature 
que  l'homme  ne  peut  apporter  au  jour  et  à  la  lu- 
mière les  merveilles  du  monde.  C'est  pour  cela 
aussi  que  l'esprit  de  ce  monde  s'est  tant  empressé 
auprès  devl'homme  et  Ta  attiré  à  soi,  afin  qu'il 
pût  montrer  en  lui  ses  merveilles  y  de  façon  que 
Thomme  pût  produire  en  soi  ou  dehors  tous  les 
arts  et  toutes  les  langues  ;  en  outre  y  le  cœur  et 
l'esprit  de  la  terre  ,  et  des  métaux  ,  ou  la  noble 
pierre  des  philosophes ,  qui  en  eflfet  depuis  le  temps 
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deSalomon^  a  été  trouvée  d'un  bien  petit  nom- 
bre; mais  qui  cependant  à  la  iîn  sera  connue 
bien  plus  clairement ,  ainsi  que  nous  ne  l'ignorona 
pas. 

7*  Car  celui  qui  entend  bien  nos  écrits  sur  la 
centre  de  la  nature  y  sur  son  cours  jusqu^au  Tri- 
naire  sur  la  croix ,  et  jusqu'à  l'éclat  de  la  Majesté^ 
celui-là  peut  bien  le  trouver  dans  les  métaux.  Cela 
n'est  pas  difficile  ,  pourvu  qu'il  apprenne  la  vraie 
entrée  ;  alors  il  sera  près  de  la  fin  ,  ce  dont  noua 
ne  devons  rien  tracer ,  parce  que  cela  appartient 
aux  mages  qui  sont  nés  mages. 

8.  Nous  parlons  seulement  de  la  base  de  la  nà« 
ture  et  de  l'esprit  de  ce  monde  ,  et  nous  vous  mon- 
trons ceci  j  savoir ,  que  l'esprit  de  ce  monde  a  été 
créé  en  une  telle  inclination ,  qu'il  a  une  semblable 
volonté  naturelle  de  se  manifester  avec  tous  (  ses  ) 
secrets ,  ainsi  que  nous  avons  devant  les  yeux  ce 
qu'il  a  bâti ,  et  ainsi  qu'il  a  érigé  un  régime  et 
un  royaume  sur  la  terre.  Regardez  seulement  au 
cours  de  Thomme  ,  depuis  l'état  le  plus  élevé  jus- 
qu'au plus  bas  y  c'est  i'espritf  de  ce  monde  qui  a 
bâti  tout  cet  ordre  y  et  Dieu  l'a  permis  ;  car  Dieu^ 
n'est  pas  un  destructeur  y  mais  un  préservateur  de 
ce  que  sa  puissance  élève  et  regarde  comme  son 
ordonnance  :  car  rien  n'est  produit  au  dehors  qui 
n'ait  été  dans  l'éternité.  ^ 

9.  Mais  vous  de^ez  le  bien  comprendre.  L'enfer 
et  la  colère  est  l'abyme  y  et  y  mêle  ses  merveilles } 
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comme  you&  le  voyez.  Où  est  un  bon  champ  ^  ot  ov 
également  le  semeur  sème  de  bonne  semence  ^ 
là  croissent  des  épines  et  des  chardons  parmi; 
ainsi  que  le  Christ  nous  donne  cette  comparaison 
du  semeur ,  ou  le  démcm  sème  de  l'ivraie  parmi 
les  semences.  Or^  ainsi  qu'il  en  est  de  Tame  de 
rhomme  ^  il  en  est  aussi  de  même  de  Tesprit  de 
ce  monde. 

r  10-  Vous  devez  savoir  que  toute  mauvaise  qua» 
lité  des  épines  y  des  chardons  ainsi  que  des  ser^ 
pens  y  crapauds  j  mauvaises  bêtes  y  et  vers  y  tient 
son  origine  de  la  matrice  colérique^  Car  dans  le 
temps  de  la  création  y  le  bien  et  le  mal  tout  sor- 
tit y  chacun  selon  son  espèce  et  sa  propriété  :  dans 
toutes  choses  il  y  a  bien  et  mal  y  et  le  royaume  de 
la  colère  s'est  entièrement  mêlé  avec;  c'est  poiur- 
quoi  il  y  a  du  fruit  bon  et  mauvais  y  et  Adam  n'en 

^devoit  pas  manger. 
'  1 1 .  Je  vous  donne  ceci  à  reccmaoître  aux  fruits 
de  la  terre  y  comment  tout  y  bon  et  mauvais  y  est 
l'un  avec  l'autre  et  a  chacun  son  utilité  ^  le  mauvais 
aussi  bien  que  lé  bon.  Tout  tient  à  l'œuvre  mer- 
veilleuse de  Dieu  y  et  sert  à  l'esprit  de  ce  monde* 
Ce  que  l'un  détruit,  l'autre  le  répare  y  et  cela  est 
aussi  une  merveille. 

12.  De  plus^  nous  voyons  le  grand  mystère  aux 
arbres  5  quoiqu'ils  soient  à-la-fois  mêlés  et  séparés 
(distincts  et  mélangés  ))  nous  (  y  )  reconnoîssons 
encore  la  forme  paradisiaque.  Car  ils  porten^  leuarsi 
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fruits  aux  branches ,  et  le  fruit  est  antre  chose  que 
l'ârl>re.  L'arbre  est  auier  y  et  le  fruit  est  doux;  et 
nous  TQus  donnons  ceci  à  reconnoStre  que  noua 
ayons  encore.aujourd'huilea  arbres  et  les  fruits  pa- 
radisiaques :  siseulexuent  la  malédiction  n'y  pointoic 
pas.  Ue paradis  en  est  parti ,  et  maintenant  le  fruit 
est  tout  ensemble  un  mander  semblable  à  ce  qu'é- 
toit  la  pomme  dans  laquelle  Eve  mangea  la  mort* 

i3»  Bt  sachez  que  le  royaume  de  la  colèra 
S'introduisît  avec  dans  le  jardin  d'Kden  ,  qu'il 
engendra  un  arbre  qui  porta  du  fruit ,  tel  qu'encore 
aujourd'hui  tous  les  arbres  dont  nous  mangeons.. 

i4*  Il  faut  seulement  considérer  ceci  ^  qti'à 
l'homme  son  fruit  ne  lui  croit  point  ;  il  doit  le 
planter  comme  vous  le  yoyes^  èk  tous  les  arbres  ^ 
an  bois  et  aux  tigesj  et  Thoinme  ne  désire  pas 
volontiers  lea  essences  de  la  terre  y  à  moins  que  ce 
ne  soit  une  douce  plante.  Mais  il  fait  attention 
(s'attache)  à  la  seconde  génération  de  la  terre  ; 
savoir  y  au  bled  (au^  gi'ahi  ).  Or,  le  fruit  est  aussi- 
la  seconde  génération  de  la  terre j  d'où  nous/con^ 
noissons  notre  élévation» 

]&.  Seiiiement  avant  la  chike  le  paradis  a  fleuri 
au  travers  de  tous  les  arbres  et  de  tous  les  fruits 
que  Dieu  créa  pour  f  hommes  Mais  lorsque  la  terre 
fat  maudite  y  la  malédiction  emra  dans  tous  lea 
fruits  y  et  alors  tout  fut  boifi  et  mauvais.  Dans  tous 
(  les  arbres  )  il  y  eut  la  mort  et  la  corruption  ,  les- 
quelles n'étoient  auparavant  que  dans  un.  seul  ar^ 


/ 


%S%   DE  LA  TRIPLE  VIE     CAap.  IX. 

bre  y  qui  se  nommoic  le  bien  et  le  mal  ;  c'est  pour^ 
quoi  nous  mangeons  la  mort  'dans  tous  les  fruits  ^ 
et  Tesprit  bon  et  mauvais  domine  en  nous. 

y  x6.  L'esprit  de  ce  monde  domine  en  nous,  ainsi 
que  le  démon  avec  Tesprit  de  la  colf*re  ,  et  chacun 
nrontre  ses  merveilles  par  Thomme.  U  y  a  un  grand 
combat  par  rapport  à  l'image  de  l'homme  ;  chaque 
règne  la  veut  avoir.  L'enfer  dit  dans  la  colère  :  IL 
est  engendré  de  mon  droit  (le  nature ,  de  ma  ra« 
cine^  et  il  est  dans  ma  racine.  L^esprit  de  ce  monde 
dit  aussi  :  Je  Tai  dans  mon  corps  ^  je  lut  donne  la 
vie  et  la  nourriture ,  je  l'élève ,  et  je  lui  donne 
toutes  mes  puissances  et  toutes  mes  merveilles^  il 
est  à  moi.  Et  le  royaume  de  Dieu  dit  :  J'ai  tourné 
mon  cœur  vers  )ui^  je  l'ai  engendré  de  nouveau; 
il  est  sorti  de  mon  rqyaume  ^  je  Ta!  cherché  et  je 
l'ai  retrouvé  }  il  est  à  moi  ,  il  doit  manifester  mes 

^merveilles. 

17.  Ainsi  il  y  a  un  puissant  combat  dans  l'homme 
et  autour  de  l'homme.  Voyez  à  sa  conversation  y 
(voyez)  ce  qu'il  fait.  Son  désir  est  particulièrement 
en  trois  choses  ^  et  ce  sont  trois  royaumes  qui  le 
régissent  aussi  ;  celui  dans  lequel  il  tombe,  i4  .y 

/g^t.  D^abord  il  désire  la  puissance  y  l'honneur  et 
la  gloire ,  de  façon  que  tous  le  craignent  et  le  res- 
pectent >  cela  est  la  griffe  même  du  démon.  Aussi 
est-ce  là  son  intention  qu'il  satisfait  autant  que 

^cela  lui  est  possible.  Et  en  second  lieu  il  désire  les 
richesses ^  le  bien  et  l'argent'^  pour  beaucoup  boire. 
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éfc  manger  ^  et  il  ne  deaiande  pas  de  quelle  manière 
il  Tobtieut.  C'est  là  l'esprit  de  ce  monde  qui  ne  de- 
mande que  l'abondance  y  et  de  se  remplir  comme  ^ 
^t  une  bête. 

i8.  Et  en  troisième  lieu  y  il  désire  aussi  le^ 
royaume  de  Dieu  ,  il  languit  et  soupire  après  ; 
mais  dans  une  grande  impuissancr,  et  reste  tou*»; 
jours  dans  le  doute  s'il  n'est  pas  pécheur ,  et  que 
Dieu  ne  voudra  point  de  lui.  Cependant  il  languit 
et  soupire  après  ,  et  voudroit  bien  être  sauvé  :  il 
prie  et  il  doute  cependant^  aussi  il  espère  et  se  décou- 
rage. 11  espère  se  corriger ,  et  être  délivré  de  jour 
en  jour.  U  pense  toujours  :  demain  cela  ira  bien« 
Demain  tu  auras  la  puissance  d'aller  dans  une  autre 
yie.  U  poursuit  toujours  ainsi. 

19  Nous  ne  parlons  pas  ainsi  des  hommes  porcs^ 
qui  ne  font  que  se  vautrer  dans  l'ordure ,  en  sorte 
qu'ils  ne  recherchent  jamais  aucune  abstinence  ; 
mais  nous  parlons  du  pauvre  pécheur  entre  le  ciel 
et  l'enfer  y  qui  a  cette  double  impulsion  ^  et  se  laisse 
cependant  arrêter. 

20 •  Vois  maintenant;  Mais  que  fait  l'homme  F  il 
les  suit  tous  trois.  Il  cherche  toujours  la  puissance 
et  l'honneur  jusqu'à  la  fin.  11  cherche  toujours  la 
cupidité .9  l'argent^  le  bien  ^  à  manger  et  à  boire  : 
et  quoiqu'il  ait  la  superfluité^  il  n'a  cependant 
point  assez  dans  son  avarice.  11  fait  comme  s'iP 
devoit  vivre  ici  éternellement ,  et  il  soupire  à  la 
térité  pour  le  troisième  (  royaume);  car  la  pauvre 
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«me  est  bien  dans  rinqmétude ,  et  s'effraye  tou- 
jours de  la  colère  du  démon  et  de  celle  de  Dieu , 
€t  voudroit  ardemment  être  délivrée.  Mais  les 
deux  premiers  royaumes  la  précipitent  en  bas,  et 
renferment  dans  leur  priso«  ,  de  iaçon  que  plu- 
sieurs pauvres  âmes  s'agitent  à  rexcès ,  se  jet- 
tent dans  rabyjue  y  et  désespèrent  du  royaume  de 
J[Xeu. 

ai.  On  dit  que  le  démon  vient  à  l'homme  sous 
la  forme  d'un  ange ,  et  cela  est  vrai.  Voye»  ce  qti*d 
fait  pour  qu'il  puisse  toutefois  être  pris  pour  un 
ange  et  pour  pieux.  Quand  la  pauvre  ame  se  montre 
idnsi  accablée  defatigue,  et  présente  souvent  à 
son  corps  la  mort  et  la  colère  de  Dieu  sous  les 
yeux  y  il  ne  Tempêche  pas;  il  laisse  souvent  U 
pauvre  ame  courir  avec  le  corps ,  aux  maisons  de 
pierre,  ou  par- tout  où  elle  voudra  ;  il  la  porte  le 
plus  dans  les  églises  de  pierre  ,  et  dit  alors  à  i'ame: 
Oui ,  tu  es  pieuse,  tn  vas  de  bon  cœur  à  l'église. 

22.  Mais  que  fait-il  f  Si  l'on  enseigne  le  temple 
du  Christ  et  la  nouvelle  naissance,  alors  il  seine 
d'autres  pensées  selon  l'esprit  de  ce  monde  dans 
l'homme  ;  tantôt  il  y  sème  sa  cupidité ,  tantôt  il 
lui  tourne  les  yeux  sur  Torgueil  et  sur  une  lelie 
personne  >  tantôt  il  occupe  son  esprit  par  l'attrait 
de  l'imagination  au  sujet  des  hommes  on  des 
femmes,  selon  le  sexe  dont  il  est ,  et  chatouille  le 
cceur  par  la  sensualité,  quelquefois  aussi  (il  le 
prend)  par  le  sommeil. 
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!23.  Mais  ^i  le  prédicateur  est  un  sophiste  et  un 
méchant  diffamateur  ^  ou  s'il  en  reprend  plusieurs 
en  raison  de  8a  charge  y  et  présumant  bien  de  ses 
bons  services^  oh  !  alors  le  démon  ouvre  les  grandes 
et  les  petites  portes  ;  il  chatouille  lecœur^  et  ie  cœur 
désire  encore  de  plus  en  plus  ^  toujours  plus  ce  qui 
est  beau.  Maintenant  lorsque  ce  même  homme  sort 
de  Téglise  y  on  peut  (dire)  par  cœur  toutes  les 
paroles  ,  et  encore  bien  mieux  ce  qui  tient  à  la 
honte  des  autres^  alors  on  se  nourrit  de  cela  toute 
la  semaine  ;  le  démon  chatouille  toujours  le  cœur 
avec  cela ,  cela  lui  est  plus  doux  que  la  parole  de 
Dieu. 

a4.  Voyez ,  c'est  un  démon  sous  la  forme  d'un 
ange  ;  en  sorte  que  Thomme  croit  que  pourvu  que 
Ton  court  à  Téglise  auprès  des  autres^  on  est  véri« 
tablement  un  bon  chrétien.  Mais  si  tu  n*as  rien 
appris  de  plus  que  des  moqueries  et  des  jeux  ,  et 
que  tu  emportes  cela  à  la  maison  ^  tu  aurois  mieux 
fait  si  tu  t'étois  vautré  pendant  ce  temps  là  dans 
un  étang  de  boue  ^  ou  que  tu  eusses  dormi  ;  au 
moins  le  démon  n'auroit  pas  blessé  ton  cœur  dans 
une  église  de  pierre  ^  avec  les  passions  et  le  dédain; 
oh  !  combien  est  heureux  le  sommeil  dans  Téglise  » 
si  l'on  invite  en  même-temps  le  .démon  y  dans  le 
cœur ,  pour  hôte  !  il  vaut  mieux  dormir  que  à^imc^ 
giner  dans  les  passions^  ou  de  se  remplir  de 
calomnies. 

25.  O  vous  !  sophistes  ;  qui  nous  prêchez  en 
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calomniant  les  anciens  qu>sont  morts  depuis  long* 
temps;  vous  qui  calomniez  souvent  des  cœurs 
pieiix  par  jalousie  et  par  envie  »  comment  voulez- 
TOUS  vous  soutenir  avec  votre  troupeau  que  vous  . 
devez  paître  dans  de  verts  pâturages  ,  et  Conduire 
sur  les  voies  du  Christ  à  Famour  y  à  la  chasteté  et 
l'humilité ,  et  vous  le  remplissez  de  blasphèmes  ? 
Vous  seriez  mieux  avec  vos  blasphèmes  iniques 
dans  retable  des  animaux  que  dans  une  chaire  , 
au  moins  vous  n'y  égareriez  personne. 

9,6.  Je  ne  dis  point  cela  par  jalousie  ^  mais  je 
fais  ce  que  je  dois.  Je  n'outrage  personne  par  là  , 
seulement  je  découvre  la  taanière  enfumée  du 
diable  ,  afin  qu'on  puisse  voir  pourtant  ce  qu'il  y  a 
dans  l'homme  ,  aussi  bien  dans  l'un  que  dans 
l'autre ,  à  moins  qu'il  ne  soit  régénéré  ^  alors  l'es- 
prit s'oppose  au  démon ,  et  le  chasse  de  lui. 

27.  Le  second  démon  est  plus  rusé  que  celui-là. 
Il  est  aussi  un  ange  brillant  avec  des  pieds  de 
vache.  Quand  il  voit  que  la  pauvre  ame  se  déses- 
père et  cherche  la  pénitence  et  la  correction^  il 
dit  :  Priez  et  soyez  pieuse;  faites  tout-à-coup 
la  pénitence;  et  quand  l'ame  veut  prier ^  il  se 
glisse  dans  le  cœur,  et  enlève  au  cœur  l'intelli- 
gence y  et  y  opère  un  pur  doute ,  comme  si  Dieu 
ne  l'entendoit  point.  Il  peint  les  péchés  devant  le 
cœur,  et  dit  :  Demain  cela  ira  mieux  j  laisse  seule- 
ment ,  tu  ne  seras  pas  écoutée  maintenant  ;  alors 
le  cœur  s'arrête  et  repasse  les  mots  de  la  prière 
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tels  qu'il  ks  a. appris,  Tun  après  l'autre;  et  le 
démon  .prend  la  puissance  du  cœur,  de  ^açon 
que  Tame  ne  peut  pas  saisir  le  centre  de  la  nature 
avec  violence  9  «omme  dit  le  Christ  :  Le  démon 
prend  la  parole  de  vos  cœurs  ^  pour  que  ydus  ne 
puissiez  pas  croire  et  être  sauvés.  \ 

2.8.  Ainsi  l'kme  s'arrête  de  nouveau ,  et  cela 
s'appelle  avoir  prié;  tandis  que  ce  n'est  point- là 
avoir  pjrié ,  mais  seulement  avoir  prononcé  des 
mots  y  non  point  dans  l'esprit  de  l'ame  y  dans  le 
centre  ^  où  il  faut  que  le  feu  s'àllume>  ma»  dans 
la  bouche  >  dans  l'esprit  de  ce  monde  ^  (  qui  les  ) 
porte  dans  l'air,  ou  comme  une  parole  où  l'on 
prend  le  nom  de  Dieu  en  vain.  Maisr  il  est  recom-* 
mandé  ici  :  tu  ne  mettras  point  en  vain>le  nom  de 
Dieu  dans  ta  bouche.  Car. Dieu  ne  laissera  point 
impuni  celui  qui  emploie  son  nom  en  vain.  C'est 
une  chose  sérieuse  que .  de  prier  ;  car  prier  c'est 
appeler  Dier^  y  c'est  l'inviter  et  parler  avec  lui ,  c'est 
aller  de  la  maison  de  péché  dans  la  maison,  de 
Diei^*  •      ;  '^.."' 

ap.  .Le  démon  s'y  oppose*-t-il  ?  Portez  là  tem- 
pête sur  son  épier  ;  mettez-vous  contre  lui  comme 
il  est  contre  vous.  Vous  éprouverez  ce  que  je  vous 
dis  ici.  £$t-il  fort  ?.  Faîtes- vous  encore  plus  fort  ; 
vous  avez  dans  Chrjist.une  plus  grande  forde  que 
lui  j  et  mais  si  vous  doutez  de  la  grâce  de  Dieu  ^ 
vous  ayez  là, alors  un  grand  péché  ;  Dieu  est  tou- 
jours miséricordieux  >  et  il  n'y  a  pas  en  lui  d^utre 
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Tolonte  qae  d'être  miséricordieux.  Il  ne  peut  pa$ 
iàire  autrement  )  ses  faràs  sont  tendus  jour  et  nuit 
Ters  les  pauvres  pécheurs  ;  et  s'il  en  vieni  un  qui 
rayage»ainsi  l'enfer  >  il  y  a  pl«s  de-)oie  de  oelâpour 
les  an^es  de  Dieu  j  que  de  quatre-vingt-dix-neuf 
justes  qui  n'en  ont  pas  besoin ,  commd  le  Ckrist 
nous  l'enseigne. 

3o.  Avec  un  semblable  démon  qui  couvre  le 
cœur  d'un  komme ,  il  n'y  a  rien  de  mieux  à  £ûre 
que  de  ne  point  disputer  du  tout  avec  lui  au  sujet 
<ie  la  tnultitude  des  péchés ,  mais  de  ramasser  tous 
les  péchés  dans  un  tas  ^  et  fussent-ils  aussi  nom- 
breux que  le  sable  de  la  mer  ,  de  les  jeter  au  nez 
du  démon  ^  et  de  dire,  dans  le  cœur  :  V-a-t-en , 
démon ,  tu^es  la  cs^u^  de  tout  c^  tnal^  je  t'immole 
mes  péchés  ;  .  mais  la  miséricorde  dé  Dieu  et  la 
mort  du  Christ  sont  avec  moi  y  je  veux  m*en  ènve» 
iopper.  Dévore-moi  si  tu  peux.  Attachez- vous 
seulement  aux  promesses  du  Christ  ^^  et  appuyez 
1VOS  combats  sur  la  mort  ^  les  plaies  et  les  souf- 
frances du  Christ  dans  son  corps.  Ne  disputez  pas 
plus  long-texhps  hwr  les  péchés  ^  car  le  démon 
130'  fait  que  s'envelopper  là-dedans ,  et  feît  valoir 
les. péchés  afin  que  vous  vous  désespériez. 

3i.  Ainsi  éprouvez  cela,  et  vous  verrez  et  sen* 
tirez  bientôt  un  autre  homme  avec  une  autre  pen- 
sée et  une  autre  volonté  ;  nous  tous  parlons  eomme 
Je  sachant  et  Payant  éprouvé  ùous^mdmes ,  «t  non 
fMiint  par  opinion ,  tii'paroonj^tures ,  onhistori- 
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1|tiement  y  mais  comjne  en  ayant  la  base  ;  et  un 
guerrier  sait  comment  il  en  est  dans  la  guerre  j  mais 
celui  qui  ne  Ta  point  éprouvé  et  n*a  point  été  dans 
ceci  9  celui-là  pense  toujours  autrement.  Nous  vous 
exposons  ceci  pour  votre  instruction  et  votre  en* 
ieîgneraent ,  par  amour  ,  comme  un  esprit  qui 
parle  en  cela  selon  ce  qu*ll  lui  est  arrivé  ^  pour 
l'exemple  des  autres.  Si  quelqu'un  veut  nous  imi- 
ter^ il  éprouvera  si  cela  est  vrai. 

La  porte  de  la  base  profonde  de  l^ homme. 

32.  Depuis  le  commencement  du  monde  9  il  y 
a  un  combat  sur  ceci ,  puisque  cette  porte  a  été 
précipitée  avec  Adam ,  et  que  nous  avons  ^té  em^^ 
prisonnés  dans  les  ténèbres.  Mais  puisque  Dieu 
nous  en  favorise  et  nous  l'ouvre ,  et  nous  donne 
aussi  tine  forte  volonté  d'écrire ,  alors  nous  devons 
le  faire ,  et  remercier  Dieu  le  Père  en  Jésus-XDfarist 
dftns  rétwnité  ^  q^ui  nous  a  rachetés  des  ténèl»'€8 
de  la  mort. 

*  33.  Quand  nous  voulons  savoir  ce  qu'est  un 
homme  y  et  pourquoi  il  y  a  une  si  grande  différence 
entre  les  hommes  >  de  façon  que  l'un  ne  fait  pas 
comme  l'autre  ^  et  que  l'un  n'est  pas  non  plus  comme 
l'autre  dans  sa  forme  et  dans  ses  manières  y  nous 
devons  considérer  et  noua  représenter  son  principe 
intérieur  (pris)  de  l'incarnation  y  alors  noue  trou^ 
roQS  tout« 
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3^4-  C&r  si  rhomme  est  eDgendré  de  nouveau  es 
Dieu  ^  de  manière  qu'il  demeure  dans  la  lumière  > 
et  qu'il  commence  ainsi  à  chercher  dans  son  ori« 
gine,  alors  Tesprit  de  Tame  cherche  dans  les  trois 
principes  ce  qu'il  est  dans  chacun  d'eux;  et  c'est  là 
ce  que  nous  connoissons  y  et  nous  ne  pouvons  pas 
dire  autrement ,  sinon  que  nous  n'avons  qu'un  seul 
régime  dans  l'image  de  l'esprit  ainsi  que  du  corps  j 
dans  tous  les  trois  principes. 

3â.  Mais  il  (ce  régime)  existe  en  trois  sources» 
L'esprit  et  le  corps  sont  poussés  scion  chaque 
principe;  et  suivant  qu'un  principe  obtient  la 
domination  dans  l'homme  ^  de  manière  que  l'homme 
y  incline  toujours  par  sa  volonté  y  c'est  selon  ce 
principe  qu'il  opère ,  et  Us  autres  demeurent  seu« 
lement  suspendus  pour  lui  sana  une  force  «ufE- 
santé. 

36.  Mais  si  nous  voulons  parler  de  l'image  | 
nous  devons  regarder  ce  qu'elle  est  dans  la  base. 
Car  nous  sommes  semés  avec  une  semence  dtins  un 
champ ,  dans  la  matrice.  Maintenant  vois ,  consi- 
dère* toi.  Ce  qui  précède  n'est  qu'une  volonté  desi' 
rantede  l'homme  et  ae  la  femme  dea'unir  ,  et  ce«* 
pendant  on  n'y  aura  pas  toujours  le  désir  d'avoir 
un  fruits  comme  on  en  a  l'exemple  parmi  les  pros** 
tituées  aussi  bien  que  dans  le  mariage. 

37.  Alors  on  se  demande  :  Quelle  est  donc  cette 
impulsion  des  mâles  et  des  femelles  de  toute 
espèce ^  aussi  bien  que  parmi  les  hommes  f  Voyez  > 
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taut  a  été  en  un  seul  être  dans  réternité  ;  savoir  ^ 
la  teinture  y  qui  est  le  centre  et  la  cause  de  la  vie  ^ 
comme-  cela  a  été  amplement  exposé  cMiessus.  Et 
delà  la  substantiaUté  qui  est  née  de  la  teinture  ^ 
qui  a  aussi  toutes  les  formes  du  centre ,  mais  sans 
feu  ,  car  elle  est  un  précipiter  et  ne  peut  pas  allu- 
sner  la  vie  en  soi  ;•  elle  est  corporelle  et  donne  le 
corps  y  mais  non  pas  la  vie>  car  le  feu  donne  la 
vie. 

38.  Et  nous  vous  donnons  ceci  à  entendre  dans 
Faccouplement.  L'homme  a  la  teinture  ,  la  femme 
la  substantiaUté  j  savoir ,  ïa  matrice  iqui  est  née 
de  la  substantiaUté.  Voyez  maintenant.  Dans 
Vétemité  ces  deux  (  propriétés)  étoîent  Tune  dans, 
l'autre,  et  ce  monde  exîstoît  dedans  comme  une- 
figure ,  car  la  sagesse  avoit  ombragé  et  pris  en  soi 
la  teinture,  comme  lé  corps  ,( prend)  Tesprit ,  et 
cela  ne  pouvoît  pas  être  amené  eu  être  visible 
devant  les  anges  ,  à  moins  que  Dieu  ne  mût  Téter- 
nîté  y  car  les  anges  sont  en  une  s^bstance• 

39.  Maintenant  lorsque  Dieu,  ou.  le  Trînaîre^. 
s'est  mu  ,  alors  par  ce  moyen  le  dkitre  de  la  nature 
a  été  mu  dans  l!éterntté  y  alors  tout  est  devenu 
substantiel  (être  )  La  teinture  est  devenue  subs^ 
tantiflle  y  et  eUe  régit ,  et  Tessentialîté  est  devenue 
matérielle,,  et  cependant  eUe  ne  fut  pas  séparée, 
car  cela  ne  peut  pas  être  ,  file  est  un  être. 

4a.  Or  ^  lorsque  Dieu  plaça,  ou  pour  mieux  dire 
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éveilla  \ejiat  dans  la  su bstanti alité  matérielle  f  de 
façon  que  le  Verbe  dit  dans  la  substantialité  :  Qo» 
soient  produites  toutes  sortes  d'animaux  et  de 
races ,  chacune  selon  son  espèce  y  alors  deux  sexe» 
sortirent  de  la  substatittalité  matérielle^  et  tous 
corporisés  (en  corps.  )  Car  la  teinture  prit  à  soi  là 
suhstant'alité  par  le  Verbe  de  Dieu  ,  et  Tesprit  d# 
)a  rnbstantîaiité  prit  aussi  à  soi  un  corps  p  et  ainsi 
il  y  eut  deux  sexes» 

41.  Le  corps  de  la  teinture  avoiten  soi  le  centre 
de  la  vie ,  et  le  corps  de  la  substantialité  n'avoit  pas 
le  centre  pour  exciter,  (rompre  ^ouvrir)  le  feu.  U 
avoit  biçn  la  vie ,  mais  une  vie  débile.  Nous  exp<K 
sons  clairement  ceci  à  votre  entendement. 

42«  Regardez  un  fer  rouge,  qui  pousse  (produit) 
de  soi  deux  esprits;  savoir,  un  chaud  qui  a  le 
centre,  et  peut  allumer  et  éveiller  un  seOoud  feu  j 
et  ensuite  uu  esprit  d'air  duquel  vient  l'eau ,  qui  a 
aussi  toutes  les  puissances  du  feu.  Mais  là-dedans 
la  teinture  n'est  pas  le  feu ,  maïs  plie  est  une  éter- 
nelle barrière ,  de  sorte  que  là-dedans  il  n'y  ait 
aucun  feu  ;  et  elle  est  Tesprît  du  feu  ,  lequel  ti*e 
son  origine  du  fm  ,  et  a  sa  vie  semblable  au  feu  , 
-car  dans  Téternîté  il  n'y  a  point  de  mort  j  c'est 
pourquoi  il  ne  peut  venir  de  leurs  teintures  aucune 
vie  dans  le  sexe  féminin  ;  la  matrice  doit  recevoir 
^e  riiorame  la  teinture  dans  sa  semence. 

43.  Ainsi  nous  vois  exposons  le  principe  des 
deux  sexes ^  le  masculin  et  le  féminin;  car  lorsque 
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XKéii  créa  la  substanqe  matérielle  ,  toutes  les  sortes 
d^esaences  ^oitireiil  dans  le  centre  de  nature ,  selon 
toutes  les  propfiétés.  Çaar  de  même  que  vous  voyez 
comment   l^s  étoiles  ont  chitcune  une  propriété- 
diflërçnte  de  l'autre  ^  lesquelles  sont  toutes  créées 
du  c^qt^e  de  la  natiâ'e  selon  la  substantialité  maté- 
.v^e}le  j  de  n)6me  toutes  les  essences  cnit  existé  dans, 
la  sub^antialité  matérielle  ^  et  \%Jiat  a  tiré  tout  à 
soi  VôT^  la  créature  de  la  terre..  Alors  chaque  forme 
dp  la  ^vfiKxix^  et  de  l'esprit  des  antres  espèces  a 
ifîguré^  son  corps  chacune  selon  sa  propriété  ;  sa- 
Toir  ^  en  ^niû^aux  y  en  oiseaux ,  en  vers  y  en  pois^ 
sops,  en  arbres  y.  et  en  plantés  y  ainsi  qu'en  métaux 
#t  en  terrea  y  tous  selon  la  vie  qui  étoit  en  eux. 

44*  Et  vous  pouvez  bien  comprendre  ceci  par  la 
(différence  de  Ti^uvre  des  jpurs  (de  la  création)} 
car  le  prepûer  jpux  Dieu  créa  Teau  matérielle  qui 
a  une  vie  impuissante,  et  est  un  verrou  pour  le 
feu  de  la  colère ,  et  pour  la  caverne  de  fumée  du 
déqion^  d^na  laquelle  il  comptoit  dominer  sur 
Dieip  daos  un  feu  brûlant  j.  et  (  créa  )  la  terre  et  les. 
pierres,  de  façon^que  disparut  le- grossier  qui  con- 
sistpit  dans  les  essences  mortelles  et  colériques 
là  oit  Luciier  sUma^oit  qu'ils  seroit  roi  et  créa^ 
teur  là-dedanSf^ 

45*  Loisque cela  fut  accompli,  alors  Dieu  dit  : 
Qo^la  lumière  soit ,  c'est-à-dire ,  que  la  lumière  de 
\eL  teinture  s'ouvre ,  et  la  lumière  fut»  Là  Dieu 
sépara  la  lumière  dfavec  les  ténèbres.  Comprenesi. 
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bien  ceci.  Il  fenr^i  le  feu  colérique  que  Lucifer 
avoit  allumé  ,  et  qui  dérive  des  ténèbres  ^  et  laissa 
brûler  la  teinture  dans  la  quintessence ,  c'est-à- 
dire  dans  la  graisse  de  Tesprit  de  feu ,  ou  dans  une 
huile* 

46.  Ainsi  la  vie  brûla  dans  la  teinture ,  et  chan- 
gea la  graisse  ou  l'huile  en  une  cinquième  essence  y 
ou  le  sang ,  et  la  yie  brûla  dans  le  sang;  car  en  lui 
(le  sang)  se  trouve  la  noble  teinture^  et  Dieu  a 
réservé  es  son  pouvoir  le  centre  du  feu  j  car  il  l'a 
enfermé  dans  les  ténèbres ,  ainsi  qu'il  a  existé  de 
toute  éternité  dans  les  ténèbres,  de  façon  que  par 
là  toute  vie  est  dans  sa  main,  car  s'il  laisse  le  feu 
venir  dans  la  teinture ,  .alors  l'esprit  est  dans  un  feu 
infernal. 

47.  Comme  maintenant  la  lumière  brille  de  la 
teinture ,  ici  il  divise  la  teinture  en  deux  parties  , 
ainsi  qu'elle  se  sépare  elle-même  ;  savoir ,  dans  la 
vie  de  feu ,  et  dans  la  vie  de  l'air  y  comme  cela  a 
été  exposé  ci-dessus  à  la  page  voisine  y  et  il  créa 
deux  vies ,  la  vie  du  fëu  en  un  ciel  comme  un  fir- 
mament entre  la  sainte  douceur  ou  le  cœur  de 
Dieu  y  et  entre  l'impuissant  esprit  de  l'air  y  et 
cependant  l'air  sort  de  sa  mère,  la  teinture  de 
l'esprit  de  feu  ,  et  Dieu  demeure  entre  les  deux. 

48.  L'esprit  de  feu  de  la  teinture  a  l'éternité' 
dans  sa  racine ,  et  l'esprit  d'air  a  la  vie  matérielle  , 
de  façon  qu'il  a  pris  naissance  avec  la  substantia- 
lue  éveillée ,  et  qu'il  gouverne  la  vie  extérieure 
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animale  j  car  il  est  la  vie  animale  de  toute  ctëature 
ainsi  que  des  arbres,  des  plantes  et  de  Therbe.  Il 
a  aussi  une  teinture  en  lui ^  mais  pas  suffisamment 
puissante. 

49»  Ainsi  voyez  comment  la  vie  est  dans  Peau , 
et  a  deux  régimes;  savoir ,  le  feu  et  l'air ,  et  voyez 
d*où  le  sang  tire  son  origine,  lequel  rend  une  créa- 
ture plus  noble  que  celle  qui  n'a  point  de  sang^ 
qui  a  une  fausse  teinture ,  et  est  venue  de  la  volonté 
du  démon,  comme  vous  le  voyez  aux  serpens  et 
aux  mauvais  vers  qui  n'ont  point  la  noble  teinture; 
mais  lorsque  le  démon  se  proposa  d'être  dominar 
teur  dans  la  teinture ,  et  voulut  créer  ,*  il  éveilla 
en  lui  cette  sorte  de  vie  qui  maintenant  est  lai 
sienne ,  cependant  non  pas  toute  entière.  Il  est 
bien  des  mêmes  essences,  et  les  démons  se  mon- 
trent ausd  dans  l'enfer  en  semblables  serpens  , 
mauvais  reptiles ,  et  animaux  dégoûtans  ;  car  ils 
ne  le  peuvent  pas  autrement  dans  leur  propre 
forme ,  quoiqu'ils  n'aient  aucun  corps  de  la  tein- 
ture séparée  de  leur  substantialité,  mais  du  centre 
de  la  nature  ,  de  la  sévère  matrice ,  de  l'éternelle 
essentialité ,  du  ténèbre ^  qui  est  un  corps  spirituel. 

5o.  Maintenant  lorsque  Dieu  eut  créé  la  terre  , 
l'eau  étoit  sur  toute  la  terre.  Dieu  la  sépara ,  de 
façon  que  la  terre  devint  sèche,  et  l'eau  s'appela 
mer  ;  ce  qui  s'appelle  dans  le  langage  de  la  nature 
un  couvrementj  une  barrière  à  la  colère  du  démon , 
la  vraie  honte  du  diable  qui  fait  que  sa  puissance 
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est  sabmergée.  Pour  r^claircissement  d^  quoi  iî 
fnudroit  des  écrits  très-déliés  y  et  rhomme  auroit 
de  la  peine  à  les  coi&prendre.  Ainsi  la  tçrre  poussa 
dans  ses  propres  essences  et  dans  sa  teintiire  ^  ce 
qui  avoit  été  contenu  aus^i   dans   la  première^ 

création  > 

5i.  U  vous  est  bien  coniiu  aussi  ce  que  dit 
Moïse  :  Dieu  sépara  Teau  de  dessus  le  firinament , 
de  Teau  de  dessous  le  firmameiit  \  dans  les  créatures 
cela  est  Veau  et  le  sang  ;  par  Teau  ^u-dessus  du 
^rmament  est  le  sang  y  et  en  lui  est  la  teinture  qui 
sépare  le  ciel  d^avec  Teau  ^u-dessous  du  firma- 
inent ,  ou  ae  Teau  élémentaire ,  comme  nous 
voyons  que  chacune  a  son  )i$Lbitation  particulière 
et  son  régime  >  ce  dpnt  il  pourra  être  traité  ample* 
ment  dans  un  autre  endroit. 

53*  Nous  entendons  seulement  là  dedans  deux 
règnes  j  savoir  ^  que  dans  le  sang  ^  dans  la  teinture 
demeure  Tame  y  et  dans  l'eau  l'esprit  de  l'aîr  qui 
est  périssable  ^  car  il  a  commencé  et  non  pas  Tame  ; 
car  la  teinture  est  de  l'éternité  y  et  c'est  pourquoi 
aussi  toutes  les  espèces  de  figures  doivent  demeurer 
en  l'éternité.  Ne  traites  point  ceU  de  plaisan- 
terie y  cela  est  vrai»  . 

63.  Or  y  lorsque  le  ciel  y  la  terre  y  et  les  élémens- 
f urent  ainsi  formés  y  la  teinture  de  feu  fut  comme 
une  brillante  lumière  ^  et  il  y  eut  un  firmament 
qui  s'appela  le  ciel,  car  autrement  ce  monde n'au- 
roit  point  eu  de  lumière.  Alors  Dieu  laissa  le  cenr- 
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tre  de  la  nature  s'ouvrir  dans  la  substantialité 
créée,  car  tout  ce  principe  n'étoit  qu'un  corps» 
Alors  il  (le  centré)  manifesta  son  cœur  ^  avec  sa 
volonté  9  et  ses  sens  (facultés  )  cela  est  le  soleil  ;  et 
les  étoiles  sont  ses  essences ,  et  les  six  planètes^ 
sont  les  esprits  au  centre  du  cœur  y  et  le  soleil  est 
leur  cœur ,  tout  exactement  tel  que  la  Divinité  a 
été  dès  Téternité. 

54.  Ainsi  cela  devînt  une  vraie  rie  et  intelli* 
gence  avec  la  raison  et  les  sens ,  et  cependant  ani«^ 
maie  dans  la  teinture  extérieure  et  dans  Tesprit  de 
Tair  y  et  ainsi  de  grandes  merveilles  furent  mani- 
festées ;  car  Dieu  s'étoit  manifesté  lui-même  en 
forme  figurative;  et  si  tu  veux  voir  que  cela  est 
vrai  y  considère  ce  que  nous  avons  dit  ci-dessus 
sur  le  centre  de  la  nature,  jusqu'à  la  lumière  de  la 
majesté  y  et  sur  le  Trinaire  y  alors  tu  trouveras 
par-tout  ici  dans  ce  monde  une  image  figurative* 
Considère  les  planètes.  {Foyez  la  planche^. 

55.  Saturne  y\e  plus  élevé  et  le  plus  sévère  y  est 
astringent  9  froid  y  sombre ,  et  produit  le  désir  ,  et 
Vattract  ^  car  il  est  l'aigu  ;  si  tu  veux  avoir  de 
ceci  une  vraie  connoissance  ^  il  faut  que  tu  trans- 
poses les  planètes  ;  d'abord  prends  la  supérieure  ^ 
et  ensuite  l'inférieure,  car  dans  la  roue  c'est  par- 
tout le  supérieur  et  l'inférieur  y  entendez  dans  la 
roue^de  la  vie  y  et  le  supérieur  revient  à  l'inférieur 
quand  elle  tourne  ,  ce  qui  n*est  <jue  pour  les 
hommes  à  opinion  et  pour  les  animaux  ^  pour  les* 


X, 
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quels  la  roue  de  la  nature  est  tournante  ^  car  la 
croix  la  retient. 

56.  Ainsi  voyez  bien.  Saturne  attire  à  soi  la  lune 
qui  est  en  bas  (et)  cause  dans  la  matrice  de  la  na- 
ture la  corporisation ,  c'est-à-dire  la  chair ,  car 
Saturne  et  la  lune  font  le  soufre  y  et  saturne  ne 
désire  que  d*enfermer;  il  retient  et  saisit ,  savoir  ^ 
la  liqueur  en  un  soufre ,  quoiqu'il  n*ait  pas  de 
sul ,  car  sul  est  de  la  liberté^  mais  il  a  la  vo- 
lonté ;  et  le  vouloir  a  le  sut,  car  il  dérive  de  la 
majesté. 

57.  Maintenant  vois.  Au-dessous  de  saturne  est 
Jupiter  j  qui  «st  de  la  puissance  du  soleil ,  comme 
le  cœur  de  saturne  ;  autrement  il  n'y  auroit  point 
de  désir  y  point  de  saturne.  Car  la  nature  désire 
seulement  le  cœur  et  le  soleil  y  quoique  Jupiter 
ne  soit  pas  le  soleil  ^  mais  la  cervelle.  Et  remarquer 
ceci. 

58.  La  roue  de  la  nature  se  tourne  de  dehors 
en  soi  en  dedans  ;  car  la  Divinité  demeure  dans 
Fintérieur  en  soi  et  a  une  semblable  figure  y  non 
pas  qu'on  puisse  la  représenter  y  c'est  seulement 
une  similitude  naturelle  ;  comment  la  Divinité  se 
représente  dans  la  figure  de  ce  monde  ^  de  façon 
que  Dieu  est  tout  entier  par- tout  ^  et  demeure  ainsi 
en  soi-même. 

59.  Remarquez.  La  roue  extérieure  est  le  zo- 
diaque avec  les  constellations ,  et  ensuite  les  sept 
planètes  jusqu'au  soleil  j   après  le  soleil ,  le  feu  j. 
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dpres  le  feu  ,  la  teinture  }  après  la  teinture,  la  Ma- 
jesté ;  a|>rès  la  Majesté ,  le  Trinaire  avec  la  croix  : 
quoique  cette  figure  ne  soit  pas  complète  ,  cepen- 
dant c'est  un  mémorial  y  et  l'on  pourroit ,  sur  un 
grand  cercle  ,  en  dessiner  de  belles  choses  pour  le 
ressouvenir  des  foibles  intelligences. 

60.  Ainsi  remarquez.  Le  désir  va  en  soi  en  de- 
dans ,  après  le  cœur  qui  est  Dieu ,  comme  tu 
peux  le  penser  ainsi  d'après  une  semblable  figure; 
car  la  renaissance  va  aussi  en  soi  au  cœur  de 
Diçu. 

61.  Ainsi  remarquez- le  bien  j  car  c*est  le  centre 
de  la  génération  extérieure.  Dans  la  huitième  cir- 
conférence y  après  le  zodiaque  ,  est  le  globe  de  la 
terre  ;  ensuite  ,  au  retour  de  la  roue ,  saturne  ;  et 
quand  on  continue  à  la  ronde  y  la  lune.  Et  de  re- 
chef à  la  ronde  y  Jupiter  ;  et  de  rechef  à  la  ronde,' 
mercure;  et  de  rechef,  mars;  et  puis  venus  et  le 
soleil  dans  le  milieu.  Et  après  le  soleil  le  feu,  qui 
donne  le  soleil  ;  et  après  le  feu  ,  l'autre  monde  ou 
là  teinture  céleste  ;  et  après  la  teinture  céleste  ,  le 
Trinaire  ,  c'est-à-dire  le  cœur  éternel ,  et  c'est  là  le 
centre  de  l'éternelle  nature.  Et  dans  l'éternel  cen^ 
tre  ,  toute  la  puissance  de  la  majesté  de  Dieu  de 
part  en  part ,  retenue  ni  enfermée  par  rien  ,  et 
n'est  aussi  d'aucune  substance  ni  d'aucuue  nature, 
comme  l'éclat  du  soleil. 

6a.  Ainsi  vous  voyez  bien  ce  que  nous  vous  re- 
présentons^  Le  zodiaque  avec  l^s  constellations  > 
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est  le  régime  de  Tesprlt  ^  soit  dans  Tabyme  de  ce 
monde  ^  soit  dans  la  créature.  ^Les  douze  signes 
sont  les  dou£e  parties  que  la  croix  fait  dans  le 
centre ,  d'où  le  régime  d'en  haut  se  partage  en 
douze  parties ,  comme  aussi  Fesprit;  car  les  six 
formes  dans  le  centre  y  excepté  le  soleil  ^  se  parta- 
gent chacune  en  douze  parties.  (  Le  soleil  ne  se 
partage  point ,  si  ce  n^est  seulement  dans  le  Tri- 
naire  ou  Téclat  du  feu  ^  et  dans  la  teinture  ).  L'un 
selon  la  teinture  qui  a  la  vie  ^  Tautre  selon  la  tein- 
ture de  Tair  qui  a  l'esprit  ^  et  cependant  ne  fait  au- 
cune vie. 

63.  Ainsi  il  y  a  douze  signes  qui  se  partagent  en 
deux  régimes  ;  savoir  y  en  un  céleste  selon  ia  tein- 
ture ,  et  en  un  terrestre  selon  l'esprit  du  monde , 
ou  Tair  :  et  les  deux  règnes  sont  aussi  doubles; 
savoir  dans  la  teinture  du  £eu^  il  y  en  a  un  ange- 
lique  y  et  en  rétrogradant  il  y  en  a  un  iniemal.  Et 
le  règne  dans  Tesprit  de  Tair  est  aussi  double  ; 
car  l'intérieur  est  l'esprit  de  Dieii^  et  l'extérieur 
est  l'esprit  de  la  créatuiie  y  comme  dît  David  : 
Le  Seigneur  s'avance  sur  lés  ailes  des  vents;  voilà 
l'esprit  de  Dieu  qui  vient  pour  secourir  son 
œuvre. 

64*  .Ainsi  le  royaume^  la  teinture  en  Dfeufait 
six  nombres  y  et  celui  de  l'esprit  hors  de  la  tein- 
ture y  lequel  est  le  cœur  et  la  vie  y  et  est  l'esprit  de 
Dieu  y  (  iaîft  )  aussi  six  nombres  y  et  cela  fait  ensem- 
ble douze  nombres.  La  fenune  que  le  dragon  voa« 
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loit  dévorer  dans  TApocalypse  les  portoit  sur  sa 
tête  avec  douze  étoiles  :  car  l'un  dç  ces  senalres 
elle  Ta  reçu  de  Tesprît  de  ce  monde ,  dans  lequel 
le  Saînt-Esprît  retient  la  vie  éternelle  j  et  le  second 
senaire  elle  l'a  reçu  de  réternelle  teinture  (  pro- 
venant )  du  centre  étemel  (  ou  )  de  la  parole ,  car 
elle  porte  le  zodiaque  angélîque  et  aussi  le  zodia- 
que humain  ,  et  chaque  centre  a  six  nombres  ,  ce 
qui  fait  douze  nombres.  Le  septième  nombre  y  dans     j 
le  centre ,  est  Tessentialité  et  le  royaume  j  car  Dieu 
est  devenu  homme  ^  et  a  apporté  les  deux  royaumes 
en  un  :  car  les  hommes  et  les  anges  sont  en  un 
royautne  en  ÎDieu. 

65.  Ainsi  Timage  dans  la  manifestation  a  douze 
étoiles  sur  la  couronne  ;  mais  de  ce  que  l'image 
porte  la  ceuronne ,  et  les  douze  étoiles  sur  la  cou-» 
ronne ,  cela  signifie  que  la  Divinité  est  au-dessus 
de  l'humanité  ,  et  que  Marie  n'est  pas  la  Divinité 
elle-même.  Mais  la  couronne  signifie  Dieu,  et  les 
étoiles  les  esprits  de  Dieu^  six  dans  la  Divinité , 
et  six  dans  l'humanité  ;  car  Dieu  et  l'homme  sont 
devenus  une  seule. persofane.  C'est  pourquoi  Marie 
les  porte  toutes ,  car  nous  sommes  enians  de  Dieu. 
66.  Car  l'image  signifie  Dieu  ;  c'est  la  ressem- 
blance de  Dieu  ,  dans  laquelle  il  se  manifeste  ,  et 
dans  laquelle  il  demeure.  La  couronne  signifie  la 
puissance  de  la  Majesté  de  Dieu ,  de  même  qu'un 
roi  porte  une  couronne ,  qui  signifie  le  règne  et  la 
Majesté. 
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6'7.  Puisque  donc  le  nombre  douze  contient  un 
double  règne  avec  un  double  nombre  j  savoir ,  un 
(  règne  )  angélique  et  un  humain  ,  chacun  en  six 
nombres  ,  de  façon  que  tout  ensemble  fait  douze; 
alors  les  deux  règnes  ont  encore  deux  autres  six 
nombres  en  soi  ;  savoir ,  le  feu  y  le  royaume  de 
Tabyme,  etTair,  le  royaume  des  animaux  et  de 
tout  être  terrestre.  Ceux-là  ont  aussi  chacun  dans 
le  centre  le  nombre  six  j  selon  les  six  planètes,  ter- 
restre ;  et,  selon  les  six  planètes ,  igné  :  ce  qui  fait 
tout  ensemble  le  nombre  yîiigt-quatre.  C'est  là  ce 
qui  forme  dans  les  langues  les  vingt-quatre  lettres 
d'où  elles  dérivent.  Et  Ton  voit  comment  la  langue 
dit  le  bien  et  le  mal ,  le  céleste  et  le  diabolique , 
selon  les  deux  sources  des  lettres,  comme  leurs 
propres  noms  le  témoignent  selon  le  langage  de  la 
nature. 

68.  Si  maintenant  l'on  multiplie  le  nombre, 
trois  fois  vingt-quatre  ,  suivant  le  Trinaire  ,  selon 
qu'en  effet  le  Trinaire  s'ouvre  ainsi  lui-même  avec 
trois  règnes  et  trois  personnes ,  et  que  selon  le 
Trinaire  tout  est  triple  ,  et  selon  les  créatures  (tout 
est  )  double  ;  alors  on  a  soixante-douze  nombres  , 
qui  signifient  et  sont  les  soixante-douze  langues , 
et  (  cela  )  signifie  Babel ,  une  confusion ,  une  mer- 
Teille. 

6^.  Si  nous  voulons  ici  continuer,  nous  devons 
vous  annoncer  la  prostituée  et  la  bête  ,  dont  l'A- 
pocalypse parle  ,  et  en  outre  tous  les  prodiges  qui 


%ûttiamFé8  depuis  le  comîneacement  du  monde*' 
U  y  a  le  plus  grand  ai^cane  caché  là'dedan6 ,  et  qui 
s'appelle  le  grand  mystère  $  et  ici  naissent  tous  lee 
combats  contre  la  ici ,  et  toutes  les  volontés  bonnes 
et  mauvaises» 

70.  Les  sept  esprits  dans  lesquels  l'image  du  fils 
de  rkoinme  paroit  dans  l'Apocalypse ,  sont  les 
sepft  esprits  de  la  ilature;  le  un  est  le  régne |'  les 
six  aoist  célestement  le  centre  de  la  saturej  et  si 

le  pose  selon  le  calcul  des  hommes  ^  c'est  le 
nà^bre  douae  j  et  selon  les  deux  règnes  y  savoir  ^ 

ti  de  Dieu  et  celui  de  ce  monde  (  desquels  )  les 
fidèles  sont  engendrés  ^  alors  vous  trouvere^s  vingt* 
quatre  esprits  9  qui  sont  les  vieillards  devant  le 
trônede  Dieu^  quilà  prient  Dieu  et  Ta^nee^i  ^orgé» 
Pe9see  à  cela.  t     - 

71.  Ainsi  nous  tous  peignons  plus  amplèfnent 
le  centre  dé  la  nature  de  ce  monde.  La  gënératiôn 
de  la  vie  se  tourne  eu  soi  comme  une  roue  >  ^ 
quaad  eUe  vient  au  point  dans  le  plus  intériev(t  > 
alors  elb  atteint  la  liberté  ^  et  non  pas  cependant 
celle  de  XKeH' ^maos  la  teinture  d'où  la  vie  brûle  $ 

É 

car  ce  qui  veut  atteindre  Dîea ,  le  doit  au'  travers 
du  feu  ;  car  avKune  substantialité  n'atteint  Dieu  ^  à 
moins  qti'elle  n'existe  dans  le  feu  ,  entendez  dans 
son  propre  feu  ;  et  si  celui-là  s'allumoit ,  le  monde 
se  fbhdffeôt» 

72.  Nous  ii'enteà dons  pas  le  feu  dé  la  généra^ 
tion  9  qui  n'est  pas  un  feu  ^  mais  seulement  une 

i8 
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çulère  aigitë  qui  brise  la  substaiitialité  extérieure 
llésu Italie  lie  l'eau  ^  telle  que  le  bois  ^t  la  chair  ^ 
et  ne  ment  point  le  feu  intérieur  dans  les' pierres^ 

^'i.  Ainai  remarquez  maintenant  ;  la  liberté  hors 
de  la  nature  de  ce  monde  est  seulement  rétemité 
sans  substance..  ' 

74-  Maintenant ,  dé  même  que  rétemel-  centre 
a'engendre  lui-même  du  désir  de  réternellé  volonté; 
comme  cela  a  été  expose  ci-dessus;  ainsi  le  second 
centre  du  troisième  principe  s'est'-il  engendré  aussi, 
de  l'éternel ,  par  la  parole^W  dans  la  génération» 
Car  le  tentre  extérieur  de  la  nature  s'est  tourné  trois 
fois  depuis  la  création  du  premier  jour  (entendez 
avant  que  le  soleil  et  les  étoiles  fussent  créés  cor- 
porellpru^/it  )  >'  et  a  reçu  six  formes ,  trois  supé- 
rieures ,  et  trois  inférieures  ,  et  douze  d'elles  sont 
pour  vine  forme  du  centre;  car  là  en  tout  temps 
il  y  a  un  signe.  Entendez  le  signe  dans  là  huitième 
çphère ,  dans  la  couronne* 

75.  Saturne,  avec  son  ^z//rac/  âpre  et  sévère ,  et 
avec  sa  froideur,  est  une  forme  et  esprit  dans lo 
centre ,  qui  fejcme  l'abyme  et  fait  les.  té^bres  dans 
l'abyme,  et  attire  à  soi  la  substantialité  de  la  puis- 
sance extériepre  de  ce  principe ,  et  le  centre  se 
tourne  comme  une  roue.  Alors  ce  qui  est  attire 
4îent  ferme  ensemble  comme  une  roue  contre 
Saturne  ,  et  s'appelle  la  lune  ,  à  cause  de  sa 
^propriété  qu'il  seroit  trop  long  de  tracer  par 
^crit. 
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yj'6.  Alors  la  roue  se  tourne,  plus  avant  en  soi , 
en  dedâos.y  «tfait  jiipitcr.j  car  sjturne  avec  son 
attract  ^^^gendre.la  liberté  dQ  la  6ub;5t;ance  divine) 
j3ftai$il  fait.Iacenrelle.^  car  il  s^sit  av^c  $on  désir 
la  ppi46#jK;e  de  la  lib^rvé  ç.t  non  pas  la  libertà 
delà  Ma)<sfité  divine  é^^vxkvEk^  qui  est:  sanSjSubsr- 

k 

'77»  Ma^  puisque.) Keptendement  est. dans  la 
lii«rt6^  et  que.l^  ^laii^s^nce  ne  pou  voit  çcpent 
dant  pas^  y  .4aQS  soa  \  prppre  pouvoir  ^ ,  éveiller 
Tenten dément^  alors  Jupiter  désire  une  vi^  dans 
la  puissance  >.  et'cel§{:eat.à  la  ronde  4^  la  roue^ 
mercure^  "    ^  -.. 

78^  Çar:la..r^ue  ^st , toujouars  ^  tourn^^nt  ^' et 

.ç^ercure  est  cel.ui ^ul^^.ç^Jt :^  qui  iait  .leson..^]^ 

bro>t  y  et  cjepeiKlanti.il  n/avpqintla  ,vie  >  car  çlle 

.^'pri^in^Q  du  ,iea  {,  alors  jildes^g  le  çp4ériquç^Je 

tiir-biulen t  y ,  ce  ,qu j^*  cpcç^tei  j  l.ë  f êqf  \  et  .cela .  esl;  à, J,a 

.rOji^0  de  .la  t-Que ,  mars. ,  j  qui  ^pst  uni  .^fRP^^^^ ^ 

Wi  tujfbttlenli ,  et  gwij^xoite  ie  feu*      .    ,,      3  ;  j:|, 

-  ,79;.  ^ina:enant  :le§^u^H;j^  Jqriyiea  ne  pourrqieijijtt 

pas  subsister  dans  le  Ifeu  ^  car  elles  ont  la  substaiv 

■ûalitf  ,  ^t  le4e«  <îç^D5¥inie  la:&^^bsta^ti^ijt4'J'  c^  le' 

-feu  M-  wbsi^lie  pas  lui-m^mi^  s'ilfl'ai.piis.  dp:qqpi 

dévoffek.  Cette  même  stibstanttaUt4.40/sire  la;dpi^^ 

céuD/ et  «îest  à  îa  Toi^dt;  de  la  .rQu0 ,  '^^^i^  Ç^r 

dJieiest  la  douc0ur  de  restérieure  nat^j.ç^,  ^.^t  pro^^ 

ddit  i'am4)ur.j  ,car  .^IW  estr  desîïièuse  à^%  cinq  autres 

fbrmosi-    ;  ,-..  .  /.i  \:j.  v'i^  j  .  '  ,:  -  •  " 

18.. 
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80.  Car  chaque  forme  se  tourne  e^-soi  en  de* 
dans  ,  et  désiré  Jà  liberté  de  Dieu  qtlî  eM  douce  ^ 
|>aisible ,  et  comme  un  rien  ^  et  cependant  elle  est 
tout;  et. si  maintenant  elles  ont  là  douceur  qui 
'produit  ausrsi  Teâu  y  alors  Teau  est  épaisse  ^  et  res- 
Beinble  à  uri  épai^sièbementé  (^  Cette  eau  )  désire  la 

m 

lumière,  et  se  porte  ardemment  après  la  lumière , 
et  en  dévient  encéinfé  ,  de  raÇon  que  la  douceur  ^ 
^'est-à-dire  Vénus  ,  a  ufa  éclat  |>articuUer  au-des- 
'sus  de  toutes  les  étoiles  du  iit'mamént,  car  le  désir 
saisît  la  lumière.   ' 

81*  Or  9  la  lumièi*e  est  sânb  substance  ,  et  n'est 
que  paisible  et  douce  ;  elle  désire  la  vie  et  Tes- 
prk^  et  cependant  ellè^nei^ùt  ptii^èr  dan»  Tèau 
ïri  daAs  la  douceur^  aùëUhë  Vîe  ni  ^a\x6un  esprit. 

82.  Alors  venais  y  'dvfec  sadouceur  et  sa  luiaière^ 
'désire  le  oBùr,  c'est*à^dire' la  puissance  de  toutes 
îès^  formée;  %t  étté  saisît  le  cœur/,  qui-,  datas  le 
^oint  à  iW.  rbtide  de'  la  -  roue  ,  etsit  le  Soleil  ^  le- 
quel est  le  cœur  dés  sijc  Ibritied  y  •  et  elles  isont 
nés  '  îàfiiiéi  de  teùr  coettr  y    «t  l'érisèinbiè  esc  tme 

Vie;'  •         •■••  ■'•"  •  ..'..-.. 

» 

*  83=.  Oi*  cela  ne  eèt'oit  pas  permanent  ^  et  }>ias8&- 
Yoit  aussi  sOuVerA  (|ue  la  rùxae  auroit  tourné  une 
ibis  }  et  quoîqwe'ceia  fût  long  ,  cela  ne  dureroît 
qu*un  siècle  cte'vîtigt-neuf  ans.  Cest  pbush^uoi  les 
TOjpt  forûies  desirëm^uh  fou ^  (et)  un  feu  Ijui  d«^ 
meure  là  y  (  l^anglois  ajotite  :  qui  «oit  •  ie  nôiubre 
huit),  car  le  cœur  sans  feu  n'est  pas  une  vie;  et  le 
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fHBiu  sgîfDt  l^  feu  I  «t  le  feu  est  colérique  et  consu- 
mant^et  U  cpusiuuelea  «ept  Ibraiesdu  centre  avec 
kttr  stthstantiellté. 

S4*  Ainsi  le  cerar  s'apgoitôe  en  soi  et  hors  de 
soi^car  il  n'a  plus  rien  dans  la  vie  substantielle 
dans  Textérieur  $  il  auroit  beau  chercker  ,  il  ne 
trôuveroit  rien  ;  et  il  cherche  cependant  avec  un 
désir  angoisseox  et  pénétre  les  six  formes  ^  et  cher«' 
che  i'appaisement  du  |eu>  et  ne  peut  cependant  paa^ 
le  trouver. 

85.  Alors  toutes  le&  six  formes  du  cœur  reçoi- 
vent la  puissance  du  soleil  y  car  il  pénètre  puis* 
samment  dans  les  six  formes  et  cherche  le  repos  et 
Tappaisement  :  et  s'il  ne  le  trouve  pas  »  alors  il 
pénètre  de  soi  en  soi-même  au  travers  du  feu ,  et 
ile$ire  Tétemelle liberté^  et  il  obtient  la  liberté  par 
le  désir  ^  et  cependant  il  ne  peut  pas  être  libre  ^ 
car  l'aigu  du  feu  est  dans  son  désir. 

86.  Mais  la  liberté  s'attire  elle-mêoie  dans  le 
désir  y  dans  le  feu  ;  car  le  désir  pénètre  en  elle. 
Ainsi  la  liberté  a'aiguise  dans  le'  feu ,  et  brille  au 
travers  du  ieu  comme  un  éclair  ;  cela  est  l'éclat  et 
le  brillant  du  soleil ,  et  cette  liberté  aiguisée  désire 
«a  joie  étem^leo»  sa  dauce  et  paisible  puissance^ 
et  pénétre  en  soi  inl:érieurement  dans  la  puissajakce, 
et  cette  puissance  étemelle  dans  la  liberté  est  i'jé» 
ternelle  ]>arole  y  et  cette  parole  est  engendrée  dxk 
cœur  éternel  >  et  dans  le  cœur  est  la  croix  du  Xci^ 
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Tiaire ,  et  est  la  fin  de  la  nature  5  et  dans  Id  fin  e^ 
la  puissance  et  l'éclat  (le  la  liberté  >  qui  est  en^ 
gendre  de  Tétemel  centre .  du  cœur  sur  la  croix  : 
et  s'appelle  la  divine  Majeaté  de  T^Cernelle  $ubs* 
tance, 

87.  Maintenant  voyess.  De  n^ême  que. le  4esir 
extérieur  de  l'intérieure  nature ,  va  ea  soi  inté^ 
rieurement  après  l'éternel  cœur  y  qui  est  Pieu  ; 
(car  re3(térieure  nature. soupire  de  nouveau  apr^a 
la  substance  de  la  liberté  ,  telle  qu'elle  çtoit  avant 
Ja  création ,  afin  qu'elle  puisse  être  délivrée  de  la 
vanité  ou  de  la  colère  ) ,  de  même  aussi  le  cour  in* 
térieur  soupire  après  l'extérieure  nature ,  et  vou- 
droit'  se  manifester  dans  l'extérieur  en  similitude 
figurée  /et  desireroît  aus$i  l'intérieur  de  l'extérieur 
potir  unç  figure  ,  et; l'intérieur  saisit  l'extériçur  dans 
le  désir  j  car  la.  similitude  de  l'éternelle  centre  étoît 
l)îén  avant  la  création  du  soleil  et  des  étoiles  dana 
l'extérieure  substantialité  j  mais  ellen'étoit  pas  iigu- 
réô  ni  allumée. 

88;  Ainsi  le  cœur  de  Dieu  du  Trinaire  posa  sa 
nrolontédans  le  sévère ^a/^  dans  la  mati'ice  de  la 
â^aiture ,  dans  le  cœur  de  la  génération  y  dans  le 
KxxnàT  Jimmmentique  ou  dans  Je  lieu  du  soleil^  et 
# il  forma  avec  l'esprit  de  sa  bouche  par  le^^^^  au^ 
(tour  de  la  rbue^  sept  formes  du  centre  de  la  nature; 
car  comme  la  roue  se  tournoit  y  \ejiat  devint  aussi 
magique ,  au  i^ilieu  ^  dans  la  volonté  du  tournoi^i^ 

ment. 
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89.  Et  puisque  la  génération  do^la  terre  ëtoit 
un  précipité  de  la  mort ,  alors  la  4fe  se  tourne  en 
haut  de  cette  même  mort  ;  et  tu  vois  comment  ies 
trois  planètes,  ou  les^ trois  formes  du  centre  de  la 
nature  qui  font  Tesprit  du  centre  et  la  m^aison  de 
l'esprit  ^  montent  au-dessus  du  soleil  ;  comment  la 
yie  s'originise  dans  son  commencement  y  et  com- 
ment les  trois  pour  le  corps  et  le  mouvetoent  dea- 
cend'ent  au-dessous  du  soleil  Tune  après  l'autre  ; 
comment  s'originise  la  corporisation  ,  et  lé  cotur 
ou  le  spleil  au  milieu  ,  et  la  iorme  reste  droite 
directement  vers  le  firmament  tel  qu'un  homme» 

9o«  CoDcevea-le  ainsi.  Voyez  au-dessus  du  cœur 
soleil  y  est  mars  qui  est  l'excitateur  du  feu  ^  et  un 
allumeur  du  cceur  y  et  un  briseur  des  essences^ 
afin  quç  l'épaisse  substantialité  ne  demeure  pas 
étouffée  9  alors  il  la  brise;  de  façon  .qne  l'esprit 
peut  éveiller  les  pensées  (les  sen8);c^r  iifâ^t  la  tein- 
ture  dans  le  soleil.  \   -    .  ' 

9  ^ .  IV^rs  est  poison  et  colère  y  il  sig|ii£e  la  colère 
dp  feu ,  comme  il  a  été  dit  ci-dessus  4^  centre  y  il 
est  la  forme  amère  y  tempêtante  danâ  la  roue  y  et 
est  la  cause  des  essences  Uaps.  i'écXa'r  du  feii  ;  il  est 
^a  cause  de  la  \ie.  -  - 

92.  Le  soleil  et  mars  ont  ensemble,  la  t^in- 
ture  de  la  vie,  et  venus  avec  mercure  et  av^euf  le 
soleil ,  a  la  vie  de  l'esprit ,  c'est-à-dire  l'air ,  ïjui 
e&t  la  vie  féminine  ;  entendes  la  matrijaq^^ :  ou.  la 
vie  femelle  de  toutes  les  espèces,^         «,;;<. 
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90.  £t  aa^'^essus  de  mars  est  Jupiter  y  qui  est  la 
puisaance  du  «œur  y  (  auquel  mars  donne  sa  vie 
de  feu  qu^il  reçoit  du  cœur  du  soleil  )  ;  il  fait 
la  cervelle  dans  laquelle  mars  peut  demeurer* 

^«  £t  an-dessus  est  satutne  qui  attire  ensemble 
la  puissance  ^  et  fait  une  maison  à  l'esprit^  c'est-à- 
dire  le  crâne  ;  et  il  fait  la  substantialité^  ou  dana 
le  corps  la  peau.  Ainsi  la  vie  extérieure  au-dessus 
du  soleil  est  la  tête  y  une  maison  de  l'esprit  qui 
naît  dans  le  cœur  y  dans  le  feu  y  et  demeure 
dans  la  tète  y  dans  les  cinq  sens  dans  la  vie  de 
l'air. 

95.  Et  au-dessous  du  soleil  y  vers  en  bas  y  est 
venus  qui  s^originise  de  la  sortie  hors  du  feu ,  hors 
de  la  teinture  ^  c'est  pourquoi  elle  a  un  éclat  qui 
lui  est  propre*  Elle  fait  l'eau  et  Pamour  y  et  est  un 
précipité  y  car  elle  est  une  cause  de  la  substimtia- 
lîté  du  soleil  y  et  une  commençante  du  corps  infé- 
;ieurf  Aussi  elle  a  la  teinture  y  et  elle  est  une  cause 
(Ct  -ùsM  combieB^ante  de  la  semence  pour  un  autre 
centre  pour  la  propagation;  car  elle  se  fortifie 
avec  la  force  Supérieure  et  reçoit  la  forme  de  Tes- 
pTÎt ,  à-la-foîs  du  coDur  et  de  la  cervelle  j  car  toutea 
les  formes  désirent  la  sienne  et  se  mêlent  avec  elle^ 
car  elle  est  amour  et  douce.  Ainsi  elle  a  la  force  de 
toutes  lés  formes  y  et  est  ainsi  un  agréaUe  joueur 
d'instrumens  j  car  elle  chante  un  air  [qu'ils  sentent 
et  entendent  tous  volontiers ,  comme  cela  est  à 
feîen^considérer^ 
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9^ •  Et  aii  «dessus  de  venus  est  mercure ,  à  qui 
venus  donné  sa  puissance  avec  son  précipité  ;  c*e8t 
pour  cela  qu'il  est  si  gracieux,  et  parle  volontiers 
de  toutes  les  industries  de  la  nature  >  il  est  un 
subtil  et  prompt  éveiUeur  de  la  semence  que  lui 
donne  venus  ';  car  il  veut  éveiller  le  corps  y  et 
comme  il  a  beaiucoup  de  pénétration  ,  il  veut  (  ert'er 
et)  s*étend]fe  dans  toqt^  et  doiine  te  langage  au 
corps  et  te  réveille  ^  il  lui  donne  les  sens  y  parti-t 
ctQièrement  dans  la  cerfelle  »  et  âans  la  matrice  de 
la  semence. 

97.  Au-dessous  de  mercure  est  la  lune  où  s'ar-^ 
tête  \^,  précipiter^  et  qui  est  une  substance  mêlée 
de  toutes  les  autres  ;  ^e  donne  la  carcasse  et 
tout  ce  qui  lui  appartient  ;  elle  prend  tout ,  et  fait 
l'image  entière  ;(  comme  un  animal.  Elle  est  la  cor-* 
poréité.  Vénus  se  gèle  en  eÛe  y  elle  retient  tout  ^ 
car  elle  ne  laisse  rien  précipiter ,  et  est  toujours 
dans  la  crainte  de  tomber  y  à  cause  de  la  terre  qui 
est  au^lessous  d'elle  ;  car  elle  sent  la  colère  dans  la 
terre  y  c'est  pourquoi  elle  s'efFraye  et  ne  laisse 
point  précipiter^  mais  elle  court  et  se  presse  comme 
si  elle  ëtoit  fuyante»  £lle  est  fausse  y  car  elle  désire 
ie  supérieur  et  l'inférieur;  elle  dissimule  avec  le 
centre  de  ta  terre  y  et  avec  le  centre  du  soleil. 

96.  Ainsi,  tel  qu'est  ce  régime  en  soi-même^  tel 
est  le  régime  de  touteS^  les  créatures  y  et  aussi  telle 
est  leur  vie  j  et  vous  voyez,  comment  la  roue  tourne  > 
tandis  que  le  centre  et  le  corps  avec  les  essences 
restent  tranquilles^ 
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99*  Les  six  planètes  courent  autour  dn  soleil  y 
comme  autour  de  leur  cœur ,  et  lui  donnent  la 
puissance  y  et  puisent  la  puissance  dans  le  soleil  ;- 
ainsi  la  vie  se  tourne  aussi  autoyr  du  cœur ,  et 
pénètre  dans  le  cœur  ;  car  la  vie  de  Tesprit  pénètre 
à  l'ame  ^  qui  brûle  hors  de  la  teii>ture  du  cœur  , 
comme  une  lumière  hors  du  cœur ,  et  elle  se 
tourne  là  dedans  y  et  l'un  pousse  toujours  Tautre 
dehors  ^  et  la  forme  est  Comme  une  roue  tour- 
nante^ car  la  vie  de  l'esprit  est  ainsi  de  l'original. 

loo.  Ceux  qui  disent  que  le  soleil  marche  ^  par- 
lent comme  l'aT^eugle  des  couleurs ,  et  n'ont  jamais 
encore  connu  le  centre  de  la  nature ,  quoiqu'on  ne 
doive  rien  leur  attribuer;  car  cela  est  retenu  jusqu'à 
ce  que  le  sceau  du  soleil  s'ouvre  au  son  de  la  sep- 
tième trompette.  Remarquez  ceci.  Ce  n'e^t  point 
une  fiction  ni  une  jactance,  cela  vous  regarde 
tous  9  ou  bien  vous  mourrez  dans  l'aveuglement, 
car  on  ne  peut  inculper  Dieu. 

loi.  Le  monde  après  la  chute  d'Adam  n'a  plus 
eu  qu'un  œil ,  car  il  a  vécu  avec  ses  connoissances 
SQus  les  six  sceaux ,  entendez  sous  les  six  planètes. 
Mais  le  septième  sceau  s'ouvre  ,  alors  vous  verrez 
avec  roeil  du  soleil.  Nous  parlons'  ici  selon  ce  que 
nous  connoissons  et  ce  que  nous  voyons.  Ainsi 
entendez-nous  bien.  Nous  voulons  éclairer  votre 
difficile  intelligence.  Voyez  et  observez. 

102.  Tout  le  régime  de  ce  monde  ,  dans  toute 
sorte  de  vie ,  vient  des  constellations  bonnes  et 
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mauvaises.  Car  elles  sont  aussi  la  cause  que  le» 
quatre  élémens;  savoir^  le  feu,  l'air ^  l'eau  et  la 
terre  sont  éveillés .  autrement  dans  ce  monde  tout 
seroit  en  inaction. 

io3.  Or  ,  regardez  particulièrement  aux  sept? 
planètes  le  régime  supérieur,  car  elles  sont  le 
régime  de  l'esprit ,  6t  cela  est  double.  Elles  ont  le 
régime  de  la  teinture  ,  savoir ,  *  la  vie  du  feu  5  et 
aussi  le  régime  de  l'air ,  ou  la  vie  de  l'eau. 

io4«  Les  trois  planètes  au-dessus  du  soleil 
mènent  avec  le  soleil  le  régime  et  la  vie  de  feu  ,  et 
les  trois  au^essous  *  du  soleil  sont  la  sortie  de  4a 
teinture  de  feu  ,  et  sont  vltx  précipiter  ^  et  niènent 
avec  le  soleil  le  régime  de  l'air ,  et  ont  le  sexe 
féminin ,  car  elles  ont  la  substantialité  de  la  ma« 
trice  9  et  les  supérieures  ont  la  ieinture  de  la 
matrice.      / 

io5*  La  teinture  retient  l'ame ,  et  la  matrice 
inférieure  de  venus  (retient)  Fesprit.  Ainsi  le 
supérieur  engendre  l'inférieur  ^  et  l'inférieur  le 
supérieur ,  et  cela  se  fait  en  effet  qu'un  corps , 
car  le  soleil  est  le  ceeur ,  et  l'éclat  de  la  majesté 
de  ce  principe  ;  ainsi  concevesik  bien  les  deux  sexeS 
masculin  et  féminin. 

1 06.  14'bomme  est  la  tête  ^  et  il  a  en  soi  le  régime 
supérieur  avec  la  teinture  du  feu  ^  et  il  a  dans  sa 
teinture  Tame  qui  engendre  venus  ou  la  matrice 
corporelle I  car  l'ame  Veut  avoir  l'esprit,  et  veut 
avoir  le  corp&^  et  la  matrice  de  la  femme  a  cela. 
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!Et  le  régime  inférieur  est  le  féminin  ^  et  son  ré^v^ 
efft  dan$  la  lune  y  car  le  soleil  lui  donne  te  cieur  y 
et  venus  la  teinture  )  et  (elle)  n'a  cependant  aucun 
igné  y  mais  de  l'aquatique  y  c'est  paurquoi  elle 
^onne  l'esprit  »  et  sa  teinture  n'est  pas  dans  Tin- 
dustrie  (l'esprit.) 

107«  Cest  pourquoi  l'homme  doit  lagouyemer, 
car  la, teinture  de  feu  est  l'épreuve  aiguë  de  toutes 
les  substances  y  mercure  est  réveillear  dâ  leur 
teinture  y  c'est  pourquoi  elles  sont  si  causeuses  y 
(  les  femmes  )  9  et  la  lune  a  leur  matrice  qui  est 
hors  de  toutes  les  planètes  ;  et  elle  a  peur  de  la 
terre  y  c'est  pourquoi  elle  se  pressa  ainsi  y  et  prend 
dans  la  roue  la  force  de  toutes  les  étoiles  et  des 
planètes  où  elle  peut. 

108.  £Ue  désire  ardemment  le  soleil^  c'est  pour- 
quoi elle  attire  aussi  à  elle  son  éclat  ^  et  de  mèux^ 
que  la  lune  désire  le  soieil  y  puisqu'elle  est  de  l'es- 
pèce terrestre  >  et  désire  le  cœur  céleste  y  de  même 
aussi  la  matrice  féminine  désire  le  cœiir  de  l'homme  » 
4sa  teinture  y  ou  l'ame  ^  car  l'ame  est  l'éternel  bien. 

109*  Ainsi  maintenant,  la  nature  désire  ce  qui 
est  éternel  y  et  voudroit  tbien  ^être  délivrée  de  la 
vanité  ;  et  ainsi  il  s*élève  un  ardent  désir  dans  les 
sexes  masculins  et  féminins  de  toutes  les  créatures , 
de  façon  que  l'un  désire  de  se  mêler  avec  l'autre. 
Car  le  corps  ne  comprend  pas  cela  >  ni  l'air  esprit 
jpon  plus  y  mais  seulement  fes  deux  teintures  mas- 
culine et  féminine  le  comprennent.. 
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iio.  Car  un  animal  ne  sait  pas  ce  qull  fidt/setiA 
lement  les  teintures  qui  le  poussent  ainsilé  eat^nt ^^ 
car  \^fiat  pique  en  éliesj  elles  dùivént  inanifeèter 
les  grandes  mérveiliës-  de  >Diett  $>  car  Te^ptk  de  Di«it 
coure  sur  Teau  de  vténvs  et  dans  ta  mairice  de  jti]!>i^ 
ter  y  CI)  dans  la  »mtfÎ6«i  ée  k  céi*telle,  et  mèhefè 
Jiat;  ciù*4e  cœur  à  Ja  matrice  deTéncrs  ^'«t  4a  -ôer- 
velte  la  nftatrice  de  Jupiter.  mu\> 

111.  Ain^i  l^êsprït  ^Diëu  matchè  sur  lés  ail'éti 
des  vents^  dans  son  principe,  ihaiâ  il  va  hbrsxlti 
Père  et  db  Fils  dans  la  création  ;  et  il  ouvre  les 
merveilles  qui  ont  été  rues  dès  rétemité  dâtnè  là 
sagesse  ;  c'est  poutiquoi  il  eit  Tartisàn  tiè  tobs^  leh 
étres^^envoyé  deDi^eu^tirbë(a.'  '^  ' 


'  /  •    •     \ 


....  .    .  CHAPITRE       X.  .^ 


Pjifs^crmplement  de  la  création  de  tousJes  êtres U 
.èi  comment  P homme  doit  se  chercher  et  se  trpu-^ 
vèr^  et  comment  lîpeùt  trouver  tous,  les  seeretf 
jusque  dans  le  nombre  ^  ^  efpasjjlus  haut. 

.a.  "O^ *' tli  cherches  dans  ItfS  éteilèis  «t  d^mPles 
"éiéttimia^  et^que  tù  îMagtliéb  tA>tivèr  lë^^etréti$916 
lanatuHe^  ceki  eMUn  Q^avaii  ëtëfiie,  et  ti!ift(e  trô^kreti 
rien  d«  plus  c{u'un  »il ,  et  tu  voia  d*tfn  oéîl  y  et 
quand  tu  penses  que  tuais  le  soleil,  ta  as  d'j^éirié  là 
luqe^  tifer^sitiâpll^t^ftot, du  Soleil;  et  tu*^  loin^du 
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lA.  Pdursuis  aijasi  aatour  Ue  la  roue  jusqu*aù 
Qoleil  I  qui  est  le  septième  nombre  dans  le  premier 
nombre  y  et  lorsque  tu  y  parvieodnus  y  tu  croiras 
que  lu  as  la  pierre^  mais  elle. n'y  subsiste  pas^ 
mars  la  briae. 

i3.  Poursuis  plud  loin  au  traviers  ds  fèa  du  éoleâ 
qui  est  le  huitième  nombre  ,  et  ai  tii  le  traverses  y 
ta  saisis  par  la  temture  Tiéteroiibé  y  c'est  le  nombre 
neuvième  j  portera  sur  la  cixnx^  wax  le  nombre 
4ixième  y  c'est  là  la  £ba  de  la  nature» 

i4*  Alors  saisis  et  prenda  la  pierre  atitant  que 
tu  Toudras^  aucun  feu  ne  la  brise  plus;  elle  est 
libre  de  la  colère  et  de  r^xlërieiire  naissance.  Son 
éclat  et  sa  lumière  ^ont  dans  k- puissance  de  la 
majesté  ^  âon  corps  est  de  i^étecnelie  eubstàutia* 
lité  y  son  nombre  est  sur  la  croix  cent  ^  et  dans  la 
majesté  mille* 

x5*  Nous  vous  dpnnons  ceci  à  chercher;  car 
personne  ne  trouve  la  pierre  da«is  lalune,  à  moins 
qu'il  ne  viennesur  lacroixdans  le  dixième  nombre. 
.  x6.  S'il  désire  de  chercher  plus  avant  dans  ce 
xuoude ,  qu'il  ^e  pkûise  k  l'éclat  de  ce  mondé  y  et 
qu'il  convoite  la  pierre  de  oe  moaade  y  telle  que 
dans  les  métaux  y  m  qu'il  aille  ainsi  de  Tinlsrieur 
dans  l'extérieur,  Iiais9e24e  aller  dans  la  lime,  et 
flotter  en  mille  partira,  et  donnez-lui  un  peu  de 
soleil  $  mais  si  «on  envie  est  grande  y  donuefi*luî  la 
sciptième  partie  4ijt  eoleil  y  ce  qui  est  déjà  fait  > 
(  alors  il  est  fait  beau.  ) 


iy.  Car  toutes  les  planètes  et  les  étoiles  Courent 
après  le  cœur  5  chacune  tire  sa  force  du  cœur  ,  et 
lai  fait  elle-même  son  corps  j  car  la  lune  est  de 
toutes  lesL  six  planètes  >  et  a  aussi  le  soleil ,  mais 
non  pas  le  cœur,  car  elle  n'a  le  soleil  qu'en  désir  ^ 
comme  yous  voyez  qu'elle  brille  par  le  soleil ,  et 
non  pas  de  son  propre  éclat.  C'est  pourquoi  il 
faut  lui  joindre  l'esprit  du  cœur  qui  auparavant 
est  pur  y  car  toutes  les  planètes  y  courent,  et 
chacune  désire  l'enfant  pur ,  et  lui  bâtit  en  dedans 
sa  maison. 

i8.  Mais  regarde,  préserve^toi  de  venus,  afin 
qu'elle  n'aille  pas  là-dedans  jargonner  une  teinture 
féminine,  car  elle  paroit  légère  et  belle  ;  mais  elle 
est  une  femme ,  et  fait  un  corps  té^iébreux ,  e^ 
dévore  bientôt  le  soleil. 

19.  Si  tu  retiens  le  noir  Saturne  dans  la  chaleur 
de  mars ,  alors  Isibon  Jupiter  te  parottra  enfin  j  il 
est  amical  et  a.  la  maison  supérieure ,  la  maisoii 
de  Tesprit ,  de  la  teinture  j  quand  il  vient  du  noiif 
Saturne  ,  cela  est  la  pierre  métallique. 

ao.  Ne  te  tourmentes  pas  si  fort  et  si  long-teiiips 
avec  le  feu  ,  il  ne  donne  rien  de  plus  que  ee  qu'il 
peut.  Autrement  tu  comptes  au  rabais  ,  en  perte  ^ 
non  pas,  il  est  vrai ,  en  destruction  ^  mais  seulement 
in  soient  Hungariae.  Vénus  s'en  réjouit  d'autant 
plus ,  mais  ton  envieuse  espérance  s'eflàce,  quoiqud 
tu  te  trouvasses  volontiers  satisfait  dans  le  dixième 
nombre ,  car  le  royaume  de  ce  monde  est  delà  boue«; 

19 
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21.  Et  si  tu  atteins  le  dixième  nombre  avec  ta 
préparation  antérieure ,  tu  n'as  pas  besoin  de  te 
tant  tourmenter  au  sujet  du  nombre  mille ,  il  est 
âur  la  couronne  de  la  vierge  dans  laquelle  sont  pla* 
cées  douze  étoiles  y  six  divines  et  six  humaines } 
la  couronne  a  le  nombre  mille  ^  et  la  Tierge  1« 
(  nombre)  cent. 

22.  Christ  dit  :  Cherchez  d*abord  le  royaume  de 
Dieu  y  et  tout  le  reste  vous  sera  donné  par-dessus. 
Tout  gît  dans  la  volonté;  car  la  volonté  fait  le 
désir ,  et  le  désir  prend  où  il  n'y  a  rien  ;  et  quoi- 
que cela  soit ,  cela  nous  est  cependant  caché  à 
nous  hommes. 

23.  A  moins  qu'un  homme  n'ait  obtenu  la  pierre 
sur  la  croix  ,  il  trouve  que  la  raison  dit  :  ce  n'est 
pas  là.  Car  ce  qui  n'a  pas  été  dés  l'éternité  y  cela 
aussi  n'est  pas  encore  y  et  aussi  nous  n'en  ^savons 
rien  y  nous  en  savons  seulement^'ce  qui  est  là  y  et 
en  effet  a  été  y  quoique  non  maniiësté  devant  nous 
hommes 9  mais  cependant  (cela est)  de  Diea  dans 
sa  sagesse  de  toute  éternité. 

a4«  C'est  pourquoi  si  nous  parlons  de  deux 
règnes  y  celui  de  Dieu  et  celui  de  ce  monde  » 
comme  si  nous  le  voyions  avec  nos  yeux  corporels  | 
ne  vous  en  étonnez  point.  Si  Dieu  se  manifeste 
dans  l'homme  y  alors  il  est  dans  deux  règnes  ,  et 
voit  avec  de  doubles  yeux  y  et  cependant  cette 
voie  n'est  pas  si  diiHcile  que  de  chercher  par  la 
i:aison  dans  l'extérieur. 
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a5.  Tout  tient  à  la  volonté ,  la  volonté  extérieure 
doit  entrer  dans  Tintérieur  ,  elle  doit  se  renoncer 
elle-même  comme  si  elle  étoit  dans  la  mort  exté- 
rieure ,  et  n'eût  aucune  vie  dans  l'extérieur  où.  ce* 
pendant  elle  vit.  De  même  que  Dieu  vit  et  est  dans 
l'extérieur  ,  et  Textérieur  est  mort  pour  lui  ^  puis- 
que (cet  extérieur)  ne  peut  pas  le  saisir  ^  de  même 
de  toi ,  homaje ,  tu  es  par  ton  ame  dans  l'intérieur  ^ 
mais  la  volonté  de  ton  ame  s'est  détournée  avee 
Adam  dans  l'extérieur. 

a(5.  C'est  pourquoi  si  tu  veux  contempler  Dieu 
et  Véternité  ,  retourne-toi  avec  ta  volonté  dans 
l'intérieur,  alors  tu  es  comme  Dieu^  même.  Car 
alors  tu  es  ainsi  créé  dans  le  commencement ,  et 
ainsi  tu  vis  selon  ta  volonté  intérieure  pour  Dieu  et 
dans  Dieu ,  et  selon  la  volonté  extérieure ,  dans  cô 
monde ,  et  tu  as  les  deux  règnes  en  propriété  ,  et 
tu  es  véritablement  une  image  et  une  ressemblance 
de  Dieu  j  tu  recherches  toutes  les  choses  qui  sont 
dans  le  caché ,  et  tu  les  trouves  y  parce  que  tu 
cherches  dans  l'éternité  ,  et  tu  les  vois  exister  en 
arrière  dans  la  génération' externe ,  dans  la  iigurei 

!iy.  Le  iondement  de  la  création  de  ce  mondé 
lest  plus  aisé  à  coxinoître  à  l'homme  interne  dans  la 
Yolpnté  de  Dieu  ,  que  ce  monde  visible  ne  l'est  à 
l'homme  externe»  L'externe  connoît  le  peu  qu'il 
voit  avec  les  yeux ,  et  qu'il  saisit  ave^  les  mains  | 
qu'il  entend  avec  le3  oreilles,  qu^ii  sent  avec  le  nez^ 
qu'il  goûte  avec  la  booche ,  tandis  que  l'intérieur 
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(  connoît  )  le  fondement  et  l'extraction  de  l'ex- 
terne. L'intérieur  voit  bien  la  création  dans  sort 
principe  ,  mais  à  l'extérieur  il  est  comme  mort ,  et 
là  cependant  il  vit.  Mais  ce  qu'il  vît  à  l'externe ,  il 
le  vit  en  Dieu  y  et  à  cause  de  ses  merveilles  ,  afin 
de  manifester  et  d'amener  en  être  ce  qui  existe  en 
ligure  dans  le  caché. 

28.  Ainsi  nous  pouvons  dire  encore  :  l'Eternel 
est  dans  la  volonté  et  la  volonté  fait  le  désir  y  et 
dans  le  désir  existe  la  figure  de  la  volonté.  Cela  a 
été  ainsi  avant  le  temps  de  ce  monde.  Mais  lorsque 
Dieu  s'est  mu  dans  la  volonté  j  alors  il  créa  le 
désir ,.  de  façon  qu'il  (le  désir)  fut  en  être  j  et  nous 
ne  connoissons  rien  autre  chose  que  cela  (  ce 
même  désir.  ) 

29.  Or  y  maintenant  le  désir  est  autre  chose  que 
la  volonté  y  car  la  volonté  est  sans  être  9. et  le  désir 
fait  l'être.  Ainsi  de  l'éternel  rien  est  venu  ce  qui 
est  y  et  auparavant  il  n'y  avoit  rien  qu'une  volonté 
qui  étoit  une  vierge  sans  image ,  et  cependant  il  y 
avoit  la  figure  d'une  image  dans  la  volonté  y  et  l'es- 
prit a  découvert  cette  figure  et  l'a  créée  en  substan- 
tialité ,  comme  nous  le  reconnoissons  à  la  forme  de 
ce  monde.  La  figure  a  poussé  l'esprit  à  prononcer 
hors  ,  (  à  exprimer  )  le$  merveilles  en  figure  ,  et 
c'est  là  la  matrice  de  l'engendreuse,  et  c'est  là  l'es- 
prit de  ce  monde ,  car  l'esprit  ne  pou  voit  pas  pro- 
noncer autre  chose  qu'une  image  de  lui-même  ^  car 
il  n'y  avoit  rien  autre  chose. 
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3o.  Or ,  nous  vous  montrons  ainsi  maintenant  la^ 
création  y  car  créer  c'est  saisir  dans  la  volonté  c» 
qui  existe  en  figure  dans  là  volonté ,  car  quand  ua 
charpentier  veut  bâtir  une  maison^,  il  doit  aupa- 
ravant tracer  dans  sa  volonté  un  modjèle  de  ce» 
qu'il  veut  bâtir.,  alors  il  bâtit  selon  le  modèle  de  9Cb 
volonté. 

3i.  De  même  l'esprit  de  Dieu  lui  a  aussi  tracé» 
un  modèle  selon  sa  similitude  dans  sa  volonté  ,  et 
a  ainsi  créé  le  modèle  y  car  vous  le  voyez  à  ce* 
monde  ,  lorsque  l'esprit  par  la  parole  Jiat  créa  le 
preftiier  jour ,  l'eiÇiterne  génération  dans  la.  colère , 
savoir  y  Teau  et  la  terre,  il  saisit  dans  la  volonté  ia^ 
figure  y  et  cela  fut  le  ciel.  Ensuite  il  créa  le  second 
jour,  et  éprouva  l'ouvrage  le  troisième  jour,  et  laissa 
procéder  de  la  terre  les  formes  et  les  images  hors 
des  essences  y.  savoir ,  les  arbres ,  les  plantes  et  les 
herbes  ;  c'étoient  là  les  images  des  essences  du  désir  ;. 
nxaisl'image  de  l'esprit  resta  encore  cachée ,  quoi-^ 
qu'elle  fiit  en  être  ,  jusqu'au  quatrième  jour*  En-* 
tendes;  ici  un^jaur  sans  soleil,  c'est  un.  tour  de  la- 
roue  dans  le  désir  de  la  volonté  j  et  la  volonté  inté- 
rieure a  six. nombres  selon,  les  six  esprits;  et  l'ex-^ 
térieur  dans  le  désir  de  la  figure  a  aussi  s\%  nom^ 
bres  selon  l'image  de.  l'esprit ,  et  les  deux  règnes 
i'ont  avec  leurs  six  nombres  ,  vingt-quatre  qui  se 
partagent  en  quatre  parties;  sa^voir  ,  six  jusqu'à 
xnidi  ,  et  six  après-midi,  et  six  avant  minuit,  et  six 

^près  minuit ,  jusqu'au  lever  ou  au  cQinme,DQ.emiçnjt%. 
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32.  Conformémeot  à  cela  \  Tesprît  dans  le  désir 
a  établi  un  signe  et  une  numération  d'où  viennent 
les  temps  et  les  années  qui  n'étoient  point  aupara- 
vant. Car  chaque  duodénaire,  qui  est  céleste  divin 
et  terrestre,  homme  et  animal  ^  a  au  firmament 
un  signe  que  Tesprit  a  créé  dans  le  monde  visible^ 
en  même  temps  que  la  couronne  du  centre  qui  est 
la  sphère  des  constellations. 

33.  Et  nous  ajoutons  ceci  à  reconnoître  que  la 
création  de  l'esprit  est  une  sortie  de  lui-même  dans 
l'extérieur  ;  car  dans  le  lieu  du  soleil  est  le  point  où 
Tesprit  a  créé  la  similitude.  Car  la  parole  exista  là 
exxjiat  y  et  se  manifesta^  et  sortit  de  l'interne  nom- 
bre denaire  et  continua  de  créer  d'une  extrémité  à 
Vautre  jusqu'à  un  qui  contient  le  nombre  dix  ^ 
comme  un  corps  ,  cela  est  la  lune  ^  car  dans  cette 
cnclosure  étoit  compris  le  mode  et  la  forme  de  la 
profondeur,  et  l'esprit  sortit^  et  porta  les  essences 
du  centre  jusqu'à  la  couronne  ;  là  il  les  enchâsse 
avec  les  signes  et  toutes  les  formes  de  l'image  qui  y 
dans  la  vierge ,  étoicnt  en  figure  dans  la  volonté  j^ 
et  ce  sont  les  étoiles  ,  et  il  les  créa  comme  une  cir- 

'  conférence  de  l'esprit ,  et  elles  sont  toutes  un  corps 
de  l'esprit ,  lequel  (  esprit  )  s'appelle  le  soleil.  Car 
là  l'esprit  éternel  a  compacté  l'inuige  de  l'esprit , 
et  elle  sort  ainsi  hors  du  corps  naturel  de  ce  monde 
comme  un  esprit ,  de  même  que  l'esprit  éternel  ' 
hors  de  l'éternel  centre  de  la  nature  ,  hors  du 
^ipmbre  dix  \  et  comme  elles  se  sont  disposées  ainsi 
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par  leur  révolution  ,  dans  les  trois  jours ,  entende*, 
avant  le  soleil  ^  aussi  soiit-ellés  restées  ainsi  ordon-* 
nées  dans  X^Jîaty  et  ne  sont  rien  de  matériel  ni  de 
saisîssable^  quoiqu^en  comp^aison  de  l'éternité 
elles  soient  un  être  matériel  \  mais  non  à  notre 
égard;  mai&ellessont  des  puissances,  une  extraction 
de  l'éternel  centre  caché,  et  une  similitude  de  ce 
qui  est  étemel  ;  elles  ont  force  et  pouvoir  défigurer 
des  corps  et  des  images  selon  toutes  les  propriétés, 
de  chaque  étoile. 

34*  Comprenez-nous  ainsi.  Pu  lieu  du  soleil 
sort  la  manifestation  de  toutes  les  étoiles  et  des  élé-^ 
mens,  et  toutes  les  étoiles  sont  les  enfans  du  soleil^. 
}usqu*à  Saturne  qui  est  la  maison  du  sextuple  esprit. 
Car  les  planètes  sont  l'esprit,  etîa  couronne  (qui 
est  )  le  supérieur ,  (est  )  le  corps  et  est  une  ibrmc^ 
comme  nous  l'avons  représenté  ci-dessus  ,  en  par-» 
lant  du  centre  de  la  nature  et  du  trône  des  anges. 
Il  y  a  dans  ceci  de  grandes  choses  que  je  scelle  avec 
raison,  à  cause  de  la  méchanceté  du  monde  qui  y 
s'il  les  savoit ,  voudroit  mesurer  des  pouvoirs  de  la 
nature ,  pour  (satisfaire)  sa  cupidité  et  sa  Corruption. 

35.  C*est  pourquoi  nous  vous  disons  que  celui 
à  qui  le  nombre  dix  sera  manifesté  ,  il  ne  lui  sera, 
plus  rien  donné  à  dire  dans  sa  volonté ,  que  ce 
dont  le  mond^  a  besoin ,-  et  cela  dans  tous  les 
temps,  selon  que  le  besoin  l'exigera ,  et  qu'il  est 
connu  de  Dieu.  Ainsi  nous  vous  donnons  à  com- 
prendre le  principe  par  lequel  Dieu  au  quatrième. 
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jour  a  créé  le  soleil  et  avec  les  mêmes  esprits  con- 
tinuans  y  les  étoiles ,  et  ce  qu'elles  sont  ;  rien  de 
plus  que  tout  ensemble  un  corps  de  la  similitude 
de  Dieu  ^  là  où  l'éternité  s'est  manifestée  en  un 
être. 

36.  Au  cinquième  jour  Dieu  a  mu  cet  être  et  cette 
vie^  eta  placé  dedans  ley£tz/etc^éé  hors  delamatrice 
toutes  les  autres  similitudes  selon  chaque  forme 
dans  Teprit.Pans  cette  création  le  troisième  règne , 
ou  le  règne  de  la  colère  ^  s*est  fortement  introduit. 
Là  sortirent  toutes  les  espèces  d'animaux,  oiseaux , 
poissons  y  vers  et  tout  ce  qui  vit  et  se  meut  j  tout 
cela  sortit  de  la  matrice  externe  ,  et  resta  sur  la 
terre.  Et  dans  Tabyme  sortirent  toutes  sortes  d'es- 
prits de  feu  y  tel^que  sont  les  ascendans  et  les  phé- 
nix ;  et  dans  l'air  toutes  les  sortes  d'esprits  selon 
l'essentialité  de  l'air  ^  et  dan^  l'eau  et  dans  la  terre. 
Toutes  les  sortes  d'esprits  chacun  selon  les  pro* 
priétés.  de  sa  mère ,  et  toute  la  profondeur  entre 
}c$  étoiles  y  aussi  loin  '  que  la  parole  pour  la  créa«^ 
tion  s'est  étendue ,  n'est  rien  qu'une  vie  et  un 
mouvement  d'esprits. 

37.  Maintenant  la  rai&on  demande  :  puisque  le 
démon  demeure  dans  le  moiide  ,  et  y  a  son  régime 
de  prince ,  où  demeure  - 1  -  il  donc  ?  Regarde , 
homme  !  considère  bien  ceci.  Dana  toute  la  pro- 
fondeur il  n'y  a  rien  de  plus  que  sept  orbes  qui 
joulept  et  se  tournent  en  rond  camme  une  roue  y 

_  QU  CQiAm^ç  la,  vie  çt  Tame  se  tournent ,  et  le  coeur 
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reste  tranquille  au  milieu  ,  comme  le  centre  ,  tela 
est  le  soleil  ;  et  les  orbes  autour  du  soleil  sont  les 
six  planètes  y  ou  les  esprits  au  centre;  et  le  septième 
orbe  est  la  terre  qui  se  tourne  une  lois  en  vingt- 
quatre  heures  ,  et  fait  ^vec  les  planètes ,  une  fois 
en  un  an  9  son  tour  autour  de  la  lune ,  en  même- 
temps  qu'autour  du  soleil ,  ce  que  les  autres  font 
aussi ,  mais  dans  un  temps  plus  long  et  plus  court  ; 
savoir ,  saturne  le  premier ,  en  vingt-neuf  ans  à 
cause  de  sa  marche  étendue  Excepté  que  la  lune 
qui  court  en  arrière  fait  ce  tour  tous  les  mois , 
douze  fois  en  un  an  ^  et  passe  encore  un  peu  plus. 

38.  Maintenant ,  cela  tout  ensemble  fait  la  roue 
delà  génération  dans  laquelle  est  le  yerhe Jial, 
qui  a  chassé  le  démon  hors  de  ce  cercle ,  et  (  le 
démon)  demeure  hors  de  ce  cercle  ^  et  il  y  a  de 
grandes  ténèbres  devant  la  couronne  des  étoiles 
au  firmament ,  de  façon  que  plusieurs  étoiles  au 
firmament  ne  sont  pas  apperçues  à  cause  des 
ténèbres  ;  et  il  y  a  bien  là  de  grandes  significations 
pour  les  hommes,  lesquelles  nous  voudrions  bien 
exposer  si  le  monde  n'étoit  pas  aussi  fou  ,  et  ne  se 
laissoit  pas  mener  par  le  démon  qui  simule  toutes 
sortes  de  manifestations  pourvu  qu'il  aveugle  les 
hommes  >  cela  doit  être  remis  au  dernier  temps 
pour  les  enfàns  qui  verront  avec  leurs  deux  yeux. 

39.  Ainsi  le  démon  demeure  près  de  nous  ,  et  a 
cependant  un  régime  de  prince  encore  plus  pro' 
f'pnd  j  plus  près  des  constellations,  dans  le  milieu  , 
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OÙ  c'est  le  plus  ténébreux;  car  il  ne  peut  pas  (aller) 
près  de  l'éclat  des  étoiles;  et  il  est  ainsi  comme  un 
prisonnier ,  et  n'ose  pas  toucher  les  sept  régimes 
du  yerhojiatj  et  n*a  aucun  pouvoir  dedans  ,  et  est 
ainsi  la  plus  pauvre  créature  dans  la  couronne. 

4o.  Celle-ci  ne  se  peut  dessiner  par  aucun  cercle  ^ 
car  le  soleil  demeure  en  dedans  dans  le  plus  inté« 
rieur  du  cercle ,  et  les  autres  en  s'élojgnant  tou<^ 
jours  de  plus  en  plus  jusqu'à  la  couronne;  cette 
couronne  ferme  le  ciel  extérieur ,  et  ne  peut  être 
comprise  ;  il  n'y  a  que  Tesprit  qui  comprenne  ce 
qui  est  en  lui,  et  ce  qu'il  est ,  il  en  est  de  même 
de  ce  cercle.  On  ne  peut  pas  non  plus  le  décrire  , 
car  la  vie  se  tourne  en  dedans  vers  le  soleil  ;  de 
même  aussi  les  esprits  de  vie  dans  l'homme  (se 
tournent  )  en  dedans  dans  Tame,  comme  vous  pou* 
vez^vous  le  représenter  des  trois  principes  ,  où  le 
plus  extérieur  est  aussi  le  plus  intérieur,  ce  que 
l'esprit  externe  de  notre  raison  ne  sauroit  saisir , 
car  il  n'est  qu'un  et  non  pas  trinaire.  Mais  l'esprit 
de  Tame  qui  se  sera  retourné  de  manière  qu'il  voie 
dans  son  intérieur  avec  ses  propres  yeux  y  et  dans 
l'extérieur  avec  l'œil  de  ce  monde,  celui-là  le  com- 
])rend.  Car  cela  est  la  vision  dans  Ezéchiel ,  par 
Tesprit  avec  l'œil  interne  et  externe,  où  l'esprit  va 
droit  devant  soi ,  et  où  aussi  il  tend. 

4i-  Quoique  les  savans  mages  et  les  mathémati- 
ciens aient  fait  une  sphère ,  et  décrit  la  roue  ,  cela 
li'est  cependant  point  assez,  c'est  bien  pouf  ceux 
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qui  ne  manquent  pas  d'Intelligence  une  voie  pour 
considérer  le  grand  mystère ,  maïs  la  roue  a  un 
sens  beaucoup  plus  sublime,  et  peut  être  faite  de 
cette  manière  sans  aucun  cercle  ;  car  elle  va  en 
soi  vers  le  cœur  du  soleil ,  et  hors  de  sol  vers  la 
Hgure  de  la  substantiallté  ;  elle  pousse  au-dessus 
de  soi  et  au-dessous  de  soi,  car  Tcsprit  de  la  tein- 
ture ,  ou  la  vraie  vie  du  feu  pousse  au-dessus  de 
soi  en  dedans  vers  la  liberté  de  Dieu,  et  désire  ce«* 
pendant  l'esprit  de  la  substantiallté  qui  pousse  au^ 
dessous  de  soi ,  car  sans  cela  l'esprit  de  feu  ne 
peut  pas  subsister. 

42,.  Ainsi  Tesprit  de  feu  se  tourne  comme  de 
côté ,  et  s'étend  toujours  vers  l'esprit  delà  substan-^ 
tialité,  et  l'esprit  de  la  substantiallté  fuit  devant  le 
feu  j  mais  puisqu'il  est  né  de  la  vie  du  feu ,  et  ne  peut 
pas  en  être  séparé  ,  alors  il  tourne  avec  l'esprit  de 
l'eu.  Car  lorsque  l'esprit  de  feu  se  tourne  de  biais  à 
droite,  et  s'étend  après  Tesprit  de  la  substantiallté, 
Tes  prit  de  la  substantiallté  se  tourne  aussi  de  biais 
et  au*-dessous,  de  l'autre  côté  vers  en  haut,  et  cela 
fait  un  tournoiement ,  et .  l'un  s'empresse  après 
l'autre  :  car  la  substantiallté  fuit  devant  le  feu ,  et 
cependant  vient  du  feu,  comme  vous  voyez  com- 
ment l'air  sort  du  feu ,  et  de  l'air  vient  l'eau  qui  est 
la  substantiallté. 

43.  Ainsi  le  feu  qui  est  angoisse  engendre  la 
douceur  et  la  liberté  hors  du  tourment ,  et  tend 
après  la  source  de  l'eau  j  et  la  douceur  ou  la  source 
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de  Teau  désire  le  corps  ^  afin  qu'elje  paisse  être 
libre  et  couverte  devant  le  feu  y  et  le  feu  s'empresse 
après  Teau  ,  et  Teau  fuit  devant  le  feu.  Car  si  le  feu 
s'en  alloit  en  haut,  et  que  l'eau  s'en  allât  en  bas  » 
alors  il  y  auroit  une  vaste  séparation  y  et  dans  cha- 
cun la  mort  est  un  néant  :  mais  puisque  le  feu 
s'incline  vers  l'eau  et  s'y  ranime,  alors  il  con- 
serve son  corps  ,  et  peut  ainsi  faire  sortir  de  nou- 
veau de  soi  l'air  de  l'esprit  y  de  façon  que  la  vie 
subsiste. 

4 1-  Ainsi  nous  vous,  montrons  le  grand  mystère^ 
afin  que  vous  puissiez  apprendre  à  concevoir  com-> 
bien  vous  pouvez  aller  loin  (et)  où  est  votre  nom- 
bre et  votre  t^-me.  Car  le  feu  est  le  huitième 
nombre  après  les  sept  esprits  de  la  nature ,  et  il  est 
une  cause^des  sept  esprits.  Maintenant  aucune 
créature  n'existe  dans  le  feu  y  car  le  feu  dissout  la 
substaniialité  dans  laquelle  est  la  vie  naturelle  j 
mais  aussi  le  feu  fait  la  teinture  y  et  en  outre  il  la 
fait  doublement ,  une  en  soi  tendante  après  l'éter- 
nelle liberté  ,  et  la  paisible  douceur  sans  être ,  et 
l'autre  hors  de  soi  tendante  après  la  substantialité 
extérieure,  ou  après  l'huile  qui  tient  de.  l'eau  ,  la- 
quelle (eau)  tient  de  venus  ,.  et  d^ns  laquelle  s'é- 
lève sou  éclat  et  son  brillant  :  et  dans  la  teinture 
intérieure  y  dans  le  désir  de  la  liberté  éternelle  y 
^'élève  la  majesté  de  la  liberté- 

45.  Ainsi  concevez-nous  bien  y  le  feu  a  le  hui* 
tièine  nombre  y  et  la  teinture  intérieure  a  le  neu- 
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viéme  nombre.  Nons  devons  aller  jusqne-là  ;  carie 
dixième  nombre  est  le  feu  éternel  de  Dieu,  et  re- 
tient au  milieu  sa  génération  de  la  croix ,  qui  par- 
tage le  centre  de  Téternelle  nature  en  deux  règnes, 
ce  que  nous  vous  avons  exposé  ci-dessus  ;  et  toute 
créature  qui  veut  percer  là-dedans  doit  revenir  aii 
travers  du  royaume  de  Dieu ,  dans  l'extérieur  hors 
de  Dieu  et  de  ce  monde ,  au-dedans  du  centre 
du  feu  y  c'ést-à-dire  dans  l'éternel  ténèbre  ,  où  le 
feu  est  noir  et  une  faim  perpétuelle. 

46.  L'enflammement  de  la  lumière  du  feu  ne  se 
trouve  que  sous  la  croix  dans  la  douceur ,  clans  le 
neuvième  nombre  j  qui  est  un  (  seul  )  nombre.  Le 
nombre  dix  est  unnombre  double  qui  appartient  aux 
anges  et  aux  hommes  ;  maia  (  ils  ne  peuvent  )  pas 
atteindre  plus  loin  dans  le  centre  de  la  croix ,  mais 
ils  doivent  rester  devant  la  croix  du  Trinaire,  et 
prosterner  en  bas  leur  ame  dans  la  teinture  de  Thu- 
milité^  en  arrière  dans  le  nombre  neuf,  et  voir 
devant  soi  dans  le  dixième  ;  mais  avec  une  ame 
timorée  ,  sans  concevoir  ni  avoir  de  volonté  dans 
le  dixième  nombre  ;  savoir ,  d'entrer  d^ns  le  centre 
du  feu  de  Dieu  ,  mais  se  réjouir  grandement  et 
éternellement  devant  ce  dixième  nombre ,  et 
avec  leurs  cantiques  de  louange ,  chanter  de-* 
vaut  le  dixième  nombre  :  Saint ,  saint ,  saint 
est  notre  Dieu ,  le  Seigneur  des  armées ,  et  ces 
cantiques  sont  Taliment  du  feu  divin ,  d'où  sortent 
dans  les  essences  divines ,  les  merveilles  ,  le  para* 
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dis  9  rëlément ,  et  la  substantialité  céleste  j  qui 
est  devant  le  Trinaire  comme  une  Vierge  de 
Féternelle  science  de  Dieu  ^  et  cela  est  la  sagesse 
de  Dieu. 

47*  Car  dans  la  sagesse  brille  la  substantialité  de 
^  toutes  les  essences  ;  ce  qu'aucune  langue  niaucune 
plume  ne  peuvent  plus  exprimer  ici.  Seulement 
nous  vous  montrons  jusqu'où  vous  pouvez  creuser 
dans  une  semblable  manilëstation  ;  car  dans  le 
ziombre  neuf ,  vous  voyea  toutes  choses  ,  attendu 
qu'il  est  la  teinture  delà  vie  céleste.  Vous  voyez  le 
centième  nombre  de  la  Vierge  de  la  sagesse  ,  et 
aussi  le  millième  de  la  couronne  de  la  Majesté.  Seu- 
lement vous  ne  devez  pas  chercher  plus  loin  dans 
le  nombre  dix  pour  en  creuser  l'abyme  y  antre- 
aient  vous  feriez  comme  Lucifer ,  qui  voulut  être 
créateur  dans  le  dixième  nombre  y  et  cherchoit  le 
feu  de  l'éternel  original  :  et  là  il  doit  rester  dedans 
éternellement  comoie  dans  la  mort  et  dans  iea 
ténèbres. 

48.  C'est  pourquoi  le  lecteur  est  averti  de  ne 
pas  creuser  plus  avant  dans  ces  écrits  très-pro« 
fonds  y  et  de  ne  pas  forcer  sa  volonté  au-delà  db  ce 
qu'il  conçoit.  En  tout  temps  il  doit  se  contenter  en 
compréhension  y  car  dans  la  coinpréhensk>&  ,  il  est 
encore  dans  la  substantialité.  Là  il  n^erre  point  ^  à 
quelque  profondeur  que  l'esprit  le  cunduiae  tou^ 
jours  :  car  à  l'un  il  sera  beaucoup  plus  donné  qu'à 
un  autre.  Seulement  tel  est  le  tenue  j   c'eat  que 
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cliacun  doit  rester  dans  rhuimlité  devant  Dieu , 
et  s'abandonner  à  Dieu  y  de  façon  qu'il  Yenille  et 
agisse  avec  lui  y  comme  il  le  veut.  Si  tu  agis  ainsi  ^ 
alors  tu  es  comme  mort  en  toi-même  ,  car  tu  ne 
desires  rien  que  la  volonté  de  Dieu ,  et  la  volonté 
de  Dieu  est  ta  vie^  qui  va  en  soi  en  dedans  jus- 
qu'au millième  nombre  ^  et  cherche  là  profondeur 
de  la  Divinité  avec  toutes  les  merveilles.  Ta  vo-* 
lonté  que  tu  lui  as  abondonnée^  il  la  conduit  dans  la 
Vierge  de  sa  sagesse^  afin  que  tu  puisses  contempler 
toutes  les  merveilles  ;  mais  tu  ne  dois  pas  imaginer  en 
lui  dans  les  merveilles  :  aussitôt  que  cela  t'arrive  ^ 
tu  sors  de  la  volonté  de  Dieu^  qui  est  la  liberté 
éternelle  ,  et  tu  es  prisonnier  dans  ton  imagination^ 
Fais  attention  à  cela.  Car  chaque  imagination  fait 
une  substantialité  y  et  tu  restes  là-dedans  ,  et  il 
te  faut  en  sortir  de  nouveau  ^  ou  tu  ne  contemples 
pas  Dieu. 

49.  Cest  pourquoi  Christ  nous  enseigne  l'iiumi*' 
lité  y  l'amour ,  la  pureté  du  cœur  y  nous  recom- 
mande d'être  miséricordieux  y  de  chercher  la  vo^ 
lonté  de  Dieu  y  et  de  nous  y  abandonner.  Car  dans 
la  volonté  de  Dieu  nous  pouvons  tout.  Notre  propre 
nature  ne  doit  rien  faire  ;  mais  Dieu  s'ouvre  lui- 
même  en  nous  y  et  est  notre  opération  ^  si  nous 
opérons  quelques  merveilles  ;  car  aucune  ame  hu« 
maine  ne  doit  penser  ni  dire  :  Je  veux  opérer 
une  merveille.  Non  y  cela  ne  peut  être  ainsi. 

50.  Car  les  merveilles  au-dessus  de  la  nature 
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extérieure  ,  ne  viennent  que  du  centre  de   Téter- 
nelle  nature  ,  (  ou)  du  nombre  dix  ,  (  sur)  lequel 
la  créature  ne  peut  rien  }  mais  si  elle  s'abandonne 
à  la  volonté  de  Dieu  ,  alors  Dieu  fait  dans  la  créa- 
ture des  merveilles  j  car  c'est  son  désir  de  se  mani- 
fester en  contemplation.  Car  celui  qui  est  fort,  se 
roidit  dans  sa  volonté  et  ne  veut  pas  s'abandon- 
ner à  Dieu  5   il   se  confie  dans  sa  propre  raison. 
Ainsi  sa  volonté  est  hors  de  Dieu  ,  il  ne  peut  rien  : 
et  si  alots  de  lui-même  il  parle  de  l'Etre  et  de  la 
volonté  de  Dieu  ,    il  n'est   plus    qu'un   menteur 
ignorant  ;  car  il  ne  parle  pas  par  l'esprit  et  la  vo- 
lonté de  Dieu ,  mais  de  lui-même  ,  de  ses  propres 
opinions  dans  lesquelles  est  un  pur  doute.  Et  de- 
là résultent  les  combats  des  croyances  sur  la  science 
divine,    de   Ikçon    qu'on   cherche   Dieu   dans  sa 
propre   volonté    et   dans  sa  propre  science.  Les 
hommes  veulent  trouver  Dieu  dans   leur  propre 
volonté  ,  et  il  n'est  pas  là-dedans  ,  car  il  ne   de- 
meure absolument  que  dans  la  volonté  qui  s'aban- 
donne à  lui  avec  toutes  ses  scienceis  et  toute  sa 
r9.ison;  c'est  à  celle-là  qu'il  donne  la  science  et  le 
pouvoir  de  reconnoître  son  être. 

5i.  C'est  pourquoi  élevez  vos  têtes,  et  remar- 
quez-le. Dans  les  combats  «t  les  disputes  ^  ce  n'est 
point  la  volonté  de  Dieu  qui  se  trouve ,  mais  la 
volonté  de  l'homme  et  du  démon  ;  c'est  la  volonté 
de  la  colère*  Ne  vous  laissez  point  séduire  par  les 
hypocrites  qui  se  vantent  dans  leurs  récits  ;  et  di- 
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ïeilt  :  Nous  avons  avec  nous  la  volonté  de  Di^u 
nous  sommes  ses  ministres  ;  regardez-nous  y  nous 
sommes  les  officiers  de   Dieu  y  et  quoique  nous 
soyons  mauvais  ,  cependant  nous  remplissons  hlcn 
sa  charge  et  sa  volonté.  O  race  mauditeule  Caïn  et 
de  Judas  !  tu  n'es  ni  engendrée  ni  connue  de  Dieu  ! 
Comment  te  pares-tu  de  la  volonté  de  Dieu  ?  com- 
ment peux-tu  dire  que  tu  apportes  le  grand  mys- 
tère de  Dieu  y  si  tu  es  pourtant  hors  de  Dieu  dans 
ta  volonté  étrangère  et  dans   toi-même  :  çejq'est 
^    point  toi  qui  portes  le  grand  mystère  y  mais  c'est  le 
pauvre  pécheur  qui  se  convertit  ^  qui  est  prisonnier 
du  démon  ,  et  est  en  combat  avec  le  démon ,  celui 
qui  soupire  y  languit  y  et  crie  après  Dieu  y  qui  court 
dans    la  pénitence  et  l'abstinence  vers  l'oiSce  du 
grand  mystère  que  Christ  a  donné  à  ses  disciples 
et  à  ses  enfans  ,  qui  alors  sont  dans  la  volonté  de 
Dieu ,  qui  ont  la  vraie  clef  du  ciel  et  de  l'enfer.  Ne 
portes-tu  pas  plutôt  la  charge  de  sophiste^  puisque 
tu  es  hors  de  la  volonté  de  Dieu  ?  Au  contraire  ,  le 
pauvre  hotbme  dans  la  pénitence  te  porte  le  grand 
mystère  9  il  s'abandonne  à  la  puissance  apostolique 
que  tu  n'as  pas  ;  mais  bien  les  collègues  du  Christ 
qui  sojMt  dans  la  volonté  de  Diëu.  Ainsi  une  foi,  en 
reçoit  une  autre  ^  et  le  collègue  du  Christ  absout 
le  pécheur  pénitent  ^  (  ce  que  tu  ne  fais)  pas^  toi 
sophiste  y  qui  n'as  ni  force  y  ni  puissance  y  ni  con«* 
noissance  du  royaume  de  Dieu  ;  mais  es  toi-même 
un  prisonnier  du  démon  ;  et  demeure  dans  la  colèrd 


\ 
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tîe  Dîeu.  Tu  n*es  qu'une  orgueilleuse  prostituée  en 
Babel ,  tu  planes  au-dessus  de  la  charge  du  grand 
mystère ,  et  tu  es  incapable  {  de  raccomplir  )  ,  à 
moins  que  tu  ne  sois  dans  la  volonté  de  Dieu ,  alors^ 
tu  es  apôtre  du  Christ ,  et  tu  portes  l'habit  d'Âaron , 
et  Dieu  ferme  et  ouvre  par  ta  bouche  j  et  aussi  ce 
n'est  pas  (  par  )  ta  volonté  naturelle ,  qui  doit  tou- 
jours être  morte  ,  ou  bien  tu  n'es  pas  propre  à  l'em- 
ploi. Tu  ne  sièges  pas  non  plus  dans  la  charge  du 
Christ  sur  Ja  chaire  de  Saint  Pierre  dans  ta  propre 
volonté,  mais  sur  la  chaire  de  putréfaction ,  et  tu  es 
l'Antéchrist ,  comme  nous  t'avons  reconnu  dans  les 
soixante-douze  nombres  que  tu  portes  j  car  tu  es 
en  CQmbat  au  sujet  de  la  coupe  du  Christ  ^  et  tu 
n'es  rien  dans  ta  puissance.  Mais  ils  ont  (  cette 
puissance  )  les  collègues  du  Christ  abandonnés  à 
la  volonté  de  Dieu  ,  car  la  sainte  arche  d'alliance 
est  avec  eux  en  Silo  ,  et  non  pas  dans  ta  Jérusalem 
sectaire ,  que  tu  as  remplie  d'horreurs  et  de  bias* 
phêmes. 

52.  Mais  qu^est-ce  que  l'Esprit  auroit  à  juger  de 
plus  sur  toi  9  puisque  tu  es  une  femme  adultère  ^ 
et  que  tu^  as  manqué  à  ta  fidélité  et  à  ton  serment  f 
Il  t'a  donné  le  temps  pour  liiire  pénitence  ,  et  tu 
ne  fais  aucune  pénitence  ;  au  contraire  tu  te  pros- 
titues jour  et  nuit.  C'est  pourquoi  il  te  vaincra  dana 
le  pressoir  de  sa  colère  furieuse  y  et  Babel  se  brû- 
lera elle-même.  Aussi  dit  le  Christ  :  O  Jérusalem! 
Jérusalem  !  combien  de*  fois  ai-je  voulu  rassembler 
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teÈ  enfans  comme  une  poule  rassemble  ses  petits 
501Î8  se9  aîles  ,  et  tu  ne  Tas  pas  voulu  ?  Regarde  ^ 
ta  maison  doit  n'être  plus  pour  toi  qn'un  désert.  Il 
le  dît  encore  ceci,  à  toi  ,  Jérusalem  ,  qui  es  ra- 
vagée dans  Babel  :  lé  temps  vient,  où  les  enfans 
du  Christ  se  sépareront  de  toi ,  et  îl  es  déjà  venu  ^* 
et  tu  dois  te  consumer  dans  ta  prostitution. 
Vois  te»  marchands  's'arrêter  de  loin,  et  dire:* 
Regardez-donc  Babel,  dans  laquelle  nous  nous 
sommes  enrichis  et  enjgrarssés ,  elle  est  devenue 
déserte. 


L 


<  ♦  * 
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jPe  la  vraie  corufoissance  de  l^ Homme* 

1.  !Wï>u«  Votls  ^Votîs  moirtré  ce  qu^est  TesaTencô 
de  toutes  les  essences  ,  et  ce  qu'est  son  esprit  et  sa 
vie,  4»t  ce^^u*€ét' la -matnce  de  l'engendreuse;  sa*- 
voir ,  pritïcipalèment  qu'elle  est  dans  réternelle 
voloxvté,  et  dans  cette  même  éternelle  volonté  est 
le  centre  d^  la  iiattHre ,  et  dans  ce  centre  leTrinaire 
qui  est  le  cœur;  qui  manifeste  Téternité  dans  les 
créatures  ,  dans  les  figures  ,  dans  les  similitudes , 
et  particulièrement  par  trois  règnes  : ,  savoir ,  par 
le  céleste  àngélîque,  et  ensuite  par  Tinfernal  igné, 
dénaoniaque ,  et  en  troisième  lien ,  par  le  règuo 
substantiel  de  la  génération ^  ou  par  ce  monde* 

V 
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a  Maintenant  vous  savez  parfaitement  ce  que 
le  cher  homme  Moïse  dit  dans  son  premier  livre  ; 
savoir  ,  que  Dieu  ,  au  cinquième  jour  ^  a  créé  en 
ur\e  foisr  toutes  les  créatures  vivantes.  Concevez 
ceci ,  que  dans  une  révolution  de  la  terre ,  Dieu  a 
tiré  terrestreraent  du  grand  mystère  ,  hors  de  la 
matrice  de  l'esprit  des  propriétés  terrestres  ,  comme 
une  génération  des  propriétés  éternelles  ^  toutes 
les  créatures  vivantes  ,  alin  qu'elles  dussent  être 
des  images  et  des  similitudes  de  l'éternelle  es* 
sence. 

3.  Alors  elles  sont  créées  du  grand  mystère  ter- 
restre ,  et  là  cependant  l'Esprit  n'est  pas^  entière- 
ment terrestre  y  car  il  est  encore  lune  y  comme 
nous  voyons  que  la  terre  est  près  de  laltme  et  hors 
de  la  lune  ;  et  tel  qu'est  chaque  cercle ,  tel  est  aussi 
8on  esprit  dans  sa  propre  inclinaison ,  (et  telle  est) 
la  propriété  de  la  roue  dans  cette  même  circon- 
férence* 

4.  Ainsi  le  cercle  entre  la  lune  et  la  teire 
est  terrestre  et  aussi  lunaire;  car  la  lune  à  les  .pro- 
priétés de  toutes  les  étoiles^  et  elle  est  comme  un 
sac  ou  un  réservoir  de  toutes  les  propriétés  des 
étoiles  y  qu'elle  répand  sans  cesse  dans  son  cetrcle  : 
car  la  terre  tend  ardemment  vers  la  lune  ^  et  c'est 
pourquoi  elle  attire  à  elle  l'éclat  et  le  brillant  de  la 
liiMie  y  aussi  bien  que  l'éclat  du  soleil  ;  car  tout 
tend  après  le  cœur ,  et  désire  la  liberté  ^  (  et  )  d'être 
délivré  de  la  vanité. 
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5.  Ainsi  la  terre,  dans  son  appétit,  a  attiré 
Tesprlt  de  )â  roue  septénaire ,  et  le  tient  en  soi 
comme  une  matrice  particulière  de  la  nature  ,  et 
voudroit  bien  réveiller  toujours  en  soi  la  roue  de 
la  vie  ;  c'est  pourquoi  elle  se  tourne  ,  car  elle  a 
deux  feux  ,  savoir  le  feu  chaud  ,  et  le  feu  froid  y 
et  voudroit  toujours  (porter)  le  plus  bas  vers  le 
soleil ,  car  elle  reçoit  du  soleil  la  force  et  I^esprit» 
C'est  pourquoi  elle  tourne  ainsi ,  car  le  fini  la 
tourne.  11  voudroit  bien  être  enflammé ,  afin  qu'il 
eût  une  vie  particulière  ;  mais  il  faut  qu'il  reste 
dans  la  mort ,  quoiqu'il  ait  cependant  l'attract 
pour  la  vie  supérieure  ;  et  il  tire  à  soi  la  vie 
supérieure,  et  il  étend  encore  toujours  son  centre 
yers  la  teinture  et  lé  feu  du  soleih 

6.  Ainsi ,  de  l'appétit  pour  le  soleil ,  le  bour- 
geonnement et  Taccroissement  sortent  de  la  ma^ 
trice  terrestre.  Gar  les  essences  de  la  terre,  ainsi 
que  la  vie  prisonnière  bors  du  centre  supérieur  ^ 
montent  toujours  de  la  terre  au-dessus  de  soi  (  en 
haut),  et  s'étendent  jusqu'à  (devenir)  un  gros 
arbre  et  une  tige  (un  tronc)  ,  et  vous  voyez  par- 
faitement comment  d'un  arbre  et  d'une  tige  croîc 
Tin  fruit  mélangé ,  moitié  terrestre  ,  et  moite  selon 
le  centre  supérieur  j 'et  le  fruit  n^atteint  pas  la  joie, 
à  moins  qu'il  ne  soit  rassasié  par  le  supérieur^ 
et  alors  il  est  mùr ,  car  il  a  obtenu  le  corps  de 
venus  ;  mais  le  corps  de  venus  n'est  pas  permancrit 
et  passe  bien  vite,  si  le  soleiLne  le^  soutieiat  par  lek 
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puissance  de  saturne  ,  et  même  alors  il  n'est  pas 
fixe,  et  est  bientôt  en  soi-même  un  dégoût  (une 
corruption  )  j  car  le  paradis  en  est  dehors. 

j.  Ainsi  nous  vous  donnons  à  connoltre  que 
toutes  les  créatures  sont  produites  de  la  vie  8uj>é-< 
rieure  et  inférieure  j  la  matrice  de  la  terre  donne 
le  c(H'ps ,  et  la  constellation  l'esprit  >  et  leur  vie 
n'utteftu  pas  iiis^u'au  soleil ,  car  la  terre  a  attiré 
dans  sa  matrice  la  puissance  du  soleil.  Ainsi  toutes 
les  créatures  qui  demeurent  sur  la  terre ,  reçoivent 
la  puissance  du  soleil  et  des  étoiles* 

8.  Mais  le  corps  des  oiseaux  est  aussi  de  la  pror 
fondeur  au-dtssus  de  la  terre  :  c'est  pourquoi  aussi 
ils  volent  au  mieux  dartë  leur  propre  matrice  ,  et 
vous  voyez  comment  tous  les  animaux  tournent 
leur  face  et  leur  tête  devant  eux  et  en  bas  ,  et  re- 
gardent après  leur  matrice ,  et  ne  désirent  aussi  que 
de  s'en  repaître.  Car  chaque  vie  désire  sa  mère  ,  et 
vous  pouvez  aussi  remarquer  aux  oiseaux  qui  ont 
de  l'aflinité  avec  la  matrice  de  la  terre ,  qu'ils  man- 
gent de  la  chair  et  sont  voraces  \  car  ils  sont  venus 
des  deux  mènes  dans  la  création,  savoir  du  supé- 
rieur ^  et  de  Tappctit  de  la  t^rre* 

9.  l.a  terre  est  un  centre  particulief  9  c'est  pour- 
quoi elle  est  créée  à  part  le  premier  jour  ,  et  esç 
une  génération  externe  de  Téternelle  substantialitë, 
une  matrice  corrompue  j  dans  l'éternité  ,  la  Vierge 
de  la  sagesse  de  Dieu  fut  connue  là-dedans  (  dans 
la  tçrre  ).  LÀ-dedans  furent  vues  toutes  lés  mer- 
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TeîUes  de  Dieu  ;  et  lors  de  la  création  et  depuis  ^ 
jusqu'à  la  chute  d'Adam ,  le  paradis  poussa  au  tra- 
vers de  la  terre  ,  et  le  centre  supérieur  de  la  na- 
ture ^  où  le  eceur  du  soleil  attira  de  la  terre  le  fruit 
paradisiaque,  dont  à  la  vérité  aucune  créature  ne 
pouvoit  user  à  la  manière  des  anges  y  excepté 
riiommeseul^  «quoiqu'il  n'en  ait  pas  encore  mangé^ 
car  l'appétit  de  la  double  yic  le  saisit  aussitôt.  Alors. 
il  resta  jusqu'à  son  sommeil  dans  l'épreuve  y  s'il 
arrivoit  que  sa  volonté  ^^meurât  en  Dieu  y  et 
qu'il  mangeât  à  la  manière  angélique.^  Mais  l'issue 
annonce  comment  il  y  a  tenu;  sur  quoi  nous  avons 
à  ruminer  ,  et  c'est  pourquoi  nous  mangeons  la 
terre  y  et  à  la  £n  nous  devons  devenir  la  pâture  de 
la  terre. 

10.  Ainsi,  si  vous  y  réfl*5chîsse:B  ,  vous  voyez 
toute  la  création  de  Dieu,^  et  comment  Dieu  a  pro- 
duit toutes  les  créatures  avant  l'homme,  et  vous 
voyez  comment  la  vie  de  toutes  les  créatures 
n'existe  que  dans  leur  mère,  d'où  elles  ont  été 
créées, 

1 1 .  Maintenant  vous  savez,  ce  que  Moïse  dit  : 
Dieu  délibéra  en  soi  de  créer  une  image  selon  son 
essence ,  une  similitude  selon  lui  qui  'dominâj:  sur 
toutes  les  créatures  de  ce  monde  ,  sur  les  animaux  , 
les  poissons  et  les  oisea[tix ,  et  aur  tout  ce  qui  vit  et. 
se  meut ,  et  il  dit  :  Dieu  dit ,  créons  l'homme  en 
image  selon  nous ,  et  Dieu  créa  l'homme  à  sor- 
image;  il  le  créa  .à  l'image  de  Dieu.  Mais  avjec. 
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quoi  ,  dit  la  raison  ?  Et  Moïse  dit  :  Il  créa  le  corps 
de  rhômme  de  la  poussière  de  la  terre. 

12,  Vois,  chère  raison  ,  auvre  tes  deux  yeux, 
et  vois  non  point  comme  borgne,  comme  cela  est 
arrivé  «lepuis  long-temps  dans  les  ténèbres  de  l'hu- 
manité. Ei»tends-tu  ce  que  dit  Moïse  ?  H  pla^ 
rho?nme  dans  le  jardin  Eden  ,  qu'il  avoit  fait,  afin 
qn'ii  le  cultivât  et  qu'il  le  gardât,  et  le  paradis  étoit 
dedans.  Entends-tu  maintenant  le  mystère  de 
riioinme  ?  Il  a  été  dans  le  paradis  dans  la  création, 
et  il  a  été  créé  dans  le  paradis ,  car  il  (  ce  paradis  ) 
poussoit  au  travers  de  la  terre ,  et  de  cette  même 
terre  paradisiaque  où  étoit  la  source  céleste ,  le 
eo  ps  d'Adam  fut  créé.  Car  cela  devoit  être  ainsi. 
11  tievoit  être  maître  sur  la  terre  ,  et  sur  tout  ce  qui 
etou  terrestre ,  et  ouvrir  les  merveilles  de  la  terre* 
Autrement  Dieu  lui  eût  bientôt  donné  un  corps 
ange  ique  ,  mais  la  substance  palpable  ni  ses  mer- 
veilles n'étoîent  point  ouvertes.  Ainsi  il  lui  donna 
un  corps  palpable  ,  mais  non  pas  si  ténébreux  ,  ni 
bestial  comme  nous  l'avons  à  présent  y  mais,  para- 
disîaque. 

i3.  Tu  dois  le  comprendre  ain&î.  La  vierge  éter- 
nelle de  la  sagesse  existoit  dans  le  paradis  comme 
une  figure ,  dans  laquelle  toutes  les  merveilles  de 
Dieu  étoient  reconnues ,  et  dans  sa  figure  elle  étoit 
en  soi-même  une  image  ,  mais  sans  substance  sem- 
blable à  l'homme ,  et  de  cette  vierge  Dieu  créa  la 
roatrice  de  la  terre ,  afin  qu'il  y  eut  en  substance 
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nne  image  \isible  et  palpable  ,  dans  laquelle  ius« 
sent  en  substance  le  ciel ,  la  terre  y  les  pierres  et 
les  élémens  ,  et  tout  ce  qui  vit  et  se  meut }  cela 
n'étoit  que  dans  cette  se^le  image. 

i4-  La  matrice  de  la  terre  ne  pouvoît  pas  le  res- 
serrer ou  le  comprimer.  Encore  moins  les  élémens 
extérieurs,  car  il  étoît  d'un  degré  plus  élevé  qu'eux 
tous;  il  avoit  reçu  par  la  vierge  la  substantidlité 
incorruptible.  La  vierge  n'âvoit  pas  été  apportée 
dans  l'image,  mais  la  matrice  de  la  terre  fut  appor- 
tée dans  l'image  virginale. 

i5.  Car  la  vierge  est  étemelle,  incréée,  et  non 
engendrée.  Elle  est  la  sagesse  de  Dieu ,  et  une  image 
de  la  Divinité  dans  le  saint  Ternaire  selon  le  Tri- 
naire,  et  (selon)  toutes  les  éternelles  merveilles 
de  rétèmel  centre  de  la  nature  ,  et  est  connue  dans 
la  majesté  dans  les  merveilles  de  Dieu  ,  car  c'est 
elle  qui  représente  dans  la  lumière  les  mystères  de 
la  profondeur  de  Dieu.  Ainsi  vous  voyez ,  chers 
hommes ,  ce  que  vous  êtes. 

i6.  Maintenant  Moïse  dit  :  Et  Dieu  lui  souf  ila  un 
souffle  vivant  dans  les  narines  ,  alors  l'homme  fut 
une  ame  vivante.  Voilà  le  principe;  dansez  autour, 
vous  savantes  et  chères  écoles  ;  savez-vpus  ce  que 
c'est  f  soyez  ici  docteurs,  maîtres  et  bacheliers, 
soyez  cela;  comme  vous  vous  chatouillez  ainsi  vous.<* 
mêmes ,  pourquoi  êtes-vous  aveugles  ici  ?  pourquoi 
vous  faites- vous  appeler  docteurs  ?  et  cependant 
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TOUS  n'ayez  encore  jamais  été  écoliers  dans  le  prin^ 
cipe.  Qu'entendez-y  on  8  par  Tinsuffiation  ?  Moïse 
ne  yous  dit-il  pas  :  Dieu  a  soufflé  dans  Thoaime 
un  souffle  vivant.  Qu'entendez-vons  ici  ?  enten^ 
dez-vous  seulement  Pair  ?  Cela  n'est  pas  seulement 
le  souffle  de  Dieu^  car  il  lui  a  soufïlé  l'air  dans  les 
narines ,  comme  dit;  Moïse.  Mais  le  soufHe  de  Dieu 
ne  se  laisse  pas  soufïler  de  dehors  en  dedans.^  car 
Dieu  est  lui  -  même  le  complément  de  toutes 
choses  ^  et  il  est  déjà  lorsque  ce  qu'il  y  a  de  plus 
externe  paroît. 

17.  Maintenant  y  pour  que  yous  puissiez  yraU 
ment  entendre  ceci  exactement  et  dans  son  prin- 
cipe ,  regardez  ce  que  nous  vous  ayons  exposé  ci- 
dessus  y  comment  Dieu  a  désiré  la  substance  visi- 
ble de  sa  similitude  et  de  son  image^  et  (comment) 
l'image  de  la  vierge  dans  laquelle  étoîent  ses  mer- 
veilles, Ta  ainsi  excité  ,  de  manière  qu'une  imagi- 
nation a  embrassé  l'autre ,  quoique  Dieu  soit  sans 
substance  et  sans  désir  j  car  son  désir  est  seulement 
la  Majesté  et  la  liberté.  Mais  le  centre  de  la  nature 
sur  la  croix  des  merveilles  a  langui  après  l'image 
qui  fut  vue  dans  la  Vierge ,  là  où  l'esprit  de  Dieu 
sort  dans  la  sagesse ,  alors  la  sagesse  occasionne  la 
substaritialité. 

18.  Voyez.  Telle  fut  l'insufflation  de  Dieu  ,  l'es- 
prit de  Dieu  so  mouvoit  sur  les  eaux ,  et  marchoit 
sur  les  ailes  des  vents  ,  codime  dit  l'Écriture  y  c'est 
lui  qui  a  saisi  l'esprit,  le  régime  de  ce  monde  par 
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le  \ethejiatp  et  Ta  soufflé  daiis  les  narines  d*Adam» 
Maintenant  »  Tesprlt  souffla  Tair  de  l'externe  dans 
l'interne ,  et  soi  même  de  l'interne  à  l'externe  dans 
le  centre  du  cœur  ;  car  il  ne  demeure  point  dana 
Textern^  >  mais  dans  le  centre  de  la  nature  ^  et  va 
de  rintérieur  de  la  Divinité  dans  Texterne,  et 
ouvre  une  image  semblable  à  lui  ^  entendez ,  sem^ 
blable  au  centre  de  la  nature* 

19.  Noua  vous  avons  dit  plus  liaut^  comment 
la  roue  de  l'externe  nature  se  tourne  en  dedans 
jusqu'au  soleil ,  et  de  là  au  travers  du  feu  dans  la 
liberté  de  Dieu  y  car  c^est  là*dtdans  aussi  qu'elle 
trouve  sa  stabilité  ;  et  le  désir  intérieur  du  centre 
éternel  perce  au-dehors  par  l'esprit  de  Dieu  ^  dans 
le  cœur  du  soleil  y  qui  est  la  grande  vie  >  et  le  feu 
qui  fend  les  pierres  et  la  terre  >  dans  lequel  i'éter* 
nelle  teinture  est  connue  intérieurement  dans  le 
neuvième  nombre. 

ao.  Ainsi  concevez  de  cette  manière  l'insuffla-* 
tîon.  Le  régime  extérieur  de  l'esprit  de  ce  monde 
qui  atteint  jusqu'au  soleil,  lui  fut  soufflé  de  de- 
hors comme  une  vie  externe ,  et  le  régime  inté- 
rieur du  iêu  intérieur  dans^  le  huitième  nombre , 
lui  fut  soufflé  de  l'intérieur  dans  le  cœur.  Car  ce 
même  (régime)  étoit  de  l'éternel  feu  qui  atteint 
vers  la  croix  dans  le  neuvième  nombre  sa  propre 
teinture ,  laquelle  va  vers  le  Trinaire ,  ou  dans 
réternelle  liberté;  alors  l'homme  fut  une  arae  vi- 
vante y  avec  un  esprit  et  une  ame  \  car  c'est  d'un 
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flegré  plus  haut  que  le  soleil  que  Tàme  prend  son 
origine  de  l'éternel  feu  qui  brûle  dans  l'éternelle 
volonté  y  laquelle  volonté  est  d'engendrer  le  cœur 
de  Dieu  et  d'élever  l'éclat  de  la  Majesté  dans  les 
merveilles. 

ai.  Ainsi  concevez-nous  exactement^  l'esprit 
saint  de  Dieu  a  éveillé  du  centre  de  Téternelle 
nature  sur  la  croix  l'ame  vivante ,  comme  un  cen- 
tre particulier  }  non  pas  du  Trinaire  ,  mais  de  l'ë- 
teriielle  nature  du  feu  du  centre  de  la  nature  dans 
la  cinquième  forme  du  centre ,  là  où  les  deux  rè- 
gnes se  partagent  y  savoir ,  l'amour  et  la  colère  de 
Dieu.  C'est  là  que  l'esprit  de  Dieu  a  éveillé  l'ame, 
et  l'a  par  lui-même  introduite  de  l'intérieur  au-de- 
hors  dans  la  teinture  de  l'esprit  externe  dans  le 
sang  du  cœur.  C'est-là  l'ame* 

22.  Monsieur  le  docteur ,  entendez  cela  exacte- 
ment ,  et  n'allez  pas  ainsi  vous  promener  si  arro- 
gamment  y  car  elle  est  enfant  de  Dieu.  Sa  volonté 
doit  s'établir  fixement  dans  la  volonté  de  Dieu» 
dans  le  nombre  dix;  alors  elle  est  un  ange,  et  vit 
en  Dieu ,  et  elle  mange  de  la  parole  de  Dieu ,  de 
la  puissance  et  de  la  vie  de  Dieu.  Elle  ne  doit  point 
se  retourner  en  arrière  dans  l'esprit  de  ce  monde , 
dans  le  feu  de  l'externe  génération  ,  mais  dans  le 
icu  du  Trinaire  ,  dans  le  Ternaire  saint. 

23.  Ainsi  maintenant  comprends  ce  que  tu  es , 
et  ce  que  tu  as  été  avant  la  chute  ,  car  tu  pouvois 
régner  sur  le  soleil  et  les  étoiles.  Tout  étoit  en  ta 
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puissance  j  le  fe\i ,  Pair ,  Teaa  et  la  terre  ne  pou- 
Toient  te  re^iserrer.  Aucun  feu  extérieur  ne  t'eût 
brûlé ,  aucune  eau  ne  t'eût  inondé ,  aucun  aîr  ne 
t'eût  suffoqué.  Tout  ce  qui  étoit  vivant  te  redou- 
toit  j  tu  durois  eu  à  donner  ta  propre  nourriture 
en  frziits  paradisiaques  à  la  vie  externe  ^  et  la  pa<- 
rôle  de  Dieu  à  la  vie  interne  de  Tamej  tu  aurbîa' 
vécu  dans  une  joie  et  une  volupté  pure  sans  doù-- 
leur ,  sans  ressentir  les  diverses  maladies  ,  bien 
plus  sans  fatigue  et  sans  soins  ;  ton  esprit  eût  été 
comme  celui  d'un  enfant  qui  joue  avec  les  mer- 
veilles de  son  père.  Aucune  connoissance  de  la 
volonté  mauvaise  n'eût  été  en  toi ,  aucune  cupî-. 
dité^   aucun   orgueil^  aucune   jalousie  /  aucune 
colère,. mais  tout  (eût  été)  un  jeu  de  Tainour. 

24*  Maintenant'  vois ,  pour  que  tu  saisisses  ce^ 
pendant  cela.  Dieu  prit  un  jèui'-d'œuvre  particu- 
lier, au  sujet  de  l'homme.  041  laVDit^ouIu  qu'il  fôt 
terrestre,  animal ,  et  mortel,  il  Pauroit  aussi  bien 
créé  le  cinquième  jour  qtié  les  autres  animaux , 
et  afin  que  tu  saisisses  bien  'cela ,  il  ne  créa  qu'un 
homme  seul,  avec  la  croix  entière  sur  le  crâne, 
qui  signifie  le  Trinaire.  Il  étbit  '  à-larfois  mâle*  et 
femelle  ;  n'entends  pas  toute  fois  une  femme,  mais 
une  vierge,  entièrement  pure  et  charte.  11'  a^oit 
en  soi-même  l'esprit  de" la  teinture  du  feu ,  et  aussi 
Tesprit  de  la  teinture  de  l'eau ,  ou  dô  véniis;  il 
s'aimoit  lui-même  et  par  lui  Dieu;   il  pouvoit  en- 
gendrer virginalement  do  sa  volonté  ;  de  ses  essen- 
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ces,  sans  douleur ,  sans  déchirure  y  un  homme  tel 
qu'il  étoit  j  car  il  avoit  en  soi  \ts  trois  centres.   De 
même  que  le  centre  de  la  nature  ne  fut  point  dé- 
chiré lorsque  l'esprit  de  Dieu  conçut  son  ame  sur  la 
croix  y  et  l'introduisit  dans  la  sagesse  j  et  que  aussi 
l'espril:  de  ce  monde  ne  fut  point  brisé  lorsque  Tes* 
prit  de  Dieu  sonifla  (à  l'homme)  Tesprit  de  ce  monde 
ou  la  vie  externe  ;  de  même  aussi  (Thomme)  n'eât 
point  eu  de  déchirement  9  car  il  avoit  un  corpç  qui 
pouvoit  passer  au*travers  des  arbres  et  des  pierres. 
Ainsi  •  s'il  étoit  resté  dès  Tlnstant  dans  volonté  de 
Dieu  y  alors  (  Dieu  )  l'eût  introduit  avec  lui  dans  do 
grandes  merveilles* 

a5.  La  noble  pierre  des  philosophes  lui  eût  été 
aussi,  aisée  à  trouver  qu'une  pierre  de  mur.  Alors 
il  eût  pu  orner  la  vie  externe  avec  de  l'or ,  de  l'ar- 
gent y  et  des  perles  ^  1^  tout  pour  sa  joie  et  pour 

(manifester)  les  werVeilles  de  Dieu;  il  n'auroit 

« 

point  eu  besoin  ^ti  vêtement  animal ,  car  il  alloit 
nu  •  couvert  de  Jia  teinture  du  ciel.  11  n'eût  eu 
aucuns  membres  4ont  il  eûlxougi^  comme  sa  chute 
l'annonce* 

p£.  Voici  quelle  fut  sa  chute  :  son  am«  imagina 
sur  le  feu  extérieur  de  l'externe  géaeMtiori ,  selon 
T'C^prit  de  ce  monde  1  et  se  diétom'naxle  Dieu  ,  et 
(  il  )  voulpit  vivre  dans  sa  propresource  et  être  un 
dominateur.  Sa  volomé  se  détourna  de  la* volonté 
de  Dieu  ^  et  fiit  désobéissante  à  Dieu ,  et  désira  le 
fruit  terrestre ,  des  essensçea  terrestres  ^  et  engagea 
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Dieu  à  laisser  croître  Tarbre  de  l'épreuve  ^  pour 
voir  toutefois  ce  que  deviendrbit  son  image  ^  et  il 
lui  défendit  l'arbre. 

27.  Mais  son  attract  continua  pour  les  essencos 
terrestres  bonnes  et  mauvaises  ^  ce  à  quoi  le  déinOR 
aida  fortement  comme  il  le  fait  encore  aujourd'hui 
jusqu'à  ce  qu'Adam  fut  vaincu  y  et  sortit  boro  d^ 
la  volonté  de  Dieu  ^  et  se  laissa  entièrement  capti* 
ver  par  l'esprit  de  ce  monde;  alors  cela  fut;  fij^. 
L'image  céleste  devint  terrestre  >  Tame  fut  prison* 
nière  dans  le  &u  de  la  colère  de  Die^.  Elle  n'eqt 
plus  la  teinture  céleste  ^  et  ne  put  plus  manger  du 
Verbe  de  Dieu  ;  elle  s'était  tourâée  vers  l'esprit 
de  ce  monde ,  et  étoit  passée  de  la  volonté  4e 
Dieu  ^  dans  l^attract  de  l'esprit  de  ce  monde, 

08.  Ainsi  à  l'instant  de  la  chute ,  res{>rît  de  ce 
monde  fit  le  corps  entièrement  terrestre.  Le. para- 
dis avec  toutes  les  industries  célestes  se  replia  en 
soi  9  et  la  chère  Vierge  de  la  sagesse  denieura^dans 
la  tristesse ,  jusqu'à  ce  que  la  parole  de  Dieu  vînt 
derechef^  et  l'envisageât  de  nouveau  avec  {a  pro» 
messe  de  la  semence  de  la  femme  ;  alors  elle  mar- 
cha dans  la  lumière  de  la  vie^  et  avertit  toutefois 
l'homme  de  ses  voies  impies  ^  comme  nous  l'avpua 
amplement  exposé  dans  nos  précédons  écrits  ^  et 
aussi  au  sujet  de  sa  femme  ;  nous  n'irons  donc  pas 
plus  loin  sur  cela  y  et  nous  allons  seulement  nous 
étendre  plus  amplement  sur  notre  engendr£ment 
4vec  le  corps  ti  l'ame* 
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ap.  Nous  vous  avons  montré  ci-devant  d'oùTat* 
tract  des  deus;  sexes  mâle  et  femelle  pour  se  réunir 
dérivoit ,  savoir  particulièrement  des  deux  régimes 
d'un  seul  être.  Car  iorsqu'Adam  ne  pou  voit  plusse 
maintenir ,  Dieu  laissa  tomber  sur  lui  un  aommeil; 
et  lui  enleva  un  régime^  savoir,  la  teinture  de 
l'esprit  j  et  lui  laissa  la  teinture  de  l'ame ,  et  en 
bâtit  une  femme  ;  mais  pour  qu'elle  eût  aussi  nne 
^me  ,  il  prit  une  côte  de  son  corps  avec  sa  chair  et 
son  sang  ^  et  y  introduisit  Tànie  dedans ,  mais  sans 
le  pouvoir  d'un  plus  ample  engendrement;  car  son 
ame  resta  dans  venus,  (y)  désirant  l'ame  de 
l'homme ,  comme  le  régime  inférieur  des  trois  pla- 
nètes inférieures  sous  le  soleil  (  lequel  fait  l'esprit 
et  la  chair  )  désire  les  trois  supérieurs  ,  ainsi  qu'il 
a  été  dit  ci-dessus. 

3o.  Ainsi,  tel  est  le  régime  dans  l'homme €t  la 
femme  ;  l'homme  a  dans  sa  semence  la  teinture  du 
feu  ,  dans  laquelle  est  l'ame,  et  la  ièmme  a  ensoi^ 
dans  sa  semence  et  dans  sa  matrice  ,  la  teinture  de 
l'esprit  de  ce  monde ,  savoir,  dé  venus,  ainsi  appe- 
lée naturellement.  Si  ce  n'étoit  la  crainte  des  liber- 
tins ,  je  pourrois  bien  vous  démontrer  cela  dans 
les  membres  de  leur  copulation.  Vous  pourriez 
justement  vous  étonner  de  ce  qu'ils  sont  chacun 
ainsi  ( faits )  ,  (ce  qui  sera  couché  sur  un  papier 
particulier  )  ;  car  rien  n'est  sans  cause. 

3i .  La  nature  a  une  bouche  particulière.  Lors^ 
qu*eUe  désire  quelque  chose  ;  elle  lui  fait  lan^ 


DB   L*HO  MME;  3ii 

bonclie  en  conséquence,  et  donne  à  la  chose  qu'elle 
désire  uneforme  qui  s'accommode  à  la  bouche  çeloii 
ce  qui  est  le  plus  agréable  à  la  nature.  Remarquez 
cela.  Lorsque  la  semence  se  sème>  le  semeur  n'est 
pas  le  seul  qui  sème  >  mais  aussi  le  champ  qui 
donne  aussi  là  ses  essences.  L'homme  sème  l'ame  » 
la  femme  sème  l'esprit  y  et  tous  les  deux  donnent 
le  corps ,  non  pas  l'un  sans  l'autre.  La  teinture  dit 
feu  a  aussi  le  corps  |  mais  il  seroit  coléi'lque  dans 
cette  corruption  ;  ainsi  la  nature  de  l'eau  dans 
véutis  doit  lui  donner  là-dedans  un  esprit  doux  ^ 
car  l'homme  et  la  femme  sont  un  seul  corps. 

32.  Et  Paul  dit  :  Si  un  mari  a  une  épouse  in-^ 
fidèle^  ou  une  femme  un  mari  infidèle  y  qu'ils  ne  se 
séparent  pas  l'un  de  l'autre  ;  car  toi ,  époux  y  tu  né 
sais  si  tu  ne  sauveras  pas  ta  femme  j  ou  toi  y  femme> 
ton  mari ,  de  même  qu'Adam  sauva  son  £ve  qui 
mordit  la  première  ;  car  elle  étoit  une  portion  dd 
la  vie  de  sa  chair  et  de  son  sang  ;  et  le  même  es-> 
prit  et  la  même  ame  qu'Adam  avoit  y  et  que  son 
Eve  reçut  d'Adam  y  est  encore  ainsi  en  nous  de 
deux  sexes* 

33..  C'est  pourquoi  juge£-en  aiiisi^  Quand  ml 
hooinie  sdme  sa  semence  y  il  sème  la  chair  y  le  sang  y 
et  la  noble  teinture  de  l^ame^  et  la  femme  prend 
cela  dans  sa  matrice  y  et  la  femme  donne  à  rins^ 
taBt  à  la  semence  de  l'homme  y  sa  teinture  dd 
venus  y  dans  laquelle  est  l'esprit  élémentaire} 
Saturne  prend  cela ,  et  le  porte  en  la  roue  en  tour* 
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nant  jusqu'au  soleil ,  où  la  .vie  naturelle  ainsi  que 
la  vie  de  Tame  est  déprisonnée.  Car  saturne  la 
donne  à  la  lune  qui  la  fait  éclore,  et  fait  là-dedana 
les  essences  y  dans  un  circuit  de  toutes  lèa  étoiles. 
Alors  les  essences  existent  ,  et  se  tournent  elles«> 
mêmes  alentour  jusqu'à  mars  qui  excite  le  feu. 
Ici  compte  les  signes  du  ciel ,  ejt  combien  chacun  a 
d'heures  5  et  double  cela  avec  Tes  deux  règnçs  , 
alors  tu  as  le  principe  de  Tincarnation  ^  et  ce  qui 
^e  fait  à  toutes  les  heures  par  le  soufre. 

34*  Car  l'homme  s'est  abandonné  à  l'esprit  de 
ce  monde  ,  et  est  tombé  dans  lui  à  demeure; 
ainsi  ce  même  (homme)  ne  fait  maintenant  qu'un 
enfant  terrestre  élémentaire  9  selon  lea  étoiles  et 
leur  régime. 

35.  Si  Dieu  n'étoit  pas  deyenu  homme  ^  noua 
serions  restés  animaux  selon  le  corps  ^  et  un  déiùoii 
selon  l'ame  ;  et  si  nous  ne  sortons  pas  de  notre 
maison  de  péché  ^  alors  nous  sommes  tels. 
.  36.  C'est  pourquoi  Dieu  a  ikit  son  alliance  avec 
npus  dans  Christ  y  afin  que  nous  puissions  être  de 
nouveau  régénérés  en  Christ,  car  il  adonné  sa- vie 
pour  nous  dans  la  mort ,  et  a  retourné  et  a  con- 
duit derechef  notre  ame  au  travers  de  l'étemel  feu  y 
afin  que  nous  puissions  voir  de  nouveau  dans  le 
dixième  nombre.  Paul  dit:  Que  tout  doit  dtre 
éprouvé  par  le  feu  ;  que  chacun  prenne  garde  que 
ses  oeuvres  ne  brûlent  pas ,  autrement  il  éprouve- 
rait de  la  perte. 
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37.  Sachez  ceci.  A  la  fin,  quand  ce  monde  retour-* 
nera  dans  Téther ,  alors  Dieu  allumera  le  feq  dans  le 
centre  qui  est  Téternel  (  feu  ) ,  et  purgera  cet  air  ;  en- 
tendez que  c^est  le  feu  del'ame  :  si  nlaintenantrame 
est  tournée  dans  la  volonté  de  Dieu  ^  alors  TEsprit 
saint  avec  la  teinture  divine  brûlera  de  (dedans) 
l'ame,  et  la  teinture  de  l'ame  sera  saisie  (  reçue  ) 
dans  la  majesté  de  Dieu  ,  qui  tirera  Tame  derechef 
en  soi ,  et  cela  sera  son  rafraîchissement  et  son 
soulagement  ;  et  ainsi  elle  pourra  subsister  dans  le 
feu  ,  mais  celui  .qui  se  sera  retourné  en  arrière  vers 
ce  monde ,  comme  la  substance  de  ce  monde  res- 
tera dans  le  feu,  alors  Tame  sera  sans  Dieu.  Cat 
dans  Pabyme  de  ce  monde  est  le  feu  infernal ,  dans 
lequel  elle  doit  aller  ^  et  là  manger  tout  ce  qu'elle 
ft  préparé  ici.  Car  chacun  serasuivipaïf  ses  œuvres* 

38.  Alors  Us  diront  aux  vierges  sages  :  Ah ,  donnez- 
hous  de  rhuile  de  votre  huile  ;  mais  les  (  vierges  ) 
sages  diront  :  O  non ,  de  peur  que  nous  ne  hiourrions 
avec  vous  et  que  nous  ne  manquions.  Allez  aux 
marchands  de  ce  monde,  aux  sophistes ,  et  achetez-^ 
Yous  de  rhuile  ;  mais  avant  qu'elles  puissent  réflé- 
chir comment  on  achète  Thuile ,  et  où  on  en  va 
chercher ,  la  porte  du  ciel  et  de  l'enfer  sera  fermée  ^ 
alors  après  cela  suit  l'éternité ,  et  cette  substance 
{  ce  monde  )  disparoit.  Remarquez  cela  ,  il  n'y  à 
pas  à  badiner  avec  l'esprit  de  cette  révélation  j  il 
y  va  du  corps  et  de  l'ame.  Que  celui  qui  veut  voir  ^ 
Yoye  }  mais  celui  qui  ne  veut  pas  ,*le  voilà  averti* 
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La  porte  de  la  grande  douleur  et  souffrance^ 
Comment  l^ image  est  détruite  dans  le  corps  de 
la  mère  j  tandis  qu'elle  (V image)  est  encore  en 
soufre;  de  façon  que  de  plusieurs  images  selon 
l'esprit  y  vient  un  animal ,  un  crapaud  y  Un  ser^ 
pent  qui  se  fait  Connoître  suffisamment  par  son 
être  y  sa  conversation  et  sa  volonté^  et  si  elle 
n'étoit  pas  aidée  de  noui/eau  par  Dieu  en 
Christ  y  pour  qu'elle  fit  derechef  régénérée  y 
elle  resteroit  ainsi  éternellement  dans  safgure. 

89.  Chers  enlàns  en  Christ  y  nous  ne  nous  sommes 
pas  proposés  de  vous  révéler  ceci  pour  faire  injure 
it  l'espèce  humaine  >  c'est  la  pure  vérité  que  nous 
l'avons  profondément  connu.  D'ailleurs  Christ ^  la 
bouche  de  vérité ,  le  dit  aussi  j  lui  qui  appelle  Hérode 
un  renard ,  et  les  pharisiens  une  race  de  vipères  et 
de  serpens  ;  et  TEcriture  aussi  par  ci  par  là  appelle 
les  tyrans  des  lions  »  des  ours,  des  loups  et  de 
cruelles  bêtes.  De  même  aussi  Tapocalypse  de  Jean 
aussi  bien  que  Daniel  et  les  autres  prophètes  ne  com- 
parent les  puissantes  dominations  de  ce  monde  qu'à 
des  animaux  méchans  et  colériques.  A  la  vérité  ih 
n'ont  pas  songé  en  cela  à  l'image  de  Dieu  ^  car  il 
n'eût  pas  été  juste  que  Dieu  eût  comparé  son  image 
qui  est  angélique  à  de  si  cruelles  bêtes.  Cependant 
il  est  lui'-même  la  vérité  y  et  de  sa  bouche  il  ne  peut 
sortir  aucune  tromperie  y  aucune  fausseté  9  ni  au- 
cun, mensongei 
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4o.  Si  donc  il  appelle  ainsi  les  dominations  de  ce 
monde ,  cela  ne  concerne  que  ceux  qui  le,  gouver- 
nent y  qui  excitent  des  guerres ,  des  meurtres  et 
toutes  les  calamités  dans  leurs  empires^  et  sont 
eux-mêmes  des  loups  dévorans^  des  lions  ;  des  ours  ^ 
des  renards  ^  des  vipères  et  des  serpens  ,  car  ils  pa- 
roissent  ainsi  aux  yeux  de  Dieu^  quoiqu'ils  aient- 
extériemrement  l'image  humaine  y  te)  est  cependant 
(  en  eux  )  l'esprit  de  l'ame  y  et  delà  suit  aussi  le 
choix  de  Dieu.  Quoique  Dieu  veuille  que  tous  les* 
hommes  soient  aidés  (sauvés)  y  il  connoît  cependant 
hien  celui  qui  veut  s'en  laisser  aider.  Nous,  ne  fer- 
mons point  la  grâce  de  Dieu  ici  à  ceux  qui  se  seront 
détournés  et  régénérés  de  cet  état  de  bête.  Car^ 
Christ  s'est  fait  homme  9  h  dessein  de  nous  aider^ 
pour  que  nous  pussions  revenir  à  l'ioiage  de  Dieu^ 
c'est  pour  cela  qu'il  a  introduit  notre  aine  humaine^ 
dans  le  feu  de  la  colère  de  Dieu;  savoir^  dans  l'a- 
l>yme  du  centre  y  dans  l'enfer  et  la  mort ,  (>  oii  noa 
âmes  étoient  enfermées  )  et  (  Ta  introduite  )  de 
nouveau  de  la  mort  et  de  Tenfer  dans  le  dixième 
nombre  y  dans  l'éterneUe  teinture  de  Dieu  sur  la 
croix  y  où  de  toute  éternité  esistoit  l'ame  qui  parut 
devant  sa  sagesse  avant  le  temps  de  ce  monde* 

4.1  •  £t  vous  devesi  savoir  que  chaque  ame  y  tant 
qu'elle  n'est  pas  encore  en  semence^  n'est  pas 
créature  y  m^$  qu'elle  est.  en  feu  y  ou  un  feii<  de  la 
teinture ,  et  est  une  volonté  pour  créature  (  une 
tçnda.uce  à  créature  )  et  est  epcgre  d^n^  la  puissapQo* 
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de  ses  parens  qui  peuvent  réveiller  ou  la  perdre , 
ce  qui  va  contre  Tordonnance  de  Dieu  ^  et  est  une 
abomination  devant  Dieu  y  et  nous  vous  avertissons 
ici  que  tel  qu'est  Varbre  j  tel  est  son  fruit.  Non  pas 
cependant  que  la  contraction  soit  complète ,  car 
les  deux  règnes ,  savoir ,  l'amour  et  la  colère  j  sont 
aussitôt  dans  la  semence  ^en  présence  l'un  dcl' autre 
dans  le  cono^bat  ;  car  Dieu  a  introduit  de  nouveau 
son  amour  par  Christ  dans  Thumanité ,  c'est  pour- 
quoi dans  le  combat  l'amour  est  devant  la  colère^ 

42.  IMIaia  sachez  aussi  qu'une  semence  fausse , 
impie,  peut  bien  être  abandonnée;  et  si  cela  ar- 
rive, alorb  la  nature  du  feu  figure  souvent  une 
forme  abominable  de  l'esprit  de  l'ame  qui  n'est  plus 
reconnoissable  dansFimage  externe ,  si  ce  n'est  dans 
la  conduite,  (l* anglais  dit:  conversation  J  et  dans 
la  fausse  volonté ,  comme  on  voit  que  chacun  se' 
conduit  de  son  abyme;  ainsi  est  l'esprit  del'ame  dans 
la  figure  y  car  rintérieur  sort  en  dehors.  Ce  que  la 
volonté  est  dans  l'àbyme ,  le  corps  le  fait.  Il  ne  l'ose 
pas  ouvertement ,  de  peur  d'en  être  puni  par  le 
mépris  j  il  le  iait  néanmoins  en  secret ,  et  y  a  sa  vo- 
lonté ;  il  compte  aussi  pour  rien  les  vices,  car  il  ne  se 
connoit  pas  lui-même ,  il  fait  ce  qu'il  juge  lui-même* 

4^*  ^t;  secondement  nous  vous  donnons  ceci  à 
reconnoître  que  le  régime  extérieur ,  ou  l'esprit 
de.  ce  monde  est  aussi  dans  la  semence  , 
puisqu'il  est  encore  un  soufre  ,  et  que  dans 
çç    q^erpe  (  esprit  )    I^   constellation   a    son  j^t 
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gime ,  et  qu'il  attire  en  dedans  la  constellation  des 
étoiles,  vu  que  Tun  et  Tautre  regarde  ,  et  rend  at- 
trayant ,  le  tout  selon  son  imagination  dans  tous 
les  temps  j  car  chaque  étoile  cherche  et  désire  les 
merveilles  selon  sa  propriété  ;  chacune  désire  une 
vie  y  et  le  soufre  élémentaire  qui  est  aussi  désirant, 
(  qui  )  se  laisse  prendre  au  désir  d^  l'étoile,  attire; 
ou  laisse  ce  qu'elle  a  en  elle,  et  en  est  engrossé. 

44*  Or  cependant  dans  les  étoiles  sont  toutes  les. 
propriétés  de  ce  monde.  Tout  ce  que  sont  les  créa- 
tures ,  les  étoiles  le  sont  ;  cliacune  concourt  à  la. 
vie  et  à  la  manifestation  des  merveilles  de  Dieu. 
Car  c'est  pour  cela  qu'elles  ont  été  amenées  en 
^tre^  parce  que  Dieu  vouloît  ouvrir  toutes  les. 
formes  de  la  nature. 

45.  Ainsi  les  unes  opèrent  les  propriétés  du 
chien  dans  Tesprit  externe  de  ce  monde  5  les  autres 
celles  d*un  loup,  d'un  ours  ^  d'un  lion,  d'un  re- 
fiard,  d'un  taureau,  d'un  paon,  d'un  coq>  ainsi 
que  d'un  crapaud  ,.  d'un  serpent ,.  et  ainsi  de  suite 
selon  toutes  les  créatures  ;  et  si  c'est  une  étoile  fixe 
qui  ait  reçu  la  puissance  du  soleil  par  l'introduction 
de  l'esprit,  alors  elle  est  puissante,  et  son  imagi- 
nation perce  dans  la  semence ,  d'où  une  créature 
reçoit  dans  la  vie'et  l'esprit  élémentaire  une  sembla- 
blepropriété,  soit  dansl'homme,  soit  dans  la  bête. 

46.  Une  semblable  mauvaise  propriété  couvre 
souvent  l'ame ,  et  la  retire  de  la  volonté  de  Dieu  ,• 
4.C  manière  qu^elle  se  sépare  de  la  volonté  deDie.u#. 
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Car  il  arrive  souvent  que  Tiuiagè  de  Dieu  est  dans 
Tame  qui  désire  Dieu ,  et  est  resserrée  (  emprison-* 
née  )  par  un  semblable  esprit  extérieur  qui  la  tour- 
;nente  et  la  martyrise. 

47.  Vous  pouvez  voir  ceci  et  le  reconnoitre  ea 
ceux  qui  tombent  souvent  dans  des  vices  et  des  dé- 
fauts grossiers  ,  car  l'esprit  externe  les  jette  là-dc-r 
dans  ;  et  alors  ils  en  viennent  aussitôt  à  une  telle 
fepentance,  et  à  une  telle  douleur  ^  qu'ils  soupirent^ 
seconvertissent ,  et  courent  à  l'amendement.  C'est 
là  un  puissant  combat  de  Tame  contre  l'esprit  de 
ce  monde  ;  car  quelqu'un  fait  souvent  une  chose 
qu'il  n'avoit  résolu  de  faire  ni  daus  son  esprit ,  ni 
encore  moins  dan3  sa  volonté^  et  cependant  il  y  est 
à  l'instant  attrapé. 

48.  Car  lorsque  l'homme  est  en  sécurité ,  et  n'est 
pas  continuellement  dans  la  crainte  et  le  tremble^- 
111  ent  devant  la  colère  de  Dieu ,  alors  le  démon  dort 
dans  l'esprit ,  et  voit  d'abord  s'il  (  vient  )  y  a  en  lui 
(  esprit  )  une  mauvaise  constellation. de  ses  pro«r 
priétés  et  étoiles  ,  et  ^insi  il  jette  l'homme  dans  une 
chute  inattendue ,  dans  la  colère ,  le  meurtre  ,  la 
luxure,  le  vol ,  le  poison,  et  la  mort;  tel  est  son 
ftrt  dont  il  s'acquitte  au  mieux  ;  car  la  vie  exté^- 
riei^re  es;t  tombée  entièrement  au  pouvoir  des 
étoiles. 

49.  Veux-tu  leur  résister  ?  il  faut  que  tu  entres 
^ans  U  volonté  de  Dieu.  Alors  elles  ne  font  que 
çemme  JQuçr  en  toi ,  et  ne  peuvent  pas  accoimpUç 
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ce  qu'elles  ont  en  puissance  y  elles  ne  le  désirent: 
pas  non  plus  ;  mais  seulement  le  démon  (  le  désire  )  y 
car  la  nature  entière  se  courbe  devant  la  volonté 
de  Dieu  ;  car  l'image  de  Dieu  est  si  forte  et  si  puis- 
sante dans  l'homme ,  que  s'il  se  jette  entièrement 
dans  la  volonté  de  Dieu ,  il  lie  la  nature  de  manièro 
que  l'étoile  est  obéissante  pour  lui  ^  et  se  réjouit 
grandement  dans  l'image ,  car  sa  volonté  est  aussi 
d'être  délivré  de  la  vanité ,  et  ainsi  elle  est  allumée 
en  douceur  dans  l'image;  ce  dont  le  ciel  se  ré- 
jouit y  et  la  colère  de  Dieu  est  appaisée  dans  le  ré^ 
gime  de  ce  monde.  Car  si  elle  devient  brûlante  > 
c'est  la  faute  de  la  méchanceté  des  hommes  de  ce 
qu'elle  s'est  allumée  en  eux  dans  l'esprit  de  ce  monde. 
5o.  Car  un  homme  faux  et  méchant  allume  les 
éiémens  ^  car  il  jette  en  eux  sa  puissance  mauvaise 
et  sa  fausseté  ^  que  la  colère  de  l'abyme  dévore  en 
soi  ;  elle  en  est  mue^  et  Topère  ;  tandis  que  dans  la 
douce  vie  l'amour  de  Dieu  l'eût  contenue.  Mais  si 
elle  devient  puissante  y  elle  surmonte  ce  monde. 

5i .  Aussi  y  dit  le  prophète  par  l'esprit  de  Dieu  : 
Je  ferai  venir  ma  colère  qui  vous  dévorera  et  vous 
perdra.  Dieu  n'est  que  bon  et  ne  veut  point  le 
mal  y  il  avertit  d'avance  les  hommes  ,  qu'ils  doi* 
vent  appaiser  la  colère  en  se  convertissant  et  en  se 
retirant  de  la  colère.  Si  cela  ne  se  fait  pas  y  alors  il 
laisse  arriver  ce  que  les  hommes  ont  éveillé  ^  savoir , 
la  guerre  y  la  famine  y  la  pesté;  alors  cependant  ce 
p'est  pas  Dieu  qui  fait  ces  choses  y  mais  c'est  l'homme 
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lui-même  qui  fait  la  guerre  ^  et  le  ciel  retire  sa  fer^ 
tilité  y  et  l'esprit  de  ce  monde  s'enflamme  dans  le^ 
poison  infernal  ^  dans  la  fureur  ;  de  façon  que  yien* 
sient  ainsi  les  maladies ,  et  les  pestes^  dans  lesquelles 
Dieu  n'est  pour  rien  ;  mais  les  hommes  ont  éveillé 
ces  plaies  qui  les  dévorent  ;  car  la  colère  est  ainsi 
aiguisée  ^  et  gagne  l'appétit  de  dévorer  y  car  les 
hommes  l'éveillent  dans  leur  méchanceté  et  Ten- 
flamment  ;  sans  cela  eUe  resteroit  en  repos. 
-  bi.  Ainsi  vous  devez  l'entendre  de  cette  ma- 
nière :  tel  est  l'héritage  qu'Adam  nous  a  laissé.  S'il 
^toit  resté  dans  la  volonté  de  Dieu  y  la  colère  ne 
l'eût  pas  touché  dans  toute  l'éternité  ;  ainsi  le  dé- 
mon auroit  été  enfermé  dans  la  colère.  C'est  pour* 
quoi  il  a  lutté  contre  l'image  homme  ^  et  l'a  préci- 
pitée dans  l^e  péché;  de  façon  qu'il  a  éveillé  la  co* 
1ère  dans  l'esprit  de  ce  monde  ^  dans  lequel  le  dé» 
mon  est  un  grand  prince ,  et  a  étendu  son  règne 
Avec  les  âmes  des  hommes.  Et  c'est  ainsi  que  le  dé- 
mon est  un  prince  de  ce  monde  y  sans  cela  il  n'au- 
roit  pas  pu  toucher  une  mouche  y  ni  remuer  une 
feuille ,  si  Phonème  n'avoit  pas  allumé  la  propriété 
de  la  colère  j  comme  en  effet  il  est  impuissant  dans 
dans  le  temps  si  les  hommes  sont  pieux,  ^t  c'est 
pourquoi  il  entraine  si  fortement  à  l'impureté  y  il 
&ait  bien  ce  qu'il  obtient  là,  ce  qu'il  a  de  pouvoir 
dans  Vhumanijication  ,  quel  bel  esprit  est  engendré 
d'une  volonté  fausse  ,  sur  lequel  (  esprit  )  il  Sk. 
grande  puissance  et  accès. 
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53*  Et  troisièmement  nous  vous  donnons  à  re- 
connoitre  d'apri^s  de  Vrais  principes  le  plus  grand 
secret  de  la  oolère  et  du  démon  y  car  nous  vous 
Je  montrous  de  cette  manière  ^  en  ce  qu'il  y  a  deux 
rëgiiûes  dans  T homme  y  quoiqu'il  soit  encore  en  se- 
mence I  enfermé  dans  le  sein  de  la  mère  /  commo 
dans  deux  teintures ,  Tune  de  l'éternelle  matrice  y  6a 
de  la  teif^ture  de  l'ame  y  et  une  du  centre  de  ce 
monde  y  ou  de  l'esprit  et  de  la  vie  de  ce  monde  i  de 
façon  que  souvent  toute  une  fausse  ame  est  iiguréo 
selon  la  volonté  du  démon  y  et  est  saisie  par  la  co«t 
1ère.  Et  alors  ainsi  l'esprit  de  ce  monde  y  s'il  est 
dans  une  bonne  constellation  au  temps  du  réveil  de 
l'esprit  y  forme  souvent  un  esprit  extérieur  très-ami- 
cal et  aimable  y  qui  peut  donner  de.bouhes  paroles 
gratis  y  et  son  ame  est  un  démon  :  il  donne  avec  la 
bouche  de  bonnes  et  doucereuses  paroles  y  et  l'es- 
prit de  son  cœur  est  un  poison  ,  et  ne  pense  qu'à 
mal  faire  et  à  couvrir  (  cela  )  avec  la  splendeur  d'un 
gén'érateur  de  la  lumière»  celui-là  demeure  dans 
deux  xégnes ,  savoir  y  dans  ce  monde  et  avec  le  dé- 
mon ;  il  ne  croit  pas  à  un  Dieu ,  car  il  se  prend  lui- 
même  pour  Dieu;  et  quoiqu'il  vive  dans  l'histori- 
que en  hypocrite  comme  s'il  étoit  enfant  de  Dieu, 
il  ne  se  conduit  ainsi  que  pour  l'apparence  y  et  le 
démon  lui  chatouille  ainsi  le  cceur  y  de  &çon  qu'il 
croit  que  le  royaume  de  Dieu  consiste  ainsi  dans 
une  connoissance  historique  y  et  que  s'il  -sait  qu'il 
y  a  un  Dieu  en  trois  personnes  y  et  que  Pieu  se  soit 
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fait  homme ,  et  tourné  sa  grâce  vers  nous ,  il  est 
alors  enfant  de  Dieu  et  un  chrétien. 

54-  Quelques-uns  attribuent  aux  sophistes  le  pou- 
voir de  remettre  les  péchés.  Mais  celui  qui  est  un 
sophiste  y  et  qui  s'attribue  ce  pouvoir  hors  de  la 
volonté  de  Dieu ,  et  sans  abandonner  sa  volonté  en 
Dieu  ,  celui-là  est  un  prêtre  du  démon  etderAnte- 
christ  j  aussi  bien  que  Thypoorite  qui  s'attache  à 
l'historique  y  et  prend  la  science  pour  la  foi.  Non  y 
l'ami  ;  c'est  de  la  foi  que  doit  résulter  la  justice  et 
la  vérité ,  un  cœur  désireux  de  la  justice  et  de  la 
bonne  volonté ,  et  si ,  dans  l'esprit  externe  qui  est 
mauvais  à  cause  de  sa  constellation^  le  démon 
presse  l'homme,  jusqu'à  l'atteindre  souvent ,  ce* 
pendant  le  cœur  aussitôt  désire  de  nouveau  la  jus- 
tice et  la  vérité,  et  est  en  contestation  avec  le 
démon  au  sujet  des  péchés  commis. 

55.  Mais  une  ame  fausse  ne  demande  nullement 
la  justice ,  pourvu  qu'elle  puisse  cacher  les  péchés  y 
.  elle  est  à  son  aise  ;  elle  ne  cherche  qu'à  tromper 
sous  une  apparence  extérieure  qu'elle  porte  dans 
l'esprit  séduisant  de  ce  monde.  Sa  sainteté  li'est 
qu'extérieure ,  elle  ne  connoît  jamais  la  volonté  d« 
Dieu  ,  mais  elle  pense  que  la  volonté  de  Pieu  con- 
siste dans  des  cérémonies ,  mais  les  cérémonies  sont 
dans  ce  monde ,  et  ne  sont  qu'un  signe ,  afin  que 
le  simple  laïc  puisse  considérer  en  elles  ce  quç  Diea 
a  à  faire  avec  l'homme.  Les  alliances  des  trôs-pré- 
çieux  testamens  quç  l'hypocrite  emploie  extérieu-x 
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l'amont  Ile  lui  sont  d'aucune  utilité  ;  et  il  ne  fait 
qu'irriter  Dieu  quand  il  veut  faire  de  Dieu  un  fau-« 
teur  de  son  hypocrisie. 

56»  O  toi  9  monde  anti' chrétien  ^  qu'ds-tu  fait  avec 
tes  cérémonies  que  tu  as  établies  à  la  place  de 
Dieu  ?  Si  tu  avois  annoncé  aux  pécheui^  la  colère 
de  Dieu  ^  et  la  punition  ^  et  le  faux  attrait  du  dé^ 
mon  y  comment  ils  doivent  se  retirer  de  leurs  pé- 
chés dans  la  volonté  de  Dieu  ^  et  par  une  vraie  pé-^ 
nitence  et  un  vrai  repentir  se  régénérer  dans  la 
confiance  en  Dieu  y  et  combien  Dieu  ne  cherche  ^ 
et  ne  veut  avoir  que  l'abyme  dû  cœur ,  c'est-à-dire 
l'ame^  et  qu'ainsi  toutes  les  fausses  volontés  ^  tous 
les  faux  attraits  et  désirs  doivent  être  chassés  du 
cœur  j  ô  combien  alors  tu  les  aurois  instruits.  Mais 
les  conciles  ne  se  sont  occupés  de  cela,  que  pour  que 
tu  fusses  souverain  sur  l'or^  sur  l'argent,  sur  léd 
âmes  des  hommes  ^  et  sur  les  consciences;  au^i  es- 
tu  xfn  Antéchrist  dans  ton  hypocrisie  ^  tu  as  établi 
des  cérémonies ,  et  tu  as  feint  la  puissance  d'Aaron. 
Pourquoi  ne  vis-tu  pas  dans  l'obéissance  d'Aaron 
envers  Dieu  f  Chacun  regarde  l'teu vre  de  l'hypocri*- 
sie  y  et  le  cœur  s'arrange  selon  cette  hypocrisie ,  et 
pense  que  quand  il  observe  les  cérémonies,  cela 
€St  un  appaisement  de  la  colère  de  Dieu.  Mais  c'est 
une  idolâtrie  qui  saisit  le  cœur ,  et  qui  le  conduit 
prisonnier  dans  Thy pocrisie  ;  il  vaudroit  mieux  qu'il 
n'y  eût  aucunes  cérémonies,  mais  seulement l'ob^^ 
servation  des  importans  commandemens  de  Dieu 
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qu'il  nous  a  laissés  dans  son  alliance  et  dans  son  te^ 
tament.  La  congrégation  du  Christ  peut  bien  chan- 
ter et  publier  les  merveilles  de  Christ  |  mais ,  pour 
le  mieux  ^  dans  la  mère  langue  ^  aiin  qu9  chacun 
entende  y  et  puisse  élever  son  cœur  et  son  ame 
lorsque  toute  la  congrégation  du  Christ  ^  comme 
un  corps  y  s'élève  en  Dieu  ,  et  célèbre  les  merveilles 
de  Dieu.  Cela  réveille  l'attention  ^  el  n'est 
qu'orgueil  et  hypocrisie  dans  une  langue 
étrangère  ^  dans  laquelle  la  vanité  se  montre  ^ 
car  elle  paroît,  volontiers  en  tout  temps  dans 
rhypocrisie  sous  une  apparence  divine.  Ua 
tel  idolâtre  est  un  démon  ,  car  il  se  joue  en  cela 
de  Dieu  son  Créateur ,  et  représente  ainsi  l'Ante^ 
christ  devant  la  face  de  Dieu ,  afin  que  Dieu  puisse 
voir  combien  il  est  un  puissant  seigneur  et  prince 
de  pouvoir  ainsi  feindre ,  puisqu'il  feint  la  majesté 
de  Dieu ,  c'est  au  mépris  de  Dieu  qu'il  fait  une 
semblable  hypocrisie  y  et  il  conduit  les  âmes  des 
hommes  dans  l'hypocrisie. 

.  b^.  O  Antéchrist  orgueilleux  et  envieux ,  qu'as- 
tu  fait  I  en  entraînant  des  milliers  d'ames  des  voies 
de  Dieu  dans  ton  apparence  F  Comment  resisteras-tu 
81  la  brillante  face  de  DieiA  se  montre  ?  Où  tes  pau-- 
vres  âmes  se  retourneront  «elles  dans  ton  hypocri*^ 
sie  si  le  jour  du  jugement  arrive  ?  Si  tout  doit  passer 
par  le  i'eu  ^  où  restera  ta  propre  sainteté  apparente  ? 
ne  restera-t-elle  pas  dans  le  feu  f  Car  aucune  ame 
^e  peut  atteindre  Dieu  ^  à  moins  qu'elle  ^e  soit 
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retournée  dans  la  volonté  de  Dieu  ^  et  qu'elle  ne 
soit  régénérée  en  Dieu  ^  autrement  rien  en  elle  ne 
résiste  au  feu  ;  car  Tame  doit  être  éprouvée  par  le 
feu  ^  et  ne  peut  en  aucune  manière  se  retourner  que 
dans  une  grande  humilité  dans  l'amour  et  la  misé- 
ricorde de  Dieu  y  dans  Thumahité  de  Jésus-Christ  ; 
elle  doit  porter  le  corps  de  Christ ,  et  être  dans  là 
substantialité  de  Dieu  qui  doit  être  son  corps ,  au- 
trement elle  ne  sera  point  reconnue  pour  enfant 
de  Dieu ,  car  elle  doit  être  aussi  pure  qu'elle  étoit^ 
lorsqu'elle  a  été  créée  sur  la  croix.  Elle  doit  être 
régénérée  sur  la  croix  de  Christ  y  et  entrer  avec 
Christ  dans  la  chair  et  le  sang  de  Christ ,  par  la 
mort  de  Christ  y  au  travers  de  la  colère  de  Dieu  dans 
le  neuvième  nombre  y  savoir  y  dans  la  teinture  de 
l'éternel  feu  divin.  Là  elle  est  comme  une  créature 
devant  le  dixième  nombre^  c'est-à-dire  devant  le 
saint  Trinaire,  et  elle  s'humilie  devant  le  Trinaire  , 
et  la  majesté  du  Trinaire  l'embrasse  comme  un  en- 
fant chéri.  Car  l'humilité  est  la  force  et  la  nourri- 
ture de  la  majesté  dont  l'éclat  sort  d'éternité  en 
éternité.  Hypocrite ,  où  veux-tu  rester  avec  ton  bril- 
lant qui  est  né  de  l'envie  et  de  l'orgueil  ?  O  vous 
enfans  de  Dieu ,  éloignez- vous  de  cette  prostituée, 
elle  est  dans  la  vanité  du  démon ,  et  sera  portée  pu- 
"bliquement  par  le  démon  pour  être  livrée  au  mé- 
pris de  Dieu. 
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La  grande  porte  ouverte  de  l^ Antéchrist. 

58.  Ecoute  ,  et  vois ,  toi  pauvre  ame ,  nous  vou- 
lons t'annoncer  le  vrai  Antéchrist  qui  règne  sur 
tout  le  monde  ,  que  Dieu  nous  â.  •donné  à 
reconnoitre^  afin  que  tu  puisses  le  voir^  car  tu  Tas 
jusqu'à  présent  pris  pour  un  Dieu^  m^s  mainte- 
nant sa  honte  doit  être  mise  au  four  ^  car  il  est  si 
caché  que  personne  ne  le  connoît,  à  moins  d'être 
régénéré  de  Dieu ,  de  façon  à  saisir  la  substance  et 
la  volonté  de  Dieu  y  autrement  il  reste  caché  dans 
tous  les  hommes.  Car  il  n'y  a  aucun  homme  qui 
ne  l'ait  et  qui  ne  le  porte  dans  son  cœur  ;  et  quand 
même  on  seroit  un  enfant  de  Dieu  y  et  que  cepen- 
dant on  n'eût  pas  la  profonde  connoissance  de 
Dieu ,  on  est  toujours  suspendu  à  lui ,  (  au  dé- 
mon )  car  le  démon  s'est  insinué  en  nous  dans  la 
forme  d'un  ange. 

59.  C'est  pourquoi  remarque  ce  qui  suit.  Car  c'est 
le  nombre  du  septième  sceau ,  et  cela  annonce  le 
jour  éternel. 

60.  Remarquez ,  vous  enfans  de  Dieu  ^  car  je  l'ai 
honoré  ainsi  avant  le  temps  de  ma  haute  connois- 
sance y  et  je  présumai  que  telle  étoit  la  volonté  de 
Dieu  y  car  je  ne  fus  pas  instruit  autrement.  £t 
tout  le  monde  est  dans  la  même  imagination  y  quoi- 
qu'il ne  blesse  pas  l'ignorant,  lequel  peut  bien  aussi 
être  sa  uvé  dans  sa  simplicité.  Mais  Dieu  le  révélcru 
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au  dernier  jour.  Car  alors  le  démon  perdra  son  ai- 
guillon dans  les  enfans  do.  Dieu  dans  le  cœur  des- 
quels cette  connoissance  s'élèvera  ^  car  c'est  le  vrai 
acier  avec  lequel  1«  feu  d^amour  de  Dieu  sera  ex- 
cité^ et  où  FansLe  recevra  le  corps  du  Christ,  et 
sera  engendrée  en  Dieu.  Car  Tame  n'a  besoin  d'a,u^ 
cune  autre  naissance  >  que  d'un  retour  et  d'une  in- 
troduction en  Dieu. 

61 .  Vois  y  toi ,  pauvre  ame  blessée ,  tu  es  là  et  tu 
pries  (  ainsi  )  :  Dieu ,  pardonne'-raoi  mes  péchés  > 
calme  ta  colère ,  et  prends-moi  en  miséricorde^ 
Cela  est  fort  bien  ainsi.  Mais  tu  ne  comprends  pas - 
comment  Dieu  rççoit  les  pauvres  pécheurs.  Tu 
penses  que  c'est  comme  lorsque  tu  viens  devant 
ton  seigneur  suzerain ,  et  que  tu  as  encouru  la 
perte  de  tes  jours ,  et  que  tu  le  pries ,  et  qu'il  te  re<^ 
met  ta  faute  par  grâce  ;  alors  tu  es  quitte  en 
efïet ,  mais  tes  péchés  te  font  des  reproches  à  tes 
propres  yeux ,  et  ton  cœur  t'accuse  toi-même  d'âtre 
encore. digne  de  la  punition  j  vois,  c'est  ainsi  que  tu 
viens  aussi  devant^Dieu  >  et  par  là  aussi  sont  en- 
gendrés plusieurs,  hypocrites.  Tu  penses  que  Dieu 
dans  son  essence  et  dans  son  esprit  jette  tes  péchés 
loin  de  toi.  Ne  sais-tu  pas  ce  que  dit  l'Ecriture  5 
que  nos  œuvres  doivent  nous  suivre  ?  S'il  en  étoit 
ainsi  y  alors  Dieu  devroit  se  mquvoir  à  l'élévation 
de  la  volonté  de  chacun ,  et  lui.  jeter  ses  péchés 
dehors ,  tandis  que  Dieu  de  toute  éternité  ne  s'est 
xnu  que  deux  fois^  l'upe   pour  la  création  du 
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monde  et  de  toutes  les  créatures ,  et  l'antre  dans 
rincarnation  du  Christ  y  là  où  Je  cœur  de  Dieu  s'est 

remué. 

6i.  Regarde ,  lorsque  Dieu  pardonne  tes  péchés 
quand  tu  l'appelles ,  il  n*6te  rien  de  toi  j  il  ne  des- 
cend pas  non  plus  -<lu  ciel  en  toi ,  car  il  a  été  dés 
réternité  dans  ton  ame ,  mais  dans  son  principe  \ 
ton  arae  n'a  fait  que  passer  de  lui ,  de  son  principe  ^ 
(  entendez  de  la  volonté  sainte  de  ia  majesté  )  dans 
la  colère.  'Alors  tu  étois  dans  la  colère ,  dans  Té- 
terncUe  mort  \  et  l'homme  Christ  qui  est  Dieu  et 
homme  a  frayé  un  sentier  vers  la  majesté  de  Dîeu 
au  travers  de  la  mort  et  de  la  colère  ;  il  ne  faut  que 
te  retourner  et  aller  par  ce  sentier  dans  la  majesté 
ftu  travers  de  la  mort  du  Christ ,  au  travers 
de  la  colère  ;  alors  tu  es  reçu  comme  un  ange  chéri 
qui  n'a  jamais  eu  aucun  péché  ;  et  en  effet  aucus 
péché  n'est  plus  reconnu  en  toi  y  mais  seulement 
l'œuvre  merveilleuse  de  Dieu  qui  doit  être  mani- 
festée dans  la  colère  ;  car  l'amour  ne  pourrôit  rien 
(  ouvrir  )  dans  ce  feu ,  aussi  il  ne  se  mêle  point 
dans  ce  feu  y  mais  il  s'en  éloigne. 

63.  Ainsi  donc  lorsque  tu  pries  de  cette  manière  : 
Dieu  pardonne-moi  j  tu  doutes  cependant  toujours 
au  sujet  de  tes  péchés  y  si  Dieu  veut  te  les  pardonner 
et  venir  dans  ton  cœur.  Vois  ^  ne  fais  pas  ainsi  ^  car 
par  ton  doute  tu  méprises  la  majesté ,  cela  est  aussi 
un  péché.  Mais  rassemble  en  un  tas  tous  tes  péchés 
sans  les  compter  et  viens  avec  confiance  en  hu- 
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en  Dieu  y  détotime  seulement  ton  ame  de  la  vo^ 
lonté  de  ce  monde  vers  la  volonté  de  Dieu ,  j^tte- 
toi  avec  toute  ta  raison  et  tous  tes  pochés  dans  )& 
Yolonté  de  Dieu  >  et  si  ton  cœur  et  ton  démon  di- 
rent tout  haut  :  non  ;  étoufif'e  ta  raison  extérieure  ^ 
entre  avec  puissance  >  et  demeure  lÀ  5  ne  regarde 
point  en  arrière  |  comme  la  femme  de  Loth  qui  fut 
changée  en  urne  colonne  de  soufre  et  de  sel.  Mais 
dei^eure  ferme  y  laisse  le  démou  aussi  bien  que  i*es-^ 
prit  de  ce  monde  >  ainsi  que  ton  cœur  avec  la  chair 
et  le  sang  se  démener.  Ne  seconde  point  ta  raison^ 
Si  elle  te  dit  x  tu  es  hors  de  Dieu  y  alors  ^  di«  t 
non  y  je  suis  en  Dieu  >  je  suis  dans  le  ciel  en  lui  ^ 
et  je  ne  veux  jamais  m'éloigner  de  lui>  Le  démon 
peut  prendre  mes  péchés  y  et  iû  monde  mon  corps  > 
|e  vis  daiis  la  volonté  de  Dieu  ^  sa  vie  doit  être  ma 
vie  y  $a  volonté  doit  être  mfi  volonté  y  je  vQux  être 
«nort  dans  ma  raison  y  afin  qu'il  vive  en  moi.  Tous 
mes  actes  doivent  être  sou  acte.  Abandonne-toi  à 
lui  dans  tous  tes  projets  :  ce  que  tu  entreprends  » 
recommande^-le  à  son  tiégime  y  afin  que  tout  arrivé 
dans  sa  volonté» 

64*  Vois  y  si  tu  agis  ainsi  y  alors  tous  les  mauvais 
mttraits  s'éloignent  de  toi  y  car  tu  restes  ferme  en  la 
présence  de  Dieu  y  et  la  vieige  de  sa  sagesse  te 
conduit  y  et  t'ouvre  la  voie  à  l'étemelle  vie.  Elle  te 
détourne  des  mauvaises  voies  y  elle  te  pousse  tou« 
jours  à  l'amendement  et  à  la  résignation. 
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65.  Mais  comme  tu  as  de  si  grands  obstacles  dans 
ces  voies  de  la  part  do  doute ,  c'est  là  le  combat 
de  l^me  avec  le  démon  qui  se  couche  dans  le  clie* 
imin  comme  un  porc  impur;  jette-lui  tes  péchés  sur 
le  cou ,  et  ne  doute  point.  Et  (|i  tu  ne  peux  te  dé* 
livrer  (  de  ce  doute  )  y  atteins  seulement  alors  par 
ton  ame  en  Dieu  y  car  Dieu  est  en  toi  ;  Christ  a  ou« 
vert  la  porte  de  son  Père  ,  entres-y  seulement  ^  que 
rien  ne  t'airrête  y  et  quand  même  le  ciel ,  et  la  terre  y 
et  toutes  les  créatures  diroient  :  tu  ne  peux  pas  ; 
ne  le  crois  point.  Vas  devant  toi^  et  tu  entreras 
bientôt  dedans.  Aussi-tôt  que  tu  seras  entré  dedans  ^ 
tu  obtiens  un  nouveau  corps  pour  ton  ame^  c'est 
le  corps  du  Christ  qui  là  est  Dieu  et  homme.  Ta 
auras  bientôt  dans  ton  cœur  de  la  délivrance  et  du 
rafraîchissement^  tu  en  obtiendras  bientôt  un 
qui  t'attirera ,  et  qui  te  mettra  devant  les  yeux  la 
fausseté  du  monde  et  qui  t'en  avertira* 

66.  Ainsi  remarque,  cela  ;  plusieurs  disent  dans 
leur  pensée  ;  je  prierai  pour  que  Dieu  ôte  mes  pé* 
chés  y  afin  que  je  sois  délivré  de  mes  anciens  pé- 
chés. £t  quand  il  arrive  qu'il  atteint  l'amour  de 
Dieu ,  il  pense  que  l'ancien  (  péché  )  est  ôté.  (  il 
dit)  il  est  pardonné ,  je  peux  pécher  de  nouveau. 
Je  ferai  ensuite  de  nouveau  encore  une  fois  péni- 
tence ^  et  j'éloignerai  de  moi  Tabomination.  Oui, 
la  voie  seroit  bien  bonne ^  voilà  le  projet*  Mais 
écoute  j  si  tu  sors  dt  l'amour  de  Dieu  y  tu  as  de 
nouveau  wr  te  cou  tous  les  péchés  que  tu  as  faits 
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pendant  toute  ta  vie  y  car  tti  entres  de  nouveau  clan& 
la  maison  du  péché ,  et  tu  abandonnes  Dieu.  Tu  vas 
de  Dieu  dans  le  royaume  du  démon  y  tes  œuvres  to 
suivent^  etpar«tout  oùtuentres^tôn  projet  joieteserc 
de  rien  ;  il  te  faut  seulement  entrer  dans  ton  projet.. 
Ou  bien,  dispns-nous  cela  tout  seuls  ?  cependant  lo 
Christ  dit  :  lorsque  l'esprit  impur  sort  d'un  homme  ^ 
il  parcourt  les  lieux  arides ,  il  cherche  le  repos  et 
n'en  trouve  point  ;  alors  il  retourne  daiis  sa  maison  ^ 
et  s'il  9.  etc.  jusqu'au  verset  27.  Luc.  11.  Entends^ 
tu  cela  ?  tu  as  chassé  Satan  y  et  tu  as  nettoyé  ton 
cœur  y  tu  as  balayé  ta  maison  de  péché ,  et  tu  l'as 
bien  ornée  ;  maintenant  si  tu  restes  dans  Insécurité  ,. 
alors  le  démon  revient  avec  toutes  les  sept  formes  de 
la  nature  y  il  se  glisse  en  dedans  y  et  poussedans  ton 
cœur  l'ancien  goût  du. monde  ^  d'où  sont  nés^tous 
les  vices  i  car  il  demeure  dans  ces  mêmes  sept  es-r 
pritSy  et  chatouille  par  )à  ton  cœur^  et;  te  séduit 
sept  fois  pour  que  tu  le  suives  y  et  que  tu  tombes 
d'un  péché  dans  l'autre.  Alors  il  lief^me  la  pau- 
vre ame  au  péché  ^  et  ne  la  laisse  point  courir  à 
l'amendement  y  mais  il  la  conduit  dans,  des  attraits 
charnels  y  et  quand  l'ame  se  débat  y  alocs  il  dit  : 
demain  ^  demain  ;  jusqu'à  ce  qu'il  ait  attrapé  son 
gibier.. 

.  67.  C'est  pourquoi  il  est  dit  :  ne  bougez  pas  y  caç 
le  démon  tourne  comme  un  liou  rugissant  >  et  cher- 
che qui  il  pourra  dévorer.  Il  vient  à  toutes  les 
bcures  à  la. porte  de  ton  cœur,  et  voit  s'il  peut  dâ 
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nouveau  y  entrer  ^  mais  c'est  son  hôtellerie  chëriç  \ 
dans  l'enfer  il  n'a  aueoii  repos ,  mais  dans  Tame 
des  hommes  il  a  de  la  joie  et  du  plaisir  ;  il  peut 
alors  manifester  là  dedans  ses  mauvais  prodiges , 
afin  que  par-là  il  ait  encore  après  ce  temps  un  amn* 
sèment  dans  lequel  il  puisse  se  réjouir.  .Car  Ténier 
et  la  colère  de  Dieu  désire  cela. 

*  68.  Secondement  tu  vois  comment  la  grande  pros^ 
tituëe  de  Babel  s'est  placée  dans  ce  jeu  de  rémis-^ 
sion;  elle  se  vantd  qu'elle  a  la  clef  pour  l'absolu- 
tion y  qu'elle  peut  pardonner  les  péchés^  elle  se 
vante  y  (d'avoir)  la  clef  apostolique^  et  elle  vend 
les  péchés  pour  de  l'or ,  et  elle  prend  cela  des  pa- 
roles du  Christ  :  ceux  à  qui  vous  remettrez  les  pé- 
chés^ etc. 

69.  Maintenant  je  voudrois  savoii^  comment  à 
un  pécheur  repentant  qui  se  jette  dans  la  volonté 
de  Dieu  ^  qui  passe  de  la  raison  de  ce  monde  dans  la 
miséricorde  de  Dieu ,  les  péchés  seroient  retenus. 
Je  voudrois  encore  mieux  savoir  comment  un 
homme  pécheur  peut  en  conduire  un  autre  de 
l'enfer  dans  le  paradis ,  tandis  que  lui-même  n'y 
peut  pa$  entrer  ^  et  s'établit  seulement  pour  cbur<« 
tiser  le  démon  dans  ses  cupidités ,  en  ce  qu'il  vend 
le  pardon  des  péchés  pout  de  l'argent  ;  tandis  que 
tous  les  péchés  doivent  être  noyés  dans  le  nouveaa 
corps  du  Christ ,  dans  la  chair  et  le  sang  du  Christ;, 
et  Isaïe  dît  dans  la  personne  du  Christ  :  je  foule^ 
$jBul.  le  pressoir ,  et  j'efïace  s^ul  les  péchés ,  et  peç* 
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(ODiie  n*est  avec  moi.  Si  la  cho&e  étoit  vraie  comme- 
l'Antéchrist  s*en  vante ,  il  faudroit  qu'un  diable  en 
chassât  nn  autre  j  et  si  cela  arrivoit  y  où  en  seroit 
la  renaissance  dans  la  chair  et  le  sang  du  Christ 
dans  lequel  nos  âmes  sont  introduites  en  Dieu  ?  S'il 
eût  été  possible  que  Dieu  eût  voulu  ôter  de  cette 
manière  le  péché  d'Adam ,  Dieu  ne  se  seroit  pas 
tait  homme  y  et  ne  nous  eût  pas  introduits  de  nou- 
veau en  Dieu  ;  il  auroit  bien  pardonné  à  Adam  son 
péché  y  comme  un  prince  fait  grâce  de  la  vie  à  un 
meurtrier.  Non  ,  ami  ->  il  faut  que  tu  sortes  toi-  ' 
même  hors  du  péché  y  et  que  tu  entres  dans  la  vo- 
lonté de  Dieu  y  cax  Di*eu  n'est  pas  là  comme  un  roi , 
pour  pardonner  les  péchés^  avec  une  parole.  Ce 
doit  être  une  puissance ,  tu  dois  passer  du  feu  dans 
la  lunxiêre  y  car  Dieu  n'est  pas  une  image  devant 
qui  nous  nous  présentions  et  disions  do.  bonnes 
paroles  y  mais  il  est  un  esprit ,  et  pénètre  le  cœur 
et  les  reins  y  c'est-à-dire ,  l'ame  et  Tesprit  y  il  est 
le  feu  d'amour  9  et  son  centre  de  nature  est  son 
ieu  de  colère ,  tu  eç  en  Dieu  quand  même  tu  serois 
parmi  tous  les  diables  dans  l'enfer,  caria  colère  est 
aussi  sienne  y  c'est  son  abyme.  Mais  si  tu  en  sors  , 
alors  tu  entres  dans  l'amour  de  Dieu  ^  dans  la  li- 
berté  de  la  sonrce. 

70.  Il  n'y  a  pas  d'autre  rémission  de  péché  à  en- 
tendre ,  sinon  que  tu  aies  à  j^asser  de  la  volonté 
dé  ce  monde ,  de  celle  de  la  chair  et  de  celle  du 
démon  dans  la  volonté  de  Dieu  j  alors  la  volonté 
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de  Dieu  te  reçoit ,  et  tu  es  délivré  de  tous  péchés  ; 
car  ils  demeurent  dans  le  feu  y  et  ta  volonté  dans 
la  teinture  de  Dieu ,  et  est  éclairée  par  la  majesté. 
Tout  est  prés  de  toi  y  tes  péchés  sont  près  de  toi , 
maïs  ils  ne  te  touchent  pas  y  car  nous  t'avons  ex- 
posé précédemment  comment  la  paisible  éternité 
est  une  liberté  ^  pense  seulement  qu'elle  prendra  de 
toi  en  soi  tes  péchés  y  tes.  abominations  et  tes  vices , 
mais  qu'ils  appartiennent  à  la  colère  de  Dieu,  là 
ils  doivent  £otter  et  être  envoyés  en  présent  au 
démon  ;  mais  ils  demeurent  ^ous  toi  dans  le  centre; 
tu  es  comme  upe  belle  plante  qui  doit  croître  au 
travers  de  la  colère  y  jusqu'à'  la  joie  et  aux  mer- 
veilles de  Dieu  ;  cependant  la  colère  est  aussi  en 
Dieu  y  mais  dans  l'abyme  ;  et  Torsque  le  démon 
s'éleva  au-dessus  de  Dieu  y  il  entra  dans  l'abyme  et 
devint  \e  marche-pied  de  Dieu. 

^1.  Le  texte  de  Mathieu  y  i6.  a  un  autre  sens* 
Le  temple  du  Christ ,  ou  les  enfans  du  Christ  sont 
l'épouse  du  Christ  qu'il  a  parée  de  ses  beaux  ome- 
mens  y  de  façon  que  de  même  qu'il  nous  a  aimés  y 
et  nous  a  introduits  par  lui  en  Dieu  son  Fère,  de 
même  ausssî  nous  devons  nous  aimer,  les  uns  les 
antres  y  et  quand  il  se  présente  un  pécheur  repen- 
tant et  pénitent  qui  veut  s'abandonner  à  la  congré- 
gation du  Christ ,  et  qui  désire  Christ ,  la  congré- 
gation doit  le  i:eceYoir  y  alors  nous  sommes  tous 
un  corps  en  Christ,  et  de  même  qu'un  membre 
$.aiuiept  et  chérit  l'autre,,  de  mêngie  nous  devons. 
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nous  accueillir  9  et  recevoir  dans  notre  congréga- 
tion le. pauvre  pécheur  converti^  et  lui  annoncer 
en  place  de  Dieu  la  rémission  de  ses  péchés ,  lui 
tendre  notre  main ,  et.  le  rendre  membre  de  notre 
corps  et  de  notre  congrégation  ;  alors  notre  esprit 
et  notre  puissance  reposeront  sur  lui ,  comme  oa 
le  voit  aux  apôtres  de  Christ,. 

72.  Lorsque  nous  l'admettons  dans  la  congréga- 
tion de  Christ ,  alors  il  est  notre  frère  :  quand  nous 
disons  :  tes  péchés  te  sont  remis  ,  alors  il  sont  aussi 
^oyés  dans  la  mort  et  le  sang  de  Christ  y  et  il  est 
notre  membre.  Nous  A'ôtons  pas  ses  péchés  de  lui, 
mais  Christ  en  nous  les  noie  par  nous  dans  son 
sang.  Par  notre  foi  ,  et  sa  foi  (  du  pécheur  )  y 
quand  nous  imposons  les  mains  sur  lui  ^  et  que  nous 
prions  sur  lui ,  nous  pénétrons  dans  sa  volonté  par 
notre  volonté  qui  est  en  Dieu,  et  nous  le  condui* 
sons  dans  notre  volonté ,  comme  dans  un  seul  corps 
en  Christ ,  au  Père.  Sa  volonté  devient  notre  vo- 
lonté y  car  il  s'adonne  par  Christ  à  Tépouse ,  savoir , 
dans  notre  volonté  cgai  est  aussi  la  volonté  de  Dieu  , 
et  nous  le  recevons  avec  raison  dans  notre  amour, 
et  en  lui  nous  nous  précipitons  par  Christ  en  Dieu , 
ainsi  nous  lui  pardonnons  ses  péchés ,  car  nous 
sommes  la  congrégation ,  et  l'épouse  du  Christ  qui 
es t  aimée  dç  lui  j  e t  ce  que  nous  faisons,  le  Christ  le  fait 
en  nous ,  et  Dieu  en  Christ.  Le  tout  ne  fait  qu'un. 
Christ  est  nôtre  ,  et  Dieu  est'de  Christ,  et  le  pé« 
çheur  converti  e$t  aussi  nôtrQ  ,  et  aussi  de  Christ  ji 
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et  aussi  de  Dieu.  Mous  vivons  dans  un  seul  corps ,^ 
et  nous  n'avons  qu'un  seul  esprit^  et  nous  no 
sommes  qu'une  seule  chair  y  et  commenous  entrons 
dans  la  volonté  de  Dieu ,  nous  prenons  aussi  le 
frère  avec  nous  ;  nous  jetons  les  péchés  derrière 
tious  dans  le  feu  de  la  colère  y  mais  nous  vivons  et 
nous  fleurissons  en  Dieu. 

73.  Nous  avons  la  clef  du  ciel  et  de  Fenfer  ,  lors- 
que nous  faisoîfs  connoître  à  Timpie  ses  péchés  y  et 
qu'il  ne  veut  pas  se  convertir  y  alors  nous  le  lions 
dans  Tabyme,  car  nous  passons  au  travers  et  nous 
le  fermons  ;  alors  il  faut  qu'ail  se  baigne  dans  ses 
péchés ,  là  le  démon  l'égratigne.  Si  nous  ne  l'atti- 
rons plus  avec  nôtre  parole  qui  a  de  la  puissance , 
alors  le  démon  l'attire.  Mais  si  enfin  il  se  convertit^ 
alors  nous  avons  puissance  de  l'arracher  de  ndu- 
veau  au  démon  ,  et  par  notre  esprit  en  Christ  y  de 
l'introduire  avec  nous  en  Dieu. 

74.  Vois  j  tel  est  le  pouvoir  qu'a  l'épouse  de 
Christ  y  et  aucune  autre  (  ne  Ta  )  ^  et  s^il  arrivoit 
qu'un  homme  fût  dans  un  désert  où  il  ne  vît  plus 
un  seul  homme  y  et  qu^il  se  retournât  de  ses 
péchés  en  Christ,  et  désirât  notre  fraternité,  ne 
pouvant  pas  être  avec  nous ,  et  quand  même  nous 
ne  le  connoîtrions  pas  •  néanmoins  puisqu'il  se  dé* 
voue  à  notre  fraternité  ,  nous  le  menons  avec  nous 
pur  Christ  au  père ,  et  nous  jetons  ses  péchés  der- 
rière lui ,  et  nous  fleurissons  avec  lui  dans  le  même 
champ  j  car  le  corps  de  Christ  est  le  champ  de 
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BOtre  amè  daii$  lequel  elle  croit  ^  et  porte  de  beaiu; 
fruits  dans  le  Ternaire  saitit^    . 

•  * 

La  très-précieuse  Porte. 

y5.  Malntentint  la  raison  dit  :  comment  le  corps 
de  Christ  peut-il  être  notre  corps  P  Est^il  donc  une 
créature}  comment  pouvons-nous  vivre  dans  lo 
corps  du  Christ  P  Vois ,  homme  {  Adam  étoit  notre 
père  et  aussi  notre  mère  y  nous  avons  tous  mainte- 
nant la  chair  ^  Tame  et  l'esprit  d'Adam  y  car  noua 
sommes  tous  engendrés  d'une  même  chair  y  d'une 
même  ame ,  et  d'un  même  esprit  y  et  nous  sommea 
tous  ses  membres  y  de  même  que  les  branches  sont 
les  membres  de  l'arbre  y  et  il  nous  a  tous  mtroduita 
dans  la  mort.  Il  avoit  en  soi  la  belle  vierge  de  la 
sagesse  de  Dieu  y  laquelle  est  au-dessus  et  lecomplé*. 
ment  de  toutes  choses  comme  Dieu  lui-même  y  il 
devoit  nous  la  transmettre  en  héritage  ^  et  il  s'est 
banni  de  chez  elle* 

j6f  Mais  le  second  Adam  tiat  de  Dieu  y  et  étoit 
le  cœur  de  Dieu  y  et  avait  en  soi.la  jeune  vierge;  il 
prit  notre  chair  et  notre  ame  dans  sa  viex^e  y  et  cela 
devint  chair ^  ame  et  esprit,  une  chair  de  notre 
chair ,  une  ame  de  notre  ame  y  et  resta  cependant 
Dieu.  Notre  chair  resta  en  Christ  dans  le  Ternaire 
saint.  Il  prit  de  nous  dans  la  vierge  de  Dieu  l'é^ 
tc^rnelle  chair  ^  et  aussi  la  terrestre ,  quoique  seule^ 
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ment  la  source  terrestre  y  car  dans  Dieu  il  n'entre 
rien  de  périssable. 

.  77.  Lorsque  le  Verbe  vint  dans  la  chair  ^elle  de- 
vint céleste  ,  comme  elle  étoit  devenue  terrestre 
en  Adam.  Car  la  chair  du  Christ  avoit  été  intro* 
duite  en  l'étemelle  volonté  dans  la  parole  y  afin  que 
la  chair  et  la  parole  devinssent  une  personne  indi- 
visible; pr  c'étoit  toujours  à  la  volonté  éternelle 
d'où  Adam  s'étoît  éloigné  que  cette  œuvre  appar- 
tenoit  y  et  Dieu  nous  a  introduits  de  nouveau  dans 
cette  m^mc  volonté  en  l'ame  du  Christ.  Ainsi  l'ame 
du  Christ  est  encore  notre  amc  ,  car  elle  est  l'ame 
d'Adam ,  et  la  chair  du  Christ  est  notre  chair  ; 
car  il  l'a  prise  à  soi  de  notre  humanité  ^  et  la  belle 
vierge  de  Dieu  en  Christ  est  notre  vierge,  car  Christ 
en  a  revêtu  notre  ame.  Si  maintenant  nous  nous 
donnons  entièrement  en  Christ  y  alors  Christ  vit  en 
nous  et  nous  en  Itii.  Quoique  le  corps  mortel  exté- 
rieur soit  lié  à  nous  y  cependant  Christ  vit  en  nous , 
et  nous  représentera  à  la  fin  du  monde  endèrement 
purs  et  sans  tache  y  dans  sa  chair.  Nous  ne  sommes 
tous  en  lui  qu'  un  seul  corps  y  car  il  est  notre  corps 
en  Dieu  y  et  Adam  est  notre  corps- en  ce  monde. 

78.  En  Dieu  il  n'y  a  point  de  semblable  corps 
grossier,  mais  un  corps  de  puissance,  de  chair  et 
de  sang  célestes }  où  est  notre  volonté ,  là  est  aussi 
notre  cœur.  Dieu  est  en*  nous.  Si  nous  entrons  dans 
sa  volonté  ,  alors  nous  attirons  sa  sagesse  ,  et  dans 
la  sagessç  le  Christ  est  un  lK>mme,  ainsi  nous  en- 
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trons  dans  son  humanité ,  et  noua  devenons  un 
nouvel  homme  dans  la  vie  du  Christ  ^  dans  l'ame 
du  Christ 9  dans  la  chair  du  Christ,  dans  la  tein- 
ture du  Christ ,  dans  la  majesté  du  Christ ,  et  Christ 
est  dans  son  Père,  et  son  Père  est  réternijté ,  et  la 
fin  de  la  nature  ;  où  veux-tu  maintenant  aller  plus 
loin ,  toi  y  pauvre  homme  ?  Ne  te  laisse  pas  aflbller 
par  le  démon  et  par  l'Antéchrist. 

^^.  Aucun  homme  n'a  de  puissance  en  Dieu  à 
moins  qu'il  ne  soit  dans  la  volonté  de  Dieu  , 
dans  l'amour  de  Dieu  en  Christ  ,  à  moins  qu'il 
n'ait  l'ame  et  la  chair  du  Christ.  .Mais  s'il  a 
cela,  il  n'est  point  un  méchant  envieux,  un 
hypocrite ,  et  (  qui  )  achète  le  royaume  du  ciel  pour 
de  l'or  Comme  Simon  le  magicien  oSroit  de  l'or  à 
saint .  Pierre ,  pour  qu'il  lui  donnât  la  puissance 
d'imposer  les  mains  sur  un  chacun ,  et  qu'ils  re- 
çussent aussi  le  Saint-Esprit.  Or  saint  Pierre  lui  dit  ; 
sois'  maudit,  toi  et  ton  or.  Crois«-tu  que  les  dons 
de  Dieu  s'achètent  pour  de  l'or  ?  Et  vous ,  sophistes , 
d'où,  avez-vous  donc  vetre  puissance  pour  acheter 
ainsi  le  royaume  du  ciel ,  et  l'attirer  en  votre  pou- 
voir ?  Vous  n'êtes  point  les  disciples  du  Christ , 
mais  de  l'Antéchrist ,  de  la  prostituée  de  Bahylone. 
Aucun  prêtre  n'est  propr«.à  son  emploi ,  qu'autant 
qu'il  est  dans  la  voloatti^dË  Dieu,  son  absolution 
n'est  pfoint  un  absolutioh ,  mais  la  congrégation 
du  Christ  auquel  il  s'adonne ,  l'absout.  Il  est  aussi 
utile  à  l'église  qu'ime  cinquième  roue  à  un  chariot. 
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Toi,  sophiste,  commeat  veux-tu  partager  le  grani 
mystère  que  tu  n*as  pas  ?  L'association  Ta ,  et  le  pé- 
cheur pénitent  qui  vient  à  toi ,  l'a ,  et  tu  es  un  so- 
phiste y  tu  serois  mieux  clans  nn  étable  à  vaohe  que 
dans  les  églises.  Comment  le  démon  pourroit-il  ab* 
soudre  un  homme  repentant  ?  Et  tu  n'as  d'autre 
idole  que  ton  ventre. 

80.  O  toi ,  monde  aveugle ,  coqibien  tu  es  dans 
robscurcissement  !  Tu  croîs  que  tu  ne  dois  pas  oser 
toucher  le  grand  mystère ,  que  tu  n'en  es  pas  ca- 
pable ,  et  que  le  pape  seul  en  est  dapâbte.  Si  tu  es 
dans  Christ ,  tu  as  tout  libre ,  tu  aa  son  alliance 
avec  le  Baptême  et  le  sacrement ,  et  là'  Iç  savg  et 
le  corps  du  Christ.  Toutefois  l'alliauce  appartient 
au  croyant  et  non  point  au  sophiste  )  les  disciples 
du  Christ ,  et  les  disciples  de  ses  disciples  et  ses 
successeurs  ont  baptisé,  et  l'association  des  croyans 
a  rompu  le  pain  du  Christ  dans  les  maisons, 
et  où  ils  ont  pu ,  et  se  sont  nourris  du  corps  et  du 
sang  de  Christ.  Le  temple  de  Dieu  est  par-^tout  où 
des  chrétiens  sont  rassemblés. 

81.  Nous  ne  disons  point  ceci  pour  renverser 
les  églises  dans  lesquelles  on  exerce  le  ministère 
de  Christ ,  mais  noirs  vous  montrons  les  hypocrites 
qui  vous  lient  à  eux  ,  poi^r  que  vous  alliez  par  eux 
à  l'association  du  Gtàitèl.  Allez  à  l'association 
du  Christ,  allez  dans  le  temple  du  Christ,  et 
ne  vous  contentez  point  seulement  de  Téglise  en 
murailles  ;  ce  n'est  qu'une  maison  de  pierres ,  eî 
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t!Ùe  est  morte  y  mais  le  temple  du  Christ  est 
vivant.  Vous  vous  accommodez  tous  des  Eglises  ^ 
et  vous  y  allez  ^  mais  dans  le  temple  da  Christ , 
personne  n^  veut  aller.  Allez  dans  le  temple  du 
Christ  j  et  de  morts  ^  vous  deviendrez  vivans.  11 
n'y  a  paa  d'autre  moyen  ^  soit  dans  le  ciel ,  soit 
dans  ce  monde  ;  cela  doit  être  ainsi  ^  ou  tous 
demeurerez  dans  les  ténèbres. 

8a.  Nous  ne  jugeons  pas  pour  cela  avec  sévé- 
rité f  car  la  volonté  de  Dieu  est  ouverte  à  tous  les 
hommes.^  quelques  noms  qu'ils  portent;  un  payen 
peu  devenir  saint  y  s'il  se  tourne  vers  le  Dieu  vi* 
vant  ^  et  s'abandonne  avec  une  véritable  confiance 
à  la  volonté  de  Dieu  ;  il  entre  dans  la  volonté  de 
Dieu  sans  eonnoître  la  science  du  royaume  du 
Christ.  Or  dans  la  volonté  de  Dieu  est  le  cœur  de 
Dieu  ,  et  le  Christ  a  le  cœur  de  Dieu  en  soi  j  donc 
le  payen  croit  en  effet.  Toutefois  le  sourd  et  le 
muet  est  sauvé  quoiqu'il  n'ait  jamais  entendu  par* 
1er  de  Dieu  ^  s'il  met  son  imagination  dans  Vo- 
.  béissance  et  la  volonté  de  Dieu  et  sa  justice.  <$ai 
es-ce  qui  le  jugera?  Est^-ce  toi,  sophiste ,  qui  com- 
pose une  foi  d'opinion  f  Qu'as-^tu  besoin  d'opinions  ? 
Les  opinions  ne  sont  pas  l'esprit  du  Christ  qui  vi<* 
yifie  >  mais  l'esprit  du  Christ  donne  témoignage  à 
notre  esprit  que  nous  sommes  enfans  de  Dieu.  U 
est  en  nous ,  qu'avons-nous  donc  besoin  de  la  len* 
teur  des  opinions  f         "  ' 

83.  Nous  disons  que  dans  toutes  les  opinions  il 
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y  a  des  hérésios  ^  et  l'Antéchrist.  Toutefois  si  (a 
as  le  Christ  avec  sa  parole  ;  attaches-y*toi  en  sim^ 
plicité ,  non  pas  seulement  à  la  lettre ,  mais  à  la 
parole  vivante  qui  est  Dieu  et  homme  ;  c'est  là  l'é- 
criture que  tu  dois  lire  et  prêcher  pai;  l'esprit,  du 
Christ  et  non  point  par  opinion.  En  es^tu  incapa- 
ble ?  Pourquoi  enseignes-tu  donc  tant ,  et  combines- 
tu  des  opinions  f  Imagines-tu  que  Dieu  soit  un 
menteur  comme  toi  F  Qu'il  prenne  tes  opinions  in- 
ventées pour  sa  parole  ,  tandis  que  cependant  tu 
es  mort  en  Dieu.  Celui  qui  présume  que  la  chose 
pourroit  être  ainsi  est  dans  le  doute  ;  or  le  doute 
n'est  pas  une  foi  ^  mais  une  voie  dans  laquelle  il  est 
dangereux  de  marcher. 

84'  Or  quand  Tame  troublée  qui  est  ainsi  poussée 
dans  Sabel  d'une  opinion  à  l'autre  y  voit  que  cha- 
cun crie  :  ici  est  le  Christ  y  suivez-moi  ^  celui-ci  est 
un  hérétique  ^  et  il  parle  par  un  faux  esprit  »  elle 
se  dit  :  de  quel  côté  dois^jerne  tourner  ?  où  doîs-je 
donc  aller  pour  entendre  prêcher  le  véritable  évan- 
gi^  ?  Oà  dois-je  trouver  le  Christ  ?  Ils  se  maudis-  . 
sent  tous ,  et  se  jugent  les  uns  et  les  autres^  et  j'en- 
tends cependant  com^ment  chacun,  parle  d'après  la 
Bible,  et  la  dit  être  pour  soi,  et  enseigne  la  voie 
de  Dieu.  Cependant  que  dois-je  faire  ?  Je  vois  aussi 
qu'ils  sont  pleins  de  fiel  les  uns  envers  les  autres , 
et  qu'ils  sont  assis  sur  le  cœur  du  prince  et  qu'ils 
excitent  des  guerres  et  des  persécutions  au  sujet  de 
la  foi,  et  qu'ils  s'envoiçnt  au  diable  les  uns  et  les 
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autres ,  et  disent  :  le  diable  parle  par  celui-ci  ;  c'e^t 
un  hérétique ,  fuyez-le. 

La  Porte  d^ Emmanuel. 


85«  Vois  toi  y  chère  ame  ^  combien  le  Christ  noua 
avertit  cordialement  sur  le  temps  dans  lequel  noua 
sommes  devenus  aveugles.  Quand  les  prêtres  faux 
et  ('élevant  eux-mêmes  crieront  et  diront  :  le  Christ 
est  dans  le  désert.  Puis  un  autre  :  il  n'est  pas  dans 
le  désert ,  il  est  dans  la  chambre  ^  il  est  dans  les 
champs; et  un  autre:  Non  ,il  est  là  y  ou  là.  Pais  :  il 
est  daujS  la  sainte  cène ,  et  dans  le  baptême  ;  et  un 
autre  dira:  il  n'est  pas  là-dedans^  ce  sont  seule» 
ment  des  signes;  alors  le  Christ  dit  :  Ne  \e%  croyez 
pas  y  ne  sortez  point  dehors  ;  mais  de  même  que 
réclair  brille  depuis  l'orient  jusqu'à  l'occident  y 
ainsi  sera  la  venue  du  fils  de  l'homme.  Car  là  où 
est  un  cadavre  y  là  les  aigles  s'assemblent. 

86.  Le  Christ. dit  :  Je  suis  la  voie,  la  vérité  et  la 
Yie;  personne  ne.  vient  au  Père  que  par  moi ,  je  suis 
la  p'orte  de  la  bergerie ,  et  je  suis  un  bon  pasteur  ; 
mais  les' autres  qui  sont  venus  avant  moi  d'eux* 
mêmes  y  et  en  leurs  noms  y  sont  des  voleurs  et  des 
meurtriers  y  et  cherchent  seulement  comment  ils 
pourront  dérober  et  voler;  car  ils  cherchent  leur  pro* 
pre  honneur  ;  pour  moi  y  je  ne  cherche  point  mon 
propre  honneur,  mais  mon  Père  m'honore  y  et  eux  ils 
me  déshonorent.  Je  suis  la  Jumière  du  monde  y  celui 
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qui  me  suit  aura  la  lumière  de  la  vie  éternelle.  Mon 
Père  donnera  le  Saint-Esprit  à  '  ceux  qui  le 
prient  pour  cela  ;  quand  il  viendra  ^  il  vous  con- 
duira dans  tofites  les  vérités }  car  il  prendra  de 
ce  qui  est  à  moi,  et  vous  l'annoncera;  ne  vous  in- 
quiétez point  pour  votre  vie,  car  mon  Père  s'en 
occupe  poav  vous.  Car  là  où  est  votre  cœur,  là 
est  aussi  votre  trésor ,  c'est-à-dire ,  ne  courez  point 
après  les  maîtres  qui  s'-élèvent  eux-ipêmes ,  qui  en* 
seignent  historiquement  sans  l'esprit  de  Dien.  S'ils 
çonnoissent  un  peu  les  langues  étrangères,  alors 
ils  veulent  être  maîtres ,  et  enseigner  avec  art  et 
vaine  gloire ,  pour  exercer  leur  éloquence.  Là  un 
hypocrite  en  aide  un  autre ,  particulièrement  s'il  y 
a  dans  l'emploi  beaucoup  d'or  et  d'honneur  (  à  re- 
tirer ). 

87.  Le  Christ  dit  :  Je  ne  cherche  pas  ma  gloire; 
mon  royaume  n'est  pas  de  ce  monde.  Mais  ils  en- 
seignent que  le  royaume  du  Christ  est  dans  l'his- 
toire. Le  Christ  dit  à  ses  disciples  :  le  Saint-Esprit 
prendra  de  ce  qui  est  à  moi  et  vous  l'annoncera ,  et 
vous  fera  ressouvenir  de  tout  ce  que  je  vous  ai  dit. 
Ainsi ,  chers  enfans  du  Christ ,  que  personne  ne 
coure  après  les  disputes.  Elles  disent  toute  la  vé- 
rité ,  car  elles  sont  nées  toutes  du  même  arbre  y  et 
sont  divisées  sur  la  capture  et  la  dépouille  du  dé- 
mon dont  la  fin  est  proche. 

88.  Détournez,  votre  cœur  et  votre  ame  de  toute 
dispute  «et  allez  tout  simplement  et  humblement  à 
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la  porte  du  Christ ,  dans-  la  bergerie  du  Christ* 
Cherchez-le  dans  votre  cœur  ^  vous  n'avez  pas  he*- 
soin  de  beaucoup  disputer.  Priez  Dieu  le  Père 
an  nom  de  Jésus-Christ ,  sur  sa  promesse  qu'il  ou^  \ 
vriroit  vos  cœurs  par  son  Saint-Esprit.  Retournez»- 
Tous  yers  lui  avec  toute  votre  diligence  ;  laissez-là 
ce  qui  brille  dans  les  amas  de  pierre ,  et  allez  dans 
le  temple  du  Christ^  où  le  Saint-Esprit  vous  ren- 
contre f  donnez-vous  à  lui  en  humilité ,  il  ouvrira 
vos  cœurs  ,  et  vous  fera  souvenir  de  tous  les  bien- 
faits du  Christ.  Il  tous  ouvrira  l'intelligence  ^  et 
vous  fera  souvenir  de  tout  ce  qu'a  dit  le  Christ  > 
car  il  prendra  de  ce  qui  est  au  Christ  et  vous  l'an- 
xioncera;  ne  vous  inquiétez  point  non  plus  de  la 
place  où  vous  sere^  le  mieux  y  pour  qu'il  vous 
l'ouvre  j  car  de  même  que  le  soleil  se  lève  et  brille 
jusqu'à  son  coucher  y  de  même  le  Christ  brille  dans 
tous  les  lieux 9  et  dans  tous  les  (recoins)  depuis 
son  incarnation  jusqu'à  l'éternité.  Ne  chercher 
point  un  endroit  plutôt  que  l'autre,  il  est  par* 
tout.  Car  où  est  un  cadavre ,  là  les  aigles  s'assem- 
blent. Le  Christ  est  par-tout ,  ses  enfans  peuvent 
par-tout  aller  à  lui ,  et  ^i  nous  entrons  en  Christ , 
alors  nous  sommes  avec  notre  cadavre ,  et  nous 
nous  rassasions  de  sa  chair,  et  nous  buvons  de  son 
sang.  Car  il  a  dit  :  ma  chair  est  véritablement  ali« 
ment,  et  mon  sang  véritablement  breuvage;  celui 
qui  mange  ma  chair  et  boit  mon  sang ,  demeure  en 
moi ,  et  moi  en  lui  ;  de  plus ,  Père ,  jô  veux  qu9 
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ceux  que  to  m'as  domM^s  soient  où  je  suis.  Ds 
^toient  à  toi,  et  tu  me  les  as  donnés  et  je  lent 
donne  la  vie  éternelle ,  et  je  les  ressusciterai  au 
dernier  jour.  Si  vous  demeurez  en  moi  ^  mes  pa*" 
rôles  demeurent  en  vous. 

89.  Or  maintenant  quand  vous  voyez  que  le 
monde  dispute  au  sujet  du  royaume  du  Christ  9 
^chez  qu'ils  ont  perdu  la  clef  du  grand  mystère, 
et  qu'ils  ne  sont  point  dans  le  Christ  y  car  en  Christ 
il  n'y  a  aucune  dispute  j  mais  amour  ,  humilité ,  et 
désir  de  la  justice  en  considération  de  son  pro- 
chain. 

90.  Par-tout  où  nous  sommes ,  nous  sommes  en 
Christ.  Si  nous  marchons  ensemble  «  nous  devons 
tous  porter  une  seule  volonté  dans  l'association  ^ 
savoir  particulièrement ^  le  désir  du  Christ;  et  si 
nous  le  desirons ,  nous  le  recevons  9  et  nous  som- 
«nes  en  lui  un  seul  corps*  Il  jious  repaît  avec  son 
corps  et  son  sang  ;  lorsque  nous  faisons  usage  de  son 
testament  lors  du  dernier  souper  ^  là  il  nous  nourrit 
avec  sa  chair,  et  nous  ^abreuve  avec  son  sang.  Il 
nous  baptise  avec  le  baptême  pour  être  en  un  seul 
corps  en  lui.  Que  cherchons-nous  davantage  f  De 
même  que  l'éclat  du  soleil  remplit  tout  le  monde  ^ 
de  mêofee  aussi  le  corps  et  le  sang  du  Christ.  Sa 
substance  est  l'éternité  où  il  n'y  a  ni  lieu  y  ni  place. 
Il  n'est  renfermé  dans  rien ,  car  il  est  dans  le  Père> 
et  Tç  Père  est  dans  lui ,  et  le  Saint*£sprit  procède 
du  Père  et  du  Fils.  Or  toutes  les  substances  ton! 
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crééts  du  Père  ^  et  le  Père  est  dans  tout^  et  sou- 
tient tout.  Il  doane  à  tous  la  vie  et  Têtre  y  et  le  Fil^ 
est  dans  le  Père  ^  et  donne  à  tous  puissance  et  lu- 
mière. Il  eftt  notre  lumière.  &ui6  lui  nous  ne  con-^ 
noissons  point  Dieu  ^  comment  voudrions-nous 
donc  en  parler  avec  justesse  ?  Si  nous  voulons  en 
parler  avec  justesse  9  nous  devons  parler  par  son 
esprit ,  car  c'est  lui  qui  témoigne  de  Dieu.  Mais  sî 
nous  en  voulons  parler  avec  art  et  historiquement^, 
alors  nous  parlons  de  nous-mêmes  y  et  non  pas  par 
Dieu  y  et  nous  gommes  des  meurtriers  et  des  vo- 
leurs y  et  non  pas  les  pasteurs  de  Christ.  Un  voleur 
ne  vient  que  pour  voler  et  dérober.  C'est  ainsi  que 
les  disputeurs  viennent  en  leur  nom  y  seulement 
pour  avoir  une  grande  considération^  de  riches 
béhéfices  ou  prébendes  :  ils  crient ,  ici  est  le  Christ*. 
Le  Christ  n^est  apporté  que  par  nous  à  la  Congré- 
gation par  sa  parole  ;  les  hérétiques,  sont  dehors. 

91.  Chers  enf'ans  de  Christ ,  ierme^  vos  oreilles 
devant  ces  loups  corrompus  y  Car  non^seulement  ils 
se  nuisent  les  uns  aux  autres  y  mais  à  la  congréga- 
tion du  Christ  qui  est  par-tout  dans  toi^s  les  pays 
où  il  y  a  des  hommes  pénitens.  Ceux  qui  se  re- 
pentent de  leurs  péchés.,  et  qui  sortent  d'eux- 
mêmes  y  et  se  tournent  vers  la  miséricorde  de  Pieu  ,. 
ceux-là  sont  en  Christ,  fMSsent  ils  Turcs.  Il  n'y  a  au- 
cune acception  des  personnes,  des  noms,  ou;dcs^ 
opinions  devant  Dieu  j  il  cherche  Tabyme  du  cœur. 

9'2. 1/Antechrist  est  la  cause  que  les  Turcs  sont 
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préocuppés  d'une  opinion  particulière.  Car  il  n'y 
a  aucune  fin  aux  disputes  dont  se  scandalisent  les 
Asiatiques ,  les  Syriens  ^  les  Egyptiens ,-  les  Mores , 
les  Grecs  et  les  Africains.  Les  Indiens  mènent  une 
meilleure  yie  divine  dans  leur  parfaite  simplicité 
que  TAntechrist.  Quoique  ce  ne  soit  pas  uni^er- 
seiiement  ;  il  y  a  parmi  eux  beaucoup  de  mœurs 
(d'usages)  plus  propres  à  la  pitié  que  l'orgueil  de 
la  prostituée. 

93.  La  prostituée  retient  le  règne  du  Christ ,  afin 
que  tous  les  peuples  se  scandalisent  et  disent  :  com- 
ment peuvent-ils  être  le  peuple  de  Dieu  ^  eux  qui 
ne  sont  que  des  tyrans  ^  des  orgueilleux ,  des  en- 
vieux ,  des  opiniâtres ,  des  sanguinaires ,  qui  ne 
spéculent  que  sur  le  bien  des  autres ,  sur  le  pou- 
voir et  l'honneur  ?  Les  payens  mêmes  ne  sont  pas 
si  méchans.  Nous  ne  voulons  point  communiquer 
avec  eux  (le  peuple  de  Dieu).  Dieu  est  par-tout , 
il  est  aussi  bien  avec  nous  qu'avec  eux  ;  nous  vou- 
lons mener  une  vie  honorable^  chaste  et  pieuse ^ 
et  invoquer  le  seul  vrai  Dieu  qui  a  tout  fait ,  et 
nous  retirer  de  leurs  disputes.  Nous  voulons  de- 
meurer dans  une  seule  opinion ,  et  nos  contrées 
veulent  aussi  demeurer  en  paix.  Si  nous  croyons 
tous  à  un  seul  Dieu ,  alors  il  n'y  a  plus  de  dispute, 
mais  nous  avons  tous  une  seule  volonté  ;  alors  nous 
pouvons  vivre  aussi  en  amour  les  uns  parmi  les 
autres. 

94-  Vois,  mon  cher  chrétien  ^  cela  a  élevé^  les 
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Tares  et  les  a  portés  à  la  plus  grande  puissance  ^ 

tellement  que  leur  puissance  est  montée  jusqu'au 

nombre  looo.  Ils  dominent  par  l'opinion  et  par  l'a- 

mosr  sur  tout  le  monde ,  car  ils  sont  un  arbre  de- 

/la  nature  qui  est  aussi  devant  Dieu  y  mais  il  ne  croît 

pas  plus  haut  que  le  nombre  looo.  Alors  son  cœur 

sauvage  obtient  une  face  avec   des  yeux.  Toi  y 

Antéchrist  y  tu  ne  le  dévoreras  pas  avec  ta  gueule 

de  dragon ,  comme  on  le  voit  dans  l'Apocalypse  j  il 

possède  de  son  règne  jusqu'à  la  fin.  Mais  quand  tu 

seras  descendu  dans  l'étang ,  que  le  Christ  paîtra- 

lui-même  son  troupeau  y  alors  il  entrera  dans  le 

troupeau  y  tandis  que  Pépée  de  ta  parole  se  brisera. 

Tu  ne  seras  point  brisé  par  des  lances  et  par  dés    . 

piques  ,  toi  y  hypocrite  y  mais  tes  mensonges  t'é- 

toufferont.  Celui  qui  renversera  TAntechrist,  c'est 

la  bête  de  TAotechrist  sur  laquelle  il  est  monté  ;  elle 

n'est  puissante  que  dans  la  dispute  ;  car  les  cœurs. 

se  détourneront  de  la  vérité  j  et  passent  de  Dieu 

dans  la  dispute  ;  là  chacun  regarde  les  merveilles 

de  la  dispute  y  et  court  après  les  orateurs  pompeux  ^ 

et  vont  ainsi  deChrist  dans  les  opinions,  et  cherchent 

la  voie  dans  les  ténèbres  où  il  n'y  a  aucune  lumière. 

Ainsi  le  déoion  domine  l'Antéchrist  y  et  conduit  lés 

enfans  par  les  chemins  des  hommes  dans  la  vanité 

des  hommes ,  et  ils  ne  voient  plus  rien  dans  la  lu* 

mière  du  Christ. 

96.  C'est  ainsi  qu'il  en  est  des  puissantes  contrées 
sur  lesquelles  do^nine  le  Coran.  Là  ils  ont  passé  dt^ 
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Christ  dans  les  opinions  ^  là  il  leur  est  ponssé  till 
arbre  de  la  nature  dans  leur  cœur  ^  ils  se  sont  don-* 
nés  à  une  opinion  j  et  vivent  ainsi  dans  Tarbre  sau- 
vage. Mais  le  règne  dtrAntechrist  vit  dans  plusieurs 
arbres  9  ils  courent  de  l'un  à  l'autre^  et  ne  savent 
pas  lequel  est  le  oieilleur^  car  ils  sont  sortis  hors 
du  paradis  de  Christ.  Ils  se  vantent  de  la  doctrine 
de  Christ  y  et  ils  dénient  (à  elle)  sa  puissance ^ 
ainsi  ils  témoignent  que  Christ  n'est  point  en  eux. 
Aussi  ils  ne  veulent  point  l'avoir  en  eux,  iJs  le  re* 
jettent  lui  avec  son  corps  et  son  sang  et  sou  hu- 
manité hors  de  la  congrégation  ;  ils  veulent  seule- 
ment  en  avoir  un  signe,  afin  qu'ils  puissent  ainsi 
dans  leur 'orgueil  occuper  la  place  du  Clirist,  et 
qu'ainsi  son  -royaume  soit  un  ventre  bien  nourri. 
Car  Christ  fut  pauvre  sur  la  terre  dans  cette  vie 
extérieure  y  et  n'avoit  pas  où  reposer  sa  tête ,  mais 
eux  ils  veulent  à  la  place  du  Christ  être  riches  et 
gras.  Ils  disent  :  il  est  danb  le  ciel ,  nous  voulous 
pour  rhonorer  lui  ériger  un  royauiAe  brillant  et 
pompeux  y  afin  que  nous  puissions  dans  sou  minis- 
tère obtenir  du  bon  temps  et  de  l'honneur.  Nous 
sommes  les  plus  élevés  du  monde  y  car  nous  tenons 
la  place  de  Dieu.  Nous  faisons  la  charge  du  Christ, 
et  nous  avons  le  grand  mystère.  Honni  soit  qui 
parlera  contre  nous,  nous  le  ferons  bien  taire. 

96.  Vous,  chers  enfans  de  Christ,  ouvres  ,vo>s 
yeux ,  et  voyez.  Ne  courez  pas  ainsi  après  le  démon.. 
Ne  voyez- vous  pas?  Toutefois  devenez  voyans* 
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Ne   voyez- vous  pas  comment  tout  se  fait  pout 

de  l'argent  ?  celui  qui  donne  le  plus  d'argent  ils  le 

louenr  comme  un  chrétien  pieux  qui  se  croit  re» 

devable  à  TEglise.  Quand  quelqu'un  meurt ,  eût-il 

été  pendant  toute  sa  vie  un  malhonnête  homme  , 

un  faux  usurier,  un  luxurieux,  un  meurtrier  et 

un  voleur }  quoiqu'ils  le  sachent  très-bien ,  pourvu 

qu'il  donne  beaucoup  lui  ou  les  siens ,  oh  !  combien 

on  le  loue  comme  un  homme  honorable  et  saint  ! 

quels  grands  étalages  mémorials  de  remerciemens 

on  fait  alors ,  afin  qu'un  autre  méchant  entende ,  et 

suive    son  exemple,   et  y  pense:  arrêtez,   si  le 

royaume  de  Dieuconsiste  dans  l'or  et  dans  la  bouche 

de  prêtres ,  il  ne  peut  pas  durer.  Là  le  pressoir  donne 

beaucoup  de  sang,  comme  dans  l'Apocalypse  de 

Jean  ;  et  l'innocent  est  trompé.  Car  celui  qui  ne 

donne  pas  beaucoup ,  ou  n'a  pas  beaucoup  à  <fon- 

ner ,  n'est  pas  pour  eux  un  honnête  homme.  Il  n'est 

pas  non  plus  reconnoissaxlt  envers  le  ministère.  Si 

l'on  voit  une  faute  dans  sa  bonne  ^ie .  combien  on 

brode  là-dessus ,  combien  on  le  rejette  en  bas  !  et 

cependant  enfin  on  forme  pour  lui  de  grands  sou  - 

^laits  pieux ,  pour  que  Dieu  veuille  pourtant  lui 

pardonner. 

97*  Ouvrez  vos  yeux ,  vous ,  enfans  du  Christ , 
ceci  est  l'Antéchrist ,  ne  vous  prostituez  point  avec 
lui.  Plusieurs  sont  devenus  pécheurs ,  mais  se  sont 
convertis  de  teurs  péchés ,  et  sont  entrés  en  Christ, 
et  leur  ame  est  devenue  en  Christ  un  ange  de  Dieu* 
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Pourquoi  9  orgeuilleux  Antéchrist  j  oses-tu ,  selon 
ton  désir  y  mépriser  les  anges  de  Dieu  ?  Toi  y  homme 
aveugle  ^  tu  ne  vois  donc  pas  F  Es-tu  pasteur  et  mi- 
nistre du  tlhrist  et  représentant  de  Dieu  ?  As-tu 
avec  toi  le  grand  mystère  ?  ton  ministère  est-il  le 
ministère  du  Christ  comme  tu  t'en  vantes  ?  Pourquoi 
donc  es-tu  un  menteur  ?  Tu  glorifies  les  impies  pour 
de  l'argent  ^  le  Christ  et  ses  apôtres  ont-ils  agi  ainsi? 
98.  Ecoute  toi  y  Antéchrist.  Vois  dans  les  actes 
des  apôtres  y  où  quelqu'un  vendit  son  bien  y  et  en 
déposa  une  partie  de  l'argent  aux  pieds  de  l'apôtre  y 
et  Pierre  lui  demanda  :  avez- vous  vendu  le  champ 
ce  prix-là  ?Et  quand  il  eut  dit  oui ,  comme  ayant  une 
ame  fàuse  et  incrédule ,  Pierre  dit  :  Tu  as  menti  au 
Saint-Esprit.  Vois  y  derrière  la  porte  sont  les  pieds 
de  ceux  qui  vont  te  porter  hors  de  la  congrégation 
de  la  vérité  \  que  penses-tu  de  toi  f  II  est  arrivé  au 
menteur  et  à  celui  qui  écoutoit  saint  Pierre ,  ce 
qui  seroit  arrivé  à  saint  Pierre  (  lui-même  )  s'il  en 
avoit  agi  ainsi  par  Aes  mensonges  pour  de  l'argent 
avec  le  Saint-Esprit  y  et.  qu'il  eut  blasphémé  le  Sainr 
Esprit.  Mais  coi,  tu  fais  la  même  chose,  tu  ap- 
plaudis l'impie  y  seulement  pour  gagner  de  l'argent , 
et  tu  t'embarrasses  fort  peu  Je  son  ame,  tu  t'em- 
barrasses  aussi   fort  peu  de  répandre  tes    men- 
songes dans  la  communion  du  Christ.  Combien  y 
en  a-t-il  qui  sont  là  et  se  lamentent  sur  sa  fausseté  9 
et  sur  ses  tromperies  (  à  l'impie  ) ,  tandis  qu'il  tour- 
mente injustement  les  malheureux ,  et  aussi  sur  toa 
hypocrisie  et  tes  mensonges  ? 
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99.  Ecoute^  le  nom  de  Christ  ne  seroit-il  pas 
blasphémé  par-là ,  et  la  congrégation  du  Christ 
scandalisée  ^  (  par  )  ceux  qui  disent  :  le  prêtre  dit 
cependant  des  mensonges  dans  la  chaire  pour  de 
Targent;  si  c'étoit  des  péchés ,  il  ne  le  feroit  pas  P 
De  même  quand  tu  mens  et  que  tu  trompes  le  peu- 
ple pour  de  l'argent  y  pour  du  bien  et  pour  de  là 
gloire ,  regarde  seulement  que  tu  crbîs  pouvoir  cou- 
vrir cela  avec  de  l'apparence  :  si  c'étoit  un  si  gros 
péché ,  le  prêtée  ne  le  feroit  pas.  Tu  veux  bien  un 
jour  en  faire  pénitence ,  le  prêtre  a  assez  d'absolu- 
tions pour  cela. 

100.  Vois  toi  j  faux  Antéchrist ,  tu  mens  ainsi 
au  Saint-Esprit  dans  le  ministère  du  Christ  qui 
éprouve  les  cœurs  ^  et  tu  mens  aussi  à  la  congré- 
gation du  Christ,  et  tu  la  scandalises  par-là  ;  et  il 
vaudroit  beaucoup  mieux  qu'elle  n'eût  pas  en- 
tendu tes  mensonges ,  son  cœurn'auroit  pas  été  ainsi 
rempli  de  mensonges.  Comment  peux-tu  dire  que 
tu  exerces  le  ministère  du  Christ ,  si  tu  n'es  qu'un 
détracteur  du  Christ  et  un  menteur  ?  Tu  n'es  pas  né 
du  Christ ,  mais  du  menteur;  et  quand  tu  dis  des 
mensonges  ,  tu  parles  par  ta  bête  sur  laquelle  tu  es 
monté  dans  l'Apocalypse.  Tu  parles  de  ta  propriété , 
de  Tesprit  qui  est  en  toi ,  et  tu  veux  aussi  paître  le 
troupeau  du  Christ.  Tu  devroîs  lès  paître  de  la 
nourriture  succulente  du  Christ  dans  de  vertes 
prairies ,  et  leur  dire  la  vérité  ;  au  lieu  que  tu  les 

1 

fais  paître  dans  le  champ  dit  démon  sur  la  monta- 
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gne  de    Tabyme^  dans  ses  prairies  abondantes. 

101.  Si  tu  es  serviteur  de  Christ  ^  sers-le  en  es- 
prit et  eu  vérité.  Punis  le  péché  sans  l!acception 
d'aucune  personne  y  ne  ménage  rien  y  élèye  ta  voix 
comme  une  trompette  y  punis  en  général  tons  les 
vices  des  supérieurs  comme  des  inférieurs.  Ensei- 
giie  exactement  le  chemin  du  Christ  y  ne  loue  per- 
sonne pour  de  l'argent  et  de  la  gloire  y  car  le  Christ 
ne  louoit  point  les  puissans  pour  son  utilité  ^  il  ne 
les  repoussoit  point  non  plus  par  jalousie  de  leur 
grandeur  et  de  leur  gloire ,  car  il  vouloit  l'ordre 
et  disoit  :  donnez  à  César  ce  qui  est  à  César,  et  à 
Dieu  ce  qui  est  à  Dieu.  Mais  il  reprimandoit  les 
hypocrites  y  les  pharisiens  de  ce  qu'ils  prétextoient 
de  longues  prières  y  et  restoient  pompeusement 
dans  les  rues  ^  et  vouloient  être  vus  du  peuple  y  et 
qu'ils  ne  cherchoient  que  leur  réputation.  De  tels 
gens  sont  aussi  des  Antéchrist  s. 

loa.  C'est  pourquoi  l'Esprit  dit  :  Eloîgne-toi 
d'eux  y  mon  peuple  y  de  peur  que  tu  ne  deviennes 
participant  de  leurs  péchés*  Car  celui  qui  approuve 
le  péché ,  ne  fait  qu'un  esprit  avec  le  péché  ;  celui 
qui  confirme  avec  art  un  menteur  dans  son  men- 
songe est  lui-même  un  menteur  y  et  coupable  de 
tous  les  vices.  Dieu  le  Fére  nous  a  régénérés  de  la 
vérité  en  Christ ,  nous  ne  devons  point  être  les 
serviteurs  du  mensonge.  Car  quand  nous  entrons 
dans  le  mensonge  y  nous  sortons  du  Christ  y  et  nous 
sommes  avec  le  démon  qui  est  le  père  du  meu- 
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songe  ;  celui  là  est  aussi  l'Antéchrist ,  et  tous  ceux 
qui  s'attachent  à  lui  et  le  servent.  Il  vaut  mieux 
être  loin  de  là  et  former  le  Christ  dans  son  cœur 
que  d'écouter  des  mensonges  dans  les  ministères 
antechrists. 

io3.  Je  sais  >  mauvaise  bête»  que  tu  crieras  après 

moi  comme  après  un  envieux ,  comme  si  je  profi- 

tois  de  ce  que  les  bonnes  gens  te  donnent.  Non ,  ce 

n^est  pas  là  mon  usage  :  car  le  Christ  dît  :  Celui 

qui  sert   Tévangile   doit  *  vivre  de  l'évangile  :   tu 

ne  dqis  point  lier  la  bouche  au  bœuf  qui  foule , 

il  faut  qu'il  mange.  Aussi  ne  soiit-ils  pas  tous  at« 

tachés  à  l'Antéchrist  »  nous  avons  seulement  re«» 

présenté  le  faux  Antéchrist  qui  est  monté  sur  le 

cœur  de  l'homme.  Nous  ne  méprisons  personne 

dans  sa  bonne  conscience.  Seulement  TAntechrist 

doit  rester  nud ,  comme  un  témoignage  pour  tous 

les  pe«iples«  Il  circule  sur  le  globe  dans^  tous  les 

pays.  On  croit  là  l'avoir  déraciné^  et  on  est  en 

combat  avec  hii  :  chacun  veut  iui  donner  la  mort« 

O  aveugle  simplicité  ^  tu  ne  le  tues  pas.  Sors  seule* 

ment  de  lui  ^  entre  dans  le  temple  du  Christ ,  et 

laisse  l'Antéchrist  dehors ,  il  tombera  de  lui-même  ^ 

et  à  la  fin  il  aura  honte  de  ses  abominations  et  de 

sa  prosiitution ;  seulement  ne  l'honore  points  ne 

plie  point  les  genoux  devant  lui ,  n'honore  queDien  ; 

ouvre  seulement  les  yeux ,  tout  l'univers  est  plein 

de  Dieu  ,  tout  consiste  dans  la-  vie  externe  j  Dieu 

demeure   en  soi-même  dans  l'interne  i  la  vie  ex- 
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terne  est  aussi  de  Dieu  ,  mais  l'abyme  est  dédans  , 
savoir^le  centre  de  lanature,  dans  Uquei  est  la  vie 
forte  et  sévère.  C'est  pourquoi  nous  t'avertissons. 

io4-  Il  y  a  trois  principes  ^  trois  règnes ,  dens 
qui  sont  éternels  ,  et  un  qui  a  commencement  et 
est  périssable.  Chi^cun  d'eux  désire  l'homme  j  car 
l'homme  est  une  image  des  trois,  et  l'être  des  êtres 
est  un  attract,  un  penchant,  et  un  désir  qui  dérive 
de  l'éternelle  volonté  ,  et  la  volonté  est  l'éternité. 

io5.  Dans  Dieu  il  n'y  a  aucune  domination 
(  régime  ) ,  mais  bien  dans  les  trois  principes ,  dan» 
leurs  créatures.  Il  n'y  a  rien  de  plus  en  Dieu  qu'un 
éternel  esprit  qui  vient  à  l'appui  de  toutes  ses  es- 
sences y  dans  l'eau ,  dans  le  feu ,  d'où  chacun  est. 
Il  n'est  point  un  destructeur,  mais  le  soutien  de  son 
essence.  Si  quelque  chose  périt ,  ô'est  la  faute  du 
régime  de  la  nature^  mais  ce  qui  est  de  l'éternel 
ne  peut  pas  périr ,  et  se  change  seulement  en  une 
autre  propriété ,  ce  dont  nous  vous  avertis- 
sons ;  et  la  science  et  les  recherches  (  que  nous 
faisons)  de  ce  monde ,  ne  sont  que  pour  vous  aver- 
tir tous  de  la  sévère  propriété  du  feu.  Il  y  a  aussi 
une  vie  là-dedans,  et  aucune  créature  ne  peut 
subsister  sans  avoir  cette  même  vie ,  mais  nous , 
hommes ,  nous  ne  sommes  pas  formés  de  cette 
même  vie.  C'est  pourquoi  Dieu  veut  avoir  chaque 
'  créature  dans  la  propriété  dans  laquelle  elle  a  été 
créée ,  afin  que  son  étemelle  volonté  subsiste  et 
ne  périsse  pas. 
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io6.  Chaque  chose  a  sa  yolonté  libre ,  et  dans 
elle  son  penchant ,  selon  sa  propriété ,  et  toute  la 
substance  de  ce  monde  ,  aussi  bien  que  du  monde 
angélique  et  du  monde  infernal ,  n'est  qu'une  seule 
merveille  devant  Dien.  Il  a  représenté  à  chacun  la 
lumière  et  les  ténèbres  ^  chacun  peut  saisir  celui 
qu'il  veut  y  tu  ne  remues  point  Dieu  pour  cela  dans 
son  être  ;  son  esprit  sort  de  lui  y  et  rencontre  tous 
ceux  qui  le  cherchent^  il  est  l'attract  de  Dieu^ 
dans  lequel  Dieu  désire  Thumanité ,  car  elle  est 
son  image  qu'il  a  créée  d'après  tout  sou  être ,  dans 
laquelle  il  veut  se  voir  et  se  reconnoître ,  et  il  de- 
meure aussi  dans  l'homme.  Que  cherchons-nous 
donc  au  loin  P  Cherchons  nous  seulement  ^  et  con« 
noissons  nous  nous-mêmes.  Si  nous  nous  trouvons^ 
nous  trouvons  tout ,  nous  n'avons  pas  besoin  de 
courir  nulle  part  pour  chercher  Dieu  ;  aussi  *  nous 
ne  pouvons  (par  là)  lui  rendre  aucun  service..  Si 
BOUS  nous  cherchons  ^  et  que  nous  nous  aimions 
nous-mêmes ,  alors  nous  aimons  Dieu.  Ce  que  nous 
nous  faisons  nous-mêmes  les  uns  aux  autres ,  nous 
le  faisons  à  Dieu.  Celui  qui  cherche  et  trouve  son 
£rère  et  s^  sœur^  celui-là  a  cherché  et  trouvé  Dieu. 
Nous  sommes  en  lui  un  seul  corps  en  plusieurs 
membres;  là  chacun  a  son  emploi ^  son  régime^ 
son   oeuvre I  et  cela  est  une  merveille  de  Dieu. 
Nous  étions  connus  dans  la  sagesse  avant  les  temps 
de  ce  monde  ^  et  il  nous  a  créés  en  êtres,  afin  qu'il 
y  eût  un  jeu  (  une  expansion  )  en  lai. 
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107.  Les  enfans  sont  nos  maîtres  d'école;  avec 
notre  sagacité  nous  sommes  des  fous  auprès  d'eux. 
Lorsqu'il^  sont  nés  ^  leur  première  (  leçon  )  est 
qu'ils  apprennent  à  jouer  avec  eux-mêmes  y  quand 
ils  sont  plus  grands  ils  jouent  les  uns  avec  les 
autres.  Ainsi  Dieu  a  joué  avec  nous  dès  l'éternité ^ 
dans  sa  sagesse  ^  dans  notre  enfantine  cachette  ; 
lorsqu'il  nous  a  eu  créés/dans  la  science  ^  alors  nous 
ayons  dû  jouer  les  uns  avec  les  autres»  Mais  le 
.  démon  ne  se  plaît  pas  à  cela  ^  il  nous  a  divisés  dans 
nos  jeux  j  c'est  pourquoi  nous  nous  disputons. 
Autrement  nous  n'ayons  rien  que  nous  ne  le  dis- 
putions dans  notre  jeu.  Qliand  cela  est  arraché, 
alors  nous  nous  tenons  en  repos  y  et  nous  allons  à 
la  maison.  Ensuite  d'autres  viennent  pour  jouer  et 
se  disputent  jusqu'au  soir ,  jusqu'à  ce  qu'ils  aillent 
dormir  dans  leur  pays  d'où  ils  sont  venus.  Car  nous 
étions  dans  le  pays  de  la  paix,  mais  le  démon 
nous  a  persuadés  d'aller  dans  son  pays  de  trouble. 

ie8.  Chers  enfans ,  que  faisons-nous  donc  d'o» 
béir  ainsi  au  démon  ^  Pourquoi  nous  disputons* 
nous  sur  un  brin  de  bois  que  nous  n'avons  pas 
fait  ?  Ce  pays  n'est  point  à  nous,  non  plus  que  cet 
habit  ;  il  est  à  notre  mère ,  et  le  démon  nous  a  cor- 
rompus. Dépouillons-nous^  allons 'à  notre  mère 
pour  qu'elle  nous  vêtisse  plus  magnifiquement , 
nous  n'avons  pas  besoin  de  nous  disputer  sur  un 
vêtement  qui  est  souillé.  Nous  ne  disputons  <]ue 
sur  le  vêtement,  afin  qu'un  frère  soit  mieux  habillé 
que  l'autre.  Cependant  la  mère  donne  à  chacun  6oii 
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vêteijient.  Pourquoi  dîs|)utons-iious  avec  la  mère 
qui  nous  a  engendrés  ?  Ne  sommes-nous  pas  tou» 
ses  enfans  ?  Soyons  pieux  ,  alors  elle  nous  achètera 
à  tous  un  habit  y  nous  nous  réjouirons  ^  et  jsous 
oublîrons  tout  ce  qui  est  souillé. 

109.  Nous  allons  dans  le  jardin  de  roses  où  il  y 
a  assez  de  lys  et  de  fleurs  ^  nous  voulons  ikire  une 
couronne  à  notre  sœur;  alors  elle  se  réjouira  de- 
vant nous.  Nous  avons  à  danser  un  rond  où  nous 
voulons  tous  avoir  part.  Soyons  donc  joyeux,  il 
n'y  a  plus  de  nuit ,  notre  mère  s'occupe  de  nous  f 
nous  allons  sous  le  figuier  ,^  oh  !  comme  soi\  fruic 
^8t  abondant  !  Combien  sont  beaux  *les  pins  du 
Liban  !  Divertissons- nous  et  soyons  joyeux  ,  afin 
que  notre  mère  ait  de  la  joie  en  nous. 

no.  Nous  voulons  chanter  un  air  sur  l'oppres- 
seur qui  nous  a  divisés  j  o^mme  il  est  resserré  !  Où 
est  sa  puissance  P  On  ne  le  trouve  pourtant  plus 
nulle  part.  Il  n'a  pas  même  gagné  Thablt  souillé 
sur  lequel  nous  nous  disputions;  la  mpre  Ta  retenu 
si  pauvre  qu'il  soit  ;  il  a  dominé  sur  nous  ,  main- 
tenant il  est  lié;  toi  grande  puissance,  comment: 
es-tu  devenue  en  dérision  f  tu  planois  sur  le  cèdre  , 
maintenant  tu  es  sous  les  pieds ,  et  tu  es  impuis* 
èante-  Réjouissez- vous,  cieux  et  enfans  de  Dieu  ; 
celui  qui  étoit  notre  oppresseur ,  qui  nous  tour- 
mentoit  jour  et  nuit,  est  prisonnier.  Réjouissez- 
vous  ,  anges  de  Dieu ,  les  hommes  sont  délivrés , 
le  mal  est  captif. 

a4 
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CHAPITRE    XII. 

De  la  vie  et  de  la  conduite  chrétienne  ;  ce  que 
*  V homme  a  à  faire  dans  cette  vallée  de  misères 

j>our  opérer  l*œuvre  de  Dieu  ^  et  obtenir  ainsi 
par  là  le  bien  éternel  ,  et  très^élevé^ 

1.  LViBN  n'est  plus  nécessaire  et  plus  mile  à 
rhomme  dans  cette  vallée  de  misères ,  sur  cette 
terre  ^  que  d'apprendre  à  se  connottre  Kii-mêine^  ce 
qu'il  est  j  d'où  il  est  ^  et  où  il  tend  ;  ce  q^'il  re- 
-cherche  ^  et  où  il  va  quand  il  meurt.  C'est  ce  qu'il 
y  a  pour  chacun  de  plus  utile  à  savoir  j  car  la  con- 
duite externe  demeure  (ians  ce  monde ,  mais  ce 
que  le  cœur  embrasse  ,  accompagne  l'homme. 

a.  La  volonté  de  l'esprit  de  l'afiie  est  éternelle  ; 
ce  qui  est  embrassé  dans  la  volonté  de  l'esprit  de 
l'amc  y  l'ame  le  pre^d  qui^nd  le  corps  et  l'ame  se 
séparant }  c'est  pourquoi  il  nous  est  nécessaire  que 
nous  nous  occupions  de  quelque  chose  de  bon  dans 
quoi  l'ame  paisse  porter  son  jeu  éternel,  et  dans 
quoi  tftUe  ait  s^joie ,  car  les  œuvres  de  nos  âmes 
>  nous  suivent  ^  et  la  puissance  et  les  œuvres  de  l'esprit 

f  externe  restent  dans  ce  monde  ;  car  l'ame  est  dans 

lëternîté ,  {ont  ce  qu'elle  fait  et  qu'elle  imagine  ici , 
cela  reste  toujours  devant  elle  ,  à  moins  qu'elle  ne 
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le  bttse  de  notiveaH;  alors  c'est  comme  une 
ceuvre  brisée ,  où"  elle  n'a  plus  rien  à  chercher , 
car  elle  en  est  sortie.  Car  l'Eternel  forme  un  éter- 
nel modèle  y  et  ce  qui  périt  et  commence  forme 
un  modèle  périssable.  Car  toutes  choses  en  ce 
temps  resteront  chacune  dans  son  modèle  9  car 
ce  que  la  volonté  éternelle  embrasse  y  obtient  une 
ibrme  impérissable  ^  si  elle  ne  la  brise  pas  elle-* 
même. 

3.  C'est  pourquoi  il  est  bon  pour  l'homme  de 
8e  choisir  dans  cette  vie  ,  ce  qui  est  meilleur,  dans 
quoi  il  puisse  avoir  nïtie  éternelle  joie.  Car  si  tu 
voulois  choisir  la  beauté  $  l'honneur  et  la  richesse , 
tu  seroiâ  cependant  par  là  inutile  à  tes  frères  et 
sœurs  qui  sont  dans  la  misère  de  ce  monde.  Car 
la  beauté  de  ce  monde  méprise  le  simple  (  le  bas  )  » 
et  la  richesse  exprime  la  sueur  du  malheureux .  et 
la  grande  puissance  opprime  et  oppresse  le  petit  et 
le  malheureux.  Les  grands  honneurs  méprisent 
le  simple ,  et  ne  se  comparent  point  à  ceux  qui  sont 
dans  le  besoin. 

4.  Si  donc  dans  eette  (autre)  vie,  plusieurs 
amee  simples,  soupirantes ,  méprisées  dans  ce 
monde,  pauvres  eg  tourmentées,  brilleront,  il 
n'y  aura  pas  à  saisfr  dans  leurs  formes  beaucoup 
de  dignité,  de  beauté,  de  désir,  de  puissance 
et  d'honneuj'.  Car  leurs  âmes  dans  cette  vallée  de 
douleur  se  seront  seulement  renfermées  dans  le 
doux  amour  de  Dieu.,  et  se  seront  adonnées  aux 
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choses  simples  et  basses ,  et  n'auront  pas  osMiYOÎf 
communication  avec  la  puissance^  la  pompe ^  et 
les  grands  honneurs ,  car  ces  choses  ne  leur  offrent 
aucune  affinité  avec  elle&i 

5.  Et  pt/isque  cela  est  ainsi  1  afin  que  les  âmes 
puissent  avoir  de  la  joie  les  unes  et  les  autres  dans 
chaque  vie^  et  que  chacune  se  réjouisse  dans  les 
dons  et  ies  vertus  des  autres ,  et  puisque  les  âmes 
verront  briller  comme  une  figure  leurs  substances 
connues  dans  ieur  éternelle  volonté  ;  il  faut  donc 
que  nous  ayons  soin  intérieurement  et  du  fond  du 
cœur  y  de  ne  pas  concevoir  dans  notre  cœur  en  ce 
monde  ^  la  pompe ,  la  fierté  y  Fenvie  y  et  l'oppres- 
sion des  misérables.  Car  avec  toutes  ces  choses 
nous  ne  pourrions  pas  entrer  dans  la  congrégation 
du  Christ^  elle  ne  nous  recevroit. pas  dans  la  so- 
ciété y  car  c'est  une  chose  qui  lui  est  contraire. 

6.  Car  dans  le  royaume  des  cieux  il  n'y  a  qu'a- 
mour et  concorde  ;  chacun  porte  vers  l'autre  son 
amour  et  sa  faveur  y  et  se  réjouit  des  dons ,  des 
puissances  y  et  de  la  beauté  que  les  autres  ont  reçus 
de  la  majesté  de  Dieu  ;  et  tous  remercient  Dieu  le 
Père  en  Jésus-Chrit  y  de  ce  qu'il  les  a  choisis  et 
reçus  pour  ses  enfans  ;  car  la  grande  puissance  des 
forts  réjouit  les  foibles  de  ce  que  l'esprit  de  Dieu 
est  aussi  en  eux  ,  de  ce  qu'il  est  aussi  dans  les  mer- 
veilles dans  l'éternelle  volonté.  ^ 

7.  C'est  pourquoi,  chers  enfans  et  frères  en 
Christ.^  laissons  donc  dans  ce  monde  enfermer  nos 
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eœurSy  nos  pensées  ^  notre  volonté  dans  rhumi- 
lité  en  un  seul  amour  ^'  afin  que  nous  puissioiis> 
être    un  en  Christ.  Es-tu  élevé  en  puissance,  en 
autorité,  en  honneurs,  alors  sois  humble  ,  ne  mé- 
prise pas  le  simple  et  le  malheureux.  Songe  que 
dans  cette  (autre)  vie,  ils  seront  près  de  toi  dans- 
une  (grande)  élévation  j  n'écrase  pas  les  opprimés^. 
ne  tourmente  pas  les  affligés ,  de  peur  qu'ils  ne* 
(compactent  )  cela  dans  leur  ame ,  et  qu'ils  ne  te* 
barrent  les  portes   du  ciel.  As-tu  la  beauté   dur 
corps  ?  ne  sois  point  orgueilleux ,  et  ne  méprise? 
point  celui  qui  ne  t'est  point  égal  (en  cela)  pour 
quel' ame  de  tes  frères  et  sœurs  qui  sont  simples^ 
ne  te  prenne  point  à  dégoût ,  et  ne  te  rejette  point 
de  leur  esprit.  Sois  humble  pour  que  tes  frères  et 
sœurs  se  réjouissent  en  toi,  et  que  ta  beauté  porte- 
louange  à  Dieu  qui  a  formé  ainsi  une  créature- 
belle,  chaste  et  humble.  Sois  modeste  et  aimable 
dans,  tes  paroles  et  dans  tes  actions.  Toi,  riche  y 
laisse  couler  tes  ruisseaux  dans  la  maison  des  maU 
heureux ,  afin  que  leur  ame  te  bénisse.  Toi ,  puis* 
sant ,  ne  fais,  point  plier  la  justice  pour  plaire  aux 
grands  ,  afin  que  l'opprimé  te  bénisse  dan»  ta  jus-' 
tice,  alors  tu  es  de  la  congrégation  du  Christ.  £s* 
ta  élevé  ?  ne  donne  pas  lieu  à  ton  cœur  de  s'exaU 
ter.  Humilie-toî  dans  la  congrégation  du  Christ  ^ 
alors  la  congrégation  te  bénira  et  te  recevra  dans* 
son  amour. 
8^  Q  ccuubien  c'est  heureux,  pour  le  riche  et  le- 
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puissant,  s'il  est  aime  par  la  simple  et  petite  con-^ 
grégation  du  Christ,  et  qu'elle  lui  souhaite  le  salut 
de  Dieu  !  oh  !  comme  il  est  bon  pour  un  proies-^ 
seur  et  un  prédicateur  qui  est  un  vrai  serviteur  du 
Christ  y   qui  donne  la  nourriture  et  la  boisson  à 
son  troupeau  qui  lui  est  confié  ,  que  leurs  âmes  se 
donnent  ià  son   obéissance ,  qu'elles  l'aiment  du 
cœur ,  et  qu'elles  lui  souhaitent  toutes  sortes  de 
bonheur.  Combien  il  est  heureuiif  et  brillant  en 
Christ  !  combien  est  beau  le  pasteur  que  ses  trou- 
peaux suivent,  et  qui  les  conduit  en  chef  des  pas- 
teurs! Oh!  combien  c'edt  malheureux  pour  celui 
qu'ils  maudissent  pour  ses  mauvais  services  dans 
la  vérité  !  Le  beau  bijou  lui  sera  enlevé  j  et  il  sera 
revêtu  du  masque  des  vices.   Mais  celui  qui  est 
persécuté  pour  la  justice  »  celui-là  perce  comme 
l'or  hors  de  la  pierre,  et  prend  la  couronne  de 
martyr  du  Christ ,  ce  en  quoi  toutes  les  saintes 
âmes  se  réjouiront  grandement  chaque  jour  de  ce 
qu'il  est  resté  un  ferme  disciple  du  Christ,  qui  n'a 
point  eu  d'égard   pour  les  honneurs  et  la  puis- 
sance ,  ou  pour  l'argent  et  les  biens ,  mais  a  bien 
nourri  le  troupeau  du  Christ. 

g.  Vous ,  chers  frères  et  sœurs ,  dans  la  congré- 
gation de  Christ ,  supportez-nous  donc  ,  laissez* 
nous  donc  nous  réjouir  un  peu  avec  tous  ,  car 
nous  vous  aimons,  et  nous  vous  parlons  de  l'eâprit 
•  de  notre  mère  j  nous  voulons  parler  amicalement 
avec  vous  de  notre  mère  et  de  notre  patrie  j  nous 
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TpuTons  parler  des  grandes  merveilles  ^  commei)t 
les  choses  vont  avec  nous  tous;  nous  nous  conso^ 
Ions  par  là ,  car  nous  sommes  en  pays  étranger  ;. 
nous  nous  persuaderons  et  nous  deviendrons  tous.* 
un  9  et  nous  irons  dans  nos  demeures  ^  dans  notre 
payS|  chez.notre  mère.  Oh  T  comme  elle  se  réjouira 
l4>rsqu'ëlle  .verra  ses  enians  !  Nous  lui  raconteron  s 
les  grandes  tribulations  que  nous  avons  eues  dans 
Jéricho^  nous,  lui  parierons  de  nos  grands  périls 
lorsque  nous  étions  parmi  les  mauvaises  bêtes  » 
nous  lui  parlerons  de  l'oppresseur  qui  nous  a  tenus 
^si  long-temps  captifs  ^  et  nous  lui  raconterons  com- 
ment nous  en  avons,  été- délivrés  j  soyons  donc  un 
afin  que  notre  mère  ne  soit  point  affligée^  et  ne 
n  ous  prenne  point  en  dégoût. 

10.  Cieuz9réjouisse*A>fVOUS  avec  nous  y  et  toi^  terre , 
pousse  des  cris  d'allégresse»  Car  la  louange  du  Sei- 
gneur va  monter  au-dessus  de  toutes  les  montagnes 
et  des  collines.. Il  nous  ouvre  la  porte  afin  que  nous 
puissions  entrer  chez  notre  mère ,  réjouissons-nous 
et  soyons  joyeux ,  car  nous  étions  nés  aveugles , 
et  maintenant  nous   sommes-    devenus  voyants. 
Ouvrez  la  porte  du  Seigneur^  vous  serviteur^  du 
Seigneur^  aéin  que  les  jeunes  vierges  avec  leur  mu- 
sique puissent  entrer.  Car  c'e^t  une  danse  où  nous 
devons  nous  réjouir  et  être  joyeux^avec  les- vierges ,, 
dit  l'esprit  du  Seigneur  des  seigneurs.  » 

11.0  chers  enfans  des  hommes ,  vous  tons  q»u 
êtes  procréés  et  engendrés  d'Adam^, dans  qiielqjife* 
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île  ,  dans  quelque  pays  que  vous  habitiez  ,  er 
quelque  nom  que  vous  portiez  y  remarquez  ceci* 
Le  Dieu  du  ciel  et  de  la  terre  qui  nous  a  tous  créés 
et  engendrés  d'un  seul  corps,  qui  nous  donne  la 
vie  et  la  respiration ,  qui  soutient  notre  corps  et 
notre  ame  ,  (  ce  Dieu  )  nous  appelle  tous  dans  un 
seul  amour.  Vous  vous  êtes  autrefois  égarés  ,  car 
vous  avez  suivi  iesr  opinions  des  hommes ,  et  le 
démon  vous  a  trompés  pour  que  nous  en  vinssions 
à  nous  Wir,  à  nous  persécuter  et  à  nous  massacrer 
les  uns  les  autres.  Ouvrez  vos  yeux  et  voyez  j  nous 
avons  tous  la  même  respiration  y  et  nous  sommes, 
engendrés  de  la  même  ame.  Nous  avons  tous  un 
seul  Dieu  que  nous  honorons  et  que  nous  invo- 
quons. Ce  même  seul  Dieu  nous  a  tous  créés.  En 
outre  ,  nous  n'avons  qu'un  ciel ,  et  il  est  à  Dieu , 
et  Dieu  y  demeure  ;  nous  y  viendrons  un  jour 
tous  ensemble ,  si  nous  nous  confions  en  Dieu. 
Pourquoi  disputons-^nous  plus  long-temps  sur  Dieu  > 
et  sur  sa  volonté  ? 

12.  Si  nous  élevons  notre  cœur  vers  lui ,  et  que 
nous  nous  abandonnions  à  lui  en  obéissance  ;  alors 
nous  sommes  tous  dans  sa  volonté ,  personne  ne 
peut  nous  en  détacher.  Nous  sommes  tous  ici  dans 
celte  vie ,  daniB  un  même  champ ,  et  nous  croissons; 
et  les  étoiles  et  les  élémens  sont  le  champ  dans  le* 
quoi  nous  croissons.  Dieu  nous  a  semés  là  dedans. 
Adam  est  le  premier  grain  que  Dieu  a  semé  lui-même 
«t  ttQus  crQi83ons  tous  de  ce  même  grain.  Noua 
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sommes  tous  d'une  même  semence  ^  nous  sommes 
tous  corporellement  frères  et  sœurs.  Mais  le  dé- 
mon a  semé  Tivrare  parmi  nous.  11  n'a  point  semé 
l'homme ,  car  il  ne  le  peut  pas  dans  l'éternité.  Mais 
il  nous  a  aveuglés;  et  il  a  semé  dans  nos  âmes 
l'orgueil  y  l'envie^  la  colère^  la  jalousie  y  et  la  von 
lonté  mauvaise  ^  par  le  moyen  de  quoi  il  nous  a, 
perdus.  Car  il  nous  envîoit  l'honneur  que  noua 
avions  d'être  les  enfans  de  Dieu ,  en  la  place  où.  il 
a  été  séparé  de  Dieu  par  la  colore  y  par  l'orgueil  et 
par  l'envie^  et  il  s'est  détourné  de  Dieu.  C'est 
pourquoi  il  veut  nous  égarer  y  afin  que  nous  ne 
fassions  qu'agrandir  son  royaume. 

i3.  O  chers  enfans  de  Dieu  y  ne  vous  fiez 
point  à  Satan  y  car  où  Dieu  a  semé  sa  bonne  ser 
nience^  le  démon  vient  ensuite  et  sème  l'ivraie 
dessus.  Vous  le  voyez  à  la  doctrine  de 'Moïse  ^  et 
des  prophètes^  aussi  bien  qu'à  la  doctrine  du, 
Christ  y  qui  toutes  prêchent  la  voie  de  Dieu  dans 
un  seul  amour  y  et  nous  indiquent  le  Dieu  vivant  ^ 
afin  que  nous  nous  dépouillions  de  nos  mauvais 
désirs  de  la  chair  y  de  nos  mensonges  y  de  notre 
fausseté  y  de  notre  impureté ,  de  l'envie  »  du  meurtre  y 
et  du  vol^  pour  entrer  dans  une  vie  pure^  chaste^ 
humble  y  et  craignant  Dieu  y  et  que  nous  ayons  en 
lui  une  entière  confiance  y  comme  ses  enfans ,  et 
que  nous  le  reconnoissions  pour  notre  père;  alors 
il  nous  donnera  la  pluie  et  la  bénédiction  du  corps 
çt  de  Tame  ^  et  nous  prendra  après  cette  vie  dans  , 
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ion  royaume  où  nous  serons  pour  jamais  délivrés^ 
de  toute  affliction. 

i4*  Ainsi  la  doctrine  de  Moïse  ^  des  prophètes , 
#1  du  Christ  n'est  pas  autre  chose  que  de  nous  ai-- 
Hier  les  trn^  et  les  autres  y  comme  une  seule  vie  y  et 
nn  seul  Dieu  tn  nous.  Mais  voyez  ce  que  le  démon  a 
se  mé  ià-dessus.  Il  a  semé  là^lessus  l'orgueil ,  la  gloire 
particulière ,  la  puissanceetla  pompe .  Il  s'est  assis  sur 
la  chaire  de  Moïse  et  des  prophètes ,  ainsi  que  sur  la 
puissance  du  Christ  ^  et  nous  a  fait  errer  afin  que 
xiousnousdiyisions.  lia  éUvéune  prédestination  ;  et 
de  l'esprit  du  Seigneur  qui  s'est  cependant  souvent 
montré  dans  l'homme  par  dés  merveilles  et  de 
grandes  oeuvres  ,  il  en  a  composé  une  jalouse  mé- 
chanceté  ^  comme  s'il  (  Dieu  )  aimoit  un  peuple  et 
qu'il  haït  l'autre  }  conime  s'il  vouloit  une  famille  et 
non  pas,  l'autre  y  par  le  moyen  de   quoi  (celui 
qui  est  appelle  Christ  du  diable  et  Satan  )  ne  s'est 
assis  que  dans  les  honneurs  et  les  voluptés.  Il  a  ex- 
cité des  guerres  parmi  les  peuples  >  afin  que  les 
peuples  fussent  divisés  ^  qu'ils  tombent  dans  des 
opinions^  et  excitent  la  colère  de  Dieu ,  car  parleurs 
opinions  ils  se  sont  détachés  d^  Dieu  ;  ainsi  la 
colère  a  dominé  au-dessus  d'eux  ^  et  les  a  souvent^ 
anéantis  j  car  ce  qui  n'a  rien  de  bon  ,  Dieu  ne  le 
sou£Pre  pas  dans  ses  domaines  y  mais  il  le  livre  à  la 
colère  quoiqu'ils  y  courent  bien  d'eux-mêmes ,  et 
aiguisent  Tépée^  de  façon  qu'ainsi  un  peuple  dé- 
.  voire  1  autre. 


DE   L^HOMMË.  37^ 

1 5.  Depuis  le  comtnencemeAt  du  monde  lé$  dis^ 
putes ,  les  guerres  aussi  bien  que  les  jalousies  et  led 
haines  Sont  néeS  de  l'Antéchrist  nui  veut  être  ho-« 
noré  isomme  un  Dieu  sous  la  forme  d'un  àiige  ^  et  le 
démon  est  en  lui.  Vous  distinguez  déjà  ôë  mémo 
Antéchrist  lors  de  Caïn  et  Abel ,  commeklt  Caïn 
tua  son  frère  au  sujet  de  Id  foi.  Car  Abel  avoit 
mis  son  cœur  en  Dieu  ^  et  s^étoit  dévoué  à  lui  ^  et 
Dieu  i'aima  et  re^ut  son  sacrifice.  Mais  Càïxi  avoit 
placé  son  èœur  dans  ce  monde  ^  et  vouloit  être  un 
souveraiA  sur  la  teri-e  ^  et  sa  bouche  donnoit  à  Dieu 
de  bonnes  paroles  y  mais-  son  coerur  étoit  attaché 
aux  opinions  terrestres.  Il  aimoit  l'esprit  de  Mam-* 
mon  de  ce  monde  y  et  le  démon  se  glissa  dedans. 
Ainsi  son  sacrifice  ne  fut  point  agréable  à  Dieu  ; 
mais  la  fumée  se  répandit  Sur  la  tètre^  et  le  dé« 
mon  reçut  son  sacrifice.  Ain^i  il  tua  son  frère  dans 
son  abandon  au  démon  y  et  dans  une  fausse  opi- 
nion ;  il  desiroit  l'éclat  y  l'honneur  y  et  \d^  puissance 
de  oe  monde  9  et  Abel  desiroit  l'amour  et  la  grâce 
de  Dieu. 

i6.  Ainsi  ^  voyez  9  roué  ^  peuples  chéris  de  la 
tefre.  Vous  êtes  tons  une  seule  chair.  Mais  pour 
que  Vous  vous  divisassiez  >  le  démon  a  excité  ceci 
dans  l'Antéchrist.  Vous  avez  eu  plusieurs  fois  une 
grande  crainte  de  Dieu,  et  en  outre  vous  avez 
rendu  de  grands  honneurs  aux  hommes.  A  la  vé-< 
rite  y  votre  intention  étoit  bonne  ,  comme  venant 
de  votre  amour ,  et  comme  étant  un  peuple  recon* 
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noissant  envers  le  régime  du  Saint-Esprit.  Mais 
puisque;  vous  ayez  rendu  aux  hommes  de  tels  hon- 
neurs qui  n'appartiennent  qu'à  Dieu  (  quoique  Dieu 
eût  été  satisfait  que  vous  fussiez  aussi  demeurés 
dans  yoxaoMx  de  Dieu  )  ainsi  ils  se  sont  livrés  aussi 
à  Tattrait  de  Thonneur  humain ,  et  ils  se  sont  laissés 
entraîner  à  l'envie  de  dominer  par  artifice  sur  votre 
bien  et  sur  votre  ame.  Car  le  démon  antichristique 
s'est  glissé  en  eux  ;  et  l'esprit  de  Dieu  s'est  éloigné 
d'eux  ^  et  ils  n'ont  pins  parlé  par  l'esprit  de  Dieu  y 
mais  par  artifice  et  par  pompe  \  il  faut  que  des  lan- 
gues étrangères  fassent  l'ctuvre  ^  et  mettent  à  dé^ 
couvert  le  grand  mystère. 

17.  Voyez  cependant ,  vous^,  chers  frères  y  corn- 
biqji  ils  en  ont  agi  comme  des  voleurs  avec  vous- 
mêmes.  Ils  se  sont  établis  sur  la  terre  ^  ils  ont  at- 
tiré à  eux  toute  la  puissance |  la  force  ^  et  l'hon- 
neur j  ils  ont  attiré  à  eux  le  ciel,  et  l'enfer ,  et  en 
ont  circonscrit  toute  la  puissance  j  et  vous  ont  ainsi 
aveuglés  par  hypocrisie.  Ils  vous  ont  éloignés  de 
Dieu  dans  vos  opinions  ;  ainsi  maintenant  vous 
marchez  dan&  Terreur.  Ils  vous  ont  excités  à  des 
disputes  j  à  des  guerres  y  de  façon  à  vous  massacrée 
les  uns  et  les  autres  ,  et  à  faire  un  désert  de  votre 
patrie.  Ils  ont  employé  à  cela  votre  corps,  votre 
temps ,  vos  biens,  votre  courage,  et  vous  ont  dît 
qiie  vous  faisiez  le  service  de  Dieu,  quand  vous 
combattiez  ceux  qui  n'étoient  pas  de  votre  opi- 
nion \  etcependan  t  en.  cela  vous  étiez  aussi  aveug,!  cs^ 
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18.  Voyez,  ce  sont  là  les  gouverneurs  de  voi 
âmes ,  vos  (  chefs  )  spirituels  :  regardez.  D'où  cela 
est-il  venu? du  démon  de  Babel ({\xï  a  engagé  l'Asie, 
l'Afrique-,  la  Syrie ,  la  Perse  ,  et  la  Grèce  à  se  sé- 
parer de  ses  déceptions.  €br  le  démon  de  Babel 
antichristique  a  aveuglé  tout  le  monde ,  et  Ta  coU'- 
duit  à  de  vaines  traditions  et  à  des  opinions ,  et 
Ta  écarté  de  l'unanimité  de  l'amour.  Il  a  attribué  la 
saintjeté  à  un  ordre  et  à  une  opinion  aussi  bien 
tju'aux  autres  ,  et  a  acheté  pour  de  l'argent  Tordre 
-('l'ordination  )  des  hautes  places ,  lesquelles  ordi-> 
nations  en  ont  déçu  plusieurs  ,  et  dévoient  rendra 
beaucoup  au  démon  pour  qu'il  s'agrandît  et  de- 
vînt un  souverain  sur  la  terre.  Le  simple  peuple 
'étoit  ainsi  persuadé  que  c'étoit  une  véritable  sancti- 
iîcation ,  et  prioit  ainsi  devant  le  dragon  de  l'apo- 
calypse et  cherchoit  là  l'absolution.  O  combien 
l'homme  du  peuple  leur  étoît  lié  !  Mais  celui 
qui  parloit  contre  étoit  un  hérétique.  On  le  brûloit 
avec  'le  feu.  C'est  ainsi  qu'en  agissoit  le  simple 
peuple,  et 'il  se  persuadoit  que  par- là  il  faisoit 
le'  service  Ae  Dieu.  O  toi ,  simple  sainteté ,  tu 
n'en  es  point  cause;  aussi  cela  ne  te  sera  point 
compté  au  dernier  jour  ,  quoique  tu  aies  été 
ateuglée  par-là ,  et  au  dernier  jour  tes  saints  mar- 
tyrs paroîtront  devant  tes'yeux  ,  quoique  dans  ton 
zèle  pour  Dieu  tu  aies  été  aveugle.  Tes  chers 
martyrs  qui  ont  vu  la  lumière  de  Dieu ,  ne  te 
««jetteront  point  pour  cela  de  leur  association. 


38a  DE  LA  TRIPLE  VIE     Cliap.  XIL 

puisque  cela  i;ie  t'avoit  pas  été  connu ,  mais  que  tn 
Ityois  été  mené  en  aveugle. 

19.  Vois  cependant^  et  remarque  ce  que  peut  la 
volonté  animée  par  le  sièl^  i*  lorsque  l'homme  ^tre 
par  tous  ses  desir^  d^fis'  la  volonté  de  Pieu ,  et 
quoiqu'il  ne  le  copnoisse  pas  encore  et  que  son 
2èle  l'emporte  dans  des  opinions  étrangères ,  pour- 
vu toutefois  que  son  cœur  soit  dirigé  vers  Dieu  y  et 
que  quoiqu'ignorant ,  il  croie  fermement  que  cela 
plaise  ainsi  à  Dieu.  Dans  ces  opinions  sous  le  règne 
de  l'Antéchrist ,  il  est  arrivé  de  grandes  merveilles , 
et  àfi  grandes  œuvres ,  car  par  une  foi  ioible  il  n'y 
a  rien  de  possible.  L'Antéchrist  s'est  enveloppé 
danf  ces  merveilles  et  a  presque  produit  autant 
d'opinions  qu'il  y  a  de  jours  dans  l'année }  car  dans 
les  croyans,  qui^  dans  leur  aveuglement ,  avoient 
ainsi  une  foi  ferme  dans  leurs  opinions ,  il  arrivoit 
aussi  des  menreillea.  L'Antéchrist  les  §  attribuées  à 
l'opinion  >  taudis  que  l'opinion  ne  remueroit  pas 
une  mouche  j  mais  la  ferme  et  forte  loi  qui  est  pas- 
sée des  opinions  dans  Pieu ,  voilà  ce  qui  réveilla 
les  merveilles.  Car  l'esprit  de  Dieu  est  dans  la  foi 
et  non  pa^  dans  l'opinion  y  et  la  foi  est  de  Dieu. 
Car  l'ame  se  dirige  dans  l'opinion  yers  Dieu ,  et 
saisit  l'esprit  de  Dieu  ;  l'opinion  est  I9  feu  y  mais 
l'ame  ne  reste  pas  dan«  le  feu ,  mai^  elle  perce  delà 
dans  Dieu  y  elle  fleurit  au  travers  du  feu  comme 
une  belle  fleur. 

20.  Les  opinions  ont  paru  tolérables  à  Dieu  y  et 
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il  ne  les  a  pas  rejetées  tant  que  Tame  a  rejeté  Dieu 
par  l'opinion ,  et  tant  que  l'église  du  Christ  a  eu  un 
régime.  Mais  lorsque  le  démon  s'y  est  glissé  et  a 
formé  en  elle  un  règne  fastueux  y  de  manière  que 
lés  prêtres  n'y  aient  plus  cherché  que  l'honneur  ^ 
la  convoitise  et  la  volupté ,  et  ont  conduit  les 
hommes  des  voies  de  Dieu  dans  leur  œuvre ,  alor$ 
les  opinions  sont  devenues  aveugles  y  car  ils  sont; 
passés  eux-mêmes .  de  Dieu  dans  les  œuvres  dci 
leurs  main^  dans  des  œuvres  controuvées  ;  c'est 
pourquoi  Dieu  les  a  laissés,  aller  >  puisqu'ils  ne 
vouloient  point  se  laisser  guider  par  son  esprit. 

21.  Et  l'Asie  ,  et  l' Afrique  aussi  bien  que  la 
irrèce  ^  doiyent  être  réputées  heureuses  de  ce 
qu'elles  sont  retournées  des  œuvres  des  hiommes 
dans  le  seul  Dieu.  Quoiqu'elles 'soient  aveugles  au 
royaume  de  Christ  ^  leur  pensée  est  cependant  de- 
meurée dans  le  seul  I>ieu ,  et  eux  dans  la  concorde^ 
de  façon  qu'ils  ne  se  sont  pas  scandalisés  et  difla- 
més  les  Uns  et  les  autres  au  sujet  du  cher  nom  du 
Christ  y  comme  ont  fait  ceux  qui  ont  été  conduits 
en  aveugles  dans  les  ténèbres  de  leurs  œuvres.  Ils 
n'ont  pas  seulement  eu  en  horreqr  ceux  qui  s'élol- 
gnoient  d'eux  y  mais  ils  se  sont  eux-mêmes  mordus 
et  déchirés  dans  leurs,  opinions  y  connue  un  chieii 
fait  d'un  os  y  et  ont  égaré  le  laïc  qui  va  tâtonnant 
dans  les  ténèbres  y  et  ne  s«^it  quelle  est  la  meilleure 
opinion.  Ainsi  vous  êtes  suspendus  à  des  opinions , 
et  vous  êtes  parjures  envers  Dieu. 
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2.Z.  Quand  un  homme  simple  vient  à  mourir, 
il  ne  sait  où  son  ame  doit  aller,  il  est  supendu  ^ 
ses  œuvres  et  à  ses  opinions  ,  et  abandonne  la  vo- 
lonté de  Dieu  j  et  demeure  ainsi  hors  d**  Dieu.  Où 
crois-tu  maintenant  que  demeure  la  pauvre  ame 
lorsqu'elle  est  hors  de  la  volonté  de  Dieu  ?  Vois , 
jioud  voulons  te  le  dire  ,  car  nous  le  savons  cer- 
tainement ,  car  l'esprit  de  notre  mère  nous  le  dé- 
couvre afin  que  npus  le  voyons  ainsi  de  nos  yeux. 

a3.  Vois  ,  le  Christ  dit  :  où  est  votre  trésor,  là 
est  aussi  votre  cœur.  Yois  y  l'ame  est  enveloppée 
dans  les  opinions  ,  et  court  ainsi  par-là  au  patron 
qui  l'a  instruite  ^  et  ellie  le  cherche  ;  et  si  elle  ne 
trouve  pas  ,  elle  devient  soufFrante ,  et  n'a  aucun 
repos  ;*  elle  plane  ainsi  entre  le  ciel  et  l'eniier ,  et 
Voudroit  bien  échapper  au  démon. 

a4«  C'est  pourquoi  il  est  arrivé  que  souvent  les 
pauvres  âmes  ont  apparu  de  nouveau  dans  la  con- 
grégation y  ou  même  dans  les  maisons  y  dass  les 
champs  y  dans  les  églises  y  et  ont  appelle  parleurs 
prières  la  congrégation  à  leur  secours  y  et  se  sont 
soumises  anx  ordres  y  espérant  recevoir  par-là  du 
soulagement,  d'où  le  purgatoire  a  pris  naissance , 
car  l'ame  a  réellement  le  purgatoire  si  elle  ne  peut 
pas  atteindre  la  volonté  de  Dieu  ,  et  par  un  si  ar- 
dent dévouement  (abandon)  aux  opinions,  elle 
se  précipite  au  travers  <le  l'opinion  j  et  enfin  elle 
arrive  à  la  paisible  éternité.  Toutefois  nous  enten- 
dons (  par-là  )  le^  âmes ,  qui  dans  leurs  opinions 
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ont  imaginé  ainsi  après  le  royaume  de  Dieu  y  et 
non  pas  les  aimes  des  trompeurs.  Ceux  qu^  n'ont 
cherché  en  cela'  que  le^r  profit  et  Jeur  plaisir , 
cen3L-là  sont  tous  en  prostitution  avec  TAntechrist  ^ 
car  ils  sont  liés  à  lui  par  serment  ^  et  quoique  dans 
leurs  ' prostitutions  ils  siègent  avec  lui  dans  le  feu 
infernal ,  ils  le  flattent  cependant  encore  y  et  diilâ* 
ment  Dieu,  comme  si  (ce  Dieu)  leur  faisoit  in- 
justice^  , 

a5.  Car  ce  que  Tame  fait  ici  dans  ce  monde ,  (et) 
dans  quoi  elle  s'enveloppe ,  elle  le  prend  dans  sa 
volonté  i  ceia  la  prend  aussi  dans  sa  volonté ,  et 
elle  ne  peut  pas  en  être  délivrée  après  le  change- 
ment de  son  corps ,  car  alor^  elle  n'a  plus  rien  que 
cela^  et  si  elle  avance  ainsi  dans  le  même  objet , 
et  qu'elle  i'allume ,  et  le  recherche  avec  ardeur^ 
-elle  n'est  plus  qu'un  développement  de  ce  même 
objet  i  et  la  pauvre  ame  n'a  que  cela  pour  se  rassa- 
sier. Ce  n'est  que  pendant  le  temps  de  cette  vie 
qu'ell<d  peut  briser  de  nouveau  l'objet  dans  lequel 
elle  s'est  enveloppée  dans  sa  volonté  ;  cela  reste  en- 
suite comme  une  roue  brisée  ^  qui  est  rompue  et  ne 
sert  à  lien  y  et  dans  laquelle  aucune  ame  ne  va  plus  y 
et  n'a  plus  rieli  à  chercher. 

^é^*  .Ainsi  nous  vous  disons  qu'après  la  rupture 
de  cette  vie  les  âmes  Antichristiques  ne  cherchent 
point  la  porte,  du  Christ  y  car  elles  ne  savent  rien  de 
son  existence  y  elles  ne  connoissent  que  ce  qu'elles 
ont  compacté  ici  bas:  dans  ces  mêmes  opinions  les 
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âh3es  de  précipitent  dans  )a  plus  c;)reu9e  profotidèur 
beauccyup  plus  profondément  qu'elles  ne  Tont 
conçu  ici.  Car  ce  qui  est  connu  de  plusieurs  dans 
cette  ni^ine  opiniovi  >  ce  que  tous  ô«i  phieîeurs  oon^ 
noissent  de  la  méine  opmioti  y  famé  le  «ait  à  elle 
iseule.  Car  là  elle  est  tin  ^ul  corps  atec  osux.qoi 
sont  de  eette  même  opinion ,  et  n^cmt  qu'im  coeur 
ion  plusieurs  membres  parmi  lesquels  chacun  eDeroe 
son  emploi  ;  cela  reste  ainsi  jusqu'au  jugement  defr^ 
tûér  qui  entité  le  séparera  5  alors  (xKites  les  gêné- 
Mtions  de  la  terré  se  lamenteront  et  pleipreront 
lôrqu'elles  rèconnottront  ce  mêttie  jttge  q'a'eUea 
auront  'dédaigAë  ici. 

27.  Ecbutë  >  toi  màtidit  Amedirist  ;  «pe  veuK*ta 
répondre  f  Que  dans  ta  tirômpëftse  h>f|K)cri8ie  tu  as 
détourné  les  peuples  de  ta  foi  de  tutti ,  et  de  -la 
justification  des  souiFrances  et  de  la  mort  de  Jësos>- 
Christ  dans  des  opinions  y  tinîqueAïenit  par  ton  o^ 
gueil  et  pour  ta  gloire  y  «et^  cause  de  tes  câpddîtés  ? 
Tu  les  as  persuadés  que  dans  i'enVàtoce  de  leur 
âge  et  de  leur  intelii^ience  y  pilusieurs  d^^%u%  m 
sont  aussi  engagés  -à  toi.  Qu*aMHi  feitf  vôis^  ^u  ^ 
fait  ce  que  Christ  dit  auàL  Pharisiens  :  itiattiettf  Â 
vous  Pharisiens  qui  parcourez  ia  teiM  ^  ia  iner 
jusqu'à  ce  que  vous  àyee  'fait  tin  Itc&^x,  ^im  prosé- 
lyte y  et  lorsque  vous  Taves  fait  y  tous  ^n  £siees  tm 
enfant  de  l'enfer  deux  fois  plus  ^ue  tom  ne  Têtes  ; 
l'Antéchrist  fait  aussi  la  même^chose. 

a8.  On  .présume  que  Ton  eAt  déjia  délivré  de-T^Aji- 
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teclirist  en  Allemague  par  les  disputes.  Mais  cela 
n'est  p^s  encore,  car  ceux  qui  maudissent  raaia-^ 
tenant  l'Antéchrist  et  lui  n^ettent  sa  honte  sous  les 
yeux  «  sont  aussi  des  rejetons  de  l'arbre  de  TAnte- 
cbriet ,  et  sont  les  ours  et  les  lions  de  TAntechrist 
qui  Je  sucent  et  le  déyorent ,  car  l'esprit  de  ce 
principe  le  leur  a.  cojainiandé  ;  ils  doivent  le  faire  ^ 
car  ils  sont  une  trompette  paraû  les  sept  anges  dans 
rApoqalypsé.  Mais  ils  soufflent  dans  u^  seul  cor  ^  et 
sonnent  d.e  manière  que  la  terre  s'en  émeut .;  mais 
quand  le  même  tonnerre  suivra ,  alors  le  secret  du 
royaume  de  Dieu  sera  manifeaté  île  nouveau ,  et 
1^  porte  de  la  grâce  en  Christ  sera  de  nouveau  ou- 
verte 9  laquelle  av,oit  été.  scellée  par  l'Antéchrist  ^ 
car  il  sera  précipité  dans  l'abywe.  Remarquj?^  cela. 

29.  Les  opinions  qui  courexit  «uaintejiant  eu 
Allemagne  nusûjet  de  ht  coupe  et  de  la  personiie 
du  Christ^  sont  aussi  dfs  rejetons  de  l'arbre  anti- 
christique ,  et  sont  des  eafans  de  l'Antéchrist 
qu'il  introduit  très  subtilement.  O  combien  le  dé-« 
mon  .est  rempli  xl'adresse  !  Si  vous  n'ouvrez  point 
les  y  eux,  cela  durera  jusqu'à  la  fin. 

30.  H  a  été  dit  à  l'hcmuae  simple  4'ouvrir  les 
yeux  ,  et  cependant  de  ne  point  regarder  les  opi- 
nions j  âl  n'y  a  fue  de  pures  hérésies  dans  les  opi- 
nions; et  qiuM<|u'jU^cvit  zélé  dans  ses  opinions.,  etque 
dans  aeaopinionp  il  pénètre  jusqu'à  Dieu  >  et  obtienne 
ainsi  Dieu  et  le  voyaume  céleste  ^  il  y  a  cependant 
mnfi  queu^  de  l'Antéchrist  suspendue  sur  lui.  Car 

23.  • 
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«1  est  zélé  sur  les  autres ,  et  blasphème  et  persécute 
ceux  qui  ne  sont  pas  de  son  opinion.  Remarquez 
ceci  y  vous  princes  et  souverains  j  ne  vous  laissez 
pas  égarer  ^  poussez  les  professeurs  dans  les  égli- 
ses ^  et  commandez-leur  d'enseigner  la  volonté  de 
Dieu  dans  son  amour,  et  ne  les  rendez  pas  des  sei- 
gneurs puissans  y  et  ne  leur  permettez  pas  de  faire 
des  constitutions ,  car  alors  ils  s'attacheront  à  la 
cupidité  ,  car  chaque  cupidité  s'attache  à  l'Anté- 
christ. Fais  ce  que  tu  voudras  y  tu  Tas  sur  ton  col. 

3 1.  Faites-y  attention,  vous  princes,  afin  que 
vous  écoutiez  les  hommes  qui  sont  enseignés  de 
Dieu  ,  et  non  pas  seulement  par  l'art  ;  car  là  où 
est  un  grand  art ,  et  non  pas  un  cœur  humble ,  uni 
à  Dieu,  et  ne  cherchant  point  son  propre  honneur , 
et  sa  propre  convoitise ,  là  est  le  plus  certainement 
TAntechrist.  Car  dans  l'art  s'attache  l'orgueil  et  la 
vaine  gloire ,  qui  veut  régir  le  monde  et  posséder 
beaucoup  ;  ne  'VOus  fiez  point  à  ceux-4à  ;  ils  ne 
sont  point  pasteurs  du  Christ. 

32.  Si  vous  ne  voulez  pas  suivre  ce  qui  vous  est 
manifesté  ,  le  dernier  Antéchrist  sera  plus  méchant 
que  le  premier ,  «t  viendra  en  outre  pour  que  le 
monde  doive  le  jeter  en  masse  dans  l'abyme ,  ce 
que  Daniel  et  l'Apocalypse  leur  ont  assez  témoigné  y 
et  comme  nous  avons  aussi  connu  qu'il  leur  arri- 
vera ainsi ,  car  ils  sont  un  jet  et  un  rejeton  du  vieil 
Antéchrist  leur  grand-père  ;  mais  un  autre  vient 
qui  les  ornera  aussi ,  et  leur  présentera  la  vérité. 
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334  Kemarquez  ceci  y  enfans  de  Dieu ,  c'est  là  nn 
signe  du  dernier  Antéchrist.  Dans  son  règne  et 
dans  ses  opinions  on  déniera  le  corps  et  le  sang 
^  du  Christ  dans  lequel  nous  sommes  engendrés  en 
Christ.  Elevez,  vos  têtes  ^  et  regardez,,  car  votre  dé- 
livrance s'approche  ^  ne  voi^s  laissez,  pas  ainsi  con-« 
duire  et  bercer.  Ne  voyez,  pas  ainsi  avec  des  yeux 
étrangers  ;  ouvrez  vos  propres  yeux  y  et  volez  Ao, 
l'Antéchrist  dans  l'esprit  du  Christ ,  il-  n'y  a  rien 
de  plus  qu'une  seule  voie  pour  entrer  dans  la 
royaume  du  Christ ,  .qui  est  fait  (  comme  il  suit  )• 

Une  porte  de  la  voie  du  royaume  de  Dieu  ,  au  " 
travers  de  ce  monde  y  comment  nous  y  devons*- 
marcher^ 

34..  Vous  devça  sortir  de  votre  propre  raison  y  et 
de  votre  esprit  charnel*,  et  introduire  vos  cœurs,, 
vos  pensées  ,  votre  esprit  entièrement  dans  Tobéis-^  \ 
sance  de  Dieu  ,  et  abandonner  votre  volonté  à  la. 
yolonté  de  Dieu ,  et  n'inventer  aucune  voie  par 
TOtre  propre  raison ,  ou  demander  :  où.  est  Christ  ? 
Dirigez  votre  voie  en  Christ ,  et  pensez  sans  hésiter 
qu'il  est  dans  votre  cœur.  Donnez- vous  à.  lui  dans, 
une  grande  humilité,  jetez  toutes  vos. œuvres  et. 
tous  vojs  projets  dans  sa  volonté  et  son  bon  plaisir ,.. 
et  ne  pensez  à  autre  chose ,  sinon*  que  dans  tous  les» 
temps  et  à  toute  heure  vous  êtes  en  la  claire  per-- 
sonne  de  Dieu ,  et  que  Christ  eu.  vous',  siège  sux; 
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rarc-en-ciel  à  la  droite  de  Dien  ^  et  pensez  qu'à  tons 
les  momens  vou$  êtes  devait  le  saint  Trinairey 
que  Dieu  le  saint  Trinaîre  éproure  et  voîtrabyme 
de  vos  cœurs ,  et  pense^i  que  vous  ne  voulez  entrer 
dans  aucune  profondeur  ni  recherche ,  si  ce  n'est 
dans  son  atnour  et  dans  sa  miséricorde.  Penser 
aussi  que  vous  ne  voulez  jamais  en  sortir ,  mais  y 
demeurer  ainsi  éternellement. 

35.  Et  secondement^  pensez  que  vous  faites  ce 
qu'il  y  a  de  plus  agréable  à  Dieu  quand  vous  re- 
cherchez dans  votre  amour, vos  frèreé  et  sœurs 
quels  qu'ils  soient^  et  quels  que  soient  leurs  noms 

*  et  leurs  opinions  ,  que  vous  les  embrassez  dans 
votre  cœur ,  que  vous  aidez  à  prier  pour  eux ,  et 
à  combattre  le  démon.  Enseignez-les  aussi  autant 
que  cela  se  pçut  avec  humilité  j  mais  s'ils  ne  veu- 
lent pas  recevoir  cela ,  revêtez  alors  le  vêtement 
de  Christ ,  et  marchez  devant  eux  dans  de  bons 
exemples  ;  soyez  serviables  pour  eux,  pardonnez- 
leur  ,  s'ils  vous  ofiensent  j    lorsqu'ils  vous  mau- 

•  dissent ,  bénissez-les  j  lorsqu'ils  vous  oppriment, 
si  vous  Uf?  pouvez  pas  convertir  cela  en  bien ,  et  les 
fuir,  laissez  passer  cela,  et  pensez  que  vous  n^êtes 
ici  que  comme  un  passager.  Ne  retirez  votre  amour 
de  personne ,  car  votre  Dieu  dans  lequel  vous  vi- 
vez ne  se  retire  d^aucuns  de  ceux  qui  ne  font  que 
qu^  le  chercher  et  le  désirer.  Soyez  accommodant 
avçc  votre jid versai re  •  si  une  fois  il  se  tourne  vers 
vous:  dans  toutes  vos  afïaires  et  vos  démarches, 
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•y^ft  TaniQur  d^  1â  jo&tiç? ,  p?nsie2  quç  you$  {aîtçs> 
Yotre  ofiitre  poos  Pieu*  Nou$  deypos  pr^ticpiçr  ce 
niiQndç  1  cette  valilée  4f  douleurs  av^c  Le  trafic  de  . 
nos,  9&i^vre8«  NcHis  99  devpiis  poi^t  n^aw  enfqncer 
dam  de9^  çeU«]^^  ^  d^^i^  di;^  clqîtrei^y  et  dea  recoins. 
Ca?  ÇhrUt  djît  ;  faîtea  brUler  votre  lymûèrç  devanc* 
le»  l)Opii;vie€i  >  Mil^  quç  votre,  Pi^re  trouve  ^  lo^ang^ 
d^^i%  vo*  «mvres,  F^tf^  tout  d^  tp^^-t  votre  cœm: 
4afis  une  inteatioa  puî^>  p^a«e«  que  vo^s  le  faitea 
TfQim  ChrUt  >  et  que  Tcisprit;  de  Chxîst  le  &à%  ea 
vou«.  Sqy^  prêtç  à  toute  ^eure  4^ii&  l'atteinte  de 
l^époux  y  ne  permettez  point  à  votre  eq^r  de  mé- 
diter ,  ni  de  cborch^r  dans.  awvinQ  ai^re  opinion.^ 
|1  voua  est  inutile  de  ^fiauçoi^p  savoir  ;  qpe  chacun 
apprenne  son  eeuvr^  avec  laqijK^lle  il  soi^tiei^ne  sa^ 
corps ,  sqit  qu'il  «pit  dau^  lea  r^pgs  s^périe^rS|  cm  ' 
\m  simple  laïc* 

36.  Que  le  supérieur  apprc^nne  la  justice  ^^  et  à 
aé  parer  le  pur  de  Timpur  y  car  il  ç^t  le  uùnistre  de 
Pieu..  Ce  qu'il  opére^  ce  qu'il  juge  ^  il  le  }ug^  pour 
Dieu  j  et  Dieu  pair  Iul«  Qut  I9  laïc  soit  humble  et 
respectueux  devant  les.  ordonnances  de  Dieu»  SI 
Ton  lui  fait  des  iniusticesavec  autorité >  et  que  cela: 
ne  puisse  pas  être  autrement  ^  qu'il  squiir^  l'injus- 
tice en  vue  de  la  vérité  1  afin  qu'il  ait  ua  g^and  * 
tionneur  en  Christ  devant  Dieu^ 

37.  Dan&  tQuies  vos  afïaireSi  vos  démarches  ,1 
vos  occupations.!  ^t  vos  actions 9  aye;i  toujours  la* 
î^ugeinent  de  pi^u  devant  le$  yeuj^  et  songez  à  vivra* 
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toujours  sans  blâme.  Car  ce  temps  est  court;  yons 
êtes  ici  en  végétation  dans  un  champ.  Ayez  soin  de 
devenir  un  bon  fruit  pour  Dieu,  et  de  procurer  de 
la  satisfaction  à  tous  les  anges  et  à  tous  les  liabi- 
tans  des  cieux.  N'ayez  de  haine  pour  personne, 
dar  celui  qui  a  de  la  haine  ,  invite  le  démon  (à  Te- 
nir )  dans  Tauberge.  Soyez  sobres  et  tempérés.  Ne 
TOUS  laissez  point  surprendre  par  l'attrait  de  ce 
monde  ,  et  si  cela  arrive  ,  n'y  persistez  pas.  Allez 
à  toute  heure  de  la  mort  à  la  vie.  Crucifiez-yous 
TCTud*  mêmes  dans  une  vraie  pénitence  et  en  vous 
convertissant  du  mal. 

38.  Si  on  vous  blâme  par  rapport  à  votre  crainte 
de  Dieu  ,  et  que  Ton  dise  du  mal  de  vous  ,  et  qu'ils 
mentent  en  cela ,  réjouîssez-vous  au  suprême  degré 
de  ce  que  vous  avez  été  dignes  de  souffrir  Tinjure 
pour  la  doctrine  et  l'honneur  de  Dieu.  S'il  vous 
arrive  des  afflictions  ,  ne  vous  désespérez  point  ; 
songez  que  vous  êtes  dans  la  volonté  de  Dieu ,  il 
ne  vous  en  laissera  pas  aWver  plus  que  vous  n'en 
pouvez  supporter.  Détournez  vos  yeux  de  la  con- 
voitise ,  de  l'arrogance  et* de  la  pompe ,  ne  les  con- 
templezpas  trop,  de  peur  qu'elles  ne  vous  prennent 
captifs.  Car  le  démon  prend  ses  oiseaux  avec  l'or* 
gueiiet  la  pompe  y  n'allez  point  daps  son  nid.  Soyez 
toujours  vigilans  etjamais  en  sécurité  ,  car  ce  même 
oiseleur  tourne  sans  cesse  autour  de  vous  pour 
voir  s'il  pourra  attraper  quelqu'un. 

3^,  N'allez  point  où  on  se  moque  des  gens  hon- 
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nêtes  y  ne  votis  rendez  point  participans  de  leur  mé« 
chancété.  Ne  là  laissez  point  entrer  dans  tos.  oreSl*^   ' 
les  y  pour  que  le  démon  ne  chatouille  point  yotre 
cœur  avec  lericannenient  de  la  démence ,  pt  qu'ainsi 
vous  soyez  infettés.  En  un  mot ,  abandonnez-vous 
à  Dieu  en  Christ ,  et  priez  Dieu  le  Fère  au  nom  et 
sur  la  promesse  de  Christ  par  ra|>port  à  son  Saint* 
Esprit.  Desirez-le  sûr  ia  promesse  de  Christ  et  tous 
le  recevrez  y  car  il  est  véritable  celui  qui  l-apromis^ 
il  ne  ment  point  y  vous  le  recevrez  certainement. 
Alors  abandonnez-vous  à  lui  entièrement ,  car  c'est 
là  ce  qu'il 'y  a  de  plus  grand  et  de  plus  important  ; 
placez  tout  dans  sa  volonté  ;  si  vous  Je  possédez  ^ 
il  vousr  instruira  bien  ,  de  ce  que  vouf  devez  faire  et 
omettre.. Il  vous  enseignera  aussi  à  parler  ^  il  vous 
donnera  le  courage  et  Tintelligenee  comment  vous 
cfevez  vous  comporter  j  ne  vous  occupez  point  de 
ce  que  vous  aurez  à  faire  lorsqu'il  vous  faudra  agir 
avec  le  monde  y  mais  recommandez-lui  ^  (  à  l'esprit  ) 
votre  œuvre ,  et  il  agira  bien  en  vous  selon  le  plai- 
sir de  Dieu,  et  quand  même  il  se  rempliroit  de 
zèle  y  et  qu'il  dirigeroit  sur  les  impies  le  feu  du  ciel 
de  la  part  du  Seigneur  des  seigneurs ,  cela  lui  est 
ainsi  agréable  y  puisque  nmpie  a  réveillé  (  ce  feu  )• 
40.  Entrez  seulement  dans  la  puissance  de  Dieu, 
alors  toutes  vos  actions  lui  seront  agréables.   Car 
que  chacun  se  garde  de  son  ennemi  par  nécessité  f 
et  sans  aucun  autre  désir  y  cela  n'est  point^tre  con- 
traire  à  Dieu.  Car  qui  n'éteîndroit  pas  le  feu  si  sa 
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maison  brûle  ?  Dieu  n'a*t*il  pas  panoia  à  Israël  d» 
ae-  défendre?  Celui  qui  connnence . et  oççaaioxme^ 
une  guerre  e^t  le  ministre  d^  démon  )  car  touteyi 
les  guerres  sont  dirigées  par  la  colère  de  Dieu  dana 
laquelle  le  démon  habite*  Dieu  ve  provoque  au^ 
cnne  guerre  y  car  il  nous  a  créés  dans  Tamour  > 
afin  que  nous  puissions  être  ensemble  dans  le  pa* 
radis  dans  un  amical  amour  comme  de  cbera  en-» 
fans.  Mais  le  démon  noua  a  envié  ce  bonheur ,  et 
nous  a  conduits  dana  l'esprit  de  ce  monde  qui 
éveille  dans  la  colère  de  Dieu  la  guerre  et  tons  lea 
maux  y  pour  que  nous  nous  combattions  lea  uns  et 
les  autres  y  et  qu^  nous  nous  détruisiona. 

4i«  Puisque  donc  dana  cette  vallée  de  douleui*a 
nous  somqiea  environnés  d'ennemia  et  que  nous 
croissons  parmi  des  chardons  et  de  vraies  épines  y 
nous  pouvons  bien  alors  prendre  garde  à  nou^ 
Car  nous  devons  nous  ^rder  aussi  de  Tennemi 
que  nous  portons  dans. notre  sein  ^  savoir  notre  es* 
prit  et  nos  pensées  y  car  c'est  le  pire  (  de  tous  )  ;  le 
démon  a  aussi  là  sa  caverne  de  voleurs  y  et  c'est  aussi 
un  rude  travail  que  de  le  chasser  de  là**dedaii3.  Il 
se  glisse  souvent  dans  notre  esprit  et  noua  conduh 
par  des  sentiers  séduisant  y  de  façon  que  noua 
croyons  être  eu  Dieu  y  et  que  notre  chemin  est 
droit.  Cest  alors  que  nous  devons  avoir  avec  nous 
notre  pierre  de  touche  y  savoir  le  plus  saint  amour 
pour  Dieu  et  notre  prochain. 

4si.  Nous  ne  devons  point  nous  complaire  ta 
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noua-mèmes^  mais  il  nous  ccmdiiira  de  manière  que 

Dieu  et  les  hommes  se  complaisent  en  nous  à 

cause  de  nos  yertus»  Et  lorsque  nous  marchons 

ainsi  dajss  raœour  de  .Dieu  et  la  )ustice^  et  dans 

Tobéiasaiice  de  la  ibi  f  nous  nous  revêtons  de  Christ 

qui  nous  pose  la  belle  couronne  de  perles ,  savoir 

particulièrement  la  couronne  ^  le  grand  mystère* 

Il  nous  couronne  avec  sa  sagesse ,  pour  que  nous 

puissions  reconnoître  ses  merveilles  pour  lesquelles 

nous  étions  aveugles  auparavant ,  comme  cela  est 

arrivé  à  cette  main  ,  qui  avant  le  temps  du  nombre 

1  o  ^  lorsqu'elle  était  encore  dans  Tun  ^  étoit  aussi 

simple  dans  le  mystère  que  le  plus  petit  de  tousf. 

mais  comme  Tor  doit  être  éprouvé  par  le  feu,  c'est 

Ik  ce  qu'elle  a  aussi  essuyé.  II  ne  lui  a  pas  manqué 

de  putré&ction  j  clyicun  vouloit  fouler  aux  pieds 

cet  eoiant  simple }  lorsque  pour  la  première  fois 

une  couronne  lui  fut  posée.  O  quelle  grande  fk^ 

tigne  le  démon  se  donnoit  pour  voir  sHl  pourroit  la 

souiller  !  Combien  il  étoit  afiairé  !  de  façon  que 

quand  je  me  considère  y  je  ne  fais  que  m'étonner  et 

remercier  Dieu  qui  m'a  soutenu.  O  combien  (  le 

démon  )  se  remuoit  pour  pouvoir  déchirer  la  cou* 

renne  !  Combien  il  pousaoit  l'Antéchrist  à  perse* 

eu  ter  cette  main ,  pour  que  chacun  pût  la  tour** 

menter  ! 

4^'  Mais  il  en  est  arrivé  au  démon  comme  au 
sujet  du  Christ ,  lorsqu'il  persuada  les  Antechrists 
pharisiens  de  crucifier  le  Christ.  Alors  le  démon 
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s'imagina  que  c'en  étoit  fait  ;  (et  dit  )  :  je  serai 
maintenant  délivré  de  sa  doctrine  qui  a  renversé 
mon  règne.  11  en  «est  de  même  ici.  Mais  il  a  éveillé 
par  là  (a  première  tempête  y  Christ  a  porté  l'orage 
sur  l'enfer  y  et  l'a  enfermé  prisonnier  dans  la  colère. 
Aussi  cette  main  lui  a-t-elie  ouvert  la  première  sa 
caverne  empestée  qu'il  ne  pourra  plus  refermer 
jusqu'à  son  jugement.  Nous  écrivons  ceci  pour  un 
exemple  au  lecteur  y  afin  qu'il  sache  ce  qu'il  a  à 
Attendre  de  cette  voie  y  rien  autre  chose  que  la  dé- 
rision et  le  mépris. 

44*  Mais  seulement  soyez  confians  y  vous  chers 
^nf'ans  de  Dieu  y  aidez-vous  loyalement  et  coura- 
geusement à  combattre  ;  car  nous  combattons  pen- 
dant toute  cette  vie  pourtme  couronne  angélique^ 
que  le  sieur  Lucifer  avoit  sur  ^  tête  ;  il  ne  devroit 
pas  se  mettre  en  colère  celui  qui  a  perdu  le  do- 
maine et  la  royauté  ,  si  un  autre  vient  et  lui  prend 
sa  couronne  et  la  jette  par  terre  y  et  le  prend  pri- 
sonnier. Combattez  seulement  avec  courage  vous, 
chers  frères  du  Christ  ^  il  ne  fiiut  pas  un  grand 
temps  pour  que  vous  obteniez  le  sceptre  et  la  cou- 
ronne ;  un  mâStre  vaut  mieux  qu'un  esclave  pri- 
sonnier. Les  souffrances  de  ce  monde  y  s'il  doit  y 
en  avoir  ^  ne  sont  pas  dignes  d'être  appelées  souf- 
frances en  comparaison  de  la  grande  gloire  qui 
doit  nous  être  manifestée.  Nous  sommes  iel  entre 
le  ciel  et  l'enfer  dans  un  champ.  Il  pousse  de  nons 
ou  un  ange  ou  un  démon.  Celui  à  qui  le  royauma 
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du  ciel  est  cher ,  et  qui  youdroit  bien  être  un  ange^ 
peut  bien  se  considérer  (  en  bonne  part  )  il  lui  ar« 
rive  bitntftt  d^être  traité  en  homme.  Ta  as  la  libre 
volonté.  Où  tu  vas^  là  tu  es.  Ce  que  tu  sèmes  ^  tu 
le  moissonnes.  Que  cela  te  soit  dit. 


CHAPITRE   XII  L 

Des  importons  testament  du  Christ  ;  la  belle 
couronne  de  perles  de  Ut  tres^noble  pierre  du 
grctnd  mystère  et  de  la  pierre  des  philosophes  ^ 
oh  les  élises  Antechristiques  dansent  autour , 
^t  la  eherchent  totqours,  mms  non  pas  par  les 
vrais  principes  j  ni  oà  elle  est. 

1  •  JDaks  cette  pierre  est  caché  ce  que  Dieu ,  et 
rétçmité ,  en  outre  le  ciel  ^  les  étoiles  y  et  les  élé*- 
mens  contiennent  et  sont  capables  d'opérer.  Il  n'y 
a  rien  eu  de  {dus  piaécieux  ni  de  meilleur  qu'elle 
de  toute  éternité ,  et  elle  a  été  accordée  et  envoyée 
à  l'homme  {>ar  Dieu.  Quiconque  le  veut  peut  la 
posséder  ;  elle  est  sous  une  focme  simple  9  et  elle  a 
en  elle  la,  puissance  de  toute  la  Divinité.  Christ 
dit  :  j'ai  l'eau  de  l'étemelle  vie.  Que  celui  qui  a  soif 
vienne  à  moi  ^  et  qu'il  en  boive  gratis  y  il  s'ouvrira 
en  lui  une  fontaine  de  l'éternelle  vie  ;  et  celui  qui 
en  boit  n'aura  jamais  plus  soîf . 
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a/Chtlu  nous  ofA:«  sa  chair  ]>oiir  nourrkùre,  et 
son  sang  pour  boisson.  Nous  devons  oianger  sa 
chair  et  boire  soa  «ang.  Alors  il  demeuré  ei  nous , 
et  nous  demeurons  en  lui.  Là  où  il  est  nous  dévoua 
être  aussi,  soit  là,  soit  ici»  Car  A  sera  Avec  nous 
tous  les  jours  jusqu'à  la  fin  du  monde.  £n  qualité 
de  ses  enians  il  ae  veut  paÂ  xm>iis  laisser  orphelins. 
Il  a  soin  de  nous  y  comme  un  père  a  soin  de  ses 
enians.  Et  quand  xaême  nii  père  ahandonneroit 
ses  enfanS' ,  cependant  lui  ne  nous  abandonnera 
jamais  y  car  il  oona  a  impnmés  daus  sea  nuàos  per* 
céeSyilnotts  a  pns.dans  ^onaaîzit  c&téy  d'où  le 
sang  €ft  Teou  onc  covié }  noua  Jôwms  croira  et  nous 
confier  en  lui ,  conune  te  obère  parole  bobs  Ta  re- 
commandé jil  est  la  bowche^e  ia'vérité^  et  ne  peut 
pas  mentir. 

3.  Ici,  toi  digne  chrétienté,  ouvre  ton  ame^  et 
ne  te  laisœ  pas  égarer  par  la  raison  qni  «at  sans 
Dieu«  Faase  à.  cola  sédemen^mlL  ïNons  y^Mikms  te 
montrer  io  rprincipè  et  Je  fait^sana  fables  ot  sans 
opinions.  Nims  tnulims  le  les  psésienter  -tout  pum 
sans  taches  et  wns^BoniUiBiè^  et  voùsiBaiiecer  seu<* 
lemeitt  oe  qu'est  le  CAirist*  lliomB.ifj  «vcondbns  iotr o* 
duire  aucnnea  faddee  anmntées  par  Jes  diootmes , 
-ni  cotuplaire-aux  ^^ôpimons  Ae  iparsonne.  i^vs  ae 
voulons  pas  non  phts  lîea  pvendre  des  comman- 
taires  du  monde  qui  glose  ceci  à  sa  manièse.  Nous 
voulons  dire  ce  qui  nous ^est  manifesté  paria  bou- 
che du  Christ ,  et  oe  ^e  ses  testamms  sont  ea 
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«abstance  ;  car  c'est  là  le  joyâu  ^  la  nofaàe  pierre  > 
autour  de  laquelle  l'église  de  fiabylone  danee^  et  au 
«u)et  de  qmoi  elle  excite  des  guerres  et  des  perses 
cations.  Conbien  de  livres  scandaleux  et  destruc-^ 
teiturs  ont  été  écxhs  sur  cela!  C'est  le  jeyau  «be  ia 
Traie  coiigirëgaticni  chrétienne.  Lorsqm'uoDe  église 
l'a  perdu  y  alors  il  est  sorti  d'elle  vme  fiai>el  ;  et  l'es^ 
prit  de  Dieu  s'est  éloigné  d'elle  j  et  les  plus  puissaim 
pays  de  fcorientt^  du  mkii^  et  du'cpuçfaant«e  sont 
détci»nés  <d'eU)e  >  car  rApooaly|)se  lé  leur  uvok 
<iit>  ?si»ta  aie  listes  pas  dans  jiion  amour,  je 
TÎe&draâ  À  toi^  et  je  rejetterai  tss  cliandelieM  ,  œ 
q«ii  eetmrrïvié. 

4^  Ii'fiuiiope  gaTde  ie  n&m  du  joyaxi ,  et  l'Asie 
liLOMlMir  )  xiMislbes  t^itus  ^i^es^ent  sceliéesà  Tujje 
et^à  l'iautve  ^  ^cal*  l'une  iet  ]^4mtre  a'en  est  «éparée  ; 
elles  ne  vont  qu'en  iâtx^ixrmM  dans  ies  «énèbffes. 
-Sites  se  loflt  engraissées )  et  ee  tont  liwées  à-For- 
^ueii  et  à  Vo&Mai^tiàm  'et  tèndroient  avoir  empire 
-enrôle  }is!yatt%  Slies  ont  dbé^thé  pa«^là  des  jouits  de 
{^lài^)  de  gra^s  botikiéurs  iQft>âes  dignkés.  Elles  se 
bâiâsMkfm  'pttr4à  ^im  royaume  (hiisaitt  ^  terrestre  ^ 
comme  on  pe«t  'le  voir  â  Babel  ^  'elles  wn  «&it 
(  ces  choses  )  coofoie  des  -bypocnrtes  ^tao*  âtre  ha- 
jiorées  àe  la  côngtégaviôn^  et  êtt?e  sé^mtées  en 
grande  estime.  Qu'est-ce  que  Paul  eit  les  apâtres 
lenr  avoîent  légnéP  -Que  la  congitégatioa  d^vott 
deïneurer  dans  'la  circonspection  et  daae  l'amour 
^t  <qae  'les  «ûcieiss  qui  administrent  liien  se«é»dcnt 
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dignes  d'en  double  honneur  ;  (  ce  qui  dans  la  con* 
grégation  revient  avec  raison  à  ceux  qui  ont  bien 
administré)  j  elles  ont  usurpé  cela  pour  elleMnê- 
mes  en  leur  puissance  ^  par  violence }  on  devroit 
(  selon  elles  )  les  leur  confirmer ,  comme  si  elles 
en  étoient  dignes  j  et  comme  elles  ne  sauroient  pas 
se  servir  convenablement  d'uucune  autre  épée, 
elles  se  sont  fait  une  fausse  épée  ^  savoir  Texcoin- 
munication,  qui  devo^t  rendre  leur  sainteté  re- 
commandable  >  en  ce  quUls  n*étoient  poiat  des 
juges  de  sang  comme  les  Pharisiens  qui  ont  livré 
Christ  à  Pilate*  Cependant  ils  ont  £aiit  de  même. 
Ils  sont  recommandables  à  Textérieur  ^  mais  leur 
cœur  est  un  démon.  Ils  excitent  les  puissances  ju- 
ridiques sur  leurs  excommunicationts. diaboliques, 
pour  en  faire  leur  exécuteur  ^  et  opérer  ce  que 
leur' cœur  diabolique  a  décidé. 

5.  O  vous  9  chers  princes  ^  ouvrez  vos  yeux. 
Votre  charge  si  vous  U  remplissez  bien ,  est  toute- 
fois fondée  dans  la  nature^  mais  non  pas  leun 
tromperies  ;  ne  devenez  pas  leurs  exécuteurs. 
Voyez  avec  vos  yeux ,  vou9  devez  et  yorins  rendrez 
coQipte  de  vos  chargés  au  dernier  jour*  Ne  vous 
laissez  pas  conduire  en  aveugles  >  vous  devez  voir 
par  vous-mêmes  y  vpus  êtes  réellement  la  tête  de 
la  congrégation  ^  les  troupeaux  de  Christ  vous  sont 
confiés.  Les  prêtres  ne  sont  que  lés  anciens  de  la 
congrégation..  S'ils  se  comportoient  bien^  s'î'^ 
marchoient  à  la  tête  de  la  congrégation  dans  une 
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doctrine  pure,  et  dans  une  vie  exemplaire^  alors 
en  devoit  les  honorer  comme  les  anciens  daqs  la 
congrégation  de  Christ;  ils  ne  sont  pas  souyorains 
de  la  congrégation ,  mais  les  serviteurs  de  la  con* 
grégation.  Ils  doivent  avoir  Tesprit  du  Christ  et 
bénir  la  congrégation  >  et  la  congrégation  doit  se  , 
livrer  à  eux  dans  un  seul  amour  et  dans  une  seule 
volonté ,  et  ainsi  prier  ensemble ,  chanter  et  par-*- 
1er  de  l'amour  de  Dieu  et  )le  ses  merveilles,  p  aiin 
qu'il  n'y  ait  qu'un  esprit^  qu'un  cœur^  et  qu'une 
vQlonté  ;  et  aussi  afin  que  le  fbible  soit  soutenu 
par  les  prières  et  la  loi  du  fort» 

6.  La  congrégation  doit  ouvrir  ses  oreilles  aux 
discours  des  anciens  qui  sont  forts  dans  l'esprit  ^  et 
recevoir  avec  désir  la  parole  de  l'esprit*  Les  an-* 
ciens  doivent  enseigner  avec  douceur ,  et  se  con- 
duire  avec  la  congrégation  comme  avec  leurs  en« 
fans  ;  ils  doivent  les  instruire  avec  modestie  pat 
leur  doctrine  9  et  les  corriger  par  des  exhorta^ 
lions.  Us  ne  doivent  pas  porter  des  cœurs  pointil-* 
leux  dans  la  congrégation  ^  ni  injurier  les  enlans 
des  foibles ,  de  peur  que  le  timide  ne  soit  épou-* 
vanté.  Mais  celui  qui  méprise  la  congrégation  du 
Christ  9  et  qui  s'éloigne  de  la  voie  chrétienne , 
ils  doivent  l'avertir  et  le  reprendre  en  particulière 
S'il  ne  se  rend  pas ,  alors  ils  ont  le .  bannissement 
de  l'esprit  (  l'excommunication  )  par  où  ils  le  lient 
dans  l'enfer^  dans  la  colère  de  Dieu ,  afin  que  3atan 
le  tourmente  jusqu'à  ce  qu'il  se  convertisse.  Car  la 
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congrégation  a  nne  grande  paissance  en  Chzise» 
elle  a  la  clef  potor  onTrir  et  fermer }  mais  comme 
cela  a  été  dît  ci-^essns  ^  le  prêtre  seul  n'a  pas  la 
puissance  ;  non  >  il  ne  Ta  point  seul  y  car  il  n'est 
que  le  serviteur  de  la  congrégation.  Le  plus  pe- 
tit de  tous  qui  est  croyant ,  a  autant  de  puissance 
dans  le  bannissemeat  que  le  plus  grand,  de  tons, 
car  nous  sommes  tous  mMibres  dans  le  corps  da 
Christ.  Si  le  plus  petit  reniêarme  quelqu'un  hors  de 
la  congrégation  dans  le  bannissement  y  et  que  le 
banni  soit  coupable ,  alors  il  est  dans  le  banimse* 
ment  de  là  congrégation  ;  mais  si  cela  lui  est  io- 
fijgé  injustement,  ceiui-lÀ  est  d»ns  le  bniaisse- 
ment,  qui  lui  a  fait  cette  injustice ,  et  quÀTs-ca- 
lomnié» 

7*  C'est  pourquoi ,  tous  anciens ,  ayez  attention 
à  ce  que  y^^us  faites.  Ne  rendes  point  scandaleuse 
la  congrégation  du  ChFist  qu'il  a  rachetée  cher 
a?ec  son  sang ,  autrement  vous  séries  Tousrmêmes 
dans  le  banaaissement  et  hors  de  la  congrégation 
du  Christ.  AtUHt  que  vous  |ug^  y  cherches  et  exa* 
minea  de  qMl  esprît  est  fils  oefaii  ^pie.vous  jsgea* 
Eprouvez  d'a^MUice  son  esprit  y  car  plusieurs  ont 
du  aèle  et  manquent;  d'intelligence  ;  instruise£*le  et 
receves-lev  VoafS  ne  savez  pas  ce  que  l'esprit  de 
Dieu  donne  à  chacun^  car  il  a  bien  des  dons. 
Jugea  tout  par  la  voie  de  f  amour.  Ne  soyea  point 
sévères  y  ni  farouches  i  ni  istraitables.  instruisez  le 
simple  arec  humilité  y  afin  qu'il  place  aussi  son 
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délice  dans  la  cpngrégaiion .  Car  c'est  ainsi  que  les 
apôtres  de.  Christ  eii  ont  agi  avec  vos  prédéces- 
%urs.  Ç'ost  ainsi  qu'ils  ont  enseigné  et  instruit  la 
congrégation  par  de  bons  exemples  |  une  bonne 
doctrine  y  et  une  boi^ne  vie% 

8.  Lorsqu'ils  (les  premiers  chrétiens)  s'étoient 
assemblés  en  commun  et  après  qu'ils  avoient  an- 
noncé les  merveilles  de  Dieu,  et  qu'ils  avoient 
siégé  ainsi  les  uns  ^vec  les  autres  dans  un  esprit 
de  ferveur  ;  alors^  selon  l'exliortation  du  Seigneur  ^ 
ils  partageoient  la  scène  selon  qu'il  le  leur  avoit  re- 
commandé ;  ils  prenoient  le  pain ,  le  brisoient ,  et 
le  mangeoient ,  et  par-là  ils  annonçaient  la  mort 
du  Seigneur)  de, même  ils  prenoient  la  coupe  et 
en  buvoient  y  et  annonçoient  l'effusion  de  son^ng; 
et  chacun  disoit  à  l'autre  :  prenee  et  mangez  le 
#orps  du  Seigneur  qui  a  été  donné  pour  }uo^8  sur 
Varbre  de  la  croix;  ils  en  faisoient  de  même  avec 
la  coupe,  ils  la  prenoient  dans  leurs  mains  ^  et  ils 
eu  buvoient  j  car  le  supérieur  de  la  congrégation 
commeoçoit  et  disoit  à  l'autre  :  prends  cette  coupe 
et  bois  le  sang  du  Christ-,  notre  Seigneur ,  qui  a  été 
yersë  pour  nous  sur  rart»*e  de  la  croix  pour  la  ré- 
Hiissiou  des  péch/és ,  et  annonce  sa  mort  et  l'eifu* 
sion  de  son  sang  jusqu'à  ce  qu'il  revienne  pour  le 
jugement  et  nous  introduise  en  lui. 

9.  Mes  chers  en&ns  f  tel  a  été  l'usage  des  vjais 
apôtres  ^  et  telle  a  été  aussi  la  derrière  cène  du 
Cliriet;  car  lorsque  le  Christ  eut  enseigné  et  ins- 
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trait  ses  disciples  ^  il  commença  après  le  souper 
après  qu'ils  eurent  *  mangé  Tagneau  pascal  ^  à 
manger  le  véritable  agneau  pascal  ^  et  leur  donna 
à  manger  l'agneau  pascal  ^  dont  le  premier  (  établi 
par  Moïse)  n'étoit  qu'une  figure  et  qu'une  ombre. 
Car  il  leur  donna  à  manger  son  corps  céleste ,  et 
à  boire  son  sang  céleste  ^  qu'il  avoit  introduits 
dans  le  corps  de  Marie  y  dans  la  Vierge  étemelle , 
céleste  et  sans  commencement  y  dans  la  substantia- 
lité  pure  ,  chaste  et  sans  tacbe  ,  et  qu'il  ayoit 
reçue  de  sa  mère  la  Marie  terrestre. 

lo.  Tu  dois  entendre  ceci  profondément.  Une 
donna  pas  à  ses  disciples  la  sul>stance  terrestre , 
qui  n'étoit  attachée  qu'au  corps  du  Christ ,  dans 
lequel  il  a  souffert  la  mort,  qui  fut  bafoué; 
conspué  y  flagellé  et  mis  à  mort  y  et  avec  leqaél 
il  leur  eût  donné  la  chair  mortelle  ;  mais  il  leiur 
*  donna  son  corps  céleste  y  sa  chair  sainte  qui  étoit 
suspendue  à  la  croix  dans  la  substance  mortelle , 
et  son  sang  céleste  qui  fut  versé  avec  le  sang 
mortel  y  (  le  tout  )  comme  une  chair  et  un  sang 
immortels  que  les  disciples  reçurent  dans  leur 
corps  et  dont  l'ame  fait  revêtue  comme  d'un 
nouveau  corps  (venant)  du  corps  du  Christ; 
par-là  les  disciples  du  Clirist  devinrent  suscepti- 
bles (  d'être  )  et  furent  les  membres  de  son  corps^ 
Tu  jie  dois  pas  eiitendre  par-là  que  les  disciples 
du  Christ  reçurent  un  morceau  du  corps  extérieur 
4u  Christ  comme  d'un  corps  terrestre  y  et  le  pn- 
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vent  dans  leur  bouche  y  et  le  mordirent  et  Lo 
mâchèrent  avec  les  dent8  extérieures  terrestres,  et 
le  précipitèrent  dans  leur  ventre.  Non.  Cela  se  voit 
ainsi  de  ce  quH  étoit  assis  avec  eux  à  table  ^  et  qu'il 
ne  se  déchira  point  dans  son  corps  e^ctérieur. 

11.  De  même  que  la  Divinité  dans  sa  volonté  a 
conçu  rimage  que  Dieu  créa  dans  la  vierge  de  ses 
merveilles  et  de  sa  sagesse^  et  introduisit  la  chair 
et  le  sang  avec  la  teinture  dans  laquelle  Tame  vit , 
ou  Tétemel  feu  (  qui  dans  la  Divinité  s'étend  jus-- 
qu'à  la  substance  de  la  Majesté ,  et  par-là  s'adoucit  ^ 
se  remplit  et  se  fortifie  )  >  de  Marie  dans  la  vierge-^ 
dans  le  Ternaire  saint  ^  dans,  laquelle  (  chair  )  la 
parole  se  donna  comme  une  vie  dans  la  teinture 
de  l'éternité,  et  fut   de  cette  même  chair  (qui 
source  de  la  teinture  du  feu  de  cette  même  ame  ) 
l'esprit,  la  vie,  et  la  force  ;  car  l'esprit  était  dana. 
la  parole ,  et  la  parole  étoit  la  force,  et  de  la  force 
brilla  la  lumière  de  la  Majesté,  et  à  lui  (esprit) 
était  suspendu  le  royaume  avec  la  puissance  de  ce 
nKMide ,  aussi  comme  sa  propriété  qui  est  engen- 
drée de  la  vierge  ,  de  ses  merveilles  et  de  sa  sagesse, 
du  centre  éternel  de  la  nature ,  et  dans  quoi  Marie 
resta  avec  la  vie  et  la  puissance  externes ,   avec  la 
chair  et  le  sang  externes  ;  de  même  aussi  le  Christ ,. 
yrai  fils  de  Dieu ,  notr9^  frère ,  a  donné  de  cette 
même  manière  son  corps  et  son  sang  à  manger  et 
à  boire  à  ses  disciples. 

12^  De  même  que  Dieu  dans  sa  vierge  céieate 
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d'où  la  substantialité  céleste  est  découverte  et 
yeç^ae  dans  la  substance  de  la  teinture  du  feu,  est 
une  substance,  laquelle  substance,  Dieu  (ayec  la 
parole  et  le  cœur ,  par  le  moyen  de  l'enchâssure 
de  la  teinture  du  sang  de  Marie ,  dans  lequel  Tame 
babitoit  )  a  compactés  par  le  verbe^û^,  c'est-à-dire 
par  Téterneile  sévère  matrice ,  et  les  a  laissés  les 
uns  et  les  autres  devenir  chair  et  sang ,  selon  la 
Yoie  et  la  manière  humaine  \  (  entendez  :  de  même 
que  la  substantialité  terrestre  (i)  ;  par  le  moyen  de 
la  sagesse  ou  de  réteriielle  vierge ,  s'est  portée  dans 
la  teinture  corrooipue  y  ou  dans  la  matrice  de  Marie^ 
dans  laquelle  étoit  la  parole  promise ,  qui  s'étoit 
donnée  avec  Téterficlle  substantialité,  dans  la  tein- 
ture corrompue ,  et  ainsi  étoit  devexme  un  nouvel 
homme  inconn]i  et  étranger  à  la  nature  terrestre). 

i3.  De  même  9  ce  même  nouveau  corps  de 
Christ ,  (  entendez  le  Christ  intérieur  que  l'homme 
extérieur  qui  est  mortel  recouvre),  s'est  donné 
sous  le  pain  et  le  vin  ou  sous  une  substance  tems- 
tre  dans  la  teinture  de  l'ame  des  apôtres ,  et  est 
devenu  homme  dans  les  apôtres ,  dans  la  teinture 
de  l'ame,  et  c'est  là  le  nouveau  corps,  que  le 
Christ  nous  a  apporté  du  ciel. 

1.4.  De  façon  que  quand  nous  nous  abandonnons 
entièrement  en  obéissante  en  sa  volonté,  et  que 
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nous  passons  de  notre  ajscienoe  Wonte  dans  sit 
Tolonté  f  «t  que  nous  venons  dans  la  congrégation 
du  Christ  9  et  qne  nous  desirons  sa  chair  et  son 
sang  avec  tous  leurs fhiits/ alors  il  nous  donnée 
manger  et  à  boire  sa  chair  et  son  sang  qui  sont 
reçus  par  l'homme  intérieur  né  de  Dieu.  Car  ce 
corps  du  Christ  est  universellement  substantiel  et 
présent  par-tout.  Il  contient  intérieurement  le  se-- 
cond  principe  ;  car  lorsque  tu  prétends  que  Christ 
nourrit  l'ame  avec  l'esprit  sans  le  co^  ^  cela  n'est 
pas  vrai.  L'esprit  ne  fait  aucun  principe,  mais 
(c'est)  l'éternelle  aubstantialité  dans  laquelle  l'es- 
prit habite  >  et  de  là  il  sort  dans  une  forme  d'in- 
nombrables milliers  d'essences  ;  cette  sortie  (ou 
explosion)  est  la  Vierge  delà  pure  chasteté  1  ou 
l'éternelle  sagesse  1  dans  laquelle  toutes  les  mer- 
veilles de  ce  monde  ont  été  vues'de  toute  éternité* 
i5.  Entendez-nous  bien  et  profondément  ;  cette^ 
même  substantialité  dans  laquelle  est  la  Vierge  de 
Dieu  I  Adam  Ta  voit  en  soi  ;  car  l'esprit  de  ce 
monde  lui  avoit  été  donné,  et  insufflé  là  dedans. 
Mais  les  essences  étoient  paradisiaques ,  et  crois- 
soient  au  travers  de  l'élément  qui  contenoit  la 
substantialité,  et  l'esprit  de  ce  monde  prit  en  soi 
en  Adam  cette  même  substantialité  dans  sa  puis- 
,sance*  D'abord  l'essentialité  céleste  avoit  la  supé- 
riorité ;  mais  après  qu'Adam  se  fut  tourné  par  soa 
attrait  vers  le  terrestre  ,  alors  le  terrestre  la  sur- 
monta ^  et  c'est  par-là  que  notre  substantialité  cé^- 
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leste  corrompue  est  deyenne  terrestre.  C'est  pour** 
quoi  il  falloit  que  Dieu ,  par  le  moyen  de  la  snbstao- 
tialité  céleste ,  devînt  homme  en  nous  ;  et  Dien  est 
devenu  homme  dans  la  Vierge  céleste  et  dans  la 
terrestre  y  et  a  revêtu  de  nouveau  notre  amede  la 
subsl  an  tialité  céleste  ou  de  son  corps  céleste;  mais 
notre  corps  terrestre  doit  se  détruire ,  et  le  corps 
céleste  doit  demeurer  éternellement.- 

16.  Mais  nous  ne  sommes  pas  moiits  enfermés 
pauvres  pécheurs  avec  le  vieil  Adam  dans  leqael 
le  démon  a  une  entrée ,  et  nous  sortons  scavent 
de  la  belle  image.  Entendez  :  Tame  tourne  souvent 
SSL  volonté  vers  Thomme  extérieur.  Auissi  Diea 
nous  a  institué  des  testamens  ,  afin  que  quand 
nous  voulons  de  nouveau  nous  tourner  vers  lui, 
il  donne  aussi  de  nouveau  à  notre  ame  le  nouveau 
joyau  y  ou  le  corps  céleste  ^  et  il  la  renouvelle  et 
la  nourrir.  Celui  qui  a  reçu  une  fois  le  corps  du 
Christ  y  il  ne  s'en  éloigne  plus  à  moins  qu'il  se 
le  perde  comme  Adam.  Il  est  seulement  couvert 
par  le  vieil  Adam ,  en  outre  il  marche  dans  le  mys- 
tère, et  il  est  très- possible  à  Tame  d'en  sortir; 
c'est  pourquoi  elle  ne  doit  point  rester  dans  la  sé- 
curité ^  mais  veiller. 

ly.  Ainsi  sachez  :  Christ  a  donné  à  ses  disciples 
son  corps  véritable  ^  universellement  substantiel  > 
étemel  y  divin ,  à  manger,  et  son  sang  à  boire ,  d'oit 
sort  le  Saint-Esprit.  Et  leur  bouche  interne  qui  le 

reçut  étQit  la  volonté  désirante  de  leur  ame.  Cftt 
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Tame  de  rhotnme  a  toujours  fidm  et  soii  de  cette 
,  chair  et  de  ce  sang  depuis  la  pesante  chute  ;  et 
elle  prend  ceci  comme  un  yâtement  y  car  l'ame  est 
esprit ,  et  elle  a  besoin  de  corps ,  et  là  elle  obtient 
un  corps  ^  un  nouveau  j  étemel  et  impérissable 
corps  dans  le  vieux  corps  adamique. 

i8.  Ainsi  sachez  :  le  corps  que  le  Christ  donna 
à  ses  disciples ,  la  bouche  externe  le  reçut  et  le 
donna  au  ventre.  Mais  la  parole  où  Christ  dif: 
maAgez ,  ceci  est  mon  corps  y  cette  même  parole 
étoit  du  corps  étemel  de  Christ ,  et  avoit  en  soi  la 
chair  et  le  sang.  C'esf  là  ce  que  Tame  prit  en  soi 
comme  un  nouveau  corps.  Ainsi  il  y  avoit  à  la 
fois  deux  royaumes  dans  la  main  du  Christ  ^  sa- 
voir un  céleste  et  un  terrestre*  Mais  tu  dois  savoir 
que  le  céleste  ne  se  laisse  j^oint  saisir  ni  empor- 
ter par  le  terrestre;  car  Tbomme  céleste,,  ou  le 
corps  céleste  du  Chriat  qui  étoit  dans  le  Christ  ex- 
térieur y  celui-là  a  rempli  tout  à-la-fois  et  dans  Té- 
teruité  le  monde  angélique  y  ou  le  second  principe 
de  la  divinité;  de  &çon  que  hors  de  cette  même 
substance  corporelle  y  il  n'y  a  aucun  Dieu  de  connu; 
car  c'est  là  dedans  que  ia  puissance  de  la  divinité 
s'est  manifestée  j  et  cependant  l'image  extérieure 
reste  y  afin  que  l'on  voie  subsister  dans  le  ciel  la 
créature  humaine  saisissablement  et  visiblement , 
dans  la  même  forme  où  elle  étoit  sur  la  terre.  Tu 
ne  vois  rien  de  plus  en  e\\e  que  la  majesté  de  la 
clarté  de  l'éclat  qui  remplit  tout  le  monde  j  et  là  où 
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est  la  majesté  ^  là  est  la  sofastantialité  du  Christ  y 
car  le  cœar  et  la  parole  de  Diea  se  sont  marié» 
dans  la  substantialité.  De  même  que  ta  considèrea 
que  la  parole  est  paj>tout  ^  de  môme  aosd  est  Is 
substantialité  du  corps  de  la  parole  ^  à  la  yérité 
sans  image.  Car  il  n'y  a  que  la  créature  qui  ait  l'i- 
mage. 

19.  Vois.  Je  te  donne  une  similitude.  Tontes 
.choses  sont  créées  de  l'eau ,  et  dans  Teau  sont  toutes 
les  puissances  y  car  tu  trouyes  que  tout  a  de  reau; 
quand  même  ce  seroit  une  pierre  9  de  la  chair,  ou 
tout  ce  que  tu  voudras ,  c'est  de  l'eau.  Mab  le 
aoufre  est  là  dedans  avec  la  puiassmce  de  lanatare 
qui  forme  la  substantialité  ;  maintenant ,  vois. 
Dans  toute  la  profondeur  il  n'y  a  que  de  Teani  de 
Tair  ^  et  du  feu  ^  et  des  trois  Tient  la  substance  y 
c'est-à-dire  le  corps  j  eu  la  terre.  Maintenant  con- 
sidère bien  j  qu'un  seul  soleil  opère  cela  y  et  qu'il 
-est  aussi  la  puissance  et  la  majeeté  dans  ces  subs- 
tances élémentaires  ^  elles  appartiennent  tontes  au 
soleil  j  et  toutes  désirent  le  soleil  ^  et  le  soleil  par 
sa  puissance  donne  le  régime* 

ao.  Vois  y  considèxe  aind  dans  la  similitude.  Dieu 
est  l'étemel  soleil  dans  le  second  principe  y  enten- 
dez le  cœur  y  l'éclat  y  la  puissance  et  la  majesté  ; 
et  les  élémens  y  feu  y  eau  y  et  terre  sont  (comme) 
Dieu  le  père  y  pour  parler  par  comparaison.  Or  le 
soleil  est  là  comme  un  corps  ,  comme  il  l'est  en 
eiï'et ,  et  signifie  la  créature  du  Christ  ;  et  toute  1& 


^ 
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substance  des  quatre  élëmens  signifie  la  substan- 
tialité  de  la  créature  dans  laquelle  briUe  l'éclat  du 
soleil.  Le  soleil  signifie  la  parole  et  la  majesté  ,  et 
les  qoatte  élëmens  signifient  la  puissamce  du  corps  ^ 
et  le  père  d'où  le  soleil  luit. 

21»  Ainsi  sachez.  Dans  le  ciel  (  célestement  )  la 
puissance  du  père  est  par-tout  ^  et  dans  la  puissance 
est  la  parole ,  et  la  parole  a  la  snbstantialité  ;  tout 
cela  appartient  à  la  personne  du  Christ.  Car  Christ 
est  dans  son  père  (  comme  )  une  image  y  comme 
le  soleil  dans  les  élémens.  Si  Dieu  vouloit  se  mani- 
fester, tout  r^anivers  ne  sejroit  qu'un  soleil ,  car 
l'abyme  contient  l'éclat  du  soleil.  Car  s'il  n'y  ayoit 
dans  l'abyme  aucune  substance  semblable  à  ce 
qu'est  le  soleil ,  l'abyme  ne  recevroit  pas  la  lumière; 
ainsi  elle  désire  son  sembluble  >  et  il  en  est  de 
même  dans  le  ciel. 

22.  Le  Fils  est  pat*-tont  dans  le  Père  y  et  il  s*est 
£iit  homme.  Tout  le  Saint  Trinaire  sans  limite  et 
sans  substance  s'est  maniiéstë  en  une  image ,  en 
substance  p  et  cela  est  le  Christ ,  et  nous  sommes 
ses  membres.  Mous  sommes  des  Dieux ,  si  nous 
demeurons  en  lui.  Il  est  la  fontaine  ^  notre  lu* 
mière,  et  nous  sommes  ses  étoiles.  Il  nous  donne 
son  corps  et  sa  puissance ,  et  son  éclat  pour  lu- 
mière. Ainsi  il  nous  repait  ici  sur*  la  terre  dans  la 
cène  I  et  où  nous  le  desirdns ,  avec  la  puissance  de 
son  corps  et  avec  l'esprit  (  procédant  )  de  la  puis* 
9i9XiCÇ ^  car  ce  même  ('esprit)  est  l'esprit  de  puis- 
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sauce  y  et  la  vie.  Nous  recevons  (  ainsi  )  tout  le 
Trinaire.  La  substantialité  a  le  soufre  ^  entendes 
.  le  corps  du  Christ ,  c'est  là  le  père  ;  le  soufre  est 
la  propriété  du  père  ;  la  substantialité  est  le  corps , 
et  le  soufre  a  la  puissance  ^  et  dans  la  puissance 
est  la  Inmiére  de  la  yie ,  ou  une  seconde  personne , 
et  de  la  puissance  sort  en  lumière  le  mouvement 
ou  l'esprit  de  puissance,  et  la  puissance  n'est 
pas  saisissable ,  ou  contenable ,  et  cependant  la 
puissance  sort ,  c'est  là  l'esprit  saint  de  Dieu. 

d3.  Ainsi  néanmoins  entendez-nous  bien.  Nous 
ne  recevons  point  dans  la  cène  aucune  antre  créa- 
ture ,  ni  une  nouvelle  ame  ;  non  y  mais  nous  rece- 
vons dans  notre  ame  le  corps  du  Christ  qui  rem- 
plit le  ciel  y  et  qui  auparavant  est  l'éternelle  créa- 
ture. L'ame  mange  la  chair  du  Christ,  et  boit  son 
sang  qui  remplit  le  ciel ,  et  de  ces  mêmes  (  choses^) 
que  Tame  prend  et  mange ,  il  lui  croît  un  corps , 
et  dans  ce  même  corps  elle  est  dans  la  main  de 
Dieu  y  et  peut  à  la  fin  du  monde ,  par  le  moyen 
de  ce  même  corps  passer  au  travers  du  feu  de  la 
colère  de  Dieu  sans  le  sentir.  De  même  que  ce 
même  feu  ne  peut  atteindre  Christ  dans  le  TrF- 
naire  y  de  même  aussi  non  plus  nous  f  car  le   feu 
reçoit  la  douceur  de  la  douceur  de  I^eu  ,  et  de  la 
nôtre ,  et  est  changé  en  nous  en  un  élèvement  du 
désir  de  l'amour.  De  façon  qu'ainsi  notre  feu  et 
notre  brûlement  est  en  nous  un  pur  désir  d'amour  ^ 
car  il  arrive  à  un  éclat  de  la  majesté,  et  ainsi 
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hons  sommes  en  Dieu  y  et  les  enfan$  de  Dieu. 
Halléluia  p  halléiuia ,  halléluia  ! 

a4-  £t  îl  y  a  aussi  là  un  rapport  avec  le  baptême 
des  enfans  ;  de  même  que  l'ame  consiste  en  deux 
choses  ^  savoir  en  feu  et  eau  ^  car  le  sang  a  deux 
formes  ,  savoir  le  soufre  et  l'eau  ;  le  soufre 
donne  la  teinture  et  la  vie  ^  car  il  donne  la  lu- 
mière qui  est  un  brùlement  hors  à^phur  ^  cela  est 
la  vie.  luQphur  est  la  vie  y  et  le  sùl  est  la  lumière. 
Et  de  la  lumière  vient  la  douceur  qui  attire  de 
nouveau  à  soi  phur^  et  appaise  par-là  sa  colère  ; 
et  V attirer  rend  substantielle  la  douceur ,  c'est  14 
Teau;  et  mercare  fait  là  dedans  la  grande  vie  y  c'est-* 
à  dire  une  vie  dans  l'eau  ^  et  ia  lune  couve  céleste* 
ment  y  de  façon  que  cela  vient  en  t^ne  liqueur  ou 
en  sang  dans  lequel  est  le  centre  de  la  nature  aveo 
septformes. 

a5 .  Maintenant  voyez  y  quand  la  semence  pour 
l'enfant  est  semée  y  alors  la  teinture  du  feu  y  c'est- 
à-dire  la  teinture  de  l'homme  est  semée  dans  la 
teinture  de  venus  ;  de  là  dérive  une  double  vie  ^^ 
savoir  une  vie  ignée  de  l'ame  y  et  dans  venus  une 
vie  aquatique  de  l'esprit  ;  cela  s'élève  ensemble  et 
devient  un  homme.  Et  ainsi  les  deux  teintures*  ont 
été  p^erdues  en  Adam.  L'étemelle  colère  de  Dieu 
a  saisi  la  teinture  de  l'ame  y  et  dans  cette  colère 
étoit  le  démon  et  l'esprit  du  grand  monde  ;  l'esprit 
de  ce  monde  a  saisi  la  teinture  de  l'esprit;  et  l'une 
et  Tautre  auroient  été  saisies  par  le  démon  si  la  pa- 
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vole  du  Seigneur  qui  enfin  deyiot  chair  ne  6e  iûfr 
placée  au  milieu. 

^6.  C'est  pour  cela  que  Dieu  par  Christ  a  établi 
deux  testamens;  un  pour  les  petits  enfaos  dans  le 
Saint-Esprit  qui  exerce  Temploii  et  remplit  la 
principale  fonction  dans  le  baptême  ^  et  fait  dans 
r^au  de  l'ame ,  une  eau  vive  dans  sa  puiisance  ^ 
et  ensuite  pour  les  pauvres  vieux  pécheurs  (qui 
le  comprennent)  dans  la  parole  de  vie^  savoir 
dans  la  chair  et  le  sang ,  là  où  la  parole  ou  le 
cœur  de  Dieu  remplit  le  principal  emploi  ^  et  nous 
nourrit  avec  son  corps  ^  et  nous  désaltère  avec 
aon  sang.  Le  testament  avec  la  nourriture  et  le 
aang  appartient  à  la  teinture  de  la  vie  de  feu  ^  ou 
à  Tame  ^  et  le  testament  de  Teau  appartient  à  la 
TÎe  de  l'esprit  ^  ou  à  la  seconde  teinture  ^  et  est  ce- 
pendant un  seul  homme  ;  seulement  ayant  la  nais* 
aance  du  Christ  le  démon  a  usé  de  grandes  trom- 
peries  avec  les  hommes  ^  en  ce.  qu'il  les  a  possé- 
dés- spirituellement ,  et  ici  son  méiier  a  été  mis  de 
côté  y  car  Je  Christ  établit  pour  les  en&ils  wi  bain 
de  renaissance  j  car  un  enfant  n'a  encore  aucune 
foi  p  aussi  y  en  a-t-il  bien  peu  qu'on  instruise  ,  <au 
sujet  de  la  ibi  ;  que  cependant  .ainsi  un  testament 
pourrait  préserver  le  pauvre  Jiomme  inintelligent  1 
Le  Saint--£sprit  ne  baptise  pas  seul  j  il  remplit  le 
principal  office  et  prend  la  puissance  du  Trinaire 
avec  laquelle  il  baptise.  Quand  le  baptiseur  dit  i 
yà  tç  baptise  au  nom  du  Père  et  du  Fils  ^  et  du  Saint- 
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Saprit  y  idors  le  Saint-E&prit  âe  comprend  dans  le 
Trinaii» ,  et  bajytise  dans  Teau  de  Tame  y  dans  l'eau 
de  la  vie ,  qui  dans  le  aang  est  la  teinture ,  qui 
contient  la  vie  de  l'esprit  y  ou  le  second  centre  de 
la  nature.  L'esprit  de  l'ame  reçoit  la  puissance  et 
l'office  de  Tesprit  saint ,  et  ici  est  le  grand  mys^ 
tère.  Chers  frères  en  Babel  ^  ne  danses  cependant 
pas  ainsi  extérieurement.autonr  du  mystère. 

97.  Entrez  dedans  y  ou  tous  n'êtes  podnt  ser^ 
▼iteurs  dn  Christ  ;  ne  pcayes-yous  pas  le  saisir  ? 
il  demeure  cependant  dans  la  foi  ^  dans  la  parole  9 
mais  si  tous  dites  :  lea  testamons  du  Chiiist  ne  son€ 
que  des  sigues  ^  et  ne  foat  point  substantiels  ^ 
tous  êtes  r Antecbrist ,  et  tidus  reniea  là  Divinité  y 
et  TOUS  n'êtes  pas  capables  de  (remplir)  TOtns 
charge*  Vous  ae  pouTCc  baptiser  aucun  enfimt^ 
mais  kl  CQCigrégatiott  4a  Chrisfc  baptise  .œilui  qw  à 
ia  foL  Ûa  gardeur  de  hrehb  ou  die  porcs  baptisa 
niieux  dans  sa  simplicité  (  celai  qui  croit  simple* 
ment  que  c'est  là  le  giand  secret  où  la /Triai té 
aainte  baptise,  et  qa'ii  n'est  aettlement  que  le  nû* 
nistce  ^  celui-là  exerce  ToiEoe  extérieur  )  que  tous  p 
Tona  ,  grands  tnaîtres  et  rabbt  dans  les  écoles  qui 
TOUS  mettent  aa  premier  rang.  X/aissea  vous  4ire  t 
il  en  viestdra  un  par  la  aaite  qui  tous  baptisera 
aTCC  le  feu  de  la  colère ,  puisque  vous  aTe»  renié 
•a  puissance  :  tous  aTez  uin  moffceau  difitkile 
dans  les  teslamens  du  Christ  ;  si  tous  ne  passai 
point  de  Tos  conciles  daxis  le  temple  de  Jésus*^ 
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Christ^  You^  serez  jetés  dehors.  Dans  les  temps 
passés  TOUS  étiez  beaucoup  ;  car  vous  vous  en*^ 
gendriez  yous-mêines  ^  et  non  par  Toffice  du  Christ. 
Vous  êtes  diminués  en  Allemagne,  lia  où  vous 
étiez  mille ,  vous  êtes  maintenant  à  peine  cent.  Si 
vous  ne  vous  détachez  point  de  votre  esprit  hn- 
2nain\yet  de  vos  fables^  Dieu  vous  rejettera.  De 
façoil  que  là  où  vous  ête^  maintenant  cent ,  vous 
deviendrez  à,  dix  et  encore  moins.  iléveillez*voiis 
de  votre  sommeil  j  afin  que  vous  ne  marchiez  pas 
ainsi  ici -bas  daiis  la  perdition^  dans  l'abyme. 
Vous  dites  que  nous  nous  moquons  de  vous.  Il 
est  vrai  que  vous  n^êtes  pas  sans  qu'on  se  moque 
de  vous.  Il  y  en  a  un  qui  s'en  moque ^  nous 
le  connoissonsy  il  nous  le  montre.  Il  va  bientôt 
se  réveiller  ,  ne  soyez  pas  ainsi  dans  la  sécurité , 
faîtes  attention  à  lui  y  car  aucun  homme  ne  peut 
lui  rien  prendre  qu'on  ne  lui  donne  ^  et  cela  ne 
sera  pas  dit  en  vain.    ; 

a8.  O  toi 9  digne  chrétienté^  remarque  toute- 
fois. Ne  dis  donc  plus  :  si  nôtre  docteur  ne  nous 
conduit  pas  bien,  c'est  à  lui  à  y  regarder.  Oh! 
non.  Cela  vous  regarde,  il  y  va  du  corps  et  de 
Tame.  La  digne  chrétienté  a  été  égarée  de  toutes 
les  ordonnances  et  des  vertus  apostoliques  dans 
les  institutions  humaines,  et  dans  le  royaume  de 
Christ ,  il  s'est  fait  un  royaume  d'ostentation  en 
hypocrisie  avec  le  baptême  et  la  cène.  On  a  éta- 
bli des  cérémonies.  Oh  !  si  on  aroit  conservé  la  vraie 
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ïal  et  rinteUigence I  et^si  l'on.avoit  niontré  aux 
hommes  la  voie  de  Dieu  daii5  la  nouyelle  renais^ 
san€Q>  si  on  leur  a  voit  montré  là,  claire  face  dô 
Dieu,  alors  ils  seroient  passés  de  leurs*  péchés 
dans  Tapiour  de  Dieu.  Mais  ta  subtilité ,  ô  :  toi  » 
prostituée  9.  les  a  tous  ayeu^és.  Si  mes  yeux  n'a- 
voient  pas  été.  ouverts  par  Dieu.,  comment  t'aurois* 
je  connue  T  Je  te  rendrois  encore  mon  adoratyin» 

:ï9..Mais  le  mpnde  te  cherchera,  et  à  la  fin  il  te 
trouvera.  Alprs  l'Europe  sera  une  couronne ,  et 
l'Asie  l'homme  (  l'époux)  ^  et  T Afrique  le  pays,  et 
un  simple  berger  nous  paîtra. 

3io..  Si  tu  entendois  cela^  tu  irois  en  toi ,  et  tu 
chercherois  en  toi^  mais  tu  seras  avepgle  jusqu'à 
ce  que  tu  sois  payée*  Qomme  tu  as  répaqdtt  des 
aiHiotions  >  tu  dois  boire  '  des  :  tour  m  (sns;  car  tu 
as  trop  fait  (  de  ces  jMiix  )  >  tu.es  un  arbre  sauvage  ^ 
et  tu  dois.ôtre  brisée..  IL  iVy>a  aucun  remède ,  ta 
propre  colère  te  jettera  par  .terre.  Cair  tu.  as /été 
pesée  et  tu  as  été  trouvée- légère , ,  dit  l'esprit  des 
grandes  merveilles.  >   :   ,  ,  t 

JUagie  (procédcuit)  des,  graftdes  mefy^illitSi 


I . 


3i..Une  chose  qui  croh.d'un  cQmmeticemeçt  ^ 
a  càmmeuGemeut  et  ho  ,  et. ne  cirp^t  pas  plus 
liant  que  ce  que  cçtte  chose  a.di^s.  son^no^brcf 
d-oilL  elle,  est;  poussétf-  Mais  ce  qui  est.  en  un  .nom<« 
j^e  .estiîndestructîlïle»  .siar  M  q'est  qu'un  et  non  ps^ 

^7 
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plas.  Il  n'y  a  rien  eh  Ini  qui  se  brbe  »  car  anenné 
chose  qui  n'etst  que  sol  ne  iBè  cokûbat  elle-ttiémè. 
Mais  si  deux  chosiès  sont  dain  nny  alors  il  y  a 
bientôt  opjpkMsition  et  combat ,  car  tui  ite  coAibat 
pas  contfis  lui^mêiiie  ,  tnaia  il  s'^i^èndlrè  ^  soi  et 
de  soi  ;  et  demeure  tm^  et  stl  cfa»n)ile  dâ^Hmtagi 
en  soi  9  il  ne  trouve  néanmoins  riten  de  |>IM>  et 
cela  ne  peut  {atnais  être  désuni  d'atèc  Itoi ,  cU-  il 
est  une  seule  chôâe.  Par-tout  oà  il  râ  >  il  Ta  dttns 
tine  seule  voiofité  ^  car  s'il  y  à  dénie  Tolontée  >  il  y 
a  séparation  >  car  l'une  veut  Muyisiit  (  Aiteir  )  en  soi 
et  l'autre  hors  de  soi  )  et  %i  cM«e  cliose  ti'h  i|ti^eRi 
eorf^  y  àlbfis  le  rt^îiiie  eit  désuttt  dfcns  wn  pi^re 
corps }  et  tel  l'Un  yiem  dons  l'teCMs  ell  X3Mn(Mlltnt  > 
akn-s  il  y  a  contMtrlété  (  î'im  Y&  diAts  4\ilitWv  %^ 
demeure  dedans  )  le  troisième  nombM-;  où  <Së  Allait 
troisième  nombre  eét  Une  aabsiiâioe  inëktigée  «toa 
deux  premières  >  et  Mt  opposé  4  l'une  et  à  l'anflr*  ^ 
et  veut  être  \xnii  t^kcMre  particulière >  %t  a  otpaii^ 
dant  «n  «fpi  deux  VolôtoÂfe  tMttoiè  j^^oisédam  dea 
deux  premières ,  où  en  effet  l'Mé  fMIt  aller  à 
droite ,  et  l'autre  à  gauche.  Ainsi  la  chose  s'élère 
de  detlk  VA  |itwiteuft  ^  et  chftccAè  H  ta  volante 
particulière  ;  et  si  maintenant  il  n'y  a  qu'un  aeul 
co^ps  y  la  mt  ^déstilii  d'aviftc  lui-ntêiie  ^  éàr  il  a 
plnsiéli A  voliâiités  ^  et  a  besom  d'un  fmg^  ^  les 
pariâg^  y  et  itoAlie  Isa  tolcmtés  ett  respect.  Maik 
si  les  >H3lotatë»  deviennent  fbroés  >  et  né  tèolênt 
pas  se  ïtAlUit  côntsta&r  par  le  jtigft  y  taâk  le 


i6|>er6feiit  »  alors  d'tin  négime  il  eti  viei!it  àétkX  > 
<ar  celni  qai  s'est  enfui  se  juge  lui-iBé»e  selon 
sa  volonté  y  et  cottifauc  eootre  le  premitBr  >  sur  ce 
qu'il  n'est  pas  xlans  ea  volonté  >  et  aiissi  il  y  a  un 
combat  9  oà  Vttn  désire  de  soumettre  t'entre ,  et 
de  s'éleyer  smiI  en  un  eeul  éti^  ;  et  s^ii  ne  peut 
pas  ie  soumettre  ^  oomme  celui«^ci  combat  d'autant 
l>ius  foteemont  comm  >  cbacun  <cratt  ainsi  en  soi-^ 
sadme ,  fnsque  dans  son  nombre  le   plus  élevé  ^ 
«t  est  touj^nni  en  combat  contre  l'autre  ;  et  lors^ 
qu'ai ainrive  qu'il  croisse  daas  son  plus  haut  nom^ 
bre  y  de  oMuiière  qu'il  ne  puisse  pas    aller  plus 
loin  y  aloffs  il  va  en  soi-même  ,  et  se  regarde 
Boi-méme  pour  ^saveur  pourquoi  il  ne  peut  pas 
croître  davauta^ej  dloie  ii  voit  la  £n  du  nom-^ 
Ime  >  et  met  sa  v€»lonté  dans  kt   fm   du   nom* 
hre  y   et  ^w>odmk  ibriiier   le   noaibre  ;  et    dans 
cette   aiAmie  volonté  qirïi  nret   dans  la   fin  du 
awwifbwe  >  avec  kupieUe  il  "vieut  ie  briser ,  le  pro- 
^phète  «st-né  y  m.  est  jsan  propre  propikète  >  et  pro^ 
^diétftse  des  isn^uit  ^dans  la  volonté  ^  |>our  qu'elle 
S3e  puisse  ^s  aller  ^«s  loin  devant  elle  >  et  il  pro- 
fkéàêe  ^aussi  du  ibitoesofent  >  oar  il  est  né  dans  le 
qAns  haut  aoasbtfe^  4aBS  la  <Pouronne ,  à  la  fin  du 
-flambée  $  U  forle  4e  ia  ^tur&à  dans  son  royatune  > 
^comment  ce  Mnême  (  rèj^e)  dok'se  terminer  y  et 
^quelles  aost  èss  oraisons  pour  lesqueStes  â  ne  peut 
ipa6  fdler.amdeiàde  son  propre  nombre.  St  alors 
il  prophétise  jd'nn  eio«v%Ciu  (  riDyaume)  qui  doîc 


<ao  DE  LÀ  TRIPLÉ  VÏÉ    C}iap.,XIlL 

être  engendré  du  brisement  y  car  il  est  la  bouche 
de  ce  même  royaume  et  indique  la  contrariété  y 
comment  le  royaume  est  poussé  en  une  yolonté  ^ 
et  est  passé  4e  spn  propre  désir  y  de  lui-mêcne 
en  plusieurs  volontés  >  et  découvre  Toi^ueil  du 
royaume ,  et  son  envie  et  sa  jalousie  dans  laquelle  le 
royaume  avoit  une  seule  racine  d'où  il  étoit  poussé) 
alors  il  montre  les  deux  branches  qui  sont  pous- 
sées de  la  racine ,  qui  sont  les  erreurs ,  et  la  turba 
qui  renversent  le  vieil  arbre  ,  et  lui  prennent  sa 
force  et  sa  sève^   afin  qu'il  périsse.  £t  alors  il 
ntontre'  la  fausseté  des  branches  qui  ont  pris  la 
puissance  à  l'arbre  ^  et  le  jettent  simplement  par 
terre.  Ils  disent ,  ils  sont  un  nouvel  arbre  et  un 
bon  royaume  ^  et  se  vantent  avec  leur  grande  saga- 
cité et  leur  grande  sainteté  comme  s'ils  étoient  des 
hôtes  étrangers  y  et  sont  cependant  crus  de  l'ancien 
arbre  ^  et  sont  ses  enfans  ^  et  dévorent  ainsi  leur 
propre  père.  Alors  le  prophète  dit  qu'ils. sont  des 
loups  et  non  pas  des  enfans  y  qu'ils  sont  venus  pour 
massacrer  et  pour  dévorer  ^  et  se  mettre  à  la  place 
du  vieil  arbre.  Que  leur  orgueil  les  poussé  ainsi 
jusqu'à  leur  terme  y  et  qu'à  leur  tour  ils   seront 
dévorés  par  leurs    en&ns.    C'est4à   leur  propre 
prophète  qui  est  poussé  sur  leur  couronne  »  car 
il  montre  la  mauvaise  qualité  de  la  racine  d'oi. 
le  premier  arbre  est  poussé.  Il  montre  le  poison 
avec  lequel  la  racine  a  été  empoisonnée  ^  de  façon 
qu'ainsi  plusieurs  volontés  sont  nées  d'une  seule 
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yolanté  ^  de  laquelle  le  coiabât  et  la  méchanceté^ 
sont  résultées.  '    "    , 

3a.  Si  donc  daBS  une  chose  la  turBà  est  crue 
avec  y  et  fait  d'une  plusieiiirs  ^  alors  la  multiplicité 
se  combat  elle-même  y  et  la  turba  brise  aussi  la 
multiplicité  ^  car  la  première  volonté  pour  une 
chose  désire  seulement  cette  même  chose* qui.. est 
son  corps  et  son  délice  ;  mais  la  multiplicité  dans 
une  chose  fait  rinimitié>  Car  Tun  veut  toujours 
S^élever  ai>dessus  de  l'autre ,.  et  l'autre  ne  le  veut 
pas  soufFrir  ;  delà  vient  l'envio.et  la&nssQté  >.d'où 
croissent  la  colère  et  le  combat  >  \'dé  Ëiçoh  que 
<^hacun  désire  briser  l'autre  et  le  renverser  par  teri^e. 
Et  quoique  la  première  volonté  soit  aon  juge  ^  ce* 
pendantlari/r^  qui  est  poussée  conjoiiitèment  dans 
les  deux  ^  détruit  l'obéissance  ^  de  façon  que  chacun 
veut  une  voie  particulière ,  et  ne  veut  pas  se  laisser 
^uger  y  mais  s'engendre  soi-même  et  méprise  le 
père  avec  tous  les  enfans  qui  sont  cependant  >se8 
frères  et  sœurs ,  et  dit  qull  est  kii  seul  l'arbre  avec 
la  puissance  ^tandis  que  cepend^it  il  ne  jEàit  que 
diviser >.  que  cherche?  sa  volonté  particulière^ 
qu'il  est  orgueilleux  ^  méchant  >.  meurtrier  ^  qui  se 
pose  contre  la  prenvière  volonté  ou  la  racine.  Or 
maintenant  quand  le  père  voit  ses  enfans  méohans>^ 
déspbéissans.,  il  cherche  le  remède ,  comment  il 
pourra  guérir  ce  qui  est  brisé  j  et  verser  de  l'huile 
dans  les  plaies;  mais  il  se  trouve  que  l'huile  leu9 
est  un  poison  },  car  ellea  ont  détourné  leur  voIoxu4 
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de  la  première  Yolonté  ^  ou  de  la  racine  A'ok  conl# 
Thuile,  et  la  turba  leur  a  engendré  une  autrè^ 
liuile  dana  leur  volonté  y  de  façon  qu'à  ce  royaumo 
il  n^y  a  aucun  moyen  de  guérison  que  de  se  dévo- 
rer en  soi  et  par  8oî<»même  y  comme  un  ma«vaia 
royaume.  Cependant  il  crott  dans  son  plus  kaut 
Bombre^  savoir  en  mille  jusqu'à  la  fin.  Car  la  cou* 
ronne  a  lé  nombre  mille  *  Alors  il  n'y  a  plus  d^autre 
moyen  que  de  devenir  de  nouveau  entièrement  un 
Avec  lui««mdme  y  et  de  rentrer  dans  la  première 
volonté  9  et  de  s'y  abandonner  en  obéissance  y  et 
de  redevehir  de  nouveau  une  seule  chose  ;  alors  il; 
se  porte  de  nouveau  à  uom^brer.  Toutefois  il  est 
\jicxx  d*abord  y  tant  qu'il  est  en  petit  dans  lé  petit  y 
car  ce  qui  a  de  l'espace  ne  s^écrase  pas  aisément.. 
Mais  ce  qui  est  compacté  et  resserré  ^  veut  tou- 
jours aller  au-delà  de  sa  limiie^  et  se  laisse  per- 
suader que  les  demeures  voisines  sont  aussi  les, 
sientiès  y  et  veut  toujours  briser  les  cercles  y  les  Uena 
et  les  omises.  Eb  quoiqu'il  arrive  ainsi  que  d'une 
chose  il  en  oroisM  une  autre  y  elle  n'est  cependant 
pas  en  propprlion  avec  ia  première  tolbnté  d'où 
elle  est  pouedée  originaireiii;ent  y  ainsi  elle  n*ést  paa 
sans  vrai  eiK^ant^  mais  elle'ei^t  une  branche  sau- 
vage qui  est  opposée  à  la  mère  ,  que  la  mère  n'aime 
point  f  car  cette  (  branche)  croit  dans  sa  méchan- 
ceté ^  c'est  pourquoi  la  mère  ne  la  prend  point  de 
nouveau  dans  sa  première  volonté  pour  qu'elle, 
subsiste  ëterneUement ,  mais  elle  là  laisse  coTurir 
jusqu'à  SOU  teraxov 


/ 

33.  Mai^  4  U  mère  voit  que  tav»  $e9  çiif4ii3  sqnç 
9ui4  séparéa  dWc»  >  ^  l>b«ij(i.dopi!ient  ^  ^t  d^viea* 
9991;  çoyiwe  étrangpjr»  j^  ^^pr»  eUp  ^pRreb^  dan§  h^ 

•  ixenç  ppwt.  Ater»  *U«  çjjuarcfcft  dl^in|o»e  1^  (uri(^ ^ 
ç^x  é\\§  tçmm^  4ç  S¥mv<BAU  s«  volcwfé  en  391 ,  «t 

(ils  dw4  ^  brfwcliff  4^  lyi^ ,  ^^  l^vr#  4  la  luria  %p^ 
fni^  apostats,  4e,  f^çofli  qw%  «*  dévqrçpç  çt  $9 
mass^creiit  h^  uns  çt  les  autrt^ ,.  ^t  f  i^  vei:«#  «iç 
^iu(  leuï  propre  f^cr^a  «t  leur  prapr^  f^sQii  pftsw 
qu'ils  yideiît  1#  pj^ge ,  et  qij'çlW  pw^fie  élwer  «po 

j|^un9%,  qii'ij  4eW#ïU!:^  4wfi  S|*  mmo^  r^  qi»>lte 
puisse  avoir  $a  jp^e  ep  lui. 

34.  Aiim  op  ;e  4ûra  î,fQi  t  #rl>re  gr^d  et  çteç^ 
du  ^  qui  dans  le  conîbiencemeiit  n*ëtois  qu'i:in9  par 
)ite  bra^cli^»  t^  «'aifpi^  é^^  çr44  ^W  4»?  pne 
sep  le  volante ,  tppfiés  te*  Vw!cb§s  49VoiQUt  avoir 
ta  vpJonté ,  xp^  if  44v^^  ^  y^lut  Ô»»r  Q*  bon* 
beur  ^  U  vçrsa  Iç  poison  dau^i  tî^  Yplonté  9  d'où  est 
née  la  turbç.w  i^ok^x  \fx  9^  corrog^pp  par-là  tous  tes. 
«n&ii^  et  tqfutes  tey  brsHiçiies  ,  de  f#çop  qw  i^squç 
4aP9  l#9  pç^ts  rameapx  la  /^^r^a  esf;  cru^  copjpin- 
terpeut  j  fp  9^  mpnté  ^ur  l'Qrgueil  »  et;  tu  es 
§Jllé  dç  I4  pA'eiKKière  vo^opj4  que  Diep  t'^ypit  don- 
née dau^  1^  grpp4^  merveilles  de  la  grande  ùirba  ;. 
plprs  tous  tes  epif p«  s'y  sont  laissé  prendre  ^  et 

~  t*ont  abandonné, 

3â.  C'est  pourquoi  la  mère  de  Tengendreusit* 
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dit  :  j'ai  du  chagrin,  fayois  planté  poiir  moi  bb 
petit  arbre  ^  et  j'aurots  Youtu  manger'  de  ses  bons 
fruits  )  mais  il  a  porté  beaucoup  de  fruits  sauva-? 
ges  que  je  ne  peux  pas  mangen  Je  veux  conce- 
voir et  engendrer  un  jeune  fils  dans  ma  vieil- 
lesse 9  qui  puisse  demeurer  datais  ma  maison  et  faire 
ma  volonté  y  afin  que  j'aie  encore  de  la  joie  ; 
puisque  tous  mes  enfans  m'ont  abandonnée ,  je 
'  veux  mç  consoler  dans  mon  jeune  fils  ^  et  il  doit 
demeurer  dans  ma  maison  tant  que  je  vivrai  y  et; 
Satan  ne  le  passera  pas  au  crible.  Je  veux  le  revêtir 
d'un  habit  d'enfant ,  il  doit  demeurer  avec  moi 
dans  une  entière  simplicité  enfantine-  Vois ,  je 
l'engendrerai  de  la  première  racine  y  et  je  briserai 
la  turba  y  car  son  nombre  est  complet  dans  'la 
couronne.  ' 

36.  Que  cherchez- voua  de  pKis^  vous  branches, 
çauvages  ?  Vous  dites  ^  nous  sommes  au-dessus  de 
la  mère ,  nous  avons  de  la  subtilité  et  de  l'adresse». 
Quelles  déKces  la  mère  trouve-t-ielle  à  votre  aubtî- 
lité  et  à  votre  adresse  ?  elle  vent  de  l'obéissance  ^ 
elle  ne  désire  ni  subtilité^  ni  adresse,  car  elle  est 
très-simple ,  et  ne  compte  que  un.  Voulez-vous, 
plaire  à  1a«mère  ?  Il  vous  fout  revenir -de  la  multi- 
plicité dans  iHmîtéy  non  point  par  subtilité  et 
^dresse  y  mais  (aller)  de  votre  orgeuiUeuse  turba^ 
ile  vous-mêmes  ,  dans  la  simple  humilité.  Vou^ 
4evez  abandonner  TéclaC  de  la  subtilité  particulière 
^^ui  viçut)  de  1^  turba  y  çt  d^eyenir  coxnwe  dç% 
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tnfan^y  âatremeiit  vous  n'êtes  poiat  des  enfano 
agréables  à  votre  première  mère^  Biais  à  la  turba 
qui  vous  emporte.  Or  considérez  où  vous  demeu-t 
rerez  quand  Dieu  jugera  ce  qu'il  y  a.  de  cach^ 
dans  l'homme  ^  quand  tout  passera  par  le  feu  de 
sa  colàre,  dit  l'esprit  des  grandes  merveilles. 
.   37.  La  mère  Eve  dit ,  lorsqu'elle  eut  Migendré 
son  premier  enfant  :  j'ai  l'homnie  y  le  Seigneur  qui 
doit  faire  ceci.  Il  doit  briser  la  tête  du  serpent  eti 
posséder  le  royaume.  Mais  c'étoit  Càîn  le  meur-^ 
triçr.  Ainsi  tu    dis  aussi  à  présent:  nous  avons 
trouvé  le.Sngneur ,  maintenant  nous  voidons  ainsi 
posséder  \e  royaume  y  car  nous  avons  trouvé  la 
vraie  doctrine  y  nous  voulons  ainsi  enseigner  y  car 
nous  sommes  enlans  de  Dieu.  Mais  ^coute^  tu  as 
bien  trouvé  la'  doctrine ,  mais  tu  es  CaSn ,  tu  ne 
penses  qu^au  royaume  y  et  point  à  la  puissance 
d'Abel  dans  .le  sacrifice.  Tu  veux  seulement  de-^ 
meur^r.dans  l'attrait  de  kiiohair ,  et  tu  ne  retiens 
que  récorce  de  la  parole  de  Dieu  y  laquelle  (  en- 
core )  n'a  auctme  yertu.  Tu  retiens  les  kistoires 
et  tu  te  disputes  à  leur  sujet  y.  tu  ravages  ton  pays 
et  ton  peuple  9  et  tu  lui  réunis  la  virtuelle  puis^ 
^ance.  Tu  dis*:  nous  sommes  près  du  royaume  de 
Dieu  ;  et  tu  es  encore  plus  éloigné  qu'auparavant. 
Ta  finie  prouvera.  Quête  sert  ton  savoir  P  Le  dé- 
mon sait  aussi  ce  que  tu  sais  y  '  mais  il  ne  le  fait 
pas  y.  pi  toi  non  plus  ;  c'est  pourquoi  le  royaume 
4m  Qîeu  vous  clemeure  c^ché  k  tpps  Içs  deui^i 

/ 
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Ton  MToiv  Ml  I4  piège  qui  te  prandf  si  t»  étn» 
iimple>  ta  ne  aei;ûU  paa  ai  iatuffié  Qu'eaihoe  (^vt^ 
U  simple  MIC  d»  firas,  afiteait  et  d»  jbnK  plaûir  ^ 
ifil  &e  l'apprand  pas  de  la  au^ifië  de  la  |to4z  ^ 
3ft.  Di9as«<t|i  ^  saiu  appovtona  H  YAlonté  de  Die» 
et  noua  renaeigneas  î  N'eatta  paa  CaSk .  fai  ta«a 
les  jonra  lue  Abel  ?  Conaidàre-toî  hies  aeidem^it^ 
èw  tu  Teau  Abçl  aat  à  tes  pieda  ,^  et  te  aopplie  ^ 
mais  tu  es  la  mawraiae  hlte^  qui  foula  Abel  aux 
pieda  )  tu  ea  à  clieval  aur  tes  genoux  œarli^,  e^ 
tu  regardea  lea  petita  eoaune  de  la  pouaaière  f  et  ' 
tu  te  noujrm  cependant  de  kara  aueqâa  ^  et  tu  te 
vempiis  de  trompeiiea  aana  mçawre.  Comment  poa? 
tu  dpne  dû»  :  ici  eu  Vfiglîaa  du  Ciinatf  Oh  !  tu  ea 
Sabel ,  une  cité  de  piostkutiou  et  de  &naaeté«  Tu 
aais  la  Yoleané  de  Dieu  >  ft  tu  nefaia  que  la  tienne» 
Tu  dia  aqsai  :  noua  apnun^  aoirtia  de  Bab^  ,  aoua 
avona  ai^eG  aoua  la  vraie  dootiine.  Oui ,  ai  tu 
avoia  Feaprit  de  la  juatiee  et  de  la  Tinté  y  et  que  ta 
te  i:<>iiteua|aiea  de  peu  1  dora  Ifi  uiàra  te  dennereit 
ioujfium  aaaes^  et  ta  ae.maaqueaoia  nulleipeut} 
viaîf  ta  pompe  et  aoii  iu|gueil  ae  ae  eoiifitut  paa  è 
Dieu  9  fi'eet  ponvquea  tn  ne  te  vapoaea  qi}e  apr  Je  eu* 
"^pidîtéy  et  tu  veudvpia à  toi aeul déiroeer  la  gniaae 
de  la  teiT^f  tu  Venièvea  avec  pniaaaace  et  non  point 
evee  droit  Le  droit  que  tu  aiuionoeaic'ett  touoœnr 
cupide  et  faux  qui  Ta  inTunté  ^  tu  ne  via  que  daua 
ia  trompwie.  Tu  te  perauadea  et  tu  t'attrapea  toi^ 
même  pour  ta  propre  ruine.  Si  tu  aroia  de  Tintek^ 


Jlgenc^  I  |t|  rQgttv4ei9^  la  fin  ^  ^e^t  ot  qm  4oi£  anWte 
eéi^«  M?îl  t«ifai(Mtgk8pwFai|(aeil^etiiéaoxDioiM 
tu  di»:  Vl^iià  Vâgi»  4*Qr  >  ploMewa  ont  désiré  da 
^mir  c^  <]4^  9aw  Toyoûft  >  et  dr'^Mtradpe  ee  que  noug 
entencl^W  s  #t  ne  l'o)|t  «i  t«  >  m  entendu.  Oui  ^ 

éceuft^  C«v  «elfi  ^91^11  AWti^  im  «gs*  eontro  toi  ^  et 
TjBiiidi^  te4)  jingmietit  d'aHlttuit  plus  aévdre.  Josh 
qu'iai  Hi  n'en  t)M.  deTeim  meilleur»  maisflirev  C'est 
poudpq^.  seohe  €Q  qbi  t'eet  eimattté  ^^  cela  est  ton 
pFopve  p»ot>hète  qyi  t^a  appelé  ^  ncmvean  de  ton 
OtX&à9^  y  daof  Ja  mèi^  de  rkumU^é*  Mais  tu  n'en 
ee  devenu  qti&ptre  ^  tu  as  biiaé  à  1-esprit  son  épée  ^ 
a&i  que  tu  disses  oe  que  tu  ^oodr«i«.  Mais  il  t'a 
la^fté  abimdMnéà  1%  ^«fuiaqm  dg4t  te  dévorer  > 
camBi^  of^  Qgt  efii«^4aiM  l'anôien  te»psà  Israël 
Tea  eqmSh^  ne  te  eerreiit  ;di9  rien^  6sa  lois  sont: 
nullee>  puiaqud  tu  ifei^poeMi  enr  un  bras  de  chair  5 
anaai  D^n  e'iM  él^iî§Dé  de  toi ,  et  t'a  laissé  &ire , 
de  fiiçeaqiie  1^  te  dérores  tûi-Aiâme* 

3j^  On  pouv^iioi  pMndflirtQ^  raUianee  de  Dien 
daiMi  tei  hcmobe  >  aiti^liaiftrotidre(ia  ûàrrei:tiaii), 
et  ^i:ie  taoEie  ebeKhea  que  la  cupidité  ?  GK>is^»l  que 
Dieueoit  <in&n<  bypooriyiey.  et-imeaenteur  comme 
teâ  i  Cesse  tes  déekmatKMis*  Tu  n'es  point  agréa* 
bie  à  Dieu  ^  à  moins  que  tuneSeon&Tertisses^  et  que 
tu  ne  sortes  de  ta  fausseté.  Tu  vas  maintenant  se- 
lon que  ta  es  poussé  par  la  turba  qui  se  divertit 
de  toi  ^  aiiA  quelle  remplisse  ainsi  la  colère  de 
Dieu  ^  pour  qu'elle  dévore  ce  qui  a  cru  dans  son 
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royaume  ^  et  tu  es  aveugle  en  cela ,  et  tu  ne  Toik 
YÎen.  Pourquoi  asrta  tant  de  cupidité  ?  Sors  seule* 
ment.  Ne  ycNS-tu  pas  comment  la  noble  teinture 
iS'est  élevée  elle-même  F  ^e  donnera  bientôt  aée 
ileurs-y  alors  tu  auras  assez  d'or  et  d'argent. 

4o.  Mais  cependant  que'  va-t*on  (Ure  ?  Tu  Vea 
prostitué  jusqu'à  t'endomir*  Tu  marches  tout  vi- 
vant dans  l'abyme^  plutôt  que  d^bandonner  tes 
prostitutions.  C'est  pourquoi  il  doit  t'arriver  ce 
que  ton  prophète  te  montre  >  lui  qui  t'a  appelé 
déjà  depuis  long-temps  avec  sa  trompette  ;  tu  n'at- 
tends ton  salut  que  de  l'épée  de  feu  ^  aussi  elle  te 
mettra  en  pièces.  Ou  bien ,  penses-tu  que  noos 
soyons  fous  de  parler  ainsi?  Oui  en  efiët,  nous 
sommes  nés  de  toi^  nous  voyons  et  nous  enten- 
dons les  lamentations  de  notre  mère  qui  punit  ses 
enfans ,  car  elle  annonce  la  colère  dims  la  lnr6â  qui 
est  crue  jusque  dansia  furieuse  colère  de  Dieu» 
Nous  disons  ce  qui  nous  est  donnée  cq  que  nous 
connoissons  dans  le  ttÀe  du  Seigneur»  Qu'avons- 
nous  à  faire  avec  Babd  ?  Nous  parlons  à  nous- 
m^mea ,  et  aux  co-membres  de  notre  corps  ^  et  à 
'Gens  qui  demeurent  dans  les  portiques  de  Dieu  ^  à 
ceux  qui  sont  tristes  avec  nous  y  dont  la  tristesse 
doit  SQ  changer  en  joie*. 
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CHAPITRE     XIV. 

J9e  la  voie  large  de  ce  monde  ^  qui  conduit  dani 
Vabyme  y  et  ensuite  de  la  voie  étroite  qui  con* 
duit  au  royaume  de  Dieu^  ^ 

1  •  ijHBRS  enfans  de  Dien  ^  laissez-nous  cohsidéreif 
sérieusement  et  très-intérieurement  d'où  nous  som- 
mes et  où  nous  devons  aller  ;  et  ensuite  ce  que 
nous  faisons  et  ce  que  nous  nous  proposons  y  afin 
que  cependant  nous  ne  perdions  pas  le  très-grand 
et  étemel  bien. 

2.  Pourquoi  donc  nos  poursuites  après  les  plai- 
sirs temporels  y  aprèd  les  honneurs ,  l'or ^  erle  bien? 
Nous  ne  sommes  dans  cette  yie  que  des  hdtes  étran- 
gers y  et  en  outre  des  yoy^eurs  qui  à  chaque  heure 
doivent  attendre  quand  cette  vie  finira  ?  Nous  n'a- 
vons cependant  pas  été  créés  pour  les  plaisirs  de  ce 
monde  y  mais  pour  la  joie  paradisiaque  y  et  pour  une 
yie  simple  et  enfantine.  Nous  ne  devons  rien  con- 
noitre  à  la  pompe  et  à  la  gloire ,  mais  comme  des 
enikns  Vivre  les  uns  avec  les  autres  dans  un  jett 
amical  I  nous  sommes  sortis  de  notre  mère  vraie  y 
pure  y  paradisiaque  dans  laquelle  nous  aurions  dû 
vivre  en  elle  comme  des  enfans  chéris.  Nous  soiU'^ 
mes  enfexlnés  dans  la  mère  qui  engeridre  les  maù^ 
yai^s  bêtes  ^  et  nous  avons  reçu  les  propriétés 
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animales.  Que  iaisons-nous  autre  chose  que  ]e3 
mauvaises  bêtes  f  Nous  nous  sommes  donnés  à 
ixne  mère  étrangère  ^ui  n^us  élèw ,  «t^ous  con* 
duit  captifs  par  son  cordeau.  Nous  devrions  cepen* 
dant  laisser  Tiipmme  €0(t•rJl^  à  \%  «ère  «wn^tne, 
et  nous  ne  pouroos  aoas  échapper  d'^U#^  «èr  lelle 
jious  a  emprisonnés  dans  la  chi^îr  et  le  wng.  Elle 
nous  engendre  en  elle  y  et  nous  retient  pour  ses 
enfans,  ;  mais  nous  avons  4à-d»d4iia  ^ifi  citer  trétor 
caché  y  avec  lequel  nous  foœkoés  «£»$  db  Die»  % 
]aisse£-nous  par-là  nous  étendrb  vensle.lràs^lHwt 
Itten  y  afin  que  aous  robternoos. 

3.  Chers  enfans,  noCve  «^rnbat  ffiosêsc  le  tojs* 
liant  bien  ne  consiste  pas  dans  Tépée  ^  ni  dttM  Ja 
mort  y  pour  que  amis  £iSMoiis  4ts  ^insmes  pi^nr 
la  volonté  et  le  xG^^wamà  àà  Dîea  >  et  que  mmàM 
nous  persécutions  ^t  que  naos  items  lansattûms  \ 
îl  ne  consiste  pas  «^n  {>lus  à  ibeaucoup  JMvetr  | 
mais  enlitèMment<ian6  «ne  ob^wsenoe  «uipfo,  n^ 
iantîne,  afin  4^e  aous  ipassioiis  deJa  noioDtté  ^ 
jcLotre  chair  qui  .est  bostifiiei  ^X  iktts  lai^pnelle  iedé» 
mon  demeure  4aBs  la  volonté  4e  Dîbik  GàtL  aie 
tient  ni  aux  opinions  ^  ni<à  ki^îeaee  de  .pane: 
Car  Tesprit  de  JD&en  ^onae  ta  ocoiMlttre  a 
dans  les  merveiUes  xtont  il  lesi:  «é.  ¥ons  «vofu 
comment  nous  sommes  ^om  U  dooiÀBation  de  Tee^ 
prit  du  ^ai^d  jsoonde.  C^  l«esqii'«im  «]&»&  «9t 
semé  dans  le  cor^ps  de  Jk  aère  »  (l'e^sk^  est  dsîa 
là ,  et  le  formç  seloQ  la  cvme  â^^,  U  aatum  tidene*  il 
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faû  donne  des  uceiirs  et  une  yolonté  ^  et  Itii  montré, 
lee  merveillto  de  son  mystère  »  et  Im  oarre  la  voie 
de  aa  Toloaté  ;  il  le  oomhnt  à  l'eatt'ée  es  sa  mère^ 
et  llors  de  la  mère  au  trarers  de  ce  monde  $  il  ^onn^ 
SOB  oexpsèia  terre,  eit  son  mne  è  Tènier.  Si  dont 
BOUS  saTons  cela  y  nous  devons  nous  élever  dastt 
Tesprit  de  notre  ame,  et  ne  cotnbaittre  que  eetlb 
nnème  mëohante  bête  terrestre ,  et  nous  oppose^  à 
elie  dans  Tameist  le  corps ,  et  non  pas  cokitne^ios 
fières  et  smurs. 

4*  Noos  »e  ponrons  soumettre  le  démon  put 
des  disputes  y  ni  par  de  grandes  scîmioes  ;  aussi  ne 
deyons-nous  pas  soutenir  la  parole  de  Dieu  par  deh 
^netiw  et  par  Tépée^mab  par  nne  vie  obéissante  et 
simple  en  Dieu^  en  «eus  contentant  depeu,  et  tii 
^passant  des  nmuvais  aDtrait^  de  Toqpieil  ^kms  une 
vie  knmfale  enfimtinew  AiotB  cfaaemi>fiMt  son  ofcuipve 
avec  diligence  pour  d'usilité  de  son  érère  «t  de  sa 
siosur^  afins^u'aiitei  ji  pense^par4à  A  eenrir  Dieu  son 
créateur  >  et  à  plante  à  «es  frèiies.  Alors  en  me  cWr- 
^he  pins  son  honneur  plMiouMer^  mais  à  tnen  faine , 
afin  que  non  !iinives  nt  inmini  na«is  minent ,  et  mmis 
^souhaitent  Mutes  «sortes  de  Inens»  ¥eax^4u  servir 
Dieu  ?  Ne  fais  d'offense  à  personne  y  afin  que  «on 
-iiîea  neuoitpsfls  anicé.  Ne  hnsse  fms  Scftan  pi^ndre 
^pvâssaHce  eur  ton  cœur  ^  afin  qu'il  ne  te  «ervble  pas. 
'Défends^oi  des  mautaises  hnaginatimis  et  niilnenw 
ces  y  car  Saman  s'enveloppe  dans  les  iaBftaeniiss  de 
reprit*  de  te  monde  y  et  {notesède  ^en  toi  ton  ame. 


/ 
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Sois  un  garde  vigilant /et  combats  contre  lui  ^  jette 
lui  sur  le  cou  les  fausses  influences ,  et  laisse-le  s'ed 
aller  avec  cela.  Pense  que  tu  marohes  dans  ufi  grand 
danger  sur  un  petit  sentier  endre  le  ciel  et  l'enfer. 
Ne  sois  jamais  en  sécurité  ^  car  tu  ne  sais  quand 
Vesprit  de  ce  monde  prendra  de  toi  ce' qui  lui  ap- 
partient ^  car  ton  terme  est  posé  dans  le  sein  de  la 
mère  :  tu  ne  peux  pas  le  |>asser  ^  et  tu  ne  sais  ni  le 
joupni  l'heure  où  l'esprit  de  ce  .monde  te^  laissera. 
Alors  ta  pauvre  ame  restera  entièrement  nue ,  af^ 
famée  ^  et  dépouillée,  et  si  elle  n'a  pas  arec  elle,  le 
corps  du  Christ ,  alc^rs  elle  sera  prise  captive  par 
le  démon. 

5«  Chers  enfans  y  il  y  a  un  sentier  bien  étroit  pour 
le  royaume  de  Dieu  :  quiconque  '  y  veut  marcher  ^ 
doit  se  dévouer  aux  afilictions ,  car  tout  est  contre 
lui.  Le  démon  est  entièrement -contre  lui^  sa  chair 
et  son  sang  s'opposent  fortement  ^contre  lui  ^  car 
Tesprit  de  ce  monde  ne  cherche  dans  la  chair  et  le 
eang  que  le  régime  de  ce  monde }  le  démon  excite 
toujours* contre  lui  ses  enfans.  et  ses;  serviteurs.  Il 
doit  être  par-tout  méprisé  et  comprimé  ;  il  sera  in- 
connu dans  .ce  monde  ^  |afin  qu'il  soit  en&nt  de 
DieUé  • 

6  •  Chers  frères ,  observez-vovis  bien  dans  ce  mon^ 
•de;  à  présent  on  vous  y  mène  par  une  voie  hy- 
pocrite \  on  se  vante  beaucoup  de  la  foi  i  et  on  con- 
duit les  hommes  4Ans  une  foi  historique ,  qui  n^est 
qu^une  pure  scieocet  On  vous  enseigne  la  science^ 
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.  et  celui  qui  ne  s'y  lie  pas  y  est  regardé  comme  un 
hérétique  :  ô  combien  est  morte  la  foi  actuelle  !  Elle 
8*arrête  à  la  science  ;  on  pense  quatid  on  sait  beau<^ 
coup  parier  de  Dieu  j  des  mérites  du  Christ  >  de  sa 
passion  >  de  sa  mort  pour  le  genre  humain ,  et  se 
consoler  par*là  j  que  c'estJà  la  voie  pour  la  vie  éter^ 
tielle.  Oh  non  !  il  est  inutile  que  tu  saches  cela ,  et 
que  tu  te  flattes  par4à>  La  vraie  foi  en  Christ  est  bien 
une  autre  chose  y  elle  ne  consiste  pas  ainsi  simplement 
dans  l'histoire  et  dans  la  lettre.  La  lettre  n'est  pas 
la  parole ,  elle  n'est  que  le  conducteur  et  le  direc*- 
teur  iie  la  parole*  La  parole  est  vivante  et  a  l'es- 
prit. Lavraie  foi  est  la  vraie  volonté  qui  alors  entre 
dans  la  parple  vivante  ;  quoique  tu  te  flattes  long- 
temps des  sonfirances  de  Christ  y  ta  volonté  de*^ 
meure  dans  la  dissimulation  j  l'espfit  qui  sort  de 
ta  volonté  n'en  est  pas  moins  un  volear  et  un  meur- 
trier. Autre  chose  est  ce  que  tu  enseignes  y  autre 
chose  est  ce  que  tu  fais.  Dieu  ne  cherche  point  les 
hypocrites  y  mais  une  sincère  volonté  y  qui  vient  à 
lui  dans  l'humilité  ;  c'est-là  la  foi  dans  le  Saint-* 
Esprit.  C'est  alors  que  la  parole  et  la  mort  du 
Christ  sont  utiles.  Christ  dit  :  Vous  devez  vous  con« 
ver  tir  et  devenir  comme  des  enfans  qui  ne  connois*>v 
sent  encore  rien  de  la  malice  y  et  si  vous  voulez 
voir  le  royaume  des  cieu^t  y  vous  deves  être  en* 
gendres,  de  nouveau  par  la  mort  du  Christ  y  par  sa 
et  son  sang*  Car  celui  qui  ne  mange  pas  la 

a8 
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chair  du  fils  de  rbomme  y  et  ne  boit  pas  son  sang  ^ 
n'a  poî^t  de  part  arec  loi. 

7«  Chers  frères  9  cela  ne  consiste  pas  seulement 
dans  l'hostie  ^  que  Vous  distribuez  ^  ni  dans  cette 
znême.conpe*  Non.  Mais  si  Pâme  se  convertit ,  et 
contient  le  corps  et  se  donne  entièrement  à  Tobéis* 
sauce  en  Dieu  ^  dans  sa  volonté  ^  et  désire  d'entrer 
par  le  Christ  dans  le  père  y  alors  elle  sort  de  la  vie 
de  ce»  monde  et  va  avec  Christ  dans  le  Père  qui 
lui  donne  la  chair  et  le  sang  de  Christ.  Car  elle 
mange  du  Verbe  de  Dieu  à  la  table  de  Dieu  y  et 
prend  la  chair  du  Christ  pour  corps  y  et  le  sang  de 
Christ  pour  rafraîchissement.  Alors  i'ame  demeure 
dans  le  cœur  y  et  brûle  du  sang  du  coeur  comme 
une  lumière  allumée  ^  et  a  son  principal  régime 
dans  la  tête  y  dans  la  cervelle.  Alors  elle  a  cinq 
portes  ouvertes.  Là  elle  gouverne  intérieurement 
ayec  ses  esprits  de  vie.  Alors  la  teinture  est  entrée 
dans  l'âme  y  dans  le  sang  du  cœur  y  dons  la  vo- 
lonté de  Christ  y  et  cette  même  volonté  gouverne 
l'esprit  de  l'âme  dans  la  tête>  quoiqu'elle  re- 
çoive des  attaques  de  l'esprit  animal  terrestre  y 
même  du  démon  qui  infecte  l'esprit  terrestre  aussi 
souvent  que  Tame  reste  dans  la  sécurité  y  et  mar- 
che dans  les  désirs  de  la  chair  ;  cependant,  pourvu 
que  Tame  rejette  les  pensées  et  les  influences  ter^ 
restre&  animdes  y  elle  demeure  toujours  c^  Christ; 
car  c'est  pour  le  démon  un  dur  ennemi  à  renyer-^ 
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set  que  le  corps  du  Christ  que  Tame  porte ,  et  ce- 
pendant c'est  encore  une  chose  plus  difficile  pour 
l'ame  que  de  se  détourner  de  Tesprit  de  ce  monde  ^  "^ 
et  d'entrer  dans  Tohéissance  de  Dieu. 

b.  Chers  frères  ^  il  ne  suffit  pas  d'avoir  une  quan- 
tité d'histoires  de  foi  y  lorsqu'on  ne  met  les  mérites 
de  Christ  qu^au  sommet  j  cela  doit  être  sérieux  y  tu 
dois  entrer  sérieusement  dans  les  mérites  du  Christ , 
au  travers  de  la  mort ,  du  démon  et  de  l'enfer.  Tu 
dois  soumettre  l'esprit  de  ce  monde.  Ta  volonté 
doit  se  donner  toute  entière  dans  la  volonté  de 
Dieu  y  avec  toute  ta  raison  et  tes  pensées  ;  alors 
tu  verras  bien  ce  que  fait  l'histoire  de  la  science* 
Si  tu  ne  chasses  pas  le  démon  de  ton  coeur ,  tu 
n'entreras   pas  dans  la   volonté .  de  Dieu.  Si  tu 
yeux  garder  dans  le  cœur  la  dissimulation   et  la 
£ius6eté  y  et  seulement  combattre  avec  lui  (  le  dé-  ' 
mon  )  par  les  mérites  du  Christ  y  il  saura  bien  t^ar- 
rêter*   Car  le  démon  s'y  opposera  fortement.  Il 
combattra  ayeo  l'ame  ;  tant  qu'il  pourra ,  il  né  la 
quittera  point  y  à  moins  qu'elle  ne  lui  jette  toutes 
ses  terrestréltés  sur  le  cou^  et  qu'elle  en  sorte. 
Si  elle  le  ikit  y  alors  il  s'en  va  aussi  de  son  pays ,  il 
est  vaincu.  Mais  6  combien  d'obstacles  il  lui  op- 
/  pose  toujours  !  Comme  un  oiseleur ,  il  tourne  ton* 
V  jours  autour  y  et  autant  qu'il  peut  y  il  lui  revêt  l'habit 
terrestre  ;  combien  est  rude  le  combat  <^ue  la  pau- 
vre ame  a  à  souteIÛ1^  contre  le  démon  !  Alors  les 
mérites  I  les  sonffiranoes  et  la  mort  du  Christ  sont 
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utiles  ,  lorsque  le  démoil  a  de  nouveau  captivé  lâ  . 
^pauvre  ame ,  et  ne  veut  pas  la  laiaser  aller»  mais  la 
conduit  avec  lui  en  bas  ,  dans  Tabyme ,  dans  le  dé- 
sespoir ;  c'est  alors  que  l'ame  doit  saisir  les  souf- 
frances j  et  la  mort  du  Christ  »  et  marcher  avec  le 
démon  au  travers  dans  l'enfer  de  la  mort  du  Christ  » 
et  fleurir  de  nouveau  de  la  mort  du  Christ ,  avec 
Christ  en  Dieu.  C'est4à  un  lys  que  le  démon  ne 
sent  pas  avec  plaisir.  Mais  de  t'attacher  à  des  his^ 
toires  ,  et  de  t'appliquer  ainsi  les  mérites^  les  souf* 
frances  et  la  mort  du  Christ  ^  et  conserver  le 
4émon  dans  ton  ame  pour  asylo  ^  c'est  une  of- 
fense à  Christ. 

9.  Que  sert*il  que  tu  pries  que  Dieu  doit  te  par- 
donner à  cause  de  Christ^  si  tu  ne  pardonnes  paa^ 
et  que  ton  cœur  reste  plein  de  rage  ef  de  rapine? 
Tu  vas  dans  l'église  ^  dans  la  congrégation  du 
Christ  y  et  tu  y  conduis  un  faux  hypocrite ,  un 
menteur ,  un  envieux ,  un  colérique ,  un  prostitué  , 
un  homme  plein  d'orgueil  dans  l'ame  ^  et  tu  le  ra- 
mènes aussi  de-là  :  quelle  utilité  retires-tu  de-là  ? 

10.  Tu  vas  à  la  congrégation  à  la  cène  du  Christ  ^ 
et  tu  desires  la  chair  et  le  sang  du  Christ  ^  et  ta 
as  encore  le  noir  démon  en  toi  pour  hôte. 
Que  penses-tu  de  cela?  Tu  ne  reçois  autre  chose 
-que  la  sévère  colère  de  Dieu.  Comment  veux- tu  te 
nourrir  de  la  chair  et  du  sang  '  de  Christ  ^  ai 
ton  ame  n'est  pas  entièrement  et  sérieusement 
retoiUrnée  en  Dieu?  Crois-tu  que  la  chair  et  le 
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de  Christ  demeurent  ainsi  dans  le  terrestre- 
élément  ,  pour  que  tu  le  manges  avec  tes  dents  ?  Oh 
non  !.  L'ami  f  il  est  plus  subtile.  L'ame  doit  le  sai* 
sir  ;  la  botiche  del'ame  doit  le  recevoir  ;  mais  com- 
ment le  recevra-t->elle ,  si  le  démon  est  encore  en 
elle  ?  Elle  doit  âtre  dans  la  volonté  de  Dieu ,  si 
elle  veut  manger  de  Dieu.  Elle  peut  manger  à  toute 
heure  la  chair  de  Christ  si  elle  vit  dans  la  chair  de 
Christ ,  car  chaque  esprit  mange  de>  san  (  propre  ) 
corps. 

11.  Le  but  de  Tinstitution  du  testament  est  que 
nous  puissions,  manger  dans  la  congrégation  la 
chair  de  Christ  et  boire  son  sang  ^  afin  que  nous 
annoncions  par-la  sa  mort  ^  et  annoncer  à  nop  en- 
fans  ce  que  Christ  a  fait  pour  nous  ^  afin  qae  nous 
nous*  mainteuiona  dans  une  même  pensée  et  unô 
même  volonté^  et  que  inous  soyons  un  seul  corps 
en  Christ ,  et  marchions  dans  un  même^  amour* 
C'est  pourquoi  nous  devons  aussi  manger  d'un  seul 
pain  y  et  boire  à  la  même  coupe  y  et  reconnoitre  que 
Dieu  nous  a  engendrés  de  nouveau  en  un  seul,  coi^ 
en  lui  y  et  qu'il  nous,  dr régénérés  et  ramenés  de  nou- 
veau à  son  Père  en  lui  ^  par  sa  mort  ^  au  travers  de 
l'enfer  et  de  la  colère  de  Dieu.  Car  nous  devons 
tous  ensemble  mettre  notre  volonté  dans  sa  vo- 
lonté,  et  nous  atmep  et  nous  réjouir  en  lui  et  chan^ 
ter  dans  la  congrégation  ses  merveilles  ^  en  parler^ 
les  annoncer ,  et  renoncer  par-là  le  démon  quinousa 
tenus  captifs;  et  le  fouler  aux^pleds  dans  notre  ame^ 
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12.  Voilà  la  vraie  voie  catholique  de  la  vraie  foi- 
Cel\ti  qui  vit  et  enseigne  autrement  n*est  pas  éta- 
bli par  Christ  pour  pasteur ,  mais  il  est  un  pasteur 
produit  de  lui-même  >  de  Tindustrie  de  sa  propre 
raison ,  qui  doit  être  morte  coatinoeliement  selon 
l'homme  extérieur  dans  le  royaume  de  Christ  pour 
que  Christ  vive  en  nous.  Personne  n'est  vrai  pas- 
teur sur  le  troupeau  de  Christ  ^  à  moins  qu'il  n'ait 
l'esprit  c|e  Christ  ;  s'il  ne  l'a  pas ,  alors  il  n'a  pas 
non  plus  la  puissance  apostolique  avec  le  bannis- 
sement (  r excommunication  )  j  il  faut  qu'il  ait  la  clef 
du  ciel  et  de  l'enfer  dans  Tesprit  du  Christ.  S'il  ne 
Ta  pas ,  alors  il  est  une  larve  et  une  imagé  sans 
vie.  Comment  peut-il  être  juge  dans  la  congréga^ 
tion  du  Christ^  s'il  est  le  captif  dn:  démon  ?  Sa  pa- 
role et  son  commandement  seront-ils  la  parole  de 
Dieu  ,  lorsqu'il  ne  parle  que  par  un  faux  esprit  ? 

.  i3.  O  vous  faux  évêques  de  la  haute  école  y 
combien  le  démon  d'orgeuil  vous  a  aveuglés  !  afin 
que  vous  vous  fissiez  pasteurs  sur  le  troupeau  du 
Christ  par  votre  propre  favear ,  et  par  votre  pro- 
pre considération  !  Saint  Paul  vous  l'enseigne.  Lisea^ 
y  seulement  le  terrible  compte*  que  vous  aurez  à 
rendre.  Avec  vous  il  ne  faut  que  de  Part ,  et  dans 
le  royaume  du  Christ  l'art  n'est  que  de  la  boue.. 
Dieu  conduit  un  cœur  pur  av^c  son  esprit.  Lors- 
qu'il s'approche  de  lui ,  et  qu'il  se  livre  à  sa  vo- 
lonté ,  il  lui  enseigne  l'art  céleste.  La  congrégation 
doit  être  en  une  seule  volonté  j  et  vous  ^  pasteurs  voiia 
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devez  avoir  l'esprit  et  la  volonté  delà  congrégation. 
14.  Ce  n'e6t  pas  ime  chose^  facile  que  de  revêtir 
}e  manteau  de  Christ ,  comme  plusieurs  le  pensent^, 
tandis  qu'ils  ne  chercheilt  que  les  cupidités  et 
l'honneur.  Aussi  trouve-t-oh  bien  là  Id  colère  de 
Dieu.  Ou  bie&9  quedoît^on  direP  Le  démon*prâ- 
tre  a  aveuglé  le  rOyauoie  de  Christ ,  de  façon  que 
la  congrégation  de  ChnKrest  toute  aveugle  y  lors- 
qu'on y  croit  qu'ils  s<mt  des  dieux  ^  et  qu'ils  ensei-- 
ghent  par  le  Saiii't-Esprit ,  quoique  dons  leur  faus- 
seté f  ils  ne  cherchent  que  l'honneur  et  les  cupidi- 
tés. On  voit  comMen  de  calamités  ib  ont  causé  - 
dans  le  monde  >  combien  ils.  ont  dévasté  de  pays  ^ 
combien  ils  oot  massaoré  de  cent  milliers,  d'hom- 
mes y  avec  leurs  fausses  opinions ,  et  n'ont  servi 
que  le  diable  sous  le  manteau  de  Christ».'  $i  la  con*^ 
grégation  y  faisoit  attention  >.  VP^  ce  qu'ils  seroient 
pour  elle  Ititérieurement.  Cela  vient  de  ce  qu'on 
ne  l'end  pas  rhcmneur  à  re8i|Nrit  de  Christ;  on  veut 
choisir  soi-même  les  pasteurs  ^  et  cependant  le 
démon  est  dans  toutes  les  élections  humaines  ^ 
quand  cela  concerne  l'honneur  et  la  doctrine  de 
Dieu.  Les  évêques  produits  par  eux-mêmes  ,  et 
choisis  par  la  faveur  sans  l'esprit  de  Dieu  ^  sont 
aussi  lïtiles  au  monde  qu'une  cinquième  roue  à^ 
un  char  f  sans  compter  qu'ils  ^firent  la  cotigréga«- 
tion  y  qu'ils  font  des  blasphèmes  et  dea  disputes  ». 
comme  le  témoignent  leurs  pamphlets  ,  dans  les« 
qiieis  pour  la  plupart  il  y  a  autant  de  crainte  dar 
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Dieu  y  et  d'amour  pour  le  prochain  ^  que  le  démon 
eu  a  dans  l'enfer.  Ils  sont:  des  provocateurs  da 
sang  y  et  les  tambours  du  démon  y  avec  lesquels 
ils  se  jouent  de  Thumble  congrégation  de  Christ. 
\&.  O  ckers  enfans  !  ouvrez  vos  yeux^  sortez  des 
disputes  des  prêtres  ,  et  marchez  au  combat  contre 
)e  démon  y  contre  les  voluptés  de  la  cEair  et  du  sai^. 
Un  chrétien  n'est  pas  im  guerrier  colérique  qui 
désire  le  royaume  de  ce  monde  ;  car  Christ  dit  : 
Mon  royaume  n'est  pas.de  ce  monde,  sans  quoi 
mes  serviteurs  auroient  combattu  pour  moi.  Saint 
Paul  dit  :  Cherchez  ce  qui  est  en  haut  y  où  esl: 
Christ.  Nous  sommes  appelés  par  Christ  hors  de 
ce  monde  y  afin  que  nous  puissions  servir  Dieu  par 
l'ame  y-  et  être  en  Chrieit ,  mais  avec  le  corps  ter- 
restre dans  ce  monde  y  de  laçon  que  nous  devons 
lui  donner  la  nourriture;  ainsi  il  est  du  devoir 
de  '  la  vie  terrestre  d'^^ir  et  de  travailler  et  da 
nourrir  son  corps  y  mais  Vstae  doit  être  son  msâtre 
et  le  gouverner.  Elle  ne  doit  point  s'abandonner 
à  l'esprit  astral  pour  pratiquer  la  feusseté ,  et  Se 

remplir  de  mensonges  et  de  déceptions  f^  car  voilà 
ce^  qui  s'introduiroit  dans  lame. 

i(  La  pauvre  ame  est  ici  dans  cette  vie  dans  un 

grand  danger..  Là  la  gueule  de  l'enfer  Patteint 

toujours  jjusqu'à  1^  bouche.  Car  elle  est  imprégnée 

de  l'esprit  astral  et  élémentaire  qui  combattent 

jour  et  nuit  contre  eUe.  Considère*toi  seulement, 

chère  ame  y  et  vois  daus  c^uol  vaisseau  tu  as  pos^ 
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ton  ame,  c*est*à-dire  ton  plus  précieux  trésor;  et 
tu  te  réveilleras  sûrement  du  sommeil  de  la  vie  am<* 
maie;  et  pense  ce  qui  arrivera  après  ceci  quand 
l'esprit  des  étoiles  et  des  élémens  t'abandonneront  ; 
où  demeurera  alors  ton  plus  beau  joyau  qui  est 
toi-mê|ne  P  Dans  quelle  propriété  (  état  )  te  trau-\ 
veras-tu  éternellement  et  sans  £n? 

17.  Car  nous  savons  que  Tame  demeure  dans  le 
cœur.  Votre  propre  substance  est  le  centre  des  sept 
esprits  de  la  nature.  Six  esprits  sont  le  régime  de 
la  vie  9  et  le  septième  est  la  teinture  de  la  substan- 
tialité  f  car  sa  substantialité  est  sang  et  chair  ;  cela 
fait  la  teinture  9  quoique  la  teinture  ne  soit  ni  sang 
ni  chair  9  mais. une  vierge  sans  engendrem^t.  M^s 
dans  la  teinture.^  les  six  esprits  s'engendrent  les 
uns  et  les  autres^  commue  il  a  été  dit  ci-dessus  y  du 
centre  de  la  nature.  Mais  la  beauté  de  la  noble 
perle  dâ  l'ame  y  se  reconnolc  particulièrement  dans 
la  teinture  ;  car  c'est  là  dedans  qu'elle  obtient  la 
puissa]3ipe  et  l'esprit  de  Dieu ,  et  alors  elle  reçoit 
son  vrai  nom  d'ame.  Car  de  même  que  Dieu  est 
au-dessus  de  la  naturel  ^  qui  ne  peut  pas  le  coïn^ 
prendre  ;  de  même  aussi  dans  la  teinture  la  Vierge 
est  un  esprit  au-dessus  des  esprits  de  la  nature  qui 
appartiennent  au  centre^  et  cependant  sans  les  es- 
prits de  la  nature ,  la  Vierge  ne  seroit  rien  ^  de 
même  que  sans  l'éternelle  nature  le  Trinaire  do 
pieu  ïie  seroit  pas  connu  ;  ainsi  de  l'ame. 

)3«  Les  six  esprits  de  nature  contiennent  inté* 
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rifiurement  l'étemel  centre ,  dans  lequel  les  ténâ-- 
bres  et  la  colère  de  Dieu  sont  comprises;  car  c'est 
là-dedans  que  se  trouve  l'orignal  de  la  mobilité. 
i^Iar  le  feu  dériye  de-là,  quoiqu^il  n^eziste  qu'es 
quatre  formes  ^  et  dans  la  cinquième  la  vraie  yie 
d'amour  s'élève  >  et  dans  la  sixième  l'entendement; 
et  cependant  d*abord  dans  la  septième  il  y  a  un 
antre  esprit  qui  n'est  pas  le  centre  dans  la  source 
angoisseuse  ;  car  dftns  la  septième  forme  il  y  a  une 
autre  source.  A  ta  vérité ,  les  six  premières  formes 
gouvernent  là*dedans>  et  sont  la  vie  de  la  source 
et  une  cause  de  la  vie ,  mais  elles  font  eiisemrble  un 
seul  esprit  qui  vit  dans  le  sang  y  dam  llean ,  dans 
Tair  |  et  quoique  par  la  terrible  chute  d'Adam  nous 
ayons  été  introduits  dans  le  r^me  externe ,  de  ma- 
nière que  l'ame  nage  dan$,Tine  éatt  saisissaUe;  ce- 
pendant l'eau  éternelle  ^  ou  la  mère  de  l'eau ,  est 
cachée  dans  Tex teneur;  )à^ dedans  l'ame  est  un 
ange. 

19»  Nous  V013S  donndns  à  entendre  que  l'ame  est 
un  esprit  y  comme  Dieu  est  le  Saint-Esprit  qui  pro- 
cède du  Père  et  du  Fils  ^  et  est  la  mobilité  de  la 
divinité  y  car  le  père  demeure  tranquille  i  et  ne  s'est 
ému  qu'uno  fois,  savoir  lors  de  la  création.  Mais 
Tesprit  a  la  parole  du  père  y  et  dispose  toutes  cho- 
ses par  la  parole.  De  même  aussi  l'ame  est  un  esprit 
né  de  Tétemel  centre  de  la  nature,  de  ses  propres  es- 
prits ,  de  sa  propre  nature  ;  rien  qui  lui  soit  étran- 
ger. Elle  a  la  parole  qui  se  compacte  dans/ les  six 


DE  L^HOMMB.  443 

formes  dé  la  ziatnre  sur  la  roue  de  la  croiac^  et  elle 
dispose  toutes  choses  par  la  parole ,  car  elle  est 
reepric  et  la  vie  de  la  parole ,  et  marche  sur  Taile 
des  vents  comme  un  éclair.  Elle  forme  la  parole  et 
la  conduit ,  et  les  six  esprits  sont  ses  conseillers  ^ 
quoiqu'ils  ne  soient  que  cinq  ,  car  la  sixième  forme 
est  la  forme  de  la  parole  elle-'môme  j  mais,  lés  cinq 
contiennent  intérieurement  les  cinq  sei^* 

ao.  loi  nous  devons  trouver  triste,  et  nous  la* 
menter  avec  de  gmndes  douleurs  de  ce  que  notre 
père  Adam  nous  a  introduit  ici  ce  tuauvais  régime 
terrestre  empoisonné  ^  de  îaqon  qu'ainsi  la  pauvre 
ame  est  entièrement  empoisonnée  avec  l'esprit  de 
ce  monde  qui  source  dans  le  régime  de  •  l'ame  ^  et 
opère  puissamment  ^  de  façon  qu'ainsi  des  paroles 
de  notre  ame  il  sort  sotiveot  et  à  toute  heure  la 
méchanceté  de  Tabyme^  dans  laquelle  le  démon  se 
mêle  et  possède  notre  cteur  dans  Textérieur^  et  en*- 
éaite  aussi  dans  le  plus  intérieur ,  savoir  dans  les 
quatre  formes  de  la  nature^  et  nous  détourne  de  là 
volonté  de  Dieu  dans  tous  les  mensonges  et  les 
méchancetés  qui  sont  en  lui }  et  selon  qu'il  *voit 
qu'un  homme  est  infici^,  et  quel  esprit  est  maître 
de  son  corps  selon  le  régime  externe,  il  l'attaque 
sans  cesse  selon  ce  même  esprit ,  et  exerce  de  telles 
méchancetés  avec  l'ame ,  qu'aucune  bouche  ne  sau- 
roit  les  exprimer. 

21.  Car  il  y  a  aussi  sept  formes  dans  le  régime 
externe  >    savoir   sept   planètes    qui   gouvernent* 
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Thomme  extérieur  y  et  pénètrent  dane  l'intérienr 
de  l'àme  si  elle  ne  se  défend  pas  sans  relâche ,  et 
«i  elle  ne  rçjette  par  les  mauvaises  influences.  Dans 
ces  mêmes  (  planètes)  le  démon  a  une  puissant» 
'entrée  dans  l'ame.  Mais  il  n*en  a  pas  le^  régime  , 
ni  aucun  pouvoir  sur  elle  y  à  moins'  que  la  turba 
ne  soit  enflammée  dans  la-  colère  de  Dieu»  Alors  il 

* 

est  l'exécutetir.  Mais  il  a  le  régime  intérieur  des 
quatre  formes  pour  la  vie  de  feu  qu'il  peut  possé- 
der aussi  souvent  que  l'ame  s'y  précipite  s'il  atteint 
jusqu'à  elle  y  oh!  comme  iUa  retient  !  et  combien  il 
Youdroit  y  être  entièrement  !  car  c'est  son  royaume; 
et  remarquez-nous  attentivement. 

22.  Ij&&  quatre  formes  renferment  Torigmal  de 
la  nature  y  où  premièremeàt  selon  la  volonté  desi* 
rante  le  ténèbre  marcha  avec  l^attrait  dans  le  de* 
%}f.  Alors  le  désir  devint  astringent  y  fbrt^  et  dur  y 
et  froid.  £t  le  désir  fait  un  attrait  et  un  mouve* 
ment  dans  la  sévère  astringence  y  ce  qui  fait  deux 
formes  ;  et  la  troisième  forme  est  la  grande  an- 
goisse y  en  ce  que  le  désir  veut  être  libre  y  ce  qui  ré* 
veille  la  rofie  angoisseuse  de  la  nature  ^  et  en£n  Té- 
clair  de  feu  de  la  quatrième  forme  y  comme  cela  a 
été  amplement  déduit  ci-dessus.  Maintenant  ce 
même  attrait  sévère  fait  dans  le  désir  de  la  volonté  y 
dans  l'externe  nature  de  ce  monde  y  une  grande  con- 
voitise  y  de  fkçon  que  l'ame  voudroit  tirer  tout  à 
soi  y  et  tout  posséder ,  et  quoiqu'elle  ne  puisse  pas 
le  dévorer,  çUe  voudrôit  encore  le  posséder,  et 
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volontiers  ne  laisserait  rien ,  n'accorderoit  rien  à 
personne,  G'est-là  la  racine  de  Tabyme  de  Tenfer 
dans  lequel  le  démon  obsède  puissamment  Tame  , 
de  façon  qu'elle  ne  peut  sortir^  ni  venir  à  la  lumière 
de  Dieu., 

23.  L'autre  racine  est  l'amertume  de  la  nature 
qui  dans  l'astringence  est  un  aiguillon  ennemi  et 
ne  veut  pas  se  laisser  subjuguer.  Plus  on  se  dé- 
fend y  et  plus  l'aiguillon  devient  gi^and.  C'est-là  la 
seconde  forme  y  qui  dans  la  nature  externe  est  en- 
nemi y  aigu  y  envieux  y  rend  l'ame  amère  y  de  façon 
que  le  démon  s'enveloppe  aussi  là-dedans  y  et  ex-^ 
cite  les  paroles  de  l'ame  par  des  sujets  piquans  , 
aigrissans  y  envieux  y  de  manière  que  la  volonté 
brftle  toujours  dans  l'envie  y  et  ne  parle  jamais  de 
ce  qu'il  jjr  a  dé  bon  y  mcds  de  pures  bagatelles  qui 
sont  profitables  au  démon.  De-là  viennent  les  nien- 
teurs  y  les  calomniateurs  y  les  malvoyans  y  les  cœurs 
faux.  Seigneur  y  soyez  touché  des  grandes  misères 
dans  lesquelles  nous  sommes  plongés  ! 

04*  La  troisième  formé  est  la  roue  angoisseusa 
de  l'ame  d'où  les  pensées  résultent  et  sont  engen* 
drées.  Elle  contient  principalement  en  soi  la  dou- 
loureuse maison  de  tristesse  y  et  est  cependant  la 
maispn  de  l'issue  de  la  vie.  C'est-là  principalement 
le  siège  du  démon  y  il  s'établit  lui-même  dedans  ; 
c'est-là  son  siège  y  et  il  réveille  toujoturs  cette  mair 
son  de  tristesse  y  afin  que  l'ame  devienne  timide^ 
et  doute  d^  la  grâce  de  Dieu^  et  de  la  lumière  de 
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rétemelle  vie  ;  il  jette  toujours  dedans  les  deux 
premières  formes ,  saToir  la  convoitise  et  Tenyie  , 
tt  fait  tourner  la  roue  de  Tame  arec  (  le  vent  de  ) 
ce  poison  et  fait  un  brouillemeiit  dans  les  essences 
de  la  pensée ,  et  mêle  toujours  la  convoitise  et  Ten- 
vie  Tune  arec  Tautre ,  afin  que  son  siège  subsiste 
totqours.  Car  si  la  pauvre  ame  veut  s'échapper  et 
6*en voler  de^là  ^  il  renferme  dans  la  chambre  d'an- 
goisse y  et  la  coQiprime  y  afin  qu'elle  puisée  te  déses- 
pérer. Car  si  la  chambre  d'angoissé  a  encore  les  té- 
nèbres y  alors  il  la  jette  en  bas  y  afin  qu'elle  ne  puisse 
pas  s'élever  sur  la  roue  y  autrement  elle  poumoit 
yoir  le  feu  ^  et  il  (  le  déipon)  Serait  reconnu. 

25«  La  quatrième  forme  est  Teclair  4e  feu*  Si  le 
démon  ne  peut  pas  obtenir  que  l'ame  demeure  dans 
la  maison  de  tristesse  »  mais  sv  elle  s'étend  vers  Vé- 
clair  de  la  lumière  de  la  liberté  de  Dleu^  alors  il 
se  glisse  dans  réclatr  y  et  conduit  les  pensées  dans 
la  parole  de  l'ame  en  haut  sur  la  croix  en  orgueil  y 
afin  qu'elle  numche  au-dessus  de  la  dottceur  y  et 
qu'elle  s'élève^  comme  il  a  fait.  Car  comme  nous 
l'avons  dit  ci^^dessus  y  la  nature  dans  renflamme- 
ment  du  feu  obtient  deux  règnes  y  savoir  l'un  dans 
la  c&lère  du  feu  qui  se  porté  au-dessus  du  centre 
avec  léë  quatre  formes  sévères  y  colériques  j  et  en- 
suite l'autre  dans  ladoucetir  de  la  lumière  qui  de- 
meure immobile  ^  et  a  aussi  toute  la  force  du  centre, 
dans  laquelle  force  l'esprit  de  la  divinité  et  de  la 
majesté  est  reconnu  y  car  là  Tare  est  dedans  avec 
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Ja  croix  da  Trinaire  ^  car  la  majesté  est  ici  Péclat 
de  la  divinité  }  et  là  rëternelle  liberté  hors  de  la 
nature ,  laquelle  n'a  qu'une  volonté  ,  obtient  la 
puissance  ,  la  force  >  la  majesté  et  la  gloire.  £t-àinsi 
l'étemité  e^t  manifestée  ^  tandis  qu'il  n'y  anroic 
ainsi  qu'un  éternel  rien  aux  yeux  de  la  créature*^ 
26.  Le  démon  conduit  l'ame  de  l'homme  dans  aa 
volonté  9  au-dessus  de  cette  humilité  paisible  et 
douce  I  dans  l'éclair  de  feu  ;  car  selon  l'esprit  de  ce 
monde ,  le  régime  du  soleil  se  trouve  dedans  y  lequel 
donne  k  l'homme  externe  puissance-et-force ,  et 
en  outre  |  lumière  et  force  aux  sens  externes  y  de 
façon  que  la  raison  est  voyante  y  et  que  l'esprit 
exten^  reçoit  l'industrie  externe  ,  et  la  sagesse 
selon  le  régime  do  ce  monde  y  et  aussi  tous  les  dcH 
sirs  des  essences  et  des  sens  s'onvrant  là'-'dedans  y 
ce  que  le  démon  observe  très- bien*  S'il  y  a  dant 
le  régime  supérieur  selon  l'esprit  de  ce  monde ,  un 
fils  du  soleil ,  il  se  glisse  dans  le  centre  de  la  nature 
sans  interruption  dans  l'éclair  de  fèn  de  l'ame.  Là 
où  le  &Q  et  la  chaleur  prennent  naissance  y  et  cen* 
duit  toujours  là*dedans  les  antres  trois  formes  vé- 
néneuses dans  l'original.  11  élève  l'ame  au-dessus 
deJacroiz^  au-dessus  de  la  doucetir  de  la  ma-r 
jesté  dans  l'écUdr  colérique  de  feu  y  pour  qu'elle 
devienne £ère>  audacieuse^  et  sévère.  U  fait  qu^elle 
méprise  la  douceur  et  l'humilité  y  et  que  dans  sa 
propre  industrie  elle  s'élève  dans  la  colère  de  Té- 
çjbur  au-dessus  de  Dusa  et  du  royaume  du  ciel. 
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27,  Et  il  est  arrivé  de-là  ^  chers  frères  en  Babel , 
que  vous  avez  brisé  l'industrie  divine ,  afin  que  vous 
marchassiez  dans  votre  propre  industrie  sur  la  roue 
de  la  nature.  Vous  devez  demeurer  sur  la  crokc 
dans  rhumilité  )  et  votre  ame  doit  se  retourner  dans 
la  douce  majesté  de  Dieu.  Si  vous  vous  élevez  dans 
la  roue  de  feu  dans  votre  orgueil  ^  au-dessus  de  la 
divinité  (  et  le  démon  opère  cela  en  vous  par  mé- 
chanceté y  afin  qu'il  vous  conduise  ainsi ,  et  que  le 
royaume  de  Dieu  ne  soit  pas  connu) ,  vous  cherchez 
le  royaume  de  Dieu  dans  l'art  ;  mais  l'art  a  les  six 
formes  de  la  roue  de  la  nature.  La  divinité  a  sur  la 
croix  im  autre  centre  y  car  l'^prit  divin  se  sépare 
du  feu  ;  il  n'est  pas  réellement  séparé  y  mais  il  fait 
nn  second  principe  qui  demeure  dans  la  douceur  y 
dans  un  pur  joyeux  amotu:  ;  les  formes  de  la  nature 
sont  là  dedans  dans  une  pure  puissance  d'amour  y 
car  il  est  un  complément  de  l'étemelle  velouté , 
d'où  la  nature  prend  l'origine  ;  et  le  royaume  co- 
lérique est  le  complément  de  l'éternelle  faim  et  de 
l'étemelle  soif:  et  cela,  ne  peut  pas  être  autrement 
dans  l'éternité  y  car  ainsi  est  l'être  des  êtres. 

2S.  Car  cela  nous  est  suffisamment  connu  ^  puis- 
que Dieu  n'est  que  bon  y  et  qu'il  n'a- rien  créé  de 
mauvais  ;  car  ce  qui  a  été  rien  de  toute  éternité  y  a 
aussi  été  rien  dans  la  création.  Dieu  n'a  créé  au- 
cun enfer  y  ni  aucun. démon  y  mais  des  anges.  Seu- 
lement Lucifer  s'est  détourné  de  la  douceur  y  et 
s'est  élevé  au-dessus  de  la  croix  du  Trinaire ,  et  lui 
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ft  éveillé  le  feu  de  la  colère  dans  réclair  ^  Içquei 
avoit  été  cache  de  toute  éternité ,  c'est*là  mainte-^ 
xiant  son  enfer  et  sa  demeure.  Il  ne  peut  mainte* 
nant  être  autre  chose  que  cupidité  ^  envie ,  an* 
goisse  et  colère.  Il  n'y  a  aucune  autre  source  en 
lui.  Car  sa  propre  mère ,  dont  il  est  éreillé  et  créé 
ne  le  retient  plus  j  de  façon  qu'il  est  un  démon 
avec  sa  légibn. 

29.  C'est  pourquoi ,  chers  enfans ,  puisque  nou» 
savons  cela ,  que  nous  nous  sommes  donnés  ainsi 
avec  Tenfer  et 'le  démon  dans  la  colère  de  Dieu  ^ 
il  nous  est  donc  très^grandement  utile  de  nous  en* 
voler  dans  la  douceur.  C'est  pourquoi  Christ  nous 
enseigne  avec  de'  si  sérieuses  paroles  la  douceur^ 
l'amour  et  la  miséricorde  ^  afin  que  nous  nous  ai- 
mions les  uns  et  les  autres  y  et  que  nous  ne  recher- 
chions pas  tant  Tespritde  ce  monde  ^  car  le  démon 
se  glisse  dedans ,  et  nous  égare.  Nous  devons  nous 
garder  de  l'orgueil  (  car  le  démon  vole  dedans  )  et 
de  la  colère  y  car  c'est  l'épée  du  démon  avec  lalquelU 
il  massacre. 

30.  Hélas  !  que  cependant  la  pauvre  ame  soit  si 
aveuglée  qu'elle  ne  connoisse  pas  les  rudes  liens 
dans  lesquels  elle  est  captive  !  le  feu  infernal  lui  va 
jusqu'à  la  bouche.  Tout  le  monde  est  rempli  de 
pièges  que  le  démon  a  dressés  pour  prendre  les 
pauvres  âmes.  Si  l'hom^ie  externe  pouvoit  ouvrir 
ses  yeux  ^  il  s'envisageroit  avec  effroi  ;  tout  ce  que 
l'homme  atteint  et  regarde  a  en  soi  un  filet  et  un 
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piège  du  démon*;  et  si  la  parole  d^  Dieu  qui  esi 
devenu  homme.  n*étoit  pas  au  milieu^  de  façon 
que  réternelle  sub^tOBti^iité  cachée  de  sa  parole 
est  corps  ^  il  n'y  auroit  micun  houupe  de  sauvé , 
<le  démon  prendroit  et  dévoreroil  toutes  les  aoiQS. 
3i.  C'est  pourquoi ,  chers  enfaa^  »  noiisd)t  çq 
«ilèt  le  Christ ,  que  le  royaume  de  Di^u  est  pedt 
en  nous  comme  un  grain  de  sénevé.. Mais  celui qiii 
marche  sérieusement  >  et  y  dirige  tous  ses  efforts , 
le  voit  devenir  grand  comme  un  arbre-  Car  le  dé- 
mon doit  bien  le  laisser  exister^  car  quoiqu'il  en 
arrache  parfois  une  branche  ^  cependant  la  tige 
reste.  Christ  avertit  le  jeune  homme  riche  au  $u^ 
jet  dQ  la  cupidité  y  et  lui  dit  :  qu'un  chai^eain^  pasr 
sera  par  le  trou  d'une  aiguille  avant  qu'uri  riche 
^ntre  dans  le  royaume  du  ciel.  C'est  la.qauae  uni- 
yerselle  qui  fait  que  l'ame  entre  dans  k^  désirs  et 
dans  le  régime  de  ce  monde  ^  et  s'éloigne  de  la  vo- 
lonté de  Dieu.  Car  si  l'ame  se  livre  entièren^ent  au 
désir  et  au  régime  de  ce  monde  ^  alors  le  d^mon 
ne  la  tente  pas  si  fort ,  mais  il  la  conduit  sur  son 
char  de  mariée  ^  d'un:  mensongie  et  d'une  £aLi^eté 
dans  l'autte.  Soa.char  est  venus .  c'est-à-dire  l'a- 
mour  de.  la  chair  ;  là. l'ame  s'occupe  toujours  d^  la 
puissance  et  derhonneur.temjpo.rel^  de  la  richesse 
et  de  la  beauté  .^  de  l'impureté  de  la  chair  »  des  dé* 
sordres  et  des  souillures  anitçalejs  quoique  l'ame 
ne  délire  pas  cela  si. ardemment  ^  .à  mçins  qu'elle  ne 
.«oit  entièrement  infectée*  VpUii^U  seule  cause. 
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L'aïkies^edt  laissée  séduire  eh  Âd!am  9  et  a*  été  saisie 
par  ce  moyen*  Le  démon  le  iait  toujours  monvoiri 
il  chatouille  ton  jours*  l'aole  par-là  ^  afin  que  Tame 
puisse  mordre  ayec  confiance  Tarbre  détendu. 

3a.  Nous'  trouvons' que  la  vie  de  l'homiiie  est  tri^ 
•pie,  avec  trois  esprits  l'un'  dans  Tautre ,  coitime 
«'ils  n'étoient  qu'un  seul  esprit ,  et  c'est  aussi  titie 
-aaule  yie  y  mais  elle  a  trois  régimes  dont  chacun  a 
sa  mère  qui  le  donne.  Lecen^ré  de  la  zmture  avec 
ses  formes  est  Fétêrnelle  vie  ;  car  il  est  la  vie  du 
feu  et  l'esprit  y  qui  est  engendré  du  centre  dé  la  trà* 
-ture^  et  qui  csn  sort;  il  demeure  dans  la  teinture , 
et  est  réternelle  vie  de  Tame  y  et  Tésprit  de  Tafr 
avec  les  qualités  du  régime  des  étoiles  dans  là  vie 
commençante  ^  finissante  et  périssable  >  et  la  vile 
kesâale. 

33.  Or  Tamé  est  setileinetit  liée  des  deux  pré'^ 
miéres^eC  la  troisième  lui  a  été  insufflée.  Noii 
pas  pour  qu^elle  (  l'ame  )  dût  y  entrer  et  s'y  aban*- 
donner  ^  comme  elle  a  fiiit  dans  Adam>  mais  pour 
qu'elle  dominât  puissamment  sur  elle  ^  et  qu'elle  y 
manifestât'les  grandes  mertéilles  de  Dieu  qui  dès 
rétemité  aYOient  été  vues 'dans  la  Sagesse  de  Dieu^  " 
Car  le  troisième  régime  a  été  engendré  et  créé  du 
premier.  Bt  lé  second  régime  devoit  demeurer  en 
sa  7>lace  dand  la  nofaie  teinture  daitis  le  paradis  ^  et 
devoit  manifester  dani  le  troisième  lès  grandes 
merveilles.  C'est  pourquoi  l'homme  étoit  souverain 
sur  toutes  choses;  U  avo^it  da&s  sftitiaili  la  teinture 
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de  la  terre  j  et  il  lui  eût  été  aussi  aisé  de  trouver 
l'or  et  Targent  que  les  autres  choses  visibles.  La 
teinture  de  la  terre  étoit  pour  lui  un  ornement  et 
un  jeu  j  le  tout  d'une  manière  enfantine  et  sans  cu- 
pidité. Il  n'avoit  besoin  d'aucun  autre  vêtement; 
-de  même  que  l'or  est  pur  et  sans  tache  ,  teUe  étoit 
aussi  son  ame  enfantine.  Mais  le  démon  lui  a  ré- 
veillé là  dedans  le  soufre ,  et  lui  a  substitué  Tes* 
prit  bestial  pour  régner  supérieur*  Celui  sur  qui 
JLdam  de  voit  régner  ^  c'est  celui-là  même  qui  règne 
sur  lui  ^  et  c'est  sa  ^ute« 

34»  Ainsi  le  démon  a  maintenant  obtenu  puis- 
'Sance.  Puisque  le  régime  externe  est  né  de  l'interne 
^  le  centre  de  nature  )  et  qu'il  (  le  démon  )  demeure 
4ians  l'interne  ^  ainsi  il  se  glisse  de  l'interne  dans 
l'externe  ^  et  allume  Pexterne  dans  l'ame  >  d'où  ré- 
sultent les  faux  désirs  >  et  les  mauvaises  inclinations, 
^e  façon  que  deux  régimes  combattent  contre  le 
régime  de  rame;  et  la  pauvre  ame  est  au  milieu 
^u  régime  de  ce  monde ,  et  du  régime  de  la  source 
infernale j  là  elle  est  devant  les  portes  du  ciel  dans 
un  grand  danger.  Sa  racine  est  la  colère  de  Dieu  et 
le  feu  infernal  j  et  son  esprit  supérieur  est  le  ré- 
;gime  de  -ce  monde;  là  elle  reste  au. milieu .  dans  la 
teinture  du  feu.  Maintenant  là  où  elle  tend  »  là  elle 
entre.  £s*^tu  dans  l* aurait  de  ce  monde  ?  Alors  elle 
est  dedans  et  est  prise  captive  par  le  démon.  Es-tu 
.au  contraire  en  toi-même  intérieurement  en  Dieu , 
idors  le  démQu.la  maltraite  de  coups ^  car  elle  est 
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potiT  lors  dans  son  pays.  Maïs  si  elle  obtient  là 
chair  da  Christ  pour  un  nouveau  corps ,  alors  elle 
n'est  pins  dans  son  pays  (  au  démon  )  ;  c'est  pour  lui 
un  arbre  qui  est  le  poison  et  la  mort ,  qui  le  yexe  y 
et  auquel  il  ne  touche  pas  volontiers,  mais 'il  ex* 
cite  ses  ministres  contre  le  corps  extérieur ,  à  qui 
il  fait  porter  c^  injures  et  le  mépris  y  afin  que  par- 
là  il  couvre  cet  arbre  (  divin  )  et  qu'il  île  soit  pas 
connu  j  autrement  il  pôurroit  pousser  plusieurs 
branches  ^  et  à  la  fin  l'enfer  pourroit  bien  par-^là 
devenir  trop  étroit  pour  lui  (  démon  )  •  C'est  pour- 
quoi il  se  défend  tant  qu'il  peut. 

35.  Or  si  la  pauvre  ame  se  sépare  de  lui ,  et  sel^ 
tourne  vers  Dieu  avec  son  cher  époux  Christ ,  de 
manière  qu'elle  marche  dans  la  volonté  de  Dieii 
dans  une  sincère  pénitence  ^  et  dans  sa  conversion 
en  Dieu  y  alors  il  a  encore  sept  pièges  ,  par  chacun 
desquels  il  l'arrête ,  avant  qu'il  l'abandonne  entier 
rement.  Ainsi  il  fautqti'eHe  gagne  sa  liberté  ati  tra- 
vers des  sept ,  et  lui  abandonne  seulement  tous^ 
ses  cordeaux  (  filets).  Huitièmement ,  elle  doit  pas- 
ser par  le  feu  y  c'est  là  la  plus  rude  épreuve ,  et  si 
«lie  le  traverse  y  alors  elle  obtient  la  céleste- teinture 
dans  le  neuvième  nombre  ;  et  dans  le  dixième  nom* 
hre  elle  obtient  sur  la  croix  le  corps  du  Christ^  de 
façon  qu'elle  est  un  ange  dans  le  ciel  y  et  (  comme) 
un  passager  y  un  hôte  sur  la  terre  dans  cette  enve- 
loppe. 

I.  Les  sept  pièges  dans  lesquels  l'ame  est  priset 
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%onx  les  sept  esprits  de  l'étemelle  natarë  dn  régûsie 
de  ce  monde  y  par  lesquels  elle  doit  s^âancer  et  ptt* 
cer  j  en  les  jetant  tous  en  bas;  et  dans  le  Imitième 
nombre  est  Moïse  arec  sa  loi  ;  et  là  d*abord  oa  lit 
à  l'ame  combien  elle  a  été  un  bel  oiseau.  Là  yient 
le  démon  avec  son  registre  ^  et  lui  lit  ce  .qu'elle  est 
et  lui  montre  sa  justice.  Alors  on  lui  dit  :  incline* 
toi ,  et  atteins  les  plaies  et  les  souffirances  de  Christ; 
ici  il  est  nécessaire  que  le  pauvre  pécheui*  prenne 
les  mérites  et  la  mort  de  Christ  y  et  s'enveloppe  for- 
tement dedans  ,  car  ce  sont  des  bandes  dont  le 
déxdhsixi  ne  peut  pas  arracher  Vame  y  aussi  n'ose-t-^l 
pas  les  toucher  ;  et  là  le  démon  doit  abandonner 
l'ame  ,  car  Christ  est  dans  le^iëu  de  la  colère  da 
Fère  ;  et  il  est  le  complément  de  l'obéissance.  Alors 
Vame  est  introduite  dans  le  nombre  neuf  dans  la 
teinture  de  l'éternelle  yie  y  et  elle  est  environnée 
de  la  majesté  de  pieu  y  et  là  la  belle  et  céleste 
yierge  de  la  sagesse  de  Dieu  la  gratifie  de  sa  cou-^ 
ronne  de  perles  ,  et  couronne  l'ame  coniime  un  hé^ 
ros  du  ciel. 

# 

37,  Combien  alors  est  grij^nde  la  pie  des  anges 
de  Dieu  y  et  combien  l'ame  éprouve  alors  de  joie  \ 
Nous  n'avons  aucune  plume  pour  le  décrire  y  nous 
n'avons  non  plus  dans  ce  monde  aucune  langue 
pour  en  parler.  Seulement  nous  souhaitons  aR  lec- 
teur et  à  tous  les  hommes  qu'ils  puissent  Téprou** 
ver.  C'est  dans  cette  vue  que  nous  nous  adonnons 
à  cet  écrit  avec  beaucoup  de  fatigue  et  un  grand 
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trayait  ^  car  nous  écrivons  ce  que  nous  avo^s  connu. 
<toii8-meiB.es  9  et  ce  que  iious  avons  vu  avec  nos^ 
yeux  spiritaels.  Nous. ne  disons  point  ceci  pour 
siotre  gloire  y  mais  afin  que  te  lecteur  sache  ^  s'il 
veut  nous  suivre.^  ce  qu'il  aura  à  en  attendre  ^  puis* 
<|u'il  voit  d'ailleurs  que  le  «monde,  a  des  yeux  de- 
chat-huant  pour  les  enfans  de  Dieu.  Mais  ntfus 
nous  réjouirons  de  cela  après  cette  courte  vie;  aussi 
cette  couronne  est--elle  pins  chère  pour  nous  que 
tout   l'univers.   Quoiqu'elle  soit    souvent  cachée- 
pournous^  cependant  elle  ne  périt  pas.  Car  malgré 
^ue  le  rude  hiver  couvre  la  verdure  de  la  terre  ^. 
(  ce  qui  fait  dire  alors  à  la  raison  :  tout  est  mort  )  ;. 
cependant  quand  le  printemps  revient  ,  la  terre 
codimence  à  bourgeonner  et  à  fleurir.  U  en  est  de- 
nkême  de  la  noble  et  belle  couronne  du  Christ. 
Quand  elle  refleurit  de  nouveau^  elle  porte  des  lys 
sans  nombres  et  qui  deviennent  double  ,  à  tous  les^ 
printemps  ou  l'ame  est  renouveliée  en  Christ» 

JDe  la  Société  des  Saints  Anges,  j 

.  3$.  De  même  qu'ici  bas  nous  hommes  dans  ce- 
monde  9  ai  nous  sommes  toutefois  enfens  de  Dieu  y.: 
nous  nous  soulageons  les  uns  et  les  antres  dans  le 
heSQii]^  ,et  l'infortune  »  et  que  înous  nous  délivrons^ 
des  sbufirances  et  des  afflictions;  de  même  aussi 
i^ela  .arrive*t*il  pour  les  enfans  de  Dieu  dans  le^ 
ciel  r  puisque  l'ame  appartient  à  la  société  des  an- 
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ges.  Il  s'attache  volontiers  aux  hommes  craignaitc 
Dieu  y  pieux  et  chastes ,  et  les  soulage  daus  leurs 
besoins.  Car  TEcriture  4it  aussi  :  ils  sont  des  es^ 
prits  serviables  y  envoyés  pour  le  service  de  ceux 
qui  doivent  hériter  du  royaume  de  Dieu.  Us  arrê- 
tent souvent  aussi  Ifs  traits  enflammés  des  mé- 
chans.:    quelles  calamités  le  démon  n'opéreroit-il 
pas  sur  la  terre  ^  si  du  haut  de  son  trône  le  prince 
des  légions  ne  lui  opposoit  pas  de  la  résistance  ? 
Combien  de  foia  n'eélrayeroit-il  pas  les  hommes  et 
ne  les  renverseroit-il   pas?   Mais  les  anges  sont 
Bos  serviteurs  et  nos  gardiens ,   si  toutefois  nous 
sommes  des  Chrétiens  et  non  pas  des  animaux, 
quoique,  ce  soit  aux  chrétiens  que  le  démon  s'atta* 
che  Le  plus.  Combien  de  fois  des  hommes  ont^ils 
été  près  de  se  noyer  ^  ou  d'être  tués ,  qui  ont  été 
comme  par  une  merveille  préservés  par  les  anges  ! 
Ils  se  tiennent  volontiers  près  de  ceux  qui  s'occu* 
pent  de  Dieu  dans  leurs  chants  ou  dans  leurs  dis^- 
cours;  ils  trouvent  leur  joie  près  des  petits  enianSy 
si  bien  qu'ils  se  manifestent  aussi  volontiers  à  un 
enfant ,  et  jouent  avec  lui  y  si  c'est  un  enfant  de 
Dieu.  Combien  y  a-t^il  d'exemples  dans  l'Ecritore, 
que  les  anges  ont  accompagné  des  enfans  pieux  ^ 
et  les  ont  conduits  y  particulièrement  l'exemple  de 
Tobie  que  nos  rabbins  scholastiques  rejetl)ent  l^è* 
rement  de  la  Bible  ?  Vous  voyez  aussi  les  trois  an- 
ges chez  Abraham  y  et  les  deux  chez  Loth  ;  de  plus» 
couime  ik  ont  annoncé  la  conception  des  hoiuiBe& 
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6aint$  ( et  choisis)  particulièrement  de  Jean  et  de 
Christ  ?  Considères  ce  qui  est  arrivé  à  sa  naissance  ^ 
et  chez  les  mages  de  l'Orient  ^  et  enfin  chez  Joseph  ^ 
comment  il  devoit  conduire  Marie  et  FEnfant  en 
Egypte  y  d'où  nous  devons  bien  sentir  leur  grande 
sollicitude  pour  nous  ^  car  ils  sont  les  Ministres  de 
Dieu  j  il  les  envoie  pour  qu'ils  nous  accompagnent, 
et  nous  défendent  du  démon.  Aussi  quelles  gran- 
des joies  n'éprouvent-^ils  pas  pour  une  pauvre  ame 
qui  s'arrache  aux  pièges  du  démon  ,  en  comparai- 
son de  quatre» vingt-dix-neui'  qui  demeurent  dans 
la  justice ,  comme  dit  Christ  ? 

39.  C'est  pourquoi  nous  ne  devons  pas  nous  dé- 
sespérer dans  l'affliction  y  lorsque  nous  sommes 
dans  le  besoin^  au  point  que  nous  croyons  sou- 
vent que  tout  l'univers  est  contre  nous }  car  l'armée 
angélique  et  l'esprit  de  Dieu  sont  avec  nous.  Il:  en 
est  de  nous  comme  de  la  femme  Cananéenne ,  nous 
ne  pouvons'  pas  rencontrer  la  &ce  de  Dieu  ;  mais 
nous  devons  tenir  bon  ,  c'est  une  épreuve  et  un 
essai  qu'il  nous  faut  subir  ;  plus  on  purifie  l'or  , 
plus  il  est  beau.  Il  en  est  de  même  de  l'ame  ;  plu^ 
on  l'applique  à  l'épreuve  si  elle  la  soutient ,  plus 
elle .  devient  belle  et  claire.  Et  l'objet^  de  Dieu  est 
d'avoir  de  chers  et  beaux  enikns  qui  deviennent  in- 
lellîgens ,  et  qui  apprennent  à  connoître  l'ancien 
démon. 

40.  Mais  sachez  ceci.  Les  anges  sont  entièrement 
purs^  modestes  ^  chastes^  en  outre  humbles  et  ai* 
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mans  ,  et  ils  ^:*ess^inblent  aux  petits  eafans  qui 
ne  connoissent  aucune  fausseté ,  (  et  ne  sarent  ) 
qu^  ce  qui  est  né  en  eux.  Celui  donc  qui  veut  jouir 
de  la  société  des  anges ,  et  les  avoir  pour  compa- 
gnons ,  il  né  faut  pas  qu'il  soit  un  animal  laSscif , 
qull  porte  en  sot  une  impudique  venus ,  et  une 
am^  fausse  qui  ne  s'étudie  jour  et  nuit  qu'à  la  fi- 
nesse et  à  la  tromperie  pour  savoir  comment  il  ac<- 
querra  du  bien  et  de  l'esprit  ;  il  ne  doit  pas  non  plus 
se  baigner  à  toute  heure  dans  les^aroles  mordan- 
tes et  pleinesde  dérision  qQ't>n  tient  dans  le  monde , 
et  chatouiller- par-là  et  nourrir  son  ame^  ce  ponr^^ 
quoi  le  monde  cherché  à  piquer  les  uns  et  les  an- 
tres et  à  interpréter  tout  en  mal.  Non.  Auprès  de 
tels  hommes  il  ne  demeurera  point  d'anges ,  mais 
le  noir  démon  qui  possède  le  cœur  et  Tame  des 
hommes  y  de  &çon  qu'ils  trouvaott  leur  plaisir  à  ]a 
fausseté. 

4 1 .  Celui  qui  veut  avoir  les  anges  pour  appui ,  n'a 
pas  besoin  de  les  appeler  ni  de  les  prier.  Car  ils  ne 
s'attribuent  là  aucun  honneur  y  et  ils  rendent  tout 
i(ionneur  à  Dieu.  Qu'il  se  détourne  seulement  de 
l'impureté  de  son  cœur  et  qu'il  marche  par  une 
vraie  pénitence  dans  la  volonté  de  Dieu  y  et  qu'il 
se  préserve  constamment  des  pensées  et  des  in- 
fluences mauvaises  ;  il  doit  continuellement  tour- 
uer  sa  volonté  vers  Dieu  ,  et  prier  Dieu  d'être  le 
régulateur  de  son  esprit.  Si  le  démon  rarrête  et  ne 
veut  pas  le  laisser  aller,  et  s'il  lui  montre  son  îm- 
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pureté  9  îlt  n'y  a  rien  de  mittax  pour  lui  que  de  jV- 
ter  toutes  ses  impuretés  mr  le  col  ftu  démou  ^  et 
de  se  détoamer  dé  là  avec  s&a  arae  malgré  tontes 
les  raiscœs  y  et  de  se  jeter  tc  de  s'abandonner  en 
dans  la  volonté  de  Dieu  ^  et  de  laisser  au 
tous  les  doutes  ^  {•car  c'est  là  sa  demeure  )* 
Il  doit  aussi  considérer  combien  c'est  ^m  grand  pé^ 
cfaé  que  de  rester  dans  le  doute  j  il  ne*  peut  pas 
penser  autrement  y  siaon  que  le  doute  est  le  lien  du 
démon  y  avec  lequel  il  retient  les  âmes }  quand  son 
impureté  se  présente  à  lui  et  se  montre  à  seê  yeux  ^ 
de  façon  que  l'àme  ne  puisse  plus  recevoir  an-- 
cune  forme  y  cet  obstacle  ne  vient  point  de  Dieu  ^ 
mais  le  démon  s'entortille  autour  de  l'ame  »  et  ne 
veut  point  la  laisser  parvenir  à  la  lumière  pour 
qu'elle  y  reçoive  <les  forces.  Ici  le  S4!>uverain 
remède  ce  sont  les  paroles  et  les  promesses  du 
Christ^  l'efiusioA  de  son  ungy  ses  souf&ances 
et  sa  mort.  Quand  l'ame  s'enveloppe  là^dedans  , 
et  jette  toutes  ses  impuretés  sur  le  col  du  démon  9 
c'est>-là  un  poison  pour  lui  qui  le  contient  et  l'af- 
foiblit  ;  alors  l'ame  perce  dans  la  lumière  de  Dieu, . 
et  reçoit  de  la  force.  Là  elle  doit  marcher  sincère- 
ment dans  Thumilité  y  alors  elîe  écrase  la  tête  du 
serpent  et  lui  détruit  son  enfer.  Alors  les  anges  fré-» 
queutent  les*  hommes  y  et  mettent  leur  grande  joie 
de  voir  subjiigué  et  vaincu  celui  qui  se  proposoit 
d'êt^  pour  les  âmes  comme  un  Dieu  et  un  créa- 
teur. 
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4a«  Mais  une  ame  en  Christ  doit  être  un  contî'- 
nuel  combattant  ;  car ,  quoique  le  démon  ne  puisse 
pas  posséder  Tame ,  il  la  retient  cependant  deyant 
l'arbre  défendu  et  impur  ^  pour  qu'elle  morde  à 
Timpudicité  ^  à  la  fausseté  y  au  mensonge  ^  à  la  trom- 
perie y  à  la  colère  9  et  à  Tenyie.  U  pe  porte  cela  là 
que;pour  que  l'ame  laisse  entrer  en  elle  un  Sblux  at- 
trait»  Oh  !  comme  il  récouvre  cela^  comme  il  répand 
du  sycre  dessus  î  tant  il  voudroit  percer  jusque 
dans  le  ciel  de  venus  !  aussi  il  ne  se  lasse  pas  de 
travailler  à  recouvrer  sa  forteresse  de  voleur.  Car 
le  démon  n'est  nuUe  part  aussi  bien  que  dans 
l'homme.  Là  il  peut  être  souverain  du  monde  ,  et 
peut  avancer  ses  affaires  et  accomplir  ses  yolon-< 
tés  y  ce  qu'il  ne  peut  pas  faire  sans  l'homme ,  dans 
Tesprit  de  ce  monde*  Car  son  royaume  n'est  pas 
dans  le  régime  extérieur  de  ce  monde ^  mais  dans 
l'intérieur^  dans  la  racine ^  dans  Tabyme.  U  ne 
peut  dans  ce  monde  rien  faire  à  l'extérieur  ^  à  moins 
que.  la  grande  iurAa  ne  soit  allumée  dans  la  colère 
de  Dieu.  C'est  alors  qu'il  est  occupé  ,  particuliè- 
rement lorsque  les  élémens  sont  allumés  dans  une 
grande  tempête.  Et  si  alors  la  colère  de  Dieu  brûle 
là  dedans ,  il  est  alors  un  exécuteur  très^occupé. 
S'il  pouvoit  perdre  lé  monde  entier ,  il  le  feroit. 
Mais  il  n'a  pas  d'autre  espace  que  celui  que  loi 
laisse  la  colère  dans  la  grande  turba.  La  turba  est 
son  maître  ;  il  est  seulement  le  jongleur  et  le  dé- 
vastateur ,  tant  que  la  colère  excite  la  turba^ 
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43.  Aimi  sachez  que  le  démon  combat  souvent 
avec  les  anges.  Quand  Tame  de  l'homme  est  en  sé- 
cante ,  alors  il  voudroit  s'y  porter  avec  violence  ^ 
mais  il  est  retenu ,  de  façon  qu'il  ne  peut  pas  faire 
tout  ce  qu'il  voudroit.  Mais  aussitôt  que  l'ame 
imagine  et  saisit  l'attrait ,  alors  le  démon  a  la  'iric«- 
toire.  Mais  si  l'ame  rejette  le  mauvais  attrait^ 
alors  il  est  repoussé  par  les  anges  ^  et  il  y  a  un 
continuel  combat  autour  de  l'ame  des  hommes. 
Dieu  la  veut  avoir  ^  mais  le  démon  la  veut  avoir 
aussi.  Et  c'est-là  la  cause  du  combat ,  de  façon  que 
les  deux  royaumes  se  partagent  sur  la  croix.  L'un 
«st  l'amour  de  Dieu  ^  le  royaume  dans  le  Ternaire 
Saint  y  ou  le  royaume  angélique.  Et  l'autre  est  la 
colère  (  provenant  )  du  centre  de  la  nature^  qui 
est  la  colète  et  la  sévérité  de  Dieu. 

44*  C'est  pourquoi  Dieu  nous  a  manifesté  sa  vo- 
lonté et  a  présenté  à  l'homme  la  lumière  et  les  té- 
nèbres j  il  peut  prendre  de  cela  ce  qu'il  veut.  Et 
pour  que  nous  reconnoissions  qu'il  voudroit  avoir 
l'ame  dans  son  saint  royaume  >  il  nous  fait  ensei- 
gner et  nous  montre  le  chemin  de  la  vie.  Par  son 
Saint-Esprit  il  suscite  des  hommes  chéris  qui  sont 
les  lumières  du  monde  ^  pour  que  les  hommes  se 
préservent  de  sa  colère  et  de  sa  sévérité  ^  et  ne 
la  réveillent  pas  en  eux.  Car  la  colère  peut  être 
dans  toutes  les  vies  ;  mais  quand  l'amour  .et  la 
douceur  la  surmontent  y  elle  ne  se  manifeste 
pas  dans  l'éternité^  mais  elle  n'est  plus  qu'une 
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cause  de  la?  vie,  car  dans  l'amour  la  cdlèrer  fait  un 
grand  élèvement  de  joie  et  un  paradis.  Dans  le 
royaume  de  Dieu  la  colère  est  la  grande  et  naerveii* 
leuse  joie  y  là  cependant  on  n*y  connoit  rien  dé  la 
colère.  De  même  que  les  pleurs  et  les  ris  viennent 
de  la  même  place  j  et  que  la  tristesse  se  change 
en  joie  j  de  même  aussi  Tamour  et  la  colore  de  Dieu 
ont  la  même  forme. 

45*  C'est  pourquoi  Christ  nous  ensei^d  si  aériei»» 
sèment  l'amour ,  l'humilité  et  lamiséricorde  ^et  c'est 
pour  cela  que  Dieu  est  devenu  homme'  polir  notre 
salut  et  notre  sanctification  ^  afin  que  noué  ne 
nous  détournions  point  de  son  antour  Dieu  a 
étendu  ainsi  son  cceur  afin  que  nous  pussions  de- 
venir ses  enfans  et  demeurer  éternellement.  Alors 
il  n'y  avoit  aucun  moyen ,  soit  dans  le  ciel  ^  soit 
dans  ce  monde  ^  s'il  ne  s'étoit  pas  mu  encore  une 
fois  par  rapport  à  l'homme  ^  afin  qu'il  pût  être  dé* 
livré  du  démon  et  de  sa  colère. 

4^.  C'est  ponrquoi^  chers  enfans  ^  ne  rejetez 
pas  ainsi  de  vous  l'amour  et  la  grâce  de  Dieu  \  voas 
vous  en  repentiriez  pendant  toute  l'éternité  y  car 
après  ce  temps-ci  jd  n'y  a  plus  aucune  délivrance. 
Apprenez  donc  la  sagesse  diyîne,  et  apprenez  à  cou- 
noitre  ce  qu'est  Dieu.  Ne  vous  figurezcependaat  pas 
uneimage  d'une  substance,  de  manière  que  Dieu  sort 
une  image  ailleurs  que  dans  le  Christ }  nous  vi- 
vons et  noms  sommes  en.  Dieu ,  nous  sommes  de 
sa  substance.  Nous  avons  en  nous-mêmes  le  ciel  et 
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l'enfer;  ce  que  nous  faisons  de  nous,  nous  le  som- 
mes. Faisons-nous  de  nous  en  Christ  un  ange  dans 
Tamour  et  la  lumière  de  Dieu  ?  Alors  nous  le  som- 
mes (un  ange).  Faisons-nous  de  nous  un  démon 
colérique ,  sévère  ^  faux ,  arrogant ,  qui  s'élève  au-  ' 
dessus  de  tout  amour  et  de  la  douceur,  dans  une 
pure  convoitise ,  dans  la  faim  et  la  soif?  Nous  le 
sommes  aussi.  Car  après  cette  vie  il  en  est  bien  au- 
trement; ce  qu'ici  la  volonté  de  l'ame  em  brasse  > 
elle  Ta.  Mais  lorsque  l'intérieur  se  rompt  dansr  la 
mort,  la  volonté  ne  retient  pas  moins  dans  sa'  prç- 
priété  cette  substance  connue  ,  et  c'est  sa  nourri- 

tut^.  JVIais  comme  cela  doit  subsister  devant  le  ré- 

■•  » 

gime  et  la  source  paradisiaque  de  D\exi  y  vous  y 

devezfâire  attention.  Nous  voulons  fidèlement  vous 

> 

le  représenter ,  tel  qu'il  nous  a  été  donné. 
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CHAPITRE     XV* 

Du  monde  mixte  et  de  sa  méchanceté  ;  comment 
il  existe    à  présent   et  comment' son    régime 
s'exerce.  Un  miroir  dans  lequel  chacun  peut  se 
considérer  et  s'épreuver  pour  voir  de  quel  es- 
prit il  estais.  Du  miroir  des  merveilles» 

1.  (jHRiST  dit.  Math.  !i3  :  ce  ô  Jérusalem  !  Jérusalem  ! 
combien  de  fois  ai-je  voulu  rassembler  tes  eo&iis 
comme  une  poule  rassemble  ses  petits  sous  ses'  ai<> 
les,  et  tu  ne  Tas  pas  voulu!  ô  Jérusalem!  toi  qui  tues  , 
etc.  En  outre  :  nous  avons  joué  des  instrum&u  et 
TOUS  n'avez  point  dansé,  etc.  Quepuis-je  donc  faire 
de  plus  à  ce  peuple  dont  le  col  est  roide  et  qui  ne 
veut  pas  se  laisser  corriger  par  mon  esprit  ?  De  plus, 
leur  bouche  est  pleine  de  malédictions  et  d'amer- 
tumes. Le  poison  de  la  vipère  est  sur  leurs  lèvres. 
Ils  ne  prononcent  que  des  tromperies,  et  leurs 
cœurs  ne  sont  jamais  uns.  O  combien  j'aurois  dé- 
siré de  manger  d'excellens  raisins  !  mais  je  suis 
comme  un  vigneron  qui  glane.  J'avois  planté  pour 
moi  une  vigne ,  mais  elle  ne  porte  que  des  raisins 
sauvages.  Je  suis  devenu  entièrement  étranger 
aux.  enfans  de  ma  mère.  Ceux  qui  mangent  mon 
pain  me  foulent  aux  pieds.  » 

a.  Ainsi  la  mère  s'est  lamentée  en  chaque  temps 


• 
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ftîir  les  mëchans  eiifans  des  hommes  ;  mais  que  lie 
doit-elle  pas  faire  en  ce  temps-ci  ?  Elle  est  mainte- 
nant dans  une  grande  tristesse^  et  a  détourné  sa 
vue  des  méchans  enfans ,  et  ne  veut  plus  d'eux 
dans  ce  vêtement.  Elle  pleure  et  il  n'y  a  personne 
qui  Técoute.  Elle  est  dans  une  grande  tristesse ,  et 
dans  des  lamentations  sur  la  méchanceté  de  ses  en-^ 
ibms  iburfoes  et  insensés.  Chacun  court  après  la  cu^ 
pide  prostituée  qui  est  pleine  de  corruptions  et  de 
désordfes.  Le  berger  et  le  troupeau  font  la  même 
chose;  c'est  un  teitips  vraiment  lamentable ,  et  s'il 
n'avoit  été  abrégé. ,  aucun  homme  n'auroit  été 
«auvé.  C'est  un  temps  dont  tous  les  prophètes  ont 
prophétisé.  Et  tu  penses  que  c'est  là  l'âge  d'or? 

3-  Considère- toi  donc  seulement  >  toi>  homme 
aveugle  j  où  es^-tu  entré  ?  Crois-tu  que  cette  méchan- 
ceté et  cette  fausseté  que  tu  exerces  soient  de  l'or- 
donnance de  Dieu  ?  Ouï.  Attends  le  temps  ^  tu  le 
verras  bientôt;  C'est  le  temps  du  dernier  sceau  ^ 
c'est  le  temps  où  la  colère  de^Dieu  a  répandu  sa 
coupe  y  pour  que  les  merveilles  de  l'enfer  viennent 
à  la  lumière.  Qu^il  me  soit  permis  de  vous  dire  que 
4^iious  l'avons' connu  dans  le  Ternaire  Saint.  Car  la 
mère  l'a  rejeté  (ce  temps)  et  ne  veut  plus  (supporter) 
le  désordre  ;  elle  est  enceinte  et  elle  engendre  un 
fils  dans  sa  vieillesse  qui  abrégera  les  jours  de  la 
méchanceté.  Que  cela  vous  soit  dit  :  celui  qui  per^ 
sévère  dans  sa  méchanceté  y  en  retirera  de  la  honttf 
et  un  grand  mépris»  .   . 
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4.  Le  petit  garçon  qui  court  après  les  jeux  de 
Tenfant  y  n'est-il  pas  déjà  plein  de  poison  et  de  la 
méchanceté  du  démon?  Toutes  les  corruptions  et 
toutes  les  méchancetés  ne  sont-relles  pas  en  lui  f 
C'est  un  railleur  y  un  brasphématenr  de  Dieu  ;  en 
outre  y  un  médisant  y  im  jureur  y  un  trompeur  9  en* 
tièrement  propre  à  servir  le  démon  dans  tous  ses 
honteux  blasphèmes.  Son  latin  est  une  prostitution 
aur  sa  langue.  Il  sait  jeter  sur  le  aimple  toutes  les 
mielleuses  paroles  de  dérision  \  toutes  les  escroque- 
ries sont  pour  lui  une  adresse*  La  tromperie  est  sa 
gloire.  Ils  se  moquent  des  gens  pieux  sans  aucune 
considération.  Celui  qui  craint  Dieu  y  doit  être  pour 
eux  un  fou  et  un  bibou.  Les  anciens  ont  tu  cela 
et  ont  mis  leur  plaisir  et  leurs  délices  à  Toir  que 
leur  enfant  soit  si  propre  à  la  dissolution.  Cela  leur 
chatouille  le  cœur  quand  ils  peuvent  se  jouer  des 
^ens  honnêtes  et  de  bonne  foi.  Ce  qu'ils  n'osent  pas 
accomplir  eux^mdmes>  ils  l'enseignent  à  leurs  en* 
fans  y  a£n  que  leur  cœur  au  moins  se  rempUsat  de 
i'attrait.  Le  démon  leur  enseigne  toutes  ces  choses  ; 
il  domine  sur  leur  cœur  comme  un  souverain  sur 
l'ame  et  le  corps. 

5.  Celtd  qui  peut  tromper ^  calomnier,  mépriser 
aon  prochain  et  le  priver  de  son  honnetu:  et  de  son 
bien  trouve  à  cela  son  plaisir.  Toutes  les  paroles 
et  les  manières  immodestes  sont  regardées  comme 
«ne  science  (  distinguée  )  ;  celui  qui  n'a  aucun  rnéna^ 
cernent  pour  un  autre  y  est  le .  majltre  {  de  toas  )^ 


toutes  ces  choses  sont  dés  stratagèmes  du  démon  ; 
il  conduit  ainsi  les  pauvres  âmes  par  son  cordeau  p 
^t  rhomuie  ne  le  comprend  pas. 

6.  Les  jeunes  gens  de  l'un  et  de  rentra  sexe  ap^ 
prennent  d'abord  Jes  couvres  du  dtémon,  avant  d'ap^ 
prendre  à  recueillir  autre  chose^  La  raison  est 
pleine  de  libertinage,  méprisante ^  railleuse ^  mé- 
chante ,  et  c'est  là  le  premier  otivrage  <)u*eUe  apî- 
prend.  Les  parens  lui  aident  fidèlement  à  cela  ,  et 
regardent  cela  comme  de  Tadresse  et  de  l'usage  du 
monde.  Lorsqu'ils  sont  un  peu  plus  avancés  en  âge^ 
la  seconde  science  qu'itsapprenaant ,  c'est  les  désirs 
de  rinipudicrté  bestiale  ;  et  à  cela  Tun  imite  l'autre. 
Les  jeunes  gens  font  place  au  démon  dans  leur  cœur 
aussitôt  leur  première  fleur  |  de  façon  que  le  démon 
7  fait  son  nid,  et  qu'il  captive  ainsi  un  homme  pair 
les  désordres  de  l'autre |  les  hommes  par  les  fem« 
mes  y  et  les  femmes  par  les  hommes» 

7.  Si  un  homme  envoie  un  fils  dans  les  hautes 
écoles  pour  apprendre  ce  qu'il  y  a  de  bon ,  et  pour 
quMl  puisse  être  utUe  àDieuet  au  monde  1  il  apprend 
le  libertinagei  l'orgueil^  les  subterfuges,  commeiït  il 
pourra  enlever  au  simple  sa  propriété  et  sa  sueur. 
On  se  fait  un  manteau  fivec  cela>  et  dn  appelle  cela 
des  droits.'  Mais  le  manteau  est  du  démon ,  et  le 
coeur  faux  est  son  ministre.  Si  p^u  qu'il  parle  une 
langue  ëtrangiré ,  aucun  homme!  simple  '  (  et  ordif 
naire  )  n'est  bon  pour  lui.  Son  orgueil  s'élève ,  sa 
pufMite  carcasse  doit  ôtric  Omit  de  jUpcons  et  de  ba^ 

3o.. 
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faioles.  Se  prostituer  et  déshonorer  les  vierges  est 
pour  lui  un  art  de  cour.  Il  en  est  qui  ne  peuvent 
pas  faire  leur  chemin  ^  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  affligé 
des  mères  en  réveillant  le  ver  rongeur  (de  la  con- 
cupiscence )  dans  le  cœur  et  la  conscience  de  leurs 

filles. 

S.  Ce  sont  ceux-là  qu'on  place  dans  les  églises  et 
dans  les  chaires,  ils  doivent  être  les  pasteurs  du 
troupeau  du  Christ  ^  et  cependant  ils  ont  dans  le 
cœur  le  démon  pour  hôte.  Qn  les  place  aussi  dans 
les  administrations  de  ce  monde  qu'ils  gouvernent  ^ 
selon  la  volonté  de  l'hôte  qui  est  dans  leur  cœur. 
Ainsi  le  supérieur  opère  les  plus  grandes  abomina- 
tions ^  et  l'inférieur  les  apprend  de  lui.  Il  spécule 
par  quelle  subtilité  il  pourra  s'approprier  le  bien 
de  l'inférieur  sous  leâ  apparences  de  la  justice;  il 
établit  des  ordonnances  et  les  annonce  comme  étant 
pour  le  bien  pttblic  ;  il  astreint  le  pauvre  et  le  mi^ 
sérable  à  des  services  rudes  >  pour  satisfaire  son  or- 
gueils Il  vexe  le  simple  par  des  paroles  dures '^  il 
lui  prend  ses  sueurs  et  tourmente  son  corps.  Il  le' 
fait  absolument  son  serf;  et  cependant  il  n'a  qu'une 
seule  ame  pour  sa  propriété  ^  et  il  n'est  dans  ce 
monde  qu'im  hôte  étranger.  Le  misérable  doit  ver- 
ser toute  sa  sueur  pour  son  service  y  il  n'y  a  en  lui 
aucune  miséricorde  ni  commisération.  Son  chien 
a  moins  à  soufïrîr  sens  son  joug  que  la  pauvre 
ame  indigente.  Il  regarde  cela  comme  son  privi- 
l^e/  tandis  que  cela  n'a  nulle  base  dans  la  na* 
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tore  y  mais  seulement  dans  Tabyme  ^  où  une  lorma 
tourmei^te  l'autre  >  la  vexe ,  la  martyrise  >  et  où  la 
yie  est  son  propre  ennemi. 

9»  Voilà  ce  que  Tinf  erieur  apprend  du  supérieur  ^ 
et  il  se  nourrit  ainsi  de  subtilités  et.de  menson"* 
ges  f  de  cupidités  et  de  méchancetés.  Car  s'il  ne  se 
conduit  pasde  la  sorte  ^_ii  au  rade  la  peine  à  rem^ 
plir  son  ventre  avec  justice.  Ainsi  sa  raison  et  Tau-* 
torité  le  portent  à  écraser  ses  voisins  par  le  travail  y 
et  par  ses  manières  ^  et  à  en  tirer  la  sueur  en  ou«« 
bliant  Tamour  et  la  justice ,  pourvu  qu'il  remplisse 
seulement  son  ventre.  Il  apprend  des.  supérieurs  à 
gloutonner  ^  à  se  livrer  à  la  débauche  ^  et  à  vivre 
vraiment  comme  les  animaux.  Ce  que  le  supérieur 
pratique  selon  les  meulières  de  la  cour^  rinfërieur- 
le  pratique  à  la  manière  des  animaux,  et  des  porcs.. 
Ainsi  une  abomination  en  engendre  une  autre  j  et 
le  démon  de^ieure  prince  de  la  terre  et  règne  sus 
les-  corps  et  sur  les  âmes.  Comment  voudras-tu 
subsister  ^  lorsque  Dieu  viendra  dans  s<on  zèle  jut 
ger  ce  qu'il  y  a  de  caché  dans  l'homme  ?  Alors  la 
cause  de  chaque  chose  pajroîtra^  et  pourquoi  telle 
ou  telle  chose  est  devenue  mauvaise.  Là  chaque 
ame  déçlamew  contre  celui  qui  Va  égarée  et  la 
xuaudira, 

i  lo.  Chaque  être  verra  devant  soi  sa  cause  ^  et  la 
sentira  dans  sa  conscience.  Où  pourras-tu  rester^ 
toi ,  supérieur^  si  ton  inférieur  ne  profère  sur  toi 
que  des.  lamentations  et  des  malédictions  pQU<^  l'^*** 
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Tûlr  en t rainé  dans  d«â  scélératesses ,  pour  lui  aroir 
dérabé  sa  sueur  y  pour  TaToir  &it  mordre  à  l'abo- 
laination  ?  Comment  répraidras-tu  de  ta  charge  dans 
laquelle  tu  as  été  placé  pour  surveiller  l'injustice  y 
et  contenir  l^impie  par  la  force  de  la  punition  ?  £e 
tu  n'as  point  iait  attention  à  ses  voiea  corrompues  , 
tu  n'es  point  allé  au  devant  de  lui  (  pour  le  rame- 
ner )  y  mais  tu  n^asspéculéqued^^après  ta  propre  cu-^ 
plditéy  pour  voir  comment  tu  lui  enleverois  sa 
sueur.  Tu  n*as  point  recherché  son  ame  y  mais  sa 
sueur  et  son  travail.  Quelque  méchant  qu'il  ait  été  y 
tu  Tas  encore  surpassé  par  ton  mauvais  exemple  y 
de  façon  qu'il  a  lui-même  jeté  les  yeux  sar  tes 
Toies^  et  Ta  admiré.  Les  malédictions^  les  blas- 
phèmes y  les  menaces  sont  devenues  tes  ressources  \ 
il  les  a  aussi  apprises  ^  et  a  continuellement  proféré 
le  nom  de  Dieu  y  que  tu  n'as  pas  estimé.  Tu  n'as 
yegttrdé  qu'à  son  or  et  point  à  son  ame. 

11.  Si  donc  le  sévère  jugement  de  Dieu  arrive 
et  que  toutes  les  ceuvres  doivent  apparoitre  dans 
les  essences  det  feu  oii  tout  doit  être  éprouvé  par 
le  feu  y  qu*en  penseras-tu  ?  De  telles  œuvres  ne  res* 
teront-elles  pas  dans  l'étemel  feu  ?  Alors  les  pau- 
vres âmes  se  lamenteront  sur  leurs  travaux  impies 
et  maudits  9  sur  leurs  paroles  et^sur  leurs  œu- 
vres y  et  chacim  maudira  l'autre  ^  et  le  côuviira 
d'exéeration  pour  lai  avoir  oocasioiiné  de  tels 
maux  ;  et  la  source  de  la  fausseté  s'élèvera  dans 
Vame  y  et  la  déchirera  (  de  remords  )  y  d'avoir 
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perdtt  une  ai  grande  et  éternelle  gloire  pour  de- 
si  basses  voluptés  et  pour  de  faux,  attraits.  Toutes* 
les  abominations  ^  tous  les  mensonges  ^  toutes  les* 
kypocrisiesi  toutes  les  cupidités^  Torgueil  et  les  dé- 
ceptions s'élèveront  dans  i'am^  ^  et  une  source  en- 
ilanunera  continuellement  l'autre  >.  et  niordera  celle 
^ui  a  été  la  cause  de  Vautre.  Et  Tame  Se  dira  :  si  tu; 
m'étois  pas  dans  ces  abominations  ^  tu  pourrois  ar- 
river à  la  grâce..  Et  si  elle  se  regarde  et  se  consi- 
dère y  elle  v^rra  comment  toujours  une  abomina-^ 
lion  en  a  engendré  une  autre  ^  et  elle  reconnoîtra; 
qu^elle  n*est  devant  Dieu  c^u'une  abominable  iniec* 
tion» 

la.  AIoM  elle  se  précipitera  dans  la  source  d'au* 
goisse  y  dans  le  cei^tre  f  et  maudira  Dieu ,  de  ce- 
,  ^u'il  Ta  faite  ame.  Et  plus  elledesirera  de  s'a  by mer 
profondément 9  plus  sa  ckûtesera  profonde^  et  ce^ 
pendant  elle  devra  rester  dans  la  place  de  ses  abo^- 
tdinationd  ^  elle  ne  peut  pas  s'en  éloigner  ^  car  elle 
renferme  la  matrice  infernale  >  et  elle  doit  se  nour- 
t\r  ainsi  d'angoisses ,  de  ^malédictions  ^  d'abomina- 
et  d'amertumes  ^  et  cela  avec  les  choses  que  son 
ccstir  a  faites  ici  y.  dans  lesquelles  à  la  un  elle  se 
déâespère  y  voilà  son  éternel  aliment  ;  toutes  les^ 
|oies  et  les  soutiens  terrestres  s^en  vont  à  la  fin  du 
jour ,  et  tout  retourne  en  Téther..  Mais  la  volonté 
demeure  éternellement  ^  et  le  désir  dans  la  vo- 
lonté. 

ii«  C'est  paurt^uoi  vous  ^  parens  et  enlans  ^  vous^ 
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supérieurs  et  inférieurs ,  faites-y  attention.  Voua 
avez  amoncelé  les  abominations  dans'  la  mère  de 
la  nature.  La  $éyère  colère  de  Dieu  est  prête,  le 
jugement  dernier  est  à  la  porte.  IKeu  purgera  la 
terre  avec  le  feu,  et  donnera  à  chacun  sa  ré- 
compense ;  la  moisson  s'avance ,  ce  bourgeon  ne 
subsistera  plus^  chacun  sera  rassemblé  dans  son 
magasin.  Celui  qui  ne  veut  point  de  conseil  n'a 
qu'à  continuer ,  il  ne  tardera  pas  à  éprouver  ce 
que  le  septième  sceau  porte  avec  lui  dans  le 
centre. 

14 •  .Quand  la  raison  se  regarde  et  se  contemplent 
elle  dit  :  je  ne  vois  cependant  rien  qui  soit  autre- 
ment que  par  le  pas^é.  De  plus,^  le  monde  a  ton- 
;purs  été  bon  et  mauvais  comme  les  historiens  nous, 
l'apprennent.  Il  faut  donc  biea  que  ron  fasse  et 
que  Ton  se  conduise  ainsi  ^  sans  qupi  il  faudroit 
passer  aux  yeux  dû  monde  pour  un  fou  et  pour  un 
kibou.  Aussi  pourroit-on^  bien  mourir  de  faim  ;  et 
si  je  ne  permettoia  pas  à  mes  enfans  d'apprendre 
les  manières  et  les  usages  du  monde ,  ils  seroient 
dédaignés  et  méprisés  ;  et  s^  je  ne  me  conduisoia 
pas  moi-môme- avec  pompe  et  nobiesse^  je  seroia 
regardé  coipme  rien.  Si  je  dois  avoir  cçs  choses^ 
|i  me  faut  donc  employer  de  l'adresse  (  pour  les 
obtenir  )j  je  n'obtiendrois  rien  avec  la  vérité^,  Ta- 
mour  et  la  justice.  Je  dois  faire  cojxxme  tout  le 
{Qoude  y  si  je  veux  vivre  avec  les  autres.  Dois-je 
^X^  ^v^,  fpu  4UX  yeux  <;lu  mpnde  ?  Quoique  je  $pia 
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pécheur^  Dieu  est  long-  temps  indulgent  et  miséri^ 
çordieux.  Si  Christ  détruit  le  péché  et  la  mort  suç 
]a  croix ,  et  enlève  au  démon  sa  puissance  y  ou  peut 
encore  f dire  pénitence  et  être  sauvé.  C'est  là  la  rè-» 
gle  qui  gouyerne  le  monde ,  et  que  suivent  les  su- 
périeurs et  les  iniërieurs^  le  pasteur  et  le  troupeau<t 
Ler  souffrances  de  Christ  doivent  être  le  voile  de 
la  méchanceté  ^  chacun  veut  être  un  chrétien  sous 
le  voile. du  Christ ^  tandis  que  la  pauvre  ame  esta 
se  prostituer  avec  1^  démon*  Pourvu  que  de  bouche 
on  se  dise  chrétien  ^  et  que  l'on  couvre  sa  méchan«r 
ceté  avec  le  manteau  de  pourpre  du  Christ^  tout 
est  bon*  Alors  uou$  sommes  de  fermes  chrétiens 
de  bouche  sous  le  manteau  de  Christ  ;  et  noua 
avons  posé  ainsi  dans  notre  cigeur  la  prostitué^  a^«« 
tichristique  pour  hôte, 

_  \ 

i5,  O  vous  y  faux  pasteur  du  Christ  qui  n'avez 
monté  dans  la  bergerie  que  par  la  porte  des  vo-^ 
leurs  y  que  vous  sert  de  chatouiller  ainsi  votre  mé- 
chanceté avea  les  douleurs  et  la  mort  du  Christ? 
Christ  est-il  aussi  devenu  un  méchant  ?  Cherchez  Je 
centre  de  la  nature  ^  et  annoncez-leur  (  aux  peu- 
ples )  Tabyme  qui  est  dans  le  cœur  ;  annoncez-lepr 
les  pièges  du  démon  dans  lesquels  nous  sommes 
captifs  9  et  qui  les  empêchent  de  voir  la  substance 
maudite  de  ce  monde ,  afin  qu'ils  apprennent  à 
combattre  contre  la  chair  et  le  saiig ,  et  contre  le 
démon  ,  et  contre  leur  vie  hypocrite,  afin  qu'ils  pas-* 
^ent  de  Torgeuil  du  démQU  dans  la  justice  ^  dan^ 
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Tamottr  et  dans  l'humilité.  Les  daaifrances  deChrisC 
ne  servent  de  rien  ^  à  moins  qu'ils  ne  se  con* 
vertissent  de  leurs  méchâus  et  faux  projets ,  qu'il» 
ne  fassent  pénitence  y  et  ne  marchent  dana  l'alliance 
de  Dieu;  c'est  à  ceux-là  que  (cette  alliance )  est 
utile  et  secourable.  Les  hypocrites  la  portent  en 
apparence ,  et  afin  d'avoir  le  nom  de  chrétiens  ^ 
mais  là  ils  prennent  le  nom  de  Dieu  en  yain ,  et 
rendront  de  cela  un  compte  rigoureux. 

j6.  O  Tous.^  pasteurs*  anti christ iques  dn  nôuvet 
ordre  y  qui  tous  cachez  les  souffrances  de  Christ 
arec  de  faux  dehors  ^  pour  vous  attirer  k  &yeur 
des  hommes  y  qui  ne  songes  qu'à  fair&  une  idole 
de  votre  ventre ,  et  qu'à  plaire  à  l'hypocrite  et  à 
l'imposteur  qui  n'est  chréâen  quVn  apparence  y 
comment  répondrez- vous  quand  Christ  vous  rede- 
mandera $es  troupeaux  9  et  qu'il  verra  que  vous 
kd  avea  mis  sciemment  des  loups  sous  son  manteau 
de  pourpre  dans  lequel  le  démon  demeure  F  Pour- 
quoi ne  mordes^vous  pas  la  noix  dans  laquelle  le 
noyau  oo^lecosur  se  trouve  y  et  n'annoncez  -vous  pas 
aux  supérieurs  comme  aux  inférieurs  leurs  abomi^ 
nations  f  Si  vous  êtes  des  pasteurs  du  Christ  y  pour* 
quoi  ne  faites- vous  pas  comme  le  Christ  qui  mettoit 
à  chacun  la  vérité  sous  les  yeux  P  II  réprîmandoit 
et  il  guérissoit ,  uou  point  par  égard  ni  ooiindéra- 
tion  de  personne  y  mais  selon  la  volonté  de  son 
Père;  il  appartient  aux  pasteurs  de  Christ  de  faire 
la  même  chose. 


DE    L'HOMME,  475 

17.  O  chdr»  raiaoa  ^  ta  marches  bien  sagement 
dans  les  sentiers  de  Ce  monde  y  et  dans  tout  ce  qui 
£onoeme  le  qorpe  extérienr  ;  mais  où  demeure  la 
pauTreame  PQuoiqiieto^axhe  soit  habitant  de  cette 
TÎe  (terrestre)  ce  n'est  pas  là  sa  patrie  natale.  Qaetd 
ser^U  de  te  livrer  aux  voluptés  pour  un  temps  si 
conity  si  cejà'est(^n  bomparaison)'d*ëternels  tour- 
ynens?  ou  bien  pourquoi  soufires-tu  que  tes  enfans  se 
givrent  au  ffiste  pendant  le  petit  moment  qu'ils  s6nt 
dans  ce  monde  f  et  pourquoi  te  plais^tu  à  cela  ^  s'ile 
méprisent  les  maifa^breux  ^  et  qa'ensuite  ils  se  per« 
dent  ^erneliement  i  Tu  crois  les  aimer  et  leur  &ire 
4q  bien  quand  le  monde  loue  leur  finesse ,  leurs 
débauches.,  leur  fausseté ,  et  leur  méchanceté  ;  cela 
te  plaSt  beaucoup ,  mais  le  démon  prend  tout  cela  $. 
et  tu  es  Je  meurtrier  de  tes  en&ns  ^  tu  es  leur  plus 
gcand  ennemi*  Garks  ea£Einaobêerventlenrsparens; 
<i^uand  leurs  frasques  plaisent  à  leurs  parene,  ils  s'y 
11  Virent  d'autant  plnsiort^^et  deviennent  d^autant 
déboirdés.  Au  jugement  dernier  ils  crieront  contre 
leurs  parens>  de  ce  qu'ils  ne  les  ont  pas  ramenés 
ùéi  leurs  désordres  et  de  leur  vie  impie ,  à  la  chas- 
teté et  à  la  crainte  de  Dieu. 

18.  Aimes-tu  ta  vie  y  tes  enfans?  PerdsJes  (arra- 
che-^les  )  à  la  méchanceté  de  ce  monde  ^  afin  qu'ils 
ne  s'y  plongent  pas;  alors  tu  les  retrouveras ,  ainsi 
que  tm  vie ,  dans  le  ciel ,  comme  Christ  nous  l'en* 
seigne.  Celui  qui  chérit  sa  vie  la  perdra  ;  mais  ce* 
lui  qui  perd  sa  yie^  son  bien^  ses  honneurs  pour 
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moi  ;  celui-là  ta  trouvera  dans  le  cieL .  De  plus  ^ 
si  le  inonde  vous  méprise  ,  vous  persécuta 
çt  vous  hait  par  rapport  à  moi  ^  réjoiiissez*YOi2S-« 
çiif  votre  récompense  est  grande  daûs  le  ciel^ 
Pc  plus  ;  que  sert  à  Thomme  d'avoir  ici  bas  des 
lionneurs  et  des  plaisirs  terrestres  et  qu'il  perde  son 
ame  ?  En  effet ,  cette  vie  ne  dure  qu'on  moment 
en  comparaison  de  l'éternité. 

19.  Chers  en&ns  en  Christ,  voyez  chacun  dans 
quel  champ,  voua  croissez  j  vous  û'avez  point  à  at- 
tendre d'amëiioratîan:à  cette  vie;  znais  dès  aujour- 
d'hui si  la  voix  de  Dieu  se  fait  entendre  y  que  chacun 
çntre  en  soi  et  se  cherche»  Que  personne  ne  r^arde 
à  la  voie  large  de  ce  monde;  elle  conduit  dans  l'a- 
byme  au  milieu  de  tous  les  démons.  Car  la  voie  du 
ciel  est  petite  et  très«étroite  ;  celui  qui  y  veut  en* 
trer  ne  doit  point  tarder  jusqu'à  ce  que  le  démon 
verrouille  la  porte.  Il  né  doit  point  regarder  au 
cours  de  ce  monde ,  il  doit  ^aussitôt  entrer  en 
\m ,  et  chercher  en  lui»  Il  arrivera ,  qu'il  croira 
^tre  seul  dans  le  sentien    Mais  Dieu  a  toujours 
s.es  7000  près  d'i^lie  y  qui  ne  le  sait  pas  ?  Car  tm 
véritable  Chrétien  ne  se  connoît  pais  lui«-même.  Il 
ne  voit  rien  que  ses  vices  y  dans,  lesquels  le  démon 
combat  contre  lui  ;  ils  sont  toujours  devant  lui } 
mais  dans  ce  monde  il  ne  connoît  pas  sa  sainteté  ^ 
car  Christ  la  cache  sous  sa  crois;  ^.  de  façon  que 
le  démon  ne  la  voit  pas..  C'est  pourquoi  soyez  vigi- 
l^ns  et.  courageux  d^ns  tous  les.  tepips  et  rç^istç^ 
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au  subtile  démon  ^  afin  que  yout  -riviez  étemelle-' 
ment.  Aœen. 


CHAPITRE    XVI. 

iDe  la  prière  et  du  jeûne  ^  et  de  la  vraie  prépara- 
tion pour  le  royaume  de  Dieu  ;  ce  qu^est  là 
prière  ^  et  ce  qu'elle  opère  ;  quelle  est  sa  puis^ 
sance  et  son  utilité  finale*  Tour  l'instruction  et 
la  consolation  de  la  vraie ,  sincère  et  simple 
chrétienté  ^  et  pour  nous  tenir  constamment  éveils- 
lés  afin  que  nous  devenions  dignes  d' entendre 
la  voia:  du  noble  époux  qui  appelle  sort  épouse^ 
et  qui  veut  t amener  à  la  maison. 

1 .   (J  N  esprit  aiïamé  qui  est  fatigué  et  foible  y  dc- 
sire  la  paisible  douceur  et  le  repos  ^  afin  qu'il  puisse 
sortir  du  tourment  du  persécuteur  >  et  se  rassasier. 
avec  la  douceur  et  la  tranquillité  »  et  ensuite;  arec 

ce  doat  sa  yie  est  désireuse  ^  et  dont  il  doit  8ubs«- 

« 

tantersayie. 

a.  Ainsi  ^  ma  chère  ame  y  tn  es  née  de  réternelle;. 
paisible  douceur^  tuétois  dans  la  sagesse  de  Dieu, 
ayant  le  commencement  de  ce  monde»  La  douceur^ 
de  l'amour  de  Dieu  étoit  ta  source ,  et  tu  étois  une 
pluie  fertilisante  dans  ta  paisible  et  éternelle  mère>. 
où  tû  n'étois  pas  encore  créée  en  un  espric.  Consi-* 
déèretoi;  Gombiea  à'présent  tu^ es  dans  un  grand 
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tourment.  Tû  es  afiamée  sans  metnreV  tu  eB  tou* 
jours  dévorée  du  besoin  de  la  nourriture  et  de  la 
source  de  ta  mère.  Hélas  !  quand  viendra  donc  le 
temps  du  rafratchissement  f  la  pauvre  ame  désire 
et  soupire.  Un  jour  crie  après  l'autre ,  le  matin 
soupire  après  le  soir ,  et  la  nuit  après  le  jour  ;  et 
cependant  le  persécuteur '  ne  laisse  à  la  pauvre  ame 
ni  placp  ^  ui  repos.  Il  l'atteint  jusqu'à  la  gorge  y  et 
quoiqu'elle  se  cache  ^  elle  ne  trouve  cependant  ni 
place  ni  repos  de  la  part  des  influences  de  son  per- 
sécuteur. Il  la  poursuit  toujours  de  plus,  en  plas 
jusqu'à  ce  qu'elle  rencontre  le  sein  de  sa  mère^  dans 
lequel  elle  se  jette,  et  elle  est  pour  lui  comme 
quelqu'un  qui  a  échappé  à  un  grand  danger,  car 
elle  n'ose  pas  lever  la  tôte ,  par  la  crainte  de  son 
ennemi  • 

5.  Mes  chers  enfans  en  Christ  ^  et  vûoa  toys  qui 
TOUS  êtes  don£iéa  au  Christ  en  vue  du  royaume  cé- 
leste ,  veus  y  élus  en  Christ ,  il  en  est  ainsi  de  no» 
âmes ,  voilà  le  grand  trouble  où.  elles  sont.  Elles 
sont  comme  un  guerrier  dans  le  champ  de  bataille , 
où  il  attend  continuellement  la  mort ,  où  les  enne- 
mis le  pressent  de  tous  côtés,  et  frappent  sur  luî^ 
sans  ceâse ,  et  désirent  sans  cesse  sa  mort  j  où  lueii 
comme  quelqu'un  qui  tombe  dans  une  mn  pn>* 
fonde,  où  il  nage  sans  voir  aucun  rivage»  et  attend 
touj  ours  la  mort ,  où  Têau  lui  entre  dans  là.  botache  ^ 
qui  soupire  et  attend  le  secours  d'en  hatit  ;  ou  bien 
comme  quelqu'un  qui  toml;H^danâ  uil  fossé  proftmd  ^ 
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oùîl  n'apperçoit  ancune  délÎTrancç ,  et  où  il  attend 
aussi  le  secours  d'en  haut.  Voilà  la  situation  4e  notiie 
ame.  Elle  estenfermée  dans  une  prison  ténébreuse^  et 
nage  dans  tme  eau  dangereuse  et  profonde  où  elle 
Ibst  environnée  d'ennemis  de  tons  côtés  ^  qui  la  frap« 
peut  tops.  Chacun  d'eux  Toudroit  la  tuer  ^  et  elle 
ne  voit  autotur  d'elle  aucun  défenseur  j  quand  mêm^ 
elle  çhercheroit  parmi  çon  corps^  son  sang^sachair^ 
(fit  mémo  sa  moëUe  et  ses  os  ^  ce  sont  tous  des  en-* 
nemia  pour  elle  et  qui  la  condi^sent  dans  Ta- 
byme. 

4*  L'esprit  de  ce  monde  dans  la  chair  et  le  saug 
la  tire  et  la  courbe  dans  la  fosse  ^  dans  l'abyme  da 
l'eau  ji  et  TOudroit  toujours  l'y  plonger ,  car  il  na 
cherche  qu'à  maintenir  et  soigner  sa  vie  auimale* 
I^e  démcm  la  tire  aussi  puissamment  en  bas  dam 
l'abyme ,  et  voudroit  la  jeter  dans  l'éternelle  souroa 
angoissenae  ^  et  si  elle  se  défend,  il  la  vexe  par  ym 
tourment  infernal^  pour  qu'elle  se  désespère  >  et  sa 
jette  elle-même  dans  l'abyme.  lA  elle  n'a  aucun  li-« 
bérateur  autonr  d'elle  ni  auprès  d'elle  %  elle  n'ei^ 
p^nt  noia  plus  appercevoir  aucim  jusqu'à  ce  qu'elle 
«'élance  au-dessus  d'dUle-même  dans  l'amour  et  la 
piiaéricQrde ,  de  Dieu^  où  elle  dpit  abandonner 
tont  ce  qui  est  dans  sa  maison ,  et  doit  ^  passer  au 
travers ,  comme  un  esprit  sans  substance;  c'est^àn 
dire  qu'elle  doit,  par  sa  volonté  passai*  aii  travers 
de  toutes  se$  pensées  ^  et  de  toutes  se^  opinions 
jusqu'à  la  miséricorde  iJe  Dieu  ^  dans  la  première 
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mère  originale  y  où  elle  n'étoît  qu'une  «seiliehcè 
avant  la  création  du  monde. 

S.  Et  lorsqu'elle  arrive  là ,  elle  trouve  que  cette 
même  parole  qui  Ta  créée  est  devenue  homme  ^ 
alors  elle  s'élance  dedans,  et  elle  mange  de  cette 
même  humanité,  comme  d'un  corps  pur  et  nou- 
veau, dans  lequel  il  n'y  a  aucune  source  d'inimitié, 
mais  un  amour  pur ,  doux ,  plein  de  désirs.  Alors 
sa  volonté  est  reçue  de  Dieu ,  et  Tesprit  marche 
dans  sa  volonté ,  et  apporte  à  la  pauvre  ame 
prisonnière  le  rafraîchissement  céleste,  de  façon 
qu'elle  mange  de  la  chair  de  l'éternelle  parole ,  de 
sa  mère  originale ,  et  boit  de  l'eau  de  l'éteraeile 
irie,dans  laquelle  avant  le  monde  ellen'étoit  qu'une 
semence  j  là  elle  trouve  son  lieu  de  repos ,  et  ap->- 
paise  par-là  sa  flamme,  et  repose  dans  le  sein  de 
sa  mère  ,  car  elle  entre  dàiis  le  pays  des  yivans  ^ 
et  TEsprit-Saint  la  conduit  hors  de  prison  ,  et  éHû 
mange  à  la  table  de  Dieu ,  et  s'asseoit  parmi  les 
enfans  de  l'amouré  O  combien  elle  est  humble  de 
ce  que  l'Esprit*  Saint  Ta  délivrée  du  combat  de  la 
guerre  !  aussi  Dieu  la  regarde  comme  un  eniiuit 
Vraiment  humble  et  obéissant. 

6*  Il  en  est  ainpi  de  l'ame  qui  S'élève  de  cette 
misère  à  Dieu ,  ou  bien  qui  par  sa  délivrance  de 
cette  vie  terrestre  entre  en  Dieu,  de  façon  qu'elle 
est  affranchie  du  persécuteur.  £t  comme  cela  est 
certain ,  et  que  nous  avons  connu  la  voie ,  nous 
devons  dire  ce  que  nbus  savons  et  témoigner  en 
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ïàreur  de  la  vérité.  Car  Christ  dit  abssi  :  mbn  Père 
donnera  le^Saint-Espril^  œôx  qui  ^  prieront-daus 
cette  intention.  Lofrsqu'un  enfant  demande  nn  œul 
à  son  père  ^  il  ne  Ini  donne  pas^^un  scorpion  j  ou 
s'il  demande  du  pain ,  il  ne^^tfi-  donne  pas  une 
pierre.  Demandez  et  vous-  recevrez  ;  ciiercbez  et 
vous  trouverez  ,  frappez  j  et  Ton* vous  ouvrira ,  dit 
le  Christ. 

7,  Quand  le  cœur  et  respriîîvec  toutes  les  pen- 
sées ne  forment  qu'une  seule  volonté  d'entrer  dans 
la  ^miséricorde  de  Dieu  ,  que  l'ame  se  repent  de  ses 
fautes^  et  se  détermine  entièrement  à  chercher  l'a-^ 
mour  et  la  miséricorde  de  Dieu,  alors  il  est  dit  : 
avant  que  vous  appeliez  ^  je  vous  ai  entendu  ; 
comme  on  le  voit  dans  Daniel  y  quand  Fange  lui 
dit  :  dès  que  tu  t'es  humilié  et  que  tu  as  commencé 
à  prier  pour  tes  péchés  et  pour  les  péchés  de  toa 
peuple^  j'ai  porté  tes  prières  devant  Dieu,  et  le 
commandement  est  venu.  Lisez  l'histoire  de  Tobie  p 
et  voyez  ce  que  peuvent  la  prière ,  le  jeûne ,  et  les 
préparations  pour  le  royaume  de  Dieu.  En  un  mot^ 
les  Ecritures  saintes  sont  remplies  de  pareilles 
choses. 

«  8.  Considérez  la  prière  du  Christ^  comment  son 
ame  humaine  appeloit  en  Dieu  son  Père,  et  réveil- 
loit  eh  lui  la  parole  de  Dieu ,  lorsqu'il  voutoit  opé- 
rer quelques  grandeô  merveilles^  particulièrement 
chez  Lazare  qu'il  ressuscita  de  la  mort  ;  là  il  soupira 
vers  son  Père^  et  éveilla  te  centre  delà  nature > 

3i, 
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3a  paro)e  dans  le  centra  de  la  natoM  sur  la  crcâji 
du  Trinaire.  Alors  TEsprit-saint  vint  dans  son 
ame  >  et  la  parole  qui  alors  étpit  éveillée  avoit  la 
-Saint-Esprit.  Alors  Taon  du  Cjhrisc  remercia  son 
-père  de  ce  qu'il  l'avoit  écoutée ,  et  dit  dans  la  puis* 
sance  de  la  parole  à  Lazare  mort  :  veneai  enfiré- 
pence.  Alors  on  -vit  que  la  puissance  de  la  parole 
dans  Tame  pou  voit  ressusciter  les  morts  ^  laquelle 
puissance  Tante  du  Christ  avoit  ouverte  -et  éveil- 
lée en  frappant. 

9.  ^ous  devez  savoir  que  Lazare  n  été  évcf^é 
'  de  ^'intérieur  9  et  que  nous  entendrons  tous  eitsem* 

ble  au  dernier  jour  la  voix  de  Dieii  de  l'intérieur 
dans  le  centre  d^  l'ame.  Car  la  parole  avec  le  Tri^ 
naire  y  demeure  dans  le  centre  sur  if  x;rpix^  ^  il 
résonne  de>là  ^  et  éveille  le  corps  des  essences.  Car 
^a  âmes  des  hommes  son(  toutes  ensemble  et  corn» 
me  si  elles  n'étoient  qu'ui^e  seule  ame,  car  tour- 
tes ensemble  pnt  été  engendrées  d'une  seule  ame  ; 
c'est  pourquoi  ^elles  entetndrpnt  toutes  la  voix  de 
l'ame  de  l'homme  en  Christ  j^  etTessusciteFont  avec 
.leur  corps. 

10.  Lorsque  nous  prionsDieu  y  I3ieu  entend  uo\x% 
4ime  en  aous*mé<ues  <lans  le  centre  ;  ç-estrà*dire  ^ 
que  l'ame  perp^.parsa  pénitence  hors  du  centre 
4e  l'angoisse  I  iiors  de  l'abyme  ipierqal,  et  ansÂ 
hors  de  l'esprit  de  ce  monde  dans  le  second  prinr 
cipe  en  Dieu  y  leqiiel  principe  est  aussi  dans  l'ame. 
iCar  il  7  a  trois  principes  4dns  ï'ame  y  savoir  d«nx 
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principes  étemels  ^  et  nà  périssable  qui  fait  la  mort 

-de  ce  inonde. 

». 

Ainsi  concevez-nous  de  votre  mieux* 

■  ^ 

1 1  •  IHen  le  Père  ne  se  ment  point  :  seulement  l6 
Saint-Esprit  se  meut,  quoique  cela  aussi  ne  nous 
serve  de  rien.  Seulement  la  parole  qui  a  créé  nos 
amès  est  devenue  homme ,  elle  a  en  soi  le  Saint- 
Esprit ,  lequel  va  du  Père  dans  la  parole  et  rencon- 
tre Tesprit  et  la  volonté  qui  appellent ,  et  là  il  s'ou- 
Tre  de  l'intérieur  dans  Famé ,  car  le  corps  extérieur 
animal  n'est  pas  digne  du  Saint-Esprit  pour  qu'il 
s'ouvre  en  lui^  quoique  cela  arrive  cependant  de 
temps  en  temps  chez  les  Saints  ;  de  façon  qu'il  va 
de  l'ame  dans  le  principe  extérieur ,  alors  le  corps 
triomphe  y  et  ne  sait  pas ,  à  cause  de  sa  joie,  d'où 
cela  lui  vient. 

w.  Mais  dans  le  nouveau  corps  des  âmes  en 
"Christ  y  quand  elles  obtiennent  le  corp^  du  Christ', 
c'est*làc(be  le  Saint-Esprit  demeure  intérieurement. 
£t  quand  alors  le  démon  vient ,  et  qu'il  veut  préci* 
piter  Famé  en  bas  dans  le  premier  principe ,  dans  lo 
centre  des  quatre  premières  formes  pour  la  source 
de  feu ,  la  volonté  de  l'ame  se  porte  dans  la  chair 
du  Christ  dans  le  second  principe ,  en  soi ,  intérieu- 
-rement,  al^rs  elle  est  rafraîchie  et  délivrée,  etlb 
démon  testé  en  bas.  Car  la  vie  ne  lui  convient  pa$. 
Zl  est  toujours  ferieux ,  et  combat  Famé  aussi  sotr- 
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vent  qu'il  voit  qu'elle  est  en  sécurité ,  ou  qu*elte 
Vimprègne  un  peu  de  fausseté.  Il  cherche  toujours 
l'occasion  de  rencontrer  son  nid  ouvert. 

i3.  C'est*  pourquoi ,  chers  enfan^ ,  si  vous  priez, 
ne  croyez  pas  que  Dieu  demeure  loin  de  vous ,  qu*îl 
jie  vous  entende  pas ,  et  qu'il  ne  vous  voie  pas. 
C'est  une  fausse  doctrine.  Celui  qui  n^est  point  en* 
tendu  y  c'est  celui  qui  ne  veut  point  entrer  en 
Dieu  9  qui.  demeure  dans  sa  méchanceté ,  et  con- 
serve l'iniquité  dans-1'ame  ;  si  celui  qui  appelle  pour 
que  Di^u  prenne  de  lui ,  de  l'extérieur  ses  pargles , 
.et  que  cependant  il  conserve  l'iniquité  dansl'ame ,  il 
insulte  Dieu  par  sa  dérision.  Dieu  ne  demeure  point 
dans  l'extérieur ,  car  l'extérieur  est  l'esprit  animal 
des  étoiles.  Il  demeure  intérieurement  en  soi.  La 
substance  extérieure  n'est  qu'une  figure  et  une 
similitude  de  Dieu.  Elle  est  bien  engendrée  de  Dieu , 
du  centre  interne ,  et  prononcée  par  le  Verbe^o/. 
Mais  elle  n'est  pas  la  substance  du.Trinaire,  qui 
est  un  seul  âtre  et  un  seul  esprit  en  une  trinité  y  au- 
dessus  de  la  nature,  et  cependant  demeuK  dans  la 
nature  en  soi-même,  qui  est  insaisissable  à  \9l  nature, 
de  même  que  le  veQt  et  la  lumière  sont  insaisissables 
au  feu ,  et  sont  cependant  l'esprit ,  l'éclat  ^  et  la 
vie  du  feu. 

.  14.  Ainsi  lorsque  tu  veux  prier,  chasse  les  abo* 
jninations  de  ton  ame,  et  va  en  toi-même.  Q'est- 
â-dire  que  tu  dois  prendre  du  dégoût  pour  les  abo- 
minations^ et  créer  dans  ton  ame  une  volonté  de 
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se  plus  laisser  entrer  en  toi  de  semblables  abomi- 
nations. Tu  dois  aussi  ne  plus  rester  par  ta  volontë- 
dans  ces  abominations  ^  ni  te  désespérer.  Car  si  tu 
te  désespères^  tu  te  laisses  couler  au-dessous  de  toi 
dans  Tabyme.  Pense  seulement  que  la  volonté  dé 
Dieu  est  que  tu  pénètres  au  travers  avec  force  ,  et 
que  tu  jettes  les  abominations  sur  le  cou  du  démon '^ 
et  que  tu  viennes  à  lui  dans  toute  humilité ,  le  sup- 
pliant comme  un  eniant  coupable.  Il  est  le  père 
des  enfans  perdus.  Tuas  dissipé  ta  beauté  et  ta  jus- 
tice avec  le  démon  ^  et  avec  la  pro^itnée  antichris-  ' 
tique  y  tu  es  parmi  les  pourceaux  de  Babel  j  aprèà 
avoir  dépensé  tout  ton  bien  y  tu  as  mangé  les  gous* 
ses  avec  l'es  pourceaux.  Tu  es  nnd  et  en  pièces  y  tu 
n'es  pas  digne  d'être  appelé  son  fils.  Vois,  figure- 
toi  cela ,  car  cela  est  vrai,  et  passe  ainsi  par  une 
sincère  conversion  de  la  boue  des  porcs  â  notre 
ancien  et  aimable  pèref  crt  demande-lui  la  grâce  de 
vouloir  bien  te  prendre  pour  mercenaire  dans  sa 
(basse)  cour.  Avoué-lui  que  tu  as  fait  le  mal*,  et 
que  tu  n'es  pas  digne  d*être  appelé  son  fils. 

i5.  Vois  ,  toi  9  chère  anie ,  remarque-le ,  c'est  1a 
chère  vérité.  Quand  tu  vas  en  toi-même  ,  et  que  tu 
cherches  tes  abominations  ,  et  que  tu  vois  tes  gous»» 
ses  du  démon  et  du  monde  que  tu  as  mangées  si  long- 
temps et  que  tu  te  souviens  de  Dieu  et  de  sa  misé- 
ricorde, ne  va  plus  de  nouveau  dans  l*étable  du 
porc,  et  ne  dis  pas,  je  n'ose  pas  parôître  devant 
mon  bon  vieux  père  ,.vje  n'ose  pas  me  présenter  àx 
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vant  ses  yeux  à  cause  de  ma  grande  honte  et  de 
mes  abominations ,  car  j'étois  un  lils  glorieux  ^  et  je 
suis  maintenant  un  paurre  gardeur  de  porcs.  Mais 
pense  que  ton  père  prend  plus  de  sollicitude  pour 
toi  y  c'est-à-dire  pour  son  fils  perdu  ^  que  tu  n'en 
prends  pour  ses  faveurs  et  pour  son  amour  que  tu 
as  volontairement  dissipées.  Forme- toi  seulement 
une  volonté  amicale ,  humble ,  soumise ,  obéis- 
santé  I  et  marche.  Sors  d'entre  les  pourceaux  ^ 
laisse  les  gousses  au  monde,  labse  les  pourceaux 
les  manger ,  et  se  repaître  eux-mêmes.  Va  en  toi. 
Frappe  à  ton  mauvais  cœur,  brise  les  portes  grandes 
et  petites  ;  et  quand  même  tous  les  pourceaux  et  Je 
démon  hurleroient  après  leur  pasteur^  va  vers 
ton  père  avec  cette  contenance  et  ces  paroles  que 
tu  n'as  pas  besoin  d*orner;  quelles  qu'elles  puissent 
être,  et  quand  même  tu  n'aurois  rien  de  plus  que 
les  paroles  du  publicain^  cela  n'y  fait  rien;  mais 
l'essentiel  c'est  une  ferme  résolution  sans  se  désis* 

• 

ter;  et  quand  l'enfer  devroit  se  briser,  et  le  corps 
et  i'ame  se  consumer ,  reste  tranquille ,  et  ne  sors 
plus  de  la  porte  du  père.  Aussitôt  que  tu  auras 
ouvert  les  portes  dans  ton  ame,  et  que  tu  auras 
passé  de  la  boue  vers  ton  vieux  père,  de  manière 
seulement  qu'il  reconnoisse  que  tu  es  son  fils,  et 
que  tu  es  retourné  yeré  lui.  Alors  il  dit  :  Voilà  mon 
iils  qui  étoit  perdu ,  et  pour  qui  mon  cœur  s'étoit 
affligé,  et  est  entré  en  l'humanité  en  ce  monde, 
et  l'a  cherché^  maintenant  je  l'ai  trouvé.  Alors  il 
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luT  envoie  au-ctevaiit  le  Sûnt-Espriti  et  lui  saute 
amicalement  au  oou  ^  et  le  reçoit  avec  amitié  ^  et 
lai  attache  pour  sigae  de  son  amour  ^  à  la  main  dé 
aon  ame^  le  sceau  et  l'anneau  de  la  Trinité  dans  les 
souiïrances  et  dans  la^  mort:  du  Christ;.  Alors  il 
amène  la  céleste  vierge  de.sa  sag^sse^  le  nouveau 
Têtemffnt  angélique  y  ou  ht  chair  de  Christ  9  et  en 
sevétit  Tame 9  e&  touSrles  serviteurs  de  Dieu,  où  les 
saints  Ang^si  doivent  se  réjouir  dans^  la  maison  du 
Père  y  et  se  divertir  avec  l'enfant  perdu.  Alors  le 
vieux  père  tue  un  veau  grasL  et  nourrit  son  fils  à  la 
table  de  la  céleste  substantialiié^  avec  la  puissance 
et  h^chair  de  son  obéissant  Fils  Christ,  et  le  dësaU 
tère  avec  Tean^  de  l'étesnelle  vie  dans  le  sang  de 
Christ  y  dans  la  première  mère  d'où-  l'ame-  a,  été 
créée.:  Et  il  y  a  delà- joie  dans  le  ciel  parmi  les. 
99  angea  ou  saintes  âmes  qui  sont  près  de  Dieu  ^ 
de  de  qp'un  cher  frère  est  venu  de  nouveau  en  leur 
société. 

•  i6.  Et  quand  même  l'hypocrisie*  particulière  ^, 
c'èst-àrdire  l'ancien  fils  qui  toFume  toujours  au- 
tour de  la.  maison-  antichrisiique  ^  murmure^  et' 
gronde  contre  cela ^  et  se  vante  de  son  obéissance ^ 
de  sa  Êitigue  et  de  son^  travail^  qu'il  a>  employé  eii 
hypocrisie^  le  Për^  ne  reg;atrde  point  à  cela  ;  le  nou-^ 
veau  iîls  lui  plait  mieux  que  celui  qui  est  dans  la 
maison;  car  celui  qui  est  dans  la  maison  est  un 
envieux  qui  ne  veut  point  avoir  de  joie  céleste  avec 
apn  frère  perdu  {  il  imagine  qu'il  a  Théritage  à  luL 
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t^uiy  que  le  royaume  du  ciel  est  le  sien^  qu'il  Ta 
mérité ,  et  qu'il  n'est  paixit  sorti  de  la  maison  ^  que 
la  clef  du  trésor  lui  appartient ,  que  Tautre  n'est 
qu'un  gardeur  de  pourceaux.  Tout  cela  ne  trompe 
point  le  Père;  il  est  joyeux  avec  ses  serviteurs  les 
anges  et  les  saintes  ames}  et  ce  furieux  qui  ne  vent 
point  partager  la  joie  céleste  avec  son  frère  y  il  le 
laisse  aller  dans  la  fosse  colérique  du  démon  ^  et  ii 
est  joyeux  avec  ses  eafans;  mais  puisque  Thypo-* 
crite  se  met  en  colère^  et  méprise  le  souoer  du 
Père,  il  ne  jouit  point  de  la  joie  céleste. 

17.  Ecoute  >  toi  y  pourquoi  te  mets-tu  en  colère 
contre  nous,  pauvres  enf  ans  perdus  y  qui  allons  vers 
notre  ancien ,  juste  et  légitime  Père  ?  s'il  veut  nous 
traiter  favorablement  y  et  que  tu  sois  notre  autre 
frère^  pourquoi  grondes-tu  ?  Si  tu  es  dans  la  maison^ 
fais-y  attention,  et  sois  le£ls  obéissant  du  Père^  et 
réjouis- toi  avec  le  Fils  perdu,  s'il  va  de  TAntechrist 
au  Père  :  si  tu  ne  le  veux  pas  faire ,  tu  seras  dou-* 
blenient  en  colère ,  et  tu  n'auras  dans  l'éternité  au- 
cune joie  avec  nous,  autres  enfans  perdus  et  revivi** 
iiéS|  dit  l'esprit  des  grandes  merveilles. 

18.  Ou  t>icn  y  toi ,  loup  antichristique  ;  pourquoi 
te  fâches-tu  y  si  le  Père  prend  pour  son  cher  Fils  ui^ 
gardeur  de  pourceaux^et  lui  donpe  l'janneau-cachet^ 
le  grand  mystère  ;  crois-^u  avoir  raison  y  parce  que 
tu  es  né  dans  une  académie  y  et  les  bergers  dans 
les  champs  parmi  les  pourceaux  ?  c'est  ainsi  que 
tu  les  considères.  'Cependant  c'est  à  ceux  -  là  que 
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seront  décoûrertes  les  plus  grandes  merveilles ,  de 
préCërence  à  ton  hypocrite  raison  :  nous  ayons  en- 
tendu :  c'en  est  fait ,  la  ville  de  Babel  est  tombée  , 
prends  garde  de  n'être  pas  pris  dans  Babel ,  car  elle 
brûle  dans  le  feu.  La  grande  tourbe  la  rejettera;  il 
s'y  a  pas  d'autre  moyen  que  d'aller  tous  ensemble 
Ters  le  Père  ayeclegardeur.de  pourceaux ,  et  d'im-^ 
piorer  sa  clémence  ;  autrement  tu  éprouveras  ce 
que  cette  plume  a  écrit  ^  de  quel  esprit  cela  est 
écoulé  9  et  a  été  manifesté.  ^ 

19.  Lorsque  Christ  chassa  le  démon  du  lunati- 
que ^  ses  disciples  lui  dirent  :  Pcyirquoi  ne  pou- 
vons-nous pas  les  chasser  f  Christ  leur  dit  :  Cette 
espèce  ne  s'en  va  que  par  le  jeûne  et  par  la»  prière» 

20 •  Chers  enians^  frères  et  sœurs,  souffrez  les 
aveïtissemens ,  car  Taimable  amour  de  Dieu  le  Père 
dans  sou  cœur,  lequel  s'est  fait  homme  par  rap- 
port à  nous  9  s'est  élevé  dans-la:  couronne  de  Tespnt 
de  ,ce  monde ,  et  nous  appelle.  Sa  miséricorde  se 
lamente  de  ce  que  nous  sommes  tombés  à  demeure 
dans  la  colère,  dans  la  graaae  tor^a  /  il  envoie  bien 
plusieurs  niessagers,  et  t'appelle  dans  sa  voix  ,.et 
il  t'en  enverra  encore  davantage.  Pourquoi  les  mé-* 
prises-tu  ,  et  leur  ôtes^tu  la  vie  ?  éprouve-les ,  pour 
Savoie  si  lei;ir  esprit  est  engendré  de  IKeu  f  ou  s'ils 
cherchent  la  voie,  particulière  de  leur  ventre  «dans 
V Antéchrist.  Véritablement .  il  est  teipps  de  se  rc- 
-veiller  du  sommeil  f,  ce  qui  résultera  de  là  ne  sera 
pas  jme  hj^atelle  ;  vous  n'avez  pas  besoin  de  toucr 
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soyçr  ainsi  en  plaisantant  avec  la  clef  de  TEaprit^ 
saint  y  et  de  faire  des  décrets  de  foi  selon  vos  o^* 
nions  ;  elle  ne  sera  point  fermée  par  là  y  mais  par 
une  véritable  sincérité  oa  par  l'obéissance- des  en- 
Iftns  de  Christ;  c'est  par  là  qu'elle  sera  éveillée. 

21 .  Saint  Paul  ne  dit  pas  à  ses  disciples  :  disputta 
sur  les  secrets  de  Dieu  y  mais  éveillez  les  dons  qui 
sont  en  vous.  L*esprit  particulier  de  ciiacun  ZL'opère 
point  cela  y  encore  moins  l'orgueil  des  hautes  écolesi 
qui  cependai|^  se  couvrent  avec  bypoci&sie  sous  le 
manteau  de  l'Esprit^saint.  Que  conclue^vons  an 
sujet  du  corps  et  de  la  personne  du  Christ  ?  aves^ 
TOUS  la  puissance  pour  ceta  ;  n'est->^ce  paâ  un  mystère 
pour  vous  j  n'y  êces-vous  pas  ignorans  ^  à  moins  que 
vous  ne  soyeznés  en  Christ  ?  Pouves-vonaavec  vos 
yeux  terrestres ,  voir  dans  le  ciel  où.  est  Christ  ?  ne 
dit-il  pas  :  Yoyea  ^  je  suis  avec  vous  jusqu'à  la  fin  du 
monde  ;  s'il  est  avec  vous ,.  pourquoi  vous  asseyez- 
vous  sur  sa  chaire^  et  déniezrvous  sa  iprésence  f 
N'êtes-vons  pas  Pilate  qui  juge  le  Christ  ?  de  qui 
tenez- vous  le  pouvoir  de  faire  dea  décrets  ?  Si  vous 
êtes  sea  maîtres  y  voua  n'êtes  pas.  ses  enfans.  Consi- 
dérez.queTOua  n'êtes  pas  lefilsainédansla  maison, 
qui  se  dispute  pour  l'héritage  et  pour  la  puissance , 
et  demeuie  cependant  un  simpleorgueillenx  ,  plein 
de  murmures  et  de  colère  contre  le  Père. 

2a.  Vous  y  chers  en&ns  y  cela  ne  sert  vraiment 
de  rien  de  marcher  par  une  semblable  voie;  Christ 
cUt  à  sea  disciples^  lorsqu*il  chassa  le.  démon,  du 
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InnatiqBe  f  ce  que  les  diaciples  ne  pouvoient  fiiUre 
dans  leur  propre  raison  :  cette  espèce  ne  s'en  Ta 
que  par  le  jeûne  et  par  la  prière*  Chers  frères  «  tous 
ne  chasseres  point  de  nous  le  démon  ,  si  tous  n'a*» 
vez  point  le  Christ  aTec  tous  ;  par  Totre  art  et  les 
décisions  de  TOtre  raison  ^  tous  ne  faites  que  tous 
éloigner  de*  Dieu  dans  une  Tolonté  particulier^)» 
Nous  deTons  jeûner  et  prier  ^  pour  que  nous  ne 
tombions  pas  dans  les  tentations  et  les  combats  de 
notre  raison  ^  et  dans  les  filets  du  démon  ;  car  la 
démon  tient  toujours  ses  filets  tendus  devant  la 
raison  :  celui  qui  y  tombe  y  se  croit  pris  dans  lea 
filets  d^  Christ ,  mais  il  est  pris  à  Phameçon  du  dé* 
mon.  La  raison  ne  comprend  rien  au  royaume  de 
Dieu  y  si  ce  n'est  Técorce  :  la  puissance  reste  cachée 
à  la  raison  ;  à  moins  qu'elle  ne  soit  née  de  Dieu  ^ 
elle  ne  Ta  y  cette  raison ,  que  comme  un  feu  brû- 
lant dans  l'esprit  de  Dieu  ;  mais  l'esprit  ne  la  laisse: 
pas  eà  haut  ^  mais  U  la  courbe  par  terre ,  car  il  con*^ 
noSt  le  Guerrier  qid  est  devant  elle»  Ce  qu'il  faut^ 
c^est  uiie  Vie  surveillante ,  qui  ae  chAtie  et  qui  ne  se- 
répantl  pas  dans  l'esprit  charnel  et  voluptueux  de* 
ce  monde,  et  qui  ne  se  remplisse  pas  continuelle-^ 
ment  d'ivrognerie  :  car  aussitôt  que  i'ame  est  allu^ 
mée  par  la  puissance  de  l'esprit  terrestre^  i'esjurit 
de  Dieu  rentre  dans  son  principe ,  et  l'ame  est  prise 
prisonnière  par  l'esprit  de  ce  monde  f  et  le  démon 
obtient  accès  près  d'elle  ;  et  son  intelligence,  aupa*^ 
ravant  couniie  en  Dieu  >  se  change  en  raison  emié*^ 
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irteurer  alors  rhomme  8e  croit  encore  esprit  de 
Dieutf  O  mon  aœr^  -Pastral^  qui  devott  reposer 
^ns  l'esprit  du  Christ ,  cherche  aussi  à  possédeF 
ce  cœnr  et  cette  ame ,  où  Tesprit  de  Dieu  a  été  éta- 
bli y  car  toutes  le&  créatures  soupirent  après- la  puis- 
eance  de  Dieu  ;  mais  la  constellation ,  quoiqu'elle 
tienne  dans  le  temple  du- Christ ,  ne  pousse  que  ce 
qui  est  à  elle  dans  sa  pubsance  y  elle  ne  connoît 
rien  à  la  sagesse  divine  y  elle  a-  la  sagesse  de  ce 
monde  y  et  elle  en  opère  Tesprit.  Elle  a  dans  le  vrai 
tioe  grande  science-,  car  le  grand  mystère  terrestre 
et  élémentaire  demeure  enelle;  mais  elleji'a  pas 
hi  clef  du  principe  de  ia.ltberlé.de  J>ieu^hors,de  Ja 
nature  y  car  elle  a  coœmenoement  et  fini  y^  et  ne^^oit 
point  plus  loin  ;  eUé  Êdc  et  cherche  seolemeut  une 
vie  apparente. 

23.  C'est  pourquoi  ne  nous  livrons  point  à  ror->^ 
gueil  ni  à  la  sécurité  j  ne  nous,  reposons  point  sur 
Part,  et  encore  moins  sur  la  lettre,  eac  sans^  Tesprit 
de  Dieu,  son  esprit  notes  est  caché  :  nous  voyons 
clairenvent  la  volonté  de  Dieu  dans  les  saintes  Ecri* 
tures ,  mais  sans  resprit  de  Dieu ,  nous  n'avons 
qu'une  écorce  et  qu'une  parole  de  mort.  JL'esprit 
de  Dieu  réveille  d'abord  en  nous  là  parole  vivante, 
de  £içon  que  nous  entendons  la  lettre  et  la  paroio 
écrite.  Cela  paroît  asse^^  eu  ce  q«ie  les  sa  vans  ne 
sont  savans  que  dans  la  lettre  ,  et  non  point  en 
Dieu  }  autrement  ils  ne  se  disputeraient  point  sur 
FUomme  et  la  doctrine  de  Christ;  ils  ne  danse- 


toient  pas  ainsi  autour  de  la  coupe  du  Christ. 

24 •  Quand  même  cent  mille  sayans  en  Dieu  ^  les- 
quels sont  nés  dans  l'esprit  de  Christ ,  seroient  ras- 
semblés y  et  (]ue  chacun  eût  un  don  et  une  connois- 
sàncè  particulière  de  Dieu,  ils  seroient  cependant 
tous  un  dans  la  racine  de  Christ ,  etne  désireraient 
chacun  que  Tamour  de  Dieu  en  Christ.  Nous  sommes 
en  Christ  un  seul  corps  ;  à  quoi  sert  qu'un  membre 
dispute  avec  l'autre  au  sujet  de  la  nourriture  f  lors* 
que  la  bouche  désireuse  mange,  tous  les  membres 
reçoivent  la  force  ;  chacun  a  son  emploi  pour  ou- 
vrir la  bouche  de  Dieu.  Nous  ne  portons  pas  tous 
la  même  parole ,  mais  un  seul  esprit  en  Christ  ;  à 
chacun  il  sera  partagé  ce  qui  lui  est  propre ,  ce  qu'il 
doit  ouvrir  en  Dieu ,  afin  que  les  grands  secrets  da 
Dieu'sôfént  manifestés  >  ainsi  que  les  merveilles  qui 
ont  été  vues  dans  sa  sagesse  dès  l'éternité ,  pour  la- 
quelle fin  l'ame  a  été  créée  de  Dieu. 

25.  Je  sais ,  et  l'esprit  me  le  montre ,  que  le  so- 
phiste antichrîstique  m'objectera  que ,  dii  temps 
-des  apôtres ,  il  y  a  eu  aussi  des  disputes  au  au  jet  de 
la  parole  de  Christ*:  oui^  en  effet,  c'est  le  chef- 
d'œuvre  de  Satan  de  faire  combattre  ses  disciples 
contre  les  disciples  de  Christ,  aussitôt  qu'ils  se  W* 
vrdnt  à  la  sécurité.  Ils  ont  été  homniés  comme 
nous,  et  l'un- a  été  plus  fort  que  l'autre  dans  Tes- 
prit ,  selon  qu'ils  se  sont  cherchés  eux-mêmes  >  et 
<]\i*ils  se  sont  abandonnés  à  Dieu  :  car  ils  ont  vécu 
parmi  les  méchans,  et  ont  été  oblîg^^s  de  s'éihptoyer 
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dans  le  mqnde  ^  et  ont  dû  donner  du  lait  à  boire 

au  foible  »  contre  lequel  les  autres  se  sont  souvent 

rués  avec  leur  raison  y  et  se  sont  aigris  et  condam^ 

nés  les  uns  et  les  antres*  Cest  ce  que  Ton  roit  à 

Corneille ,  lorsque  Pierre  alla  voir  des  Payena  ^  et 

que  les  autres  apôtres  croyoient  que  le  royaume  de 

Pieu  n'appartenoit  qu'à  Israël. 

.    ^.  Vous  devez  savoir  que  Tamonr  d  e  Dieu  est  si 

humble'^   que  quand  Tame  s'enflamme  en  lui,  il 

^t  I9  sujet  de  Tame  ;  mais  Tame  ne  doit  pas  se  ré* 

jouir  de  cela  ;  mais  s'humilier  dans  l'amour  de  Dieu, 

f  t  sortir  résolument  hors  de  nm  désirs  ,  afin  que 

r£sprit  de  Dieu  yive  en  ell^  ,  et  qu'elle  puisse  le 

suivre  des  yeux.  Il  est  permis  à  l'ame  d'être  zélée  ^ 

mais  elle  £iit  mieux  de  i!è|^r  dans  la  douceur  ^  dans 

laquelle  elle  s'abandonne  à  la  puissance  de  la  Ma* 

|esté  9  et  est^  vraiment  un  fils  de  l'amour»  Que  me 

sert'il  de  vomir  le  feu  sur  mon  irère  »  et  que  par  I^ 

je  me  brûle  moi  ^  même  P  II  est  plus  sa^nt  de  de- 

pneiirer  dans  la  patience  et  la  douceur  sur  la  croix, 

que  de  iâire  descendre  le  feu  du  ciel.  Christ  est 

Tenu  pour  chercher  et  sauver  ce  qui  étoit  perdu  , 

non  pas  pour  allumer  sur  nous  la  colère^  mais  pour 

pou&.flider  à  sortir  de  la  gueule  du  démon ^  et  il 

nous  a  engendrés  de  nouyeau  en  lui  cpmme  ime 

créature  vivante  en  Dieu ,  et  nous  a  coadulta  aa 

travers  du  feu  de  la  colère  de  son  Père  ;  il  nous  a 

ouvert  lar  Toie  ^  pour  que  nous  le  suivions  dans 

l'amour  et  la  douceur^  comme  des  enfiins  doivent 
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^ttUre  leurs  parens  ;  c'est  pourquoi  il  nous  euàeigue 
fîdèlemçnt  ce  que  nous  devons  faire^  et  comment 
nous  devons  prier* 

•jLj.  La  prière  que  Christ  nousl  a  apprise ,  est  un 
avertissement  et  un  enseignement  de  tout  ce  qn^ 
lions  devons^  faire  et  omettre  ^  et  de  ce  que  noua 
devons  demander  et  attendre  de  Dieu;  et  il  fautent 
tendre  e)(actement  ^  selon  lés  trois  principes  y  cm 
dont  nous  roulons  donnerici  une  <iourte  introduc** 
tion  ;  quoique  cela  ne  se  laisse  point  circonscrira^ 
car  là  l'esprit  a  embrassé  toute  Tëternité  aussi  bien 
ijue  la  nature  et  tous  les  êtres  ^  de  façon  qu^ainsi 
aucune  langue  ne  pourroit  l'exprimer  :  plus  on 
considérera  cela  ^  pins  e^n  y  trouvera  à  découvrir; 
Toutefois  nous  voulons  le  hasarder  ^  et  donner  atk 
lecteur  une  introduction  ^  non  pas  pour  lier  TEsprk^ 
car  il  «'élève  en  chacun  dans  «on  ame  selon  que  U 
puissance  des  merveilles  dMDieu  lui  est  donnée. 

a8.  Et  it  en  est  ainsi  de  l'Ëvangile^  il  ne  se  laisse 
lier  par  aucune  opinion 4  plus  on  cherche  dedans  , 
plus  on  y  trouye  y  car  l'Esprit  de  Dieu  est^lui-bième 
<:elui  qui  nous  enseigne  à  bien  prier  ^  et  qui  nous 
introduit  liûrmême  en  Dieu  ;  car  nous  ne  savons 
pajs  ce  que  noua  devons  dire  y  toute  notre  «euvre 
n^est  que  dans  la  Tolonté  de  nous  abandonner  à 
Dieu.  li'Esprit^saint  de  Dieu  fait  lui-même  le  bour- 
geonner et  le  croître  par  lui-même  en  Dieu  ;  il  fait 
pousser  la  fleur  du  nouveau  corps  de  Tame  sur  la 
croix  de  Diieu  au  travers  de  Tame ,  de  façon,  que 
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le  fruit  de  l'éternelle  vie  croît  de  l'amour  de  l-ame^ 
avec  plusieurs  branches  et  de  beaux  fruits  ^   et  est 
comme  un  arbre  glorieux  dans  le  royaume  de  Dieu; 
ea  sorte  que  quand  nous  prions ,  nous  mangeons 
par  l'ame  de  plusieurs  fruits  célestes  y  qui  sont  pro- 
Tenus  tous  du  corps  comme  d'un  champ  céleste , 
€t  Tame  en  mange  de  nouveau  dans  la  prière  ^  et  sa 
nourriture  est  à  la  table  de  Dieu.  Ainsi  elle  mange 
de  la  parole  du  Seigneur  y  dont  Christ  a  dit  :  l'homme 
ne  vit  pas  seulement  de  pain  y  mais  de  toute  parole 
qui  sort  de  la  bouche  de  Dieu. 
;    29.  Le  Pater  noster  doime  une  très-haute  et 
très-importanie  intelligence  dans  le  langage  de  la 
nature  y  car  il  exprime  l'éternelle  naissance ,  et  aussi 
les  trois  principes^  aussi  bien  que  la  chute  lamenta- 
ble de  rhomnKi  y  et  lui  montre  la  renaissance  en 
Christ  ,  et  lui  annonce  comment  il  doit  agir  et  se 
comporter  pour  rentrtfl  dans  l'unité  divine  ^  et  lui 
fait  connoitre  comment  le  Fis  de  Dieu  vient  si  ami- 
calement à  sa  rencontreu  Comme  nous  pouvons 
«.voir  été  difficiles  à  entendre  y  nous  voulons  seu- 
lement exposer  un  contenu  sommaire  de  sa  signifi- 
cation ^  et  désormais  laisser  l'œuvre  des  langues  les 
•plus  élevées  à  l'esprit  de  Dieu  dans  chaque  ame  ;  et 
néanmoins  il  se  pourra  bien  qu'il  en  soit  traité 
amplement  dans  un  autre  écrit  y  si  Dieu  le  permet. 
'  3o.  Quand  nous  disons  unservater  im  himmel  (i)  y 


%*m^t 


(t).  Voyez  POraison  dominicale  en  allemand. 
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^otre  Père  dans  le^  cieux  ^  alors  rame  &'ëlève  dans 
Jes  trois  principes  y  et  s'approohe  de  ce  qu'elle  a  éta 
créée  :  nous  entendons  ceci  dans  le  langage  de  la  na- 
ture y  exactement  et  particulièrement  :  car  un  est 
l'étemelle  yolonté  de  Dieu  par  la  nature  ;  ser  con^ 
tient  intérieurement  les  quatre  premières  formes  delà 
nature,  dans  lesquelles  consiste  le  premier  principe^ 
vater  donne  la  double  différence  des  deux  princi^ 
pes,  car  t^a  est  la  mère,  (provenant)  de  la  lumière 
<:[ui  donne  la  substaotialité ,  et /^r  est  la  mère  de  la 
teinture  du  feu  ^  qui  donne  la  grande  et  la  forte 
yie,et  le  Père  est  del'ane  et  de  1  autre.  Quandnons 
disons-/i9z^  nous  entendons  l'intérieur  ou  le  cœur, 
d'où  l'esprit  sort;  car  la  syllabe  {im)  sort  du  coaiir, 
«t  résonne  au  travers  ties  lèvres  ,  et  les  lèvres  re*- 
tiennent  le  cœur  non  éveillé  dans  l'intérieur*  Quand 
nous  disons  {himmel)  kim,  nous  entendons  la  créa- 
tion de  l'ame;  la  syllabe  meiest  l'ame  angélique  elle- 
même^  que  le  cœur  a  compactée  sur  la  croix  dans  le 
centre  entre  les  deux  mères ,  et  a  créée  par  la  parole 
^im  en  une  nature,  c'est-à-dire  enmel}  cexhim  est 
la  demeure  du  'meL  C'est  pourquoi  l'ame  a  été  créée 
en  himmclj  c'est-à'-dire  dans  la  matrice  de  Tamour. 

La  première  prière. 

3i.  Qu^nd  nous  disons  deia  ^  nous  entendons 
Comment  la  pauvre  ame  nage  dans  l'eau  de  ce 
monde ,  et  se  jette  par  la  volonté  dans  le  principe  de 
.Dieu  ;  car  elle  va  dans  la  syllabe  deiriy  dans  la  voix 

3a 
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deDieo.  X>An6  la  syllabe  {nahmé)  na,  elle  s'indîne 
intérieurement  y  et  dans  la  syllabe  me  y  elle  saisit  la 
substantialité  céleste  ;  cela  arrive  ainsi  dans  la  vo- 
lonté de  rame.  £t  qnand  nous  disons  (i^erde)  'werj 
tonte  la  créature  passe  en  volonté  ;  car  4v^ra  tout  le 
centre  :  et  avec  la  syllabe  de  y  elle  se  passe  en  obéis- 
sance dans  la  douceur^  et  ne  veut  pas  allumer  ^er 
dans  le  feu  comme  afait  Lucifer  ;  et  quand  nous  di- 
sons {gekeiligei)  ge  y  Pâme  va  dans  la  substantialité 
céleste  y  comme  un  paisible  enfant  sans  colère.  £t 
ensuite  hei  est  Tentrée  puissante-sur  la  croix  dans 
le  Trînaire  ;  là  la  volonté  dé  Tame  perce  dans  la 
Majesté,  dans  la  lumière  de  Dieu.  Avec  la  syllabe 
li  y  la  volonté  de  Tame  a  saisi  l'Esprit  saint.  Get^ 
là  la  volonté  de  i*ame  sort  avec  TBsprit  saint;  car 
Téclat  de  la  Majesté  brille  dans  la  volonté ,  et  l'Es- 
prit saint  marche  dans  la  Majesté  sur  le  cshar  de 
Tame.  Car  la  volonté  est  le  char  marital  de  Tame, 
avec  lequel  elle  passe  dans  le  saint  Triaaire;  là  le 
Saint-Esprit  siège  avec  l'éclat  de  la  divinité» 

La  seconde  prière* 

32.  Deiii  y  là  la  pauvre  amie  se  donne  de  non* 
veau ^. avec  sa  volonté,  dans  la  volonté  de  Dieu  y 
comme  enfant  de  Dieu.  Reick,  ici  elle  s'incline 
dans  la  puissance  du  monde  angélique  ,  et  désire 
de  la  profondeur  de  l'eàu  dans  la  puissance  de 
Dieu.  Komme  ^  dans  cette  syllabe  kom  y  elle  entre 
dans  la  puissance  et  la  saisit  y  et  avec  la  syllabe  me 
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feîle  ouvre  son  ciel ,  et  avec  la  pnissancie  saisie^  elle 
sort  dans  le  royatiriie  comme  tinepiatite  ;  car  le  me 
ouvre  les  lèvres  y  et  laisse  les  végétations  sortît  de 
la  volonté  y  et  croître  doucement  «t  peu-à-peu. 

Ijû  troisième  prière^ 

33.  I>ein  ,  ici  Tame  faît  avec  la  volonté ,  <:ommo 
ta  première  et  la  seconde  prière  :  elle  se  jette  dans  \i, 
volonté  de  Dieu  ;  {willen)  wil^^l  son  désir  de  mar-» 
cher  avec  TEsprit  saint.  Zen  ^  par  cette  syllabe  elle 
prend  l'Esprit  avec  la  volonté  dans  le  centre  ou  dans 
lecœur,  et  veut  que  sa  volonté,  dans  le  Saint-Esprit^ 
marche  dans  le  ocear.  (^Geschehe)  ge ,  avec  cette 
syllabe  elle  va  dans  la  volonté  :  sche^  avec  cette  syl- 
labe elle  opère  Teeuvre  de  Dieu  ;  alors  elle  fait  ce  qui 
«et  le  conseil  du.  Père,  ce  que  veut  le  co^ur  de  Dieu, 
•c'est*à*dire  y  qu'alors  Tame  de  Christ  se  laisse  atta* 
-cher  à  la  orôix  ^  et  nous  y  dans  le  trouble  ^  nous  nous 
courbons  sous  la  croix.  He ,  dans  cette  syllabe  elle 
reçoit  patiemment  ce  que  Dieu  opère ,  elle  se  sou- 
met comme  un  enfant*  fVie ,  là  elle  va  de  nouveau 
<]ans  la  voix  de  1»  haute  Majesté.  Int  est  le  cœur  de 
Diau  \  là  le  cœur  de  Dieu  sort  dans  la  volonté  où 
il  veut  être.  Him  est  de  nouveau  la  création  de  la 
créature  $  mêlent  Tame ,  c'est^^à^ire  y  elle  veut ,  danâ 
la  volonté  de  Dieu  ,  comme  lés  anges  y  iaire  ce  qui 
platt  à  la  volonté  de  Dieu.  {A  Isa)  al,  là  elle  saisit 
cette  même  volonté ,  et  la  pousse  avec  la  syllabe 

32.. 
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sa  hors  du  centre  y  dans  ce  monde  ^  dans  le  principe 
extérieur.  Auch  ,  là  elle  donne  tout  ce  qu'elle  a  ea 
elle  y  de-là  dans  rextérieur  ,  et  de  l'extérieur  dans 
ce  monde*  Aujf,  avec  cette  syllabe  elle  saisit  cela 
de  nouveau  ,  et  ne  veut  pas  que  sa  substance  soit 
dissipée  ;  car  elle  laisse  seulement  la  volonté  passer 
de  la  substance  au  travers  dès  lèvres  fermées  jusques 
aux  dents  ,  et  veut  que  la  forme  de  la  volonté  de- 
meure éternellement  comme  une  substance  figurée. 
(Erden)  er,  avec  cette  syllabe  elle  porte  sa  substance 
dans  r^sprlt  de  ce  monde,  sur  la  terre;  là  la  volonté 
doit  opérer  des  merveilles ,  comme  dans  la  puis- 
sance divine  dans  le  royaume  angélique  y  la  volonté 
doit  manifester  les  secrets  dé  Dieu.  Den  ,  avec  cette 
syllabe  elle  montre  que  cela  ne  doit  point  arriver 
dans  le  iëu  de  la  colère  j  où  le  démon  demeure  in- 
térieurement. Car  la  syllabe  n*éveille  pas  le  centre, 
cela  doit  arriver  dans  le  doux  amour  ^  et  cependant 
être  reçu  hors  de  er  :  Tame  doit  puissamment  do- 
miner dans  tous  les  secrets  ,  mais  ne  doit  pas  les 
•abandonner  au  démon.  Ici  notre  indigence  est  vrai- 
ment grande,  la  terrible  chute  nous  comprime  ibrt. 
Oh  !  qu'il  y  a  de  choses  ici  qu'il  serôit  trpp  long  d'é- 
crire ,  car  la  volonté  de  Dieu  doit  arriver ,  et  non 
pas  celle  de  la  chair  et  du  démon  :  c'est  pour  cela 
que  nous  sommes  si  remplis  de  doutes  dans  la  prière, 
do  façon  que  la  pauvre  ame  court  dans  la  volonté 
de  la  chair  et  du  démon.  Si  elle  vivoit  dans  Tiiino- 
cence  ^  nous  aurions  cette  connoissance  complète , 
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et  ifn'y  ûuroit  aucun  doute  dans  nos  prières ,  mais 
toujours  une  e&uvre  et  un  accomplissement  ;  noua 
nageons  vraiment  ici  dans  la  n>isère ,  comme  nous^ 
Je  montre  l*esprit  des  merveilles.. 

La  quatrième  prière.. 

* 

34.  Gib y  là  la  volonté  s'attache  dans  le  cœur  et' 

• 

perce  au  dehors ,  et  la  bouche  la  saisit  ^  c'est-à-dire 
quel'ame  vent  êtr&nourrie  ;  ce  que  la  parole  donne 
de  soi ,  l'ame  le  saisit  :  car  c'est  ce  qui  lui  appar- 
tient /elle  le  veut  avoir.  Uns,  par  cette  syllabe  l*ame 
désire  la  nourriture  pour  tous  les  membres  ^  c'est- 
à-dire  pour  toutes  les  araes ,  comme  si  elles  n'é-^ 
toient  qu'un  seul  arbre  en  plusieurs  branches  ou 
rameaux.  Là  chacune  a  besoin  de  la  puissance  et 
de  la  sève  du  tronc  :  aussi  veut-elle  avoir  en  com- 
mun de  la  puissancede  Dieu  paur  la  vie  de  toutes  les 
âmes.  Elle  l'attire  à  elle  avec  désir,  et  dans  toutes,, 
comme  un  tendre  frère,  elle  voudroit  l'avoir  en  com- 
mun, et  non  pas  pour  elle  seule  par  convoitise', 
comme  feît  le  démon.  {^Unser)  un,  par  cette  syl- 
labe la  volonté  de  l'ame  va  dans  l'éternelle  sagesse, 
dans  laquelle  elle  a  été  apperçue  en  semence  dans 
l'éternelle  volonté ,  avant  la  création,  ifor^  par  cette 
syliabeelle  prend  en  volonté  l'original  delà  nature  : 
là,  dans  l'original^  unefemmeengendre  rautre ,  la. 
Femplitetla  conserve.  Car  e'est  là  Talliance  de  Tarn  e  ,. 
pour  qu'elle  vive  et  qu'elle  existe  éternellemenf  y 
c'est  lace  qaedesire  la  volonté  de  l'ame,  aoiirçme/it. 
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elle  se  briseroit,  car  un  esprit  ne  desîre  autre  choae 
que  de  caosérver  son  alliance  et  de  la  remplir  avec 
puissance  j  de  façon  qu'elle  puisse  couler  en  source^ 
et  ici  se  trouve  la  clef  des  plus  grands  secrets  dç 
l'être  de  tous  les  êtres.  Cher  docteur ,  si  vous  êtes 
savant ,  cherchez  ici ,  et  ci  vous  n*y  trouvez  rien  ^ 
ou  que  vous  n'y  veuilliez  rien  entendre  ^  vods  n'êtes 
pas  savant  9  mars  un  pur  conteur  historique  ;  ce  que 
le  simple  fera  comme  vous  ,  s'il  s'y  exerce.  C'est  là 
le  vrai  doctorat  dans  le  Sainl-Esprit;  l'extérieur  n'est 
qu'une  bagatelle  y  et  donne  de  l'orgueil.  (  TcgUch) 
lagi  par  cette  syilabe  on  entend  Le  nombre  céleste , 
où  TEsprît^  sur  la  croix,  saisit  dans  la  sainte  matrice 
l'engendreuse  àjà  la  multiplicité ,  où  la  volonté  de 
ï'Esprlt'se  réjouît  dans  chaque  nombre  ^  se  vertua- 
lise  et  se  fortifie,  hich  >  dans  cette  syllabe  la  vo- 
lonté de  Tame  se  vivifie  en  lumière  et  dans  la  puis- 
sance de  la  majesté  de  Dieu ,  et  fortifie  l'ame  par 
le  nombre  céleste  qui  sort  sans  cesse  de  la  Majesté  > 
et  ici  l'ame  est  reconnue  en  ange ,  et  vit  dans  la 
main  de  Dieu.  Brod^  ici  s'élève  la  substance  cor- 
porelle et  notre  misère  y  car  le  pain  est  engendré  du 
centre  de  la  nature  y  quoique  la  dernière  lettre , 
dans  la  syllabe  brod  >  exprime  que  c'est  le  pain  pa- 
radisiaque ;  car  la  croix  >  dans  son  caractère ,  porte 
dans  la  langue  cTe  la  nature  le  terrible  nom  de  Dieu  > 
et  si  l'on  veut  le  bien  expliquer  et  le  bien  entendre 
selon  la  langue  de  la  nature  ,  on  peut  le  compren- 
dre puissamment  et  au  plus  haut  degré  daxis  le  mot 
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tetragrammaton.  Car  il  embrasse  les  trois  principes» 
et  dans  le  mat  Ado7iM\'U\j^ai  est  entendu  en  ui» 
principe ,  c'est-à-dire  y  dans  le  monde  angélique  'y 
ce  qui  pourra  être  éclairci  dans  un  traité  particu- 
lier :  noutf  donnons  seulement  la  jByllabe  à  considé- 
rer. Car  le  pain  est  la  nourriture  du  corps  ^  et  est 
f  ntendn  de  lacolère»  dece  qull  s*est  mâléavec  elle  y 
et  annonce  la  maison  de  deuil  ;  mais  puisque  nous- 
en  avons  besoin  ^  Famé  tend  aprèa  lui  pour  soute- 
nir son  corps  terrestre.  {Heute)  heu  p  cette  syllabe 
signifie  le  pain  .particulier ,  ou  le  nouveau  corps  de 
Tame ,.  ou  la  substantialité  céleste  }  car  la  volonté- 
sort  du  pain  dans^p^c'est-àrdire  Téterpelle  subs- 
tantialité  y  ou  le  pain  de  Dieu ,  la  chair  du  Christ. 
Te  p  cette  syllabe  confirme  qu'elle  donne  et  forme. 
le  terrible  nook  de  Dieu  ;  car  i'ame  désire  un  double 
pain ,  un  pour  le  ventre  y  et  un  pour  son.  corps  cé- 
leste et  saint. 

La  cinquième prièi^e. 

35.  U/id^cette  syMabe  est  ce  dans  quai  la  volonté 
de  Tameéveille  l'amour  de  Dleu}  car  la  volonté  s'atta* 
chedansx^/ï^j  c'est-à-dire  dans  la  douceur^  et  remplit 
}e  (verlassé)  ver,  c'est-à-dire  la  colère^  et  sort  du 
ver  avec  \eundy  comme  une  substance  croissante,. 
comme  une  fleur,  et  elles  demeurent  cependant  l'un- 
dansTautre.  Cart^^r  est  le  centred^a  vie ,  il  a  le  feu: 
de  la  colère,  et  le  ///z^appartient  au  second  principe  • 
IaUss^  ou  liissesl  la  j>iirilijcatioiL  de  ce  qui  estnéda- 
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t^r  y  où  Is^îTe  dît  :  Quand  vos  péchés  seroient  rouges 
comme  ^u  sang  ,  si  vous  vous  convertissez ,  ils  de- 
viendront tout  de  laine ,  blancs  comme  la  neige. 
Dans  cette  syllabe  lasse  y  est  le  bain  dans  lequel  ver 
doit  être  lavé  j  ou  bien  il  ne  peut  subsister  dans  le 
royaume  de  Dieu.  27/75  est  de  nouveau  l'inclination 
par  laquelle  la  volonté  de  Tame  désire  de  voir  la 
fraternité  y  où  toutes  les  âmes  se  baignent  dans  une 
seule  volontés  (  Unser)  un  y  \k  la  volonté  se  plie 
dans  Tamour  de  Dieu^  et  lave  le  méchant  enfant 
ser  y  et  avoue  ici  toute  la  méchanceté ,  comme  s*il 
n'y  avoit  q^u'une  seule  ame.  S£huldty  c'est  là  le  vrai 
registre  que  la  colère  a  inAni^uit  dans  Famé  y  et 
que  la  volonté  voudroit  bien  jeter  dehors  :  mais  la 
bouche  saisit  de  nouveau  la  syllabe  comme  un 
éclair  9  pour  témoigner  que  nos  oeuvres  doivent 
rester  éternellement  en  merveilles  de  Dieu  y  et  nous 
-n'avons  besoin  que  du  bain  pour  qu'elles  ne  soient 
point  atteintes  ni  enilamoiées  par  la  colère  de  Dieu^ 
autrement  elle  appartiendroit  à  Tabyme  dftns  le  pre- 
mier principe.  Ah  y  dans  cette  syllabe  la  volonté 
de  Tame  saisit  tout  ensemble  ce  qui  s'apptf lie  âme  y 
et  parle  de  plusieurs  comme  d'une  seule.  Wir,  dans 
cette  syllabe  ta  volonté  se  lamente  sur  la  source  du 
tourment  dans  rame  y  où  souvent  une  en  maltraite 
une  autre.  C^est  pourquoi  là  volonté  embrasse  en- 
semble ta  turba  ob  toutes  les  ames^  et  dit  :  {verlassen) 
VeVy  c'est-à-dire ,  la  volonté  veut  jeter  la  colère  de 
toutes  les  ïimes  en  un  tas  aH,-dç8SQU5  de  soi  dan^ 
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Va.hY.vie..  Las  i  c'e8t>à-dîre  ,  détacher  de  soi  t  et  ne 
plus  connoitre  dans  la  fureur  de  la  colère  :  car  la  syl- 
labe jen  conserve  la  forme  des  merveilles^  mais  elles, 
doivent  être  lavées  dans  le  lassen  ,  car  lassen  est  le. 
bain.  (  Unsern)  un  y  mais  cette  syllabe  presse  dana 
i'aoïour  de  Dieu,  et  désire  de  conduire  dans  Tamour 
Tamequiestlavée.  «Se/Te^cette syllabe  montre  devant 
Dieu  le  méchant  enfant^qui  maintenant  est  lavé  dana 
l'amour,  et  le  représente  en  merveilles  de  Dieu,  car 
il  représente  ce  qui  ^  de  la  teinture  du  feu ,  est  venu 
comme  merveille  dans  l'ame.  {Schuldigerri^  schul, 
cette  syllabe  montré  Tœuvre  inutile  qu'une  ame  a 
faite  envers  l'autre  en  travaillant  de  la  teinture  du 
feu ,  et  est  une  représentation  du  mal  que  Tame  , 
dans  sa  volonté ,  a  lavé  àe  nouveau  et  purifié  elle- 
même.  Di  y  cette  syllabe  établit  de  nouveau  l'union 
dans  la  Majesté  et  dans  le  Saint-Esprit ,  où  il  n*y 
a  plu^  aucune  opposition.  Gern  est  l'enfant  mé*-. 
chant ,  qui  maintenant  est  devant  Dieu  en  merveille 
de  Dieu ,  duquel  (enfant)  la  volonté  a  pris  la  faute  ^ 
et  désire  que  le  Saint-Esprit  êaigne  le  prendre  dans 
la  Majesté  comme  une  merveille. 

.  La  sixième  prière. 

36.  Z/West  de  nouveau  l'abandon  (la  projection) 
dans  le  doux  amour  de  Dieu ,  -  où  la  volonté  de 
l'ame  s'humilie  dans  la  Majesté  devant  le  Trinaire. 
{Furhe^  ftihy  là  la  volonté  marche  avec  le  Saint- 
Esprit*  Re^  là  la  volonté  ne  vent' point  marcher  au 
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travers  de  la  colàre  ^  car  elle  a  pear  de  la  prison 
de  la  colère.  Car  la  volonté  doit  être  ainsi  établie 
fermement  en  Dien  y  afin  de  pouvoir  paner  intacte 
au  travers  du  feu^  et  aassi  au  travers  du  principe 
externe  ;  savoir  ,  au  travers  de  ce  monde  ^  et  elle 
ne  doit  se  laisser  prendre  ai  attrayer  par  anann 
d'eux.  Mais  puisque  Tame  sait  qu'elle  n'est  pas  res- 
tée dans  la  première  épreuve  ^  oà  elle  a  été  intro- 
dnite  dans  l'esprit  de  ce  monde ,  lorsque  le  Varbe 
fiât  Je  souffla  en  imsge ,  elle  supplie  maintenant  le 
Saiçt-Esprit  qu'il  (  Tesprit  de  ce  monde)  n'entre 
pas  avec  sa  volonté  dans  Tépreuve  y  car  elle  ne  se 
fie  pas  à  elle-même  pour  résister  an  démon  ^  s^iï 
devoit  la  criUer  ^  comme  Christ  dit  à  Pierre  :  Le 
démon  a  désiré  de  vous  cribler  ^  mais  j'ai  prié  poor 
vous  y  poui^  que  votre  foi  ne  défaille  point  ^  c'est* 
à-dire  9  je  vous  ai  renfermés  dans  le  Verbe ,  et  je 
ne  vous  ai  point  abandonnés  an  démon  ;.  mais  dans 
ma  prière ,  je  vous  ai  conduits  dans  la  volonté  de 
IMen  y  afin  que  vous  fnsûez  préservés  par  le  Saint* 
Esprit  f  autrement  vdlis  auriez  été  crifatés  par  Je 
démon ,  au  travers  de  la  colèro  et  de  l'e^wit  de  ce 
monde.  Uns  ^  cette  syllabe  saisit  de  nouveau  l'union 
•  fraternelle  y  comme  une  volonté  dans  la  Majesté  ^  et 
prie  (  ou  iuit }  dans  l'Esprit.  Nicht,  dans  cette  syl- 
.  labe  la  volonté  se  détache  sincèrement  deJa.ra£ine 
de  la  colère  ,  et  conserve  un  régime  particulier  hors 
de  la  colère  y  c'est-à-dire  y  que  Tame  alors  brûle  hors 
du  feu  y  et  c'est  la  vraie  vie  hors  du  ieu  p  dana  la 
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Uintnre  de  lumière  enflammée  ^  dans  Tair  et  la  puia- 
aanca.  //rtjà  elle  eat  comnie  vn  son  on  nne  substance^ 
-comme  ai  elle  ^toit  le  centro.  (  FersucAung)  ver^  là 
elle  doit  ^  a?ec  la  volonté^  aller  au  trarers  de  la  co- 
lère et  la  tempérer  9  elle  doit  la  calmer  pour  qu'elle 
ne  Tenflamme  pas  dans  sa  vie  douce.  Such ,  avec 
•cette  syllabe  elle  pénètre^  avec  sa  teinture  d'amour  , 
la  colère  ou  le  centre  de  la  nature ,  -  et  appaise  la 
colère  d'une  manière  divine  y  et  chasse  la  subtilité 
du  démon  hors  la  source  du  feu  ^  hoirs  Toriginal , 
car  autrement  il  auroit  un  accès  dans  Tame.  Ung  , 
là  Tame  prend  avec  soi  la  puissance  des  sept  formes 
de  sa  nature  comme  un  seul  esprit  ^  et  s'établit 
•puissamment  sur,  le  centre  ,  et  domine  là  comme 
un  roi  sur  son  royaume  ;  car  elle  a  alors  adouci  et 
soumis  le  centre  avec  Tamour ,  et  ne  veut  plus 
maintenant  S'abandonner  au  tentateur. 

La  Septième  prière. 

37  •  (Sondern)  son,  dans  cette  syllabe  ellebril  le  dans 
la  Majesté,  avec  sa  puissance  et  son  éclat  sur  le  cen- 
tre du  cœur  y  et  elle  a  un  principe  particulier  dans 
la  Majesté*  Dem  ,  là  elle  commande  la  colère  dans 
le  centre  y  et  domine  sur  lai  y  et  le  lie  par  sa  volonté. 
(Erloise)  ery  là  elle  perce  comme  une  fleur  et  une 
végétation  hors  du  centre  y  et  elle  manifeste  les  mer-  f 
veilles  de  Dieu  y  car  elle  tourne  ici  avec  le  centre 
comme  elle  veut,  puisqa*clle  Ta  soumis.  Lo,  c'est  là 
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\c  bourgeon  qui  croît  de  la  colère ,  de  la  nature,  et 
est  cependant  louage  et  bon  ,  et  est  utile  dans  le 
royaume  de  Dieu.  Se  ,  là  elle  engendre  un  finit  sur 
la  table  de  Dieu^  qui  est  libre  de  la  calère.  Uns, 
mais  ici  elle  reçoit  l'union  de  toutes  les  âmes ,  et 
représente  manifestement  qu'elle  a  été  une  racine 
dans  le  royaume  de  Dieu  avant  sa  création ,  et  que 
maintenant  elle  en  a  engendré  beaucoup  ;  c'est-àr 
dire  qu'elle  est  un  arbre  ,  qu'elle  a  poussé  plusieurs 
branches  f  et  qu'elle  en  représente  un  seul  arbrew 
;  Fom,  c'est  là  k  grande  meryeiUe  que  d'z«».  Dieu  ait 
fait  deux^  et  cependant  soit  demeuré  un;  elle  mon- 
tre cela  ici.  Car  vous  voyez  que  la  racine  dans  la 
terre  est  autrement  que  dans  le  trooc^  qui  croit  de  la 
racine  ;  ainsi  entendez-nous  aussi  de  la  vraie  ame 
sainte.  Elle  croit  comme  une  tige  hors  de  la  racine, 
hors  du  centre  de. la  nature ,  et  est  une  autre  chose 
que  le  centre  ,  et  cependant  le  centre  l'engendre , 
et  elle  plane  da^as  la.  toute-puissance  au-dessus  du 
centre  ^  et  elle  domine  sur  lui  comme  Dieu  sur  la 
nature  ;  et  là  cependant  le  nom  du  Trînaire  naît 
dans  l'éternelle  nature  ^  et  comme  Dieu  est  libre  de 
la  nature  ^  et  que  cependant  la  nature  est  de  sa 
substance  et  non  séparée  de  Dieu ,  de  même  aussi 
estl'amequi  est  liture  de  la  nature  et  est  un  maître  de 
la  nature;  car  elle  est  un  esprit  avec  Dieu  y  et  fleu- 
rie et  croît  cependant  hors  de  la  nature.  A  la  vérité. 
Dieu  ne  doit  pas  se  comparer  entièrement  avec 
Tame ,  car  réternelle  volonté  de  Dieu  est  une  cause 
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ed  un  commencement  de  la  nature  ;  mais  (  Tame 
peut  se  comparer  )  avec  la  majesté  de  Dieu ,  lequel 
éclat  résulte  de  l'aigu  de  l'étemelle  nature  ,  et  ré- 
sulte cependant  ayant  la  nature ,  comme  l'écléir  de 
Téternelle  liberté^  d'où  la  nature '^  dans  sa  généra-^ 
tion  aigûe  y  prend  l' éclat  et  s'élève  en  feu  coy me 
une  lumière  hautement  triomphante  ^  par  laquelle 
taison  Tétemelle  liberté  y  hors  de  la  nature  ^  sou- 
pire après  la  nature ,  afin  de  pouvoir  êtremanifés-<' 
tée  dans  les  merveilles  ,  et  avoir  majesté  y  doipina^ 
tion  et  puissance.  Car  ^  s'il  n'y  avoit  point  de  nature^ 
il  n'y  auroit  aussi  ni  domination ,  ni  puissance ,  et 
aussi  aucun  esprit ,  mais  un  repos  sans  être.  ' 

38.  Ainsi  dans  la  nature^  brillent  la  puissance  ^ 
la  force  9  la  domination  y  là  Majesté  ^  leTrinaire  et 
l'être  ^  et  c'qst  là  la  manifestation  de  l'étemelle subs* 
tance.  Si  donc  maintenant  l'ame,  comme  (étant)  uh 
esprit  y  a  été  manifestée  et  prise  de^  cette  su  bs tance  ^ 
alors  elle  a  aussi  deux  formes  :  l'une  e&t  la  nature  , 
et  l'autre  est  la  flçur  divine  ou  le  bourgeon  de  là 
nature ,  lequel  est  au-dessus  de  la  nature  et  est  un. 
esprit  en  soi-même  y  comme  D^eu  est  en  soi-même 
un  esprit  y  comme  vous  le  voyez  "au  feu.  Le  feu  est 
la  nature  y  et  l'éclat  y  qui  par  l'air  sort  du  feu ,  est 
un  esprit  avec  toutes  les  forces  de  la  nature  du  feii  ^ 
<:ar  la  nature  du  feu  ne  petit  pas  le  saisir.  Aussi  la 
sature  du  feu  ne  pourroit  pas  subsister  y  si  l'esprit 
de  l'air  ne  souffioit  pas  de  nouveau  le  feu  ;  ainsi  le 
ieu  engendre  l'esprit  avec  l'éclat  y  et  soupire  de 
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nouveau  ardemment  aprè&  l'esprit  et  Tengendre  de 
nouveau' en  aoi^  et  cependant  ne  le  retient  pas  non 
plus.  Car  il  est  la  vie  du  feu ,  et  Téclat  est  hors  de 
Taigu  du  feu^  et  cependant  il  n'y  a  aucun  sentiment 
dans  l'éclat  ^  et  néanmoins  l'éclat  a  la  puissance  , 
ce  oue  n'a  pasle  ftu  ;  car  de  la  puissance  de  Téelat^ 
il  s'élève  et  qroit  une  végétation  i  et  il  ne  s'en  é 
point  du  feu  r  comme  vous  pouves  le  voir  à  l'é 
du  soleil. 

'3g.  Si  4onc  la  pauvre  ame  f 
d'Adam  ^  a  été  prise  par  deux  feux ,  c'est-à- 
que  l'esprit  de  ce  monde  l'ait  prise  en  soi  ^  et 
qu'au-dessous  soit  le  féu  de  l'original  |.  olofs  elle 
voudroit  de  nouveau  être  libre  avec  bob  e^rit  de 
vie ,  dans  lequel  elle  est  un-  ange  et  une  image  de 
Dieu.  Et  elle  sort  avec  la  volonté  vom,  c'estràrctiré 
comme  un  bourgeon  hors  de  la  nature  ^  et  aussi 
hors  de  l'esprit  de  ce  monde ,  hors  des  merveilles 
de  Dieu ,  et  est  vraiment  vom*  C'esC^ndire,  qu'dle 
a  alors  la  puissance  de  la  natnre ,  et  mercure  en 
puissancede  majestéi  ou  un  second  principe,  etellea 
cependant  aussi  lé  premier  (  principe  )  igné ,  mais 
il  n'est  pas  manifidsté  j  car  le  principe  saint  ^  dans 
la  Majesté ,  change,  la  colère  en  amour  ^  et  ai  le 
premier  étoit  de  nouveau  éveillé  >  alors  il  seroic 
feu  y  et  les  quatre  formes  de  la  nature  en  source» 
roient  ;  c'est  pourquoi  Dieu  est  devenu  homme  > 
pour  que  l'esprit  d'amour  aie  un  corps  qui  est  l'es* 
prit  de  Tame.  C'est  pourquoi  elle  prie  si  elle  etft 
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encore  sans  être  régénérée  >  et  encore  attachée  seii^ 
lement  dans  un  corps  terrestre  y  et  elle  dit  :  Déli- 
vrez-nous du  mal  j  elle  désire  être  déliyrée  de  la 

> 

colère. 

4o.  Car  u  et  6el  sont  deu^  volontés  dans  un  seul 
être.  1/  est  Tenfant  du  feu ,  et  6el  a  aussi  deux 
principes  ;  car  la  première  lettre  6  a  le  i^ime 
extérieur  y  et  les  deux  autres  y  saVoir  ^  et  /^  c'est*- 
à-dire  el,  ont  l'ange  qui  veut  être  délivré  des 
deux  f  non  pas  séparé  à  Tinstant.  Car  la  dessein  de 
Dieu  est  qu'ils  demeurent  l'un  dans  l'autre-;  mais 
la  volonté  ^  l'ange  veut  être  libre  de  la  firisseté,  U 
veutdominer  sur  le  mal^il  vent  être  dans  la  volonté 
de  Pieu  :  l'un  en  merveilles  de  Dieu  ^  selon  l'esprît 
de  ce  monde  •  et  l'autre  en  merveilles  de  ht  colère 
de  Dieu  y  aelon  la  source  de  la  fureur.  -Car  lek  dieux 
mères  sont  mouvantes  ^  et  veulent  maniièster  leurs 
merveilles  ;  cependant  la  volonté  de  Tame  ne  vent 
point  entrer  dans  la  colère  ^  car  elle'connott  le  dé- 
mon y  (  elle  sait  )  qu'il  est  liant  f  et  s'élevakt  ai>- 
dessua  de  l'amour  de  Dieu  et  de  la  douceur  ^  c8 
dont  elle'  s'efiraye»  Elle  ne  veut  point  non  plua 
opérer  dans  l'esprit  de  ce  monde,  car  il  lui  cache 
aussi  la  lumière  de  Dieu  :  c'est  pourquoi  elle  sort 
^e  l'un  et  de  l'autre  par  sa  volonté  f  et  veut  être 
libre  dans  sa  volonté.  L'écrit  de  ce  monde  peut 
éveiller  ses  merveilles  dans  la  chair,  (mais)  elle 
]ette  sa  volonté  dan»  l'esprit  de  Dieu  qui  doit  la 
régir,  et  ne  pas  laisser  seidement  eutta:.  le  mal 
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dans  sa' volonté;  elle  veut  être  morte  dans  ce  monde^ 
afin  qu'elle  vive  dans  lé  Saint-Esprit  ;  aussi  ne  vçut- 
elle  pas  éveiller  Tabyme.  C'est  pourquoi  '  elle  ^se 
courbe  sous  la  croix,  et  laisse  en  haut  le  démon 
rugissant ,  elle  laisse  en  haut  Tesprit  de  ce  monde, 
^u  la  vie  de  la  chair,  et  agit  comme  si  elle  étoit 
onorte.  Elle  souffre ,  noi^pas  en  Dieu ,  mais  dans  le 
mal  que  Tame  d'Adam  loi  a  transmis  ;  elle  ne  garde 
«pas  ce  mal  comme  sa  propriété ,  mais  comme  mer- 
veille dé  Dieu.  C'est  pourquoi  elle  demeure  pa- 
.-tiente  comme  un  souffrant  y  et  cependant  ne  souf- 
frant rien  s^us  la  croix  de  la  patience ,  jusqu'à  ce 
que  Christ  la  place  de  nouveau  sur  la  croix  dans 
Farc-en-ciel  :  *  car  ^  il  est  assis  sur  l'arc-en-ciel,  et 
fio'n  corps ,  sa  substantialité  e3t  la-  plénitude  du 
ciel.  L'arc-en-ciel ,  ce  sont  les  trois  principes  avec 
les  trois  couleurs  ;  la  quatrième  est  son  corps  dans 
le  Saint-Ternaire. 

4i«  O  combien  sont  grandes  les  merveilles  !  celui 
qui  connoît  cela  en  a  ime  grande  joie  :  on  ne  peut 
rien  nommer  qui  soit  semblable  à  ces  mystères. 
Aucune  langue  ne  peut  les  expliquer  ;  car  qu'est-ce 
qu'il  y  a  de  mietu^  que  d'avoir  Dieu  pour  -son 
épouse  9  d'être  avec  la*  volonté  de  Dieu ,  et  après 
ce  temps ,  d'être  entièrement  en  substance  avec 
un  corps  céleste  et  une  ame  clarifiée  ? 

42.  O  grande  profondeur ,  pourquoi  es-tu  si  ca- 
chée aux  hommes  !  cela  fait  qu'ils  aiment  mieux  le 
démon  et  sa  fureur  superbe ,  que  toi  ;  c'est  pour* 
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tpxùl  aussi  ils  ne  peavent  pas  entrer  en  toi.  O  Dieu 
miséricordieux  ,'  reprends  donc  Tarbre  que  tu  as 
planté  j  faùt-il  laisser  ta  colère  se  vanter  d*a  voir  rap- 
porté sur  ton  arbre  plus  de  fruits  que  ton  amour  ? 

43.  Rebâtis  Jérusalem  ,  cettê^ille  détruite ,  afin 
qiie  ton  règne  arrive ,  et  que  ta  volonté  soit  faite. 
Qui  est-ce  qui  te  rendra  grâces  dans  Tenferf  mar- 
qué-noûs  toutefois ,  par  ton  esprit  pour  ta  louange. 
Jusqu'à  quand  Tenfer  dégoûtera-t-il  de  graisse  ? 
Vois ,  il  a  sa  gueule  ouverte  ,  et  veut  nous  dévorer 
tous.  Viens  de  grâce ,  maintenant  y  et  bâtis  la  ville 
de  ta  cour,  pour  que  nous  vivions  près  de  toi,  et 
que  tes  merveilles  poussent  des  cris  de  joie ,  quand 
ton  esprit  d'îunour  jugera.  Ne  tarde  pas  plus  long* 
temps ,  Seigneur ,  car  ton  arbre  est  devenu  vieux 
de  tristesse  :  pousse ,  je  te  supplie ,  la  nouvelle 
et  Verte  branche  qui*  doit  croître  au  travers  du  dé^ 
mon  et  de  son  règne  contre  sa  volonté.  Que  le 
jour  paroisse  :  pourquoi  la  nuit  de  ta  colère  doit- 
elle  retenir  la  branche  de  lis  f  Seigneur  ,  ton  arbre 
croît  par-tout  le  monde  j  c'est  pourquoi ,  éveille- 
nous  p  Seigneur  ,  pour  que  nous  mangions  de  son 
fruit. 

De  Vamen  de  la  conclusion. 

44-  ^  est  là  première  lettre  ^  et  perce  hors  du 
cœur  et  n*a  aucune  nature  ;  mais  nous  entendons 
clairement  par-là  Vattract  de  Téternelle  volonté 
hors  de  la  nature  ;  dans  lequel  la  nature  s'engea* 
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dre ,  et' qui  a  été  dès  rétemité.  Car  la  volonté  de« 
sire  le  coeur ,  et  le  cœur  désire  la  volonté  :  c'est  le 
Père  et  le  Fils.  Et  sa  puissance  ^  qui  sort  de-là  j  est 
Tesprit  de  réternelie  yie^  dopt  nous  avons  parlé 
amplement  ci-dessus. 

45.  Or  •  comme  \a  est  engendré  du  cœur  ou  de 
l'éternelle  volonté  >  et  est  poussé  hors  de  la  vo* 
lonté  y  de  même  ensuite  tout  Talphabet  avec  les 
vingt-quatre  lettres  y  sort  à-^Uy  car  Ma  commence 
â  nombrer  et  contient  tous  les  nombres  dans  le 
men*  Ce  sont  là  les  merveilles  et  les  œuvres  de 
Dieu  y  qui  brillent  dans  TEsprit  au-dessus  de  la 
nature  ,  comme  dans  l'éclat  de  la  Majesté. 

4^.  Comprenez  cela  ainsi  :  nous  sommes  avec 
notre  ani^  dans  un  logis  étranger  ^  c'est-à-dire , 
dans  l'esprit  de  ce  monde  ^  qui  la  tient  prisonnière 
^n  lui  ;  et  nous  ne  pourrions  pas  ainsi  aller  en 
Pieu  y  si  Dieu  n'étoit  pas  devenu  homme  et  n'eût 
introduit  notre  ame  en  lui  dans  la  parole  ou  dans 
la  vivante  puissance  de  Dieu.  Maintenant  nous 
^mmés  des  branches  de  ce  même  arbre  ^  et  nous 
devons  attirer  en  nous  le  suc  de  l'arbre  y  si  nous 
voulons  croître  de  l'arbre.  Autrement  y  si  nous  n'i- 
maginons que  d'après  l'air  et  le  soleil  y  notre  bran- 
che se  f  anne  :  notre  volonté  doit  être  dressée  dans 
l'arbre  y  c'est  là  la  prière.  Quand  nous  prions , 
alors  la  volonté  va  dans  l'arbre  et  attire  le  feu  de 
Varbre  dans  l'ame  affamée  y  altérée  et  desséchée  y 
et  alors  de  ce  même  suc  il  croît  un  corps  :  alors 
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Pâme  dit;  a?ec  une  grande  joie  men  :  c'est-à-dire  > 
if  est  à  moi.  €ela  veut  dire  ;  oui  y  cela  est  fait  ^ 
prends  ce  que  ta  volonté  désire.  Voilà  ce  que  c'est 
que  la  foi ,  et  non  pas  une  histoire  >  dont  Babel 
fait  tant  de  bruit. 

47.  Car  la  prière  a  deux  choses  en  soi  :  l'une  est 
la  première  volonté  qui  perce  de  la  maison  misé'- 
rable  et  enfumée  tlu  cœur  hors  de  Tame  »  dans 
vne  grande  humilité ,  et  s'abandonne  dans  le  cœur 
de  Dieu  ,  qui  a  été  fait  homme  /  c'est-à-dire ,  dans 
l'arbre  de  la  vie*  Cela  s'appelle  glau ,  et  alors  la 
volonté  ma,nge  ^e  la  puissance  divine ,  qui  s'ap» 
pelle  ben.  Car  la  volonté  de  l'ame  Je  saisit  et  le  re*- 
tient  dans  l.es  dents  avec  la  langue  (  entendes  cela 
dans  le  langage  de  la  nature  }  9  et  laisse  toutefois 
l'Esprit-saint  sortir  hors  de  la  puissance  que  la  vo^ 
lonté  introduit  dans  l'ame  y  hors  de  la  puissance 
que  l'ange  a  saisie ,  comme  en  effet  il  sort  puissam^ 
ment  hors  du  cœur  au  travers  de  la  puissance  sai* 
sie,  au  travers  des  dents  j  car-dans  la  puissance  de 
Dieu  il  n'y  a  rien  qui  se  consume  ;  plus  la  volonté 
saisit  >  et  plus  l'ame  mange  ;  plus  est  grande  la  puiS'- 
sançc  9  et  plus  le  corps  de  Dieu  y  qui  est  le  corps 
de  Christ ,  est  virtuel  et  riche  'en  joie.  Non  pas 
qu'elle  soit  plus  grande  une  fois  que  l'autre  ;  car 
elle  est  plus  grande  que  tout  :  seqlement  la  puis- 
«ance  s'élève  dans  de  grandes  joies  et  merTeilles  , 
d'éternité  en  éternité  « 

4^.  Ainsi  enundes'iioti»  profondément  :  quand 
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xioas  prions,  nous  ne  parlons  pas  seulement  devant 
Dieu.  La  volonté  se  courbe  bien  devant  Dieu,  mais 
elle  entre  en  Dieu  ,  alors  elle  est  remplie  de  la 
puissance  de  Dieu  ,  qui  l'apporte  à  Tame  i  l'ame 
mange  à  la  table  de  Dieu.  C'est  là  ce  que  dit  Christ  : 
L'homme  vit  de  toute  parole  de  Dieu. 

49.  Le  Pater  noster  est  la  parole  de  Dieu ,  et  a 
six  prières  ,  et  une  introduction  ,  et  un  amen  ;  le 
tout  ensemble  fait  neuf  nombres ,  et  le  dixième  est 
Dieu  lui-même.  Par  l'introduction  du  Pater  noster j 
la  volonté  de  l'ame  va  dans  le  Père,  et  par  les  sept 
prières  ,  elle  prend  ce  qui  est  du  Père  ,  car  par  là 
elle  devient  de  nouveau  un  ange  ;  car  dans  les  sept 
prières  elle  atteint  le  centre  de  la  nature  ,  céleste- 
ment,  divinement,  et  dans  Vamen  elle  saisit  le  tout 
ensemble  et  y  demeure  ;  car  c'est  son  corps ,  c'est 
la  chair  du  Christ ,  c'est  le  corps  de  Dieu,  c*est  le 
neuvième  nombre  dans  le  Ternaire-saint.  Ici  est  U 
teinture  céleste ,  divine ,  et  le  dixième  nombre 
contient  la  croix.  Là  aucune  créature  ne  peut  en- 
trer ,  seulement  la  volonté  de  l'ame  y  entre  j  elle 
est  aussi  subtile  que  l'esprit  de  Dieu ,  et  l'esprit  de 
Dieu  marche  aussi  dans  la  volonté  de  l'ame  ,  c'est 
son  char  dans  lequel  il  se  complaît» 

50.  Ainsi  comprenez.  La  pure  Divinité  est  esprit 
et, aussi  déliée  que  la  volonté;  mais  elle  est  deve- 
nue homme,  et  l'esprit  délié  de  la  Divinité  demeure 
dans  l'humanité  ,  de  façon  qu'ainsi  nos  âmes  peu- 
vent bien  aller  jusqu'à  Dieu  ;  et  quand  l'ame 
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»ange  ainsi  du  corps  de  Dieu  ,  elle  acquiert  ausai 
à  soi  le  corps  de  Dieu  ^  et  est  enfant  de  Dieu  ;  Dieti 
en  Christ  est  Tarbre,  et  nos  âmes  dan^  son  corps 
saint  sont  ses  branches  et  ses  rameaux. 

âi.  Que  ces  ichoses  te  soient  manifestées >  toi-, 
digne  chrétienté  y  depuis  l'Orient  jusqu'à  TOcci- 
dent.  Le  temps  est  proche  où  l'épouse  retiendra 
Vépoux  ;  sois  clairvoyante  et  non  aveugle.  Achetez- 
TOUS  de  l'huile  y  &  vous  vierges  folles  !  sortez  de  la 
prostitution  y  de  la  cupidité  et  de  l'orgueil ,  ou 
bien  vous,  ne  goûterez,  pas  de  ce  souper.  Celui 
dont  l'ame  ne  sera  poÎQ^t  revêtue  du  corps  de  Dieu  ^ 
ne  sera  point  du  nombre  des  convives  ^  et  il  ne 
pourra  point  non  plus  entrer  dans  le  royaume  do 
Dieu. 

5a.  Et  quand  nous  parlons  de  la  conclusion  du 
J?ater  noster ,  nous  trouvons  qu'il  est  le  septième* 
nombre.  Car  il  est  dit  :  A  toi  est  le  royaume  ,  et 
la  puissance,  et  la  domination  dans   l'éternité. 
Cela  est  Dieu  lui-même  dans  son  Trinaire.  Car  y 
considérez  cela  exactement  y   je   vous    prie.    Le 
royaume  est  du  Père,  et  est  tout;  et  la  puissance 
est  du  Fils  qui  y  dans  le  royaume  >  est  aussi  tout. 
£t  la  gloire  est  de  l'Esprit  saint,  caril  possède  tout 
dans  le  royaume,  et  il  est  la  vie  dans  le  royaume  ; 
et  cette  Trinité^  est  de  l'éternelle  liberté ,  et  la 
liberté  demeure  éternellement;  ce  n'est  qu'un  seul. 
Dieu  ,  une  volonté ,  un  esprit ,  un  seigneur ,  et  fe- 
tout  ensemble  s'appelle  merveille-,  conseil,  puî«- 
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sance,  et  est  devenu  homme,  qui  s'appelle  prince 
de  paix  ^  héros  dans  le  combat.  Et  cela  est  arrivé 
afin  que*  sa  gloire  devînt  grande ,  et  qu'il  n'y  eût 
point  de  fin  à  la  joie^  dit  Isàîe^  le  prophète  de 
pieu. 


CHAPITRE    IVIL 

Des  bénédictions  de  Dieu  dans  ce  monde.  Une 
irès-excellente  manifestation  pour  les  hommes 
dont  la  foi  estfoible^ 

\.  Vjhsrs  enfans  ,  si  noua  nous  détournons  de 
notre  raison  y  et  que  nous  nous  abandonnions  à  la 
volonté  de  Dieu  y  de  manière  qu'il  dispose  et  fasse 
de  nous  ce  qu'il  lui  plaît  ;  quand  nous  mettona 
notre  confiance  en  lui  y  nous  entrons  chez  notre 
véritable  Père,  et  nous  sommea  ses  enfans.  Or  y 
de  même  qu'un  père  s'occupe  de  ses  enfant ,  de 
même  aussi  Dieu ,  notre  père  y  s'occupe  de  nous  j 
comme  Christ,  nous  l'enseigne  fidèlement.  Cher- 
chez premièrement  le  royaume  de  Dieu  ef  sa  jus* 
tice  y  et  les  autres  choses  vous  seront  données  par** 
dessus.  De  plus  :  voyez  les  oiseaux  du  ciel;  ils  ne 
sèment  ni  ne  filent ,  ils  ne  ramassent  point  non  plus 
dans  les  greniers  y  cependant  votre  Père  céleste 
les  nourrit;  ne  valez-vous  pas  pourtant  beaucoup 
davantage  I  â  vous  dont  la  ibi  est  foible  l 
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3.  L'ame  sait  que  le  corps ,  avec  la  chair  terres- 
yestre  et  le  sang  y  est  un  habit  étranger  clans  lequel 
elle  rougit  dans  son  cc&ur  ideYant  la  face  de  Dieu  y 
c'est  pourquoi  ,  quand  elle  prie  ,  elle  eSt  pleine  de 
doutes  sur  la  grâce  de  Dieu.  Elle  pense  toujours 
que  ses  péchés  sont  trop  grands  pour  qu'elle  puisse 
atteindre  à  la  majesté  de  Dieu  ;  c'est  le  démon  qui 
lui  occasionne  ce  martyre.  Il  ouvre  toujours ,  par 
la  colère  ,  sa  caverne  enfumée ,  et  porte  la  himée 
dans  la  volonté  de  l'am^  »  pour  qu'elle  reste  en 
arrière  y  pour  qu'elle  s'effraye  de  Dieu.  Le  démou- 
,  fait  toujours  de  Dieu  un  juge  sévère  :  ainsi  la  pau-  | 
yre  ame  reste  en  arrière  ,  et  entre  dans  l^sprit  de- 
ce  monde,  et  cherche  de  la  nourriture  j  elle  pense 
que  Dieu  laisse  aller  les  chc^s  comme  elles  veu- 
lent. Cela  est  vrai  pour  ceux  qui  ne  bâtissent  et  ne 
se  contient  qu'en  eux  ;  car  quand  l'ame  s'attache 
ainsi  à  sa  propre  raison  hors  de  Dieu  ,  elle  pense 
qu'elle  doit  tout  arranger  par  ses  propres  soins  , 
qu'il  n'y  a  point  d'autre  voie  ,  que  les  choses  doi- 
vent aller  ainsi  ,  que  les  mains  seules  doivent  tout 
faire  ,  ou  bien  plutôt  l'astuce ,  ce  dont  il  résulte  des 
maux  très-importans* 

3.  Chers  enfans ,  qu'il  soit  aussi  permis,  de  vous- 
instruire  selon  la  vérité  :  le  corps  extérieur  terrestre 
est  devenu  le  domicile  de  l'esprit  de  ce  monde.  Le 
•ventre  a  besoin  de  nourriture  terrestre ,  et  le  corps 
de  vêtemens  terrestres ,  et  d'une  maison  pour  de- 
meure :  l'esprit  extérieur  doit  s'occuper  de  cela  y. 
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il  doit  travailler  et  se  conduire  (en  conséquence^^ 
car  riiomme  terrestre  doit  manger  son  pain  à.  la 
sueur  de  son  visage ,  psqu'à  ce  qu'il  retourne  dans 
la  terre ,  d'où  il  a  été  tiré  y  dit  Dieu  dans.  Moïse. 
Car  le  corps  a  ét&  pris  de  la  matrice  de  la  terre  y  et 
a  imaginé  dans  la  ter^e ,  et  la  terre  l'a  emprisonné 
de  nouveau ,  de  façon  qu'il  a  mangé  du  fruit  ter- 
restre ^  et  alors  i^  a  retourné  enterre  d'où. il  avoit 
été  pris.  Car  Dieu  le  tira  de  la  terrç  (  c'est-à-dire  uu 
homme  ou  la  terre  rouget),  du  centre  du  feu  et  du 
centre  de  Teau  ,  ou  des  deux  mères  de  la  nature , 
et  lui  souffla  l'haleine  du  dehors  ,  par  l'esprit  du 
grand  monde  ,  et  l'ame  de  l'intérieur  y  du  se.cond 
principe  ^  intérieurement  dans  le  cœur^ 

4*  Ainsi  l'ame  ne  denieure  point  dans  l'extérieur^ 

seuljemerit  elle  est  prisonnière  par  l'extérieur  :  sa 

volonté  est  entrée  dans  l'extérieur  :  là  elle  a  été 

enceinte  dans  la  volonté  par  le  régime  extérieur  , 

et  ain^i  le  régime  ex^térieur  est  venu  dans  l'ame  ; 

c'est  ce  que  Dieu  avoit  défendu  à  l'homme ,  de  ne 

sq  point  laisser  attrayer  par  le  fruit  et  la  puissance 

extérieure  ^  et  il  a'eu  eût  pas  été  pressé  de  besoin^ 

car  il  étoit  dans  le  paradis ,  et  il  avoit  la  nourriture 

paradisiaque  sans  besoin  et  sans  mort.  De  même 

que  Dieu  lui-même  demeure  dansi  la  terre ,  et  que 

|a  terre  ne  le  connoît  cependant  pas  et  ne  l'atteint 

pas  y  de  même  l'homme  auroit  pu  demeurer  dans. 

la  matrice  de  la  terre  ,  et  auroit  cependant  été  par 

Tame  en Di^^u ,   et  U  volonté  de  i'Émi.e  auroit  a^- 


^ 


porté  à  Tame  la  nourriture  divine;  mais  comme 
elle  est  maintenant  renversée^  alors  Tame* mange 
du  centre  de  la  nature  y  et  Tesprit  extérieur  (mange) 
deia  terre;  mais  si  Tame  se  retourne  et'vay  par^sa 
volonté  y  dans  l'amour  de  Dieu  y  .alors  elle  mange 
de  la  parole  de  Dieu  ^  et  le  corps  extérieur  (mange) 
des  bénédictions  de  Dieu  ;  car  quand  l'ame  est  bé* 
nie  y  Dieu,  bénit  aussi  le  corps.  Car  l'ame  porte  ua 
corps  céleste  dans  le  vieux  corps  adamique  ;  ainsi 
sa  nourriture  et  sa  boisson  sont  bénies  ,  ainsi  que 
tout  ce  que  l'homme  entier  fait  et  possède.  Il  ob- 
tient de  merveilleuses  bénédictions  que  sa  raison 
ne  peut  pas.  saisir.  Il  doit  travailler  et  s'actionner  ; 
car(  c'est  pour  cela  qu'il  a  été.créé  dans  un  corps 
extérieur ,  afin  qu'il  pût  manifester  les  merveilles 
de  Dieu  par  son  art  et  son  action. 

5.  Tous  les  états  sont  de  l'ordonnance  de  Dieu , 
chacun  opère  les  merveilles  de  Dieu  ^  •  et  si  seule* 
ment  l'ame  est  dans  la  main  de  >  Dieu  y  dans  son 
amour  ^  alors  le  corps  est.  dans  la  merveille- de 
Dieu  y  et  Dieu  n'a  point  de  déplaisir  à  son  action  , 
quelque  chose  qu'il  fasse  pour  ramasser  sa  nourri-^ 
ture.  Le  corps  extérieur  consiste  en  trois  parties  ; 
l'une  est  le  régime  ées  étoiles  ;  la  seconde  est  l'élé- 
ment  en  quatre  parties  ,  c'est-à-dire  en  quatre  for- 
mes, avec  le  feu  ,  l'air,  l'eau  et  la  terre;  la  troi- 
sième est  le  régime  de  Dieu  y  car .  l'esprit  de  Dieu 
plane  sur  l'eau,  sur  la  surface,  sur  la  matrice. 

6*.  Maintenant  rUonime  qui  se  confie  en  Dieu , 
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€t  qui  n'établit  point  son  cœur  entièrement  dans  sft 
raison  :  oelui4à  a  |;oujoars  l'esprit  de  Dîen  pour 
fon  créateur  y  qiûa  le  yerbe^/Sfir  et  qoi  crée  conti- 
nuellement ;  il  le  béait  dans  le  corps  et  dans  Tanie  ^ 
dans  ses  champs^  danssa  maison ,  dans  les  œuvres  de 
ses  mains  et  dans  son  trafic.  Quelque  chose  qu'il 
fesse  y  là  est  intérieurement  l'esprit  deDiea  qui  crée. 
Comment  cela  ne  seroit-il  pas  ?  i'ame  a  son  corps  : 
comment  abandonneroit-elie  le  corps  extérieur  qui 
doit  manifiester  ses  menreilles  l  Elle  est  bien  dans 
toutes  les  choses  qui  simplementne  sont  pas  iàusses^ 
et  qui  ne  marchent  point  contre  l'amour  de  Dieu 
et  de  l'hooime*  Et  quand  un  homme  jetteroit  des 
pierres  dans  la  mer  y  si  cela  plaît  à  son  frère  y  et 
qu'il  en  retire  sa  nourriture ,  il  lui  est  aussi  cher 
(à Dieu)  qu'un  prédicateur  dans  sa  chaire.  Car 
qu'est-ce  que  Dieu  a  besoin  du  travail  ?  il  n'en  a 
aucun  besoin  • 

7.  L'homme  a  ta  volonté  libre;  il  peut  se  récréer 
sur  la  terre  à  quel  ouvrage  il  juge  à  propos.  Tout 
est  dans  les  merveilles  de  Dieu  y  que  l'homme  fasse 
ce  qu'il  veut  :  un  gardeur  de  pourcecuix  lui  est 
aussi  agréable  qu'un  docteur  ^  pourvu  qu'il  soit 
pieux  et  qu'il  ne  se  confie  quœdans  sa  (sainte)  vo- 
lonté. Le  simple  lui  est  aussi  utile  que  le  savant  ; 
car  il  gouverne  parle  savant,  et  il  bâtit  par  le  sim- 
ple }  ils  sont  tous  ses  oi^anes  pour  ses  merveilles  : 
chacun  a  une  vocation  dans  laquelle  il  emploie  son 
temps  y  ils  sont  tous  égauxdevant  lui.  Seulement  Tes- 
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prit  de  ce  inonde  a  son  degréqu^l  partage  en  ses  ptiia- 
sances  f  comme  Tesprit  dé  Dieu  le  iait  dans  le  ciel). 
Là  il  y  a  aussi  de  grandes  diiTérences ,  selon  que 
Tame  ou  Tesprit  est  revêtu  de  la  puissance  divine  j 
ainsi  il  y  a  aussi  dans  le  ciel  une  élévation ,  une 
beauté  et  une  clarté ,  mais  tout  est  en  un  amour  : 
chaque  ange  et  chaque  amé  a  de  la  joie ,  de  la 
beauté ,  et  de  la  puissance  de  l'autre* 

8.  De  même  que  les  fleurs  de  la  terre  ne  s'en 
veulent  point  réciproquement  y  quoique  Tune  ait 
plus  de  beauté  et  de  vertu  que  l'autre^  mais  qu'elles 
restent  ensemble  amicalement  ^  et  jouissent  cha* 
cune  de  la  propriété  des  autres  :  et  comme  un  mé- 
decin met  ensemble  plusieurs  plantes ,  parmi  les- 
quelles chacune  donne  de  soi  sa  propriété^  et  qu'ainsi 
toutes  sont  utiles  au  malade;  de  même  aussi  noua 
plaisons  tous  à  Dieu  ^  pourvu  que  nous  entrions 
dans  sa  volonté  ;  nous  sommes  tous  dans  son  champ, 
et  maintenant  nousne  produisons  que  des  ronces 
et  des  épines  de  la  terre ,  et  nous  couvrons  et  nous 
déchirons  plusieurs  plantes  utiles  et  des  fleurs.  Ainsi 
est  rimpie  qui  ne  se  confie  point  en  Dieu  ,  maisi 
qui  bâtit  en  soi  >  et  dit  en  soi  :  J'ai  mon  Dieu  dans 
mon  coffre  ^^  je  veux  lésiner  et  laisser  de  grands 
trésors  à  mes  enfàns  y  afin  qu^ils  siègent  aussi  dans 
mon  honneur  ;  c'est  là  la  meilleure  voie  ,  et  il  dé- 
chire par  là  plusieurs  cœurs  qu'il  rend  médians  ; 
et  il  pense  que  c'est  là  la  meilleure  voie  pour  le 
bonheur ,  que  chacun  ait  de  la  richesse ,  de  la 
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puissance  et  de  l'honneur  ^  et  que  ceux-là  ont  yra^ 
ment  le  bien.  Et  quand  on  pense  à  cela,  on  voit  que 
ces  choses  ne  valent  pas  nrieux  que  d'autres ,  et 
cependant  la  pauvre  ame  est  perdue  par-là  ;  car 
aux  riches  cela  ne  parait  pas  plus  excellent  qu'à 
un  afïamé  son  morceau  de  pain  :  par-tout  ce  sont 
dés  soins  y  des  peines,  de  la  crainte,  des  maladies , 
et  enfin  la  mort.  Ce  n'est  qu'un  jeu  dans  ce.  monde. 
Lés  puissans  siègent  dans  le  régime  de  ce  monde  y 
et  celui  qui  craint  Dieu,  siège  dans  le  régime  de  la 
puissance  et  de  la  sagesse  divine  ;  le  régime  de  ce 
monde  finit  avec  le  corps  ,  et  le  régime  dans  l'es- 
prit de  Dieu  demeure  éternellement. 

9.  C'est  une  chose  vraiment  lamentable  j  que 
l'homme  coure  ainsi  après  ces  choses  qui  couf- 
roient  elles-mêmes  après  l'homme ,  s'il  étoit  droit 
et  pieux  j  il  court  après  les  peines  et  les  soins ,  et 
cQ^  choses  toutefois  courent  elles-mêmes  après  loi. 
Il  est  comme  s'il  étoit  continuellement  fou  ;  il  se 
rend  inquiet ,  et  s'il  savoit  se  contenter ,  il  aurok 
le  repos.  Un  ver  dévorant  est  établi  dans  son  cœur , 
et  il  le  ronge  ^  et  tout  cela  ne  fait  de  lui  qu'un  fou; 
car  il  laisse  ses  biens  aux  autres ,  et  prend  le  ver 
rongeur  dans  une  mauvaise  conscienqe ,  en  partant 
de  ce  monde  ^  et  il  le  garde  pour  son  trésor  ,  qui 
le  tourmente  éternellement  ;  peut-on  eependant 
trouver  sous  le  soleil  une  plus  grande  folie? 

10.  Si  donc  l'homme  est  la  créature  la  plus  no^ 
ble  et  la  plus  raisonnable  de  ce  monde  ,  il  est  aussi 


n 
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m  cupidité  le  plus  grand  fou  parmi  tontes  les  au^ 
très  espèces  ,  de  ce  «qu'il  poursuit  si  ardemment  ce 
dont  il  n*a  pas  besoin  lui-même.  Car  chacun  reçoit 
sa  part  de  Tesprit  de  ce  monde ,  c'est  à  lui  de  s'en 
contenter;  ainsi  un  homme  est  un  démon  pour  . 
l'autre.  Ils  se  tourmentent  réciproquement ,  et  cela 
seulement  pour  une  poignée  de  terre ,  .ou  pour  des 
pierres  dont  cependant  la  terre  ne  manque  pas  : 
cela  peut-il  n'être  pas  un  prodige  ?  L'esprit  coléri*. 
que  infernal. n'accomplit-il  pas  ses  merveilles  selon  . 
ses  désirs  dans  l'homme  ^  selon  que  le  témoigne  le 
livre  de  TApodàlipse  ^  où  chaque  sceau  de  la  co-  . 
1ère  s'ouvre  l'un  après  ^l'autre  ;  et  les  hommes  de-- 
viennent  les  ministres  de  la  colère.  Ils  y  sont  en^ 
très  tous  volontiers  par  le  sang  et  les  richesses  ; 
ils  croient  encore  qu'ils  faisoient  partiale  service 
de  Dieu. 

1 1  •  O  toi  ^  homme  aveugle ,  comme  tu  es  enfermé 
dans  la  colère!  Que  fais- tu?,  ou  bien  où  es-tu? 
pourquoi  te  laisses-tu  égarer  par  le  démon  ?  le  ciel 
et  la  terre  sont  pourtant  à  toi  ;  Dieu*  veut  te  les 
donner  tous ,  il  te  les  a  tous  donnés  y  tu  les  as  par 
droit  de  nature.  Le  soleil  et  les  étoiles  sont  à  toi  ^ 
tu  es  un  souverain  sur  tout.  Laisse  donc  passeï:  ta 
folle  volonté  ^^pourquoi  t'àbandonnes-tu  à  la  cupi- 
dité et  à  l'orgueil  ?  tandis  que  le  royaume  de  Dieu 
consiste  dans  l'amour  et  l'humilité  fou  bien  penses- 
tu  qu'il  soit  bon  de  demeurer  dans  la  colère  ?  Vois  j 
si  la  lumière  cesse  pour  tes  yeux^  alors  tu  marches 
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dans  le6  ténèbres  ,  et  tn  prends  avec  toi  ta  source 
folle  dans  laquelle  tu  t'es  abandonné.  Les  ténèbres 
sont-elles  donc  meilleures  que  réteraeUe  lumière  \ 
Toutefois  la  nuit  demande-t-elle  si  elle  est  meil- 
leure que  le  jour?  ou  bien  penses-tu   que  nous 
soyons  fous  de  parler  ainsi  ?  Nous  disoAs  ce  que 
nous  Toyons ,  et  nous  témoignons  de  ce  que  nons 
savons  ^  et  vous  êtes  aveugles.  Ainsi  voas  avee  été 
aveuglés  par  la  prostituée  de  Baby lone  y  qoe  la  cu- 
pidité du  démon  a  engendrée ,  lorsque  les  hommes 
étoîent  en  sécurité  et  qu'ils  se  sont  dégoûtéa  de  k 
parole  et  de  Tesprit  de  Dieu  ,  comme  le  témoigne 
la  réjpélation  de  Jean  :  Je  viendrai  ^  et  j'ôtejnai  les 
diandeliers.  Et  Paul  dit  :  Dieu  laissera  venir  de 
puissantes  erreurs ,  de   manière  qu'ils  cnûront  à 
des  esprits  de  mensonge  qui  diront  des  faussetés 
et  des  erreurs  dans  leur  hypocrisie.  Ils  seront  at- 
tachés au  démon;  mais  dans  le  dernier  temps  ^  dit 
le  prophète  David^  la  parole  du.  Seigneur  doit 
pousser  comme  l'herbe  sur  la  terre.  Ouvres  tout* 
à'fait  les  portes  dans  le  .monde  >  et  lès  portes  lar* 
gement ,  afin  que  le  Seigneur  entre*  ^'est*ce  que 
le  Seigneur  ?  Il  est  le  héros  dans  le  combat  :  toutes 
les  épées  et  les  piques  doivent  être  converties  en 
socs  de  charrues  et  en  faucilles ,  dit  le  prophète  de 
Dieu  ,  et  cela  doit  arriver.  Celui  qui  invoquera  le 
nom  du  Seigneur  y  sera  sauvé  :  c'est  pourquoi  il 
est  bon  de  se  confier  à  Dieu  ,  et  cela  quand  même 
le  corps  terrestre  devroit  rester  toujours  dans  I4 
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Isotte*  C'est  pour  un  temps  très-court  y  et  pourtant 
personne  ne  sait  à  quelle  heure  ce  sera  son  temps 
pour  sortir  de  ce  monde  ^  et  alors  viendra  le  juge^ 
ment  sur  sa  vie* 

12.  C'esupburquoi  défaites-vous  de  la  cupidité  ^ 
c'est  la  vraie  racine  de  tous  les  maux  et'de,tonte& 
les  folies.  Un  homme  cupide  est  le  plus  grand  foa 
sur  la  terre  ;  car  il  se  ronge  lui-même  et  se  tour- 
mente y  et  ne  produit  par-là  tjue  du  mal.  Il  ne  sait 
p^s  ce  qu'est  un  homme,  qui  contient  sa  convoitise^ 
et  il  sera  souvent  englouti  honteusement  dans  les 
prostitutions;  c'est  par*là  que  chacun  a  perdu  son 
ame  ;  par  la  même  chose  l'un  est  dans  la  joie  , 
Vautre  dans  la  folie  :  car  il  faut  cependant  que 
tout  arrive  en  œuvre.  Mais  celui  qui  se  fie  à  Dieu 
en  a  toujours  assez  ^  ce  qu'il  a  il  s'en  contente  , 
ainsi  il  est  beaucoup  plus  riche  que  le  fou ,  qui 
opprime  les  misérables  pour  de  l'argent  y  et  qui 
ne  sait  pas  préserver  sa  vie  de  la  mort  et  de 
l'enfer. 

1 3.  L'homme  pieux  se  ramasse  un  trésor  pour 
le  ciel  »  il  acquiert  un  mauvais  corps  dans  lequel 
il  n'y  a  ni  iaim  ,  ni  soif,  ni  froid  y  ni  chaud  y  et 
il  a  le  repos  dans  sa  conscience  y  et  il  se  réjouira 
éternellement  de  son  trésor  ;  et  Timbécille  avare 
se  ramasse  un  trésor  terrestre  qui  reste  aux  autres, 
et  ime  mauvaise  conscience  ^  et  un  tréspr  dans 
l'abyme  qui  le  rongera  et  le  dévorera»  ^ 

i4*   L^s  bénédictions  de  Dieu  n'abandonnent 
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jamais  celui  qui  seulement  se  confie  sincèrement 
en  Dieu  y  et  laisse  aller  ce  qui  ne  doit  pas  rester. 
Dieu  a  des  voies  merveilleuses,  par  lesquelles  il 
nourrit  et  repaît  ses  en&ns  comme  Daniel  dans  la 
fosse  aux  lions  ,  et  Elie  sous  le  genièvre ,  -  et  la 
veuve  de  Sarepta  <^ans  la  famine.  Celui  qui  se  con- 
fie à  Dieu  y  a  bâti  solidement  dans  le  ciel  et  sur  la 
terre. 


l'Ktt^^t*^ 


CHAPITRE    XVIII. 

De  la  mort  et  dû  mourant.  Comment  est  l'homme 
quand  il  meurt ^  et  comment  il  est  dans  la  mort* 
Une  grande  et  merveilleuse  porte. 

^  1  •  J  B  sais  que  la  raison  dira  :  tu  n'as  jamais  éprouvé 
cela  y  tu  es  encore  dans  ce  monde  dans  la  vie  ex- 
terne ^  comment  peux-tu  donc  le  savoir  ?  Oui  vrai- 
ment y  chère  raison ,  je  peux  bien  parler  ainsi 
dans  mon  homme  externe  ^  et  selon  Thomme  ex- 
terne je  dis  la  vérité  :  mais  puisque  nous  pouvons 
à-la-fois  vivre  en  Dieu  et  aussi  dans  ce  monde , 
et  que  si  Tame  veut  recohnoître  Dieu  ,  elle  doit , 
par  une  porte  étroite  ,  en  Christ ,  percer  par  la 
mort  et  Tenfêr  jusqu'à  Dieu  ;' nous  avons  donc 
le  pouvoir  d'écrire  du  sentier  ^   et  nous  voulons 

nou3  tracer  ceci  comme  un  mémorial  fgpndant  que 
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nous  sommes  encore  dans  ce  monde*  Cai*  c'est 
une  merveille  que  Dieu  juge  (dans  une  chose  ^  et 
que  cependant  le  jugement  ne  soit  point  (  à  rins^- 
tant  )  dans  la  chose.  Ainsi  nous  sommes  encore 
dans  Ja  vie  terrestre  ,  et  cependant  nous  devons 
parler  de  la  vie  et  de  la  pblçtI  ^  que  nous  connois-^ 
sons  très-bien.  Car  il  n'y  a  aucune  connoissanc€t 
qui  soit  incompréhensible,  à  la  matrice  de  la  na- 
tiu-e  ,  si  TE^rit  marche  sur  ses  ailes  et  pénètre  au 
travers  des  trois  principes  {  s'il  marche  sur  sqa 
char  marital  ^  ne  peut^il  pas  marcher  au  travers  de. 
la  mort  et  de  Tenier  ?  Qui  est-ce  qui  l'arrêtera  ? 
Une  ame  ne  peut^lle  pas  ainsi  contempler  les 
merveilles  de  Dieu  y  sur**tout  si  c'est  maintenant  le 
temps  où  toutes  les  merveilles  doivent  être,  maxii- 
f estées  ?  Nous  ne  parlons  pas  simplement  de  nous- 
mêmes  :  l'étoile  a  paru^  elle  a  brisé  le  seeau» 
Pourquoi  t'éconner  plus  long-temps  f  Fais  attea* 
tioh  ;  car  le  temps  est  proche ,  rien  ne  l'arrêtera 
plus.  /  .^ 

a.  Tout  ce  qui  a  commencement  ^  a  fin  ;  tout  ce 
Qui  est  renfermé  dans  le  temps  %  retourne  arec  le 
temps  dans  l'éth(er.  Quand  même  nous  aur^ona 
vécu  dans  ce  monde  sans  besoin  et  sans  mprt.^  dana 
une  vie  pure  et  sans  ta^he  ,  cependant  à  la  fin  la 
royaume  externe  se  retiiçeroit  de  nous  ^  et  nous 
resterions  ainsi  dans  la  substantialijcé  céleste*  C'est 
là  le  moyen  par  lequel  Hénoch,  £lie ,  ansfi^  bien, 
que  Moïse  {lequel  a  cependant  passé  par  la  mort) 
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«ont  entrés  dans  la  TÎe  paradkiaqne  ;  mais  Hénoch 
«t  £lie  sans  mourir ,  seulement  ayant  été  enlevés. 
Alors  le  régime  extérieur  et  res|irit  de  ce  monde 
leur  furent  ôtés  sans  qu'ils  mourusseat  y  ce  qui 
arrivera  austi  à  la  dernière  -  trompette  c  de  *  là  > 
ensuite  suivront  Téternelie  vie  ^  et  Téternelle 
jnort. 

3.  Le  vrai  homme  dans  l'image  céleste  n'a  aucun 
temps.  Son  temps  est  comme  une  couronne  cstcu- 
liairë ,  ou  comme  un  àrc-'en-ciel  total  j  qui  n'a  ni 
comménciemënt  ^  ià  fin.  Car  l'image  qui  est  la 
ressemblance  de  Dieu  n-a  'ni  commencement,  ni 
nombre*  Bliè  a  écié«dès  l'éternité  dans  la  sagesse  de 
Dieu  9  comme  une  jeune  vierge  sans  engendremait 
ou  sans  volonté  ;  car  c'est  la  yolontë  de  I)ien  qui 
est  devenue  volonté  en  elle.  Elle  a  été  vrue  dans  le 
Saint-Esprit  avec  toutea  les  merveilles  que  nous 
avons  apportées  à  la  lumière ,  et  en  êtres  dans  ce 
ihonde;  mais  elle  était  Sans  corps  ^  sans  être  y  sans 
«essence.  Les  essences  devinrent  mouvantes  en  elle 
du  cènfrè  étemel  y  lorsqu'elle  fut  créée ,  c'estrà-dire 
<}ani5  les  trois  tnèreè  selon  les  trois  princqies. 
€'étoit4à^  la  Création  que  IMéu  ronloit  qui  fiit  ma- 
nifestée dans  les  ti'oië  mèi^a;  Et  la  mort  fut  en  ce  que 
le  régime  de  l'image  ne  restâ^  -point  dans  aon  ordon- 
nancé i  que  16  mHiea  se  donna  à  rexterne  ^  et  que 
i^elter^e  se  donna  ftu  mâfeu.  Ce  n'est  pas  là  For- 
donnarfce  de  l'éternité;  aussi  est-il  venu  là  une 
hri^i^^  'càr  f  externe  a  dans  'le  milien  i|p  comment 
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cernent  et  un  hamhte  j  c'est  pourqttoî  il  yà  jusqu'à 
ia  un,  et  doit  se  séparer  du  milieu.  L'attrait  a  fait 
cela*  Il  a  posé  le  milieu  (comme  dans  ce  où  est 
Taternelle  vie)  dans  Textétieur^  et  il  â  introduit 
l'extérieur  danà  le  milieu. 

•4-  Ainsi  la  vie  est  en  trois  parties;  savoir^  Tin-"^ 
térieure  ,  i ,  qui  est  Féternel  mystère  de  Dieu  dafls 
le  feu  ,  d'où  la  vie  résulte.  Et  2 ,  le  milieu  qui  ',  de 
toute  éternité  ,  a  été'  comme  uiie  image  ou  une 
similitude  de  Dieu  dans  les  merveillesi  >  sans  es« 
êence ,  dans  lequel  a  été  le  désir  de'  Dieu  de  se 
réjouir  dâni  ime  imagé.  De  même  qu'un  homme 
se  regarde  dans  un*  nriroir ,  de  même  aussi  en 
A^t-il  été  là.  Et  3,  cette  image  a  reçu  de  nouveau 
dans  la  création  un  nrif  oif  pour  se  regarder.  Cela  a 
été  l'écrit  du  grftild  monde,  ou  le  principe  û:&terné 
qu^esfi  aussS  une  figut'è  de  (  ce  qui  est  )  éternel.  £C 
dans  oettè  figui'é  Hmage  s^ést  admirée  ^  de  façdn 
qu'elle  a  imaginé  et  reçu  l'image  extérieure  qui 
luaintenàM  doit  se  re  briser.  Mais  comme  elle  est 
attachée  par  éùn  Iretir  iPétemel  centre  dé  la  natuiie , 
eela  arrive  d^uiie  titémîère  douloureuse  <fd&nt  à  ce 
lien  ^  car  il  y  a  (là)  nUé  vie  de  Brisée.  ^ 

5.  Qaaitd  V^it  CMse^,  la  feti  doit  s'étûtiifér  et 
«l^er  dans  l'éther;  c'est-là  la  mort.  Car  le  priircipe 
externe  ec  TintérM  ut  séparent  l'un  de  l'autte  i  car 
l'exteriie  a  Commént^éuténty  et  ^on  pas  Pmterne  i 
c'est  pourqtfoi  Fettente  doit  fie  briser.  L'externe 
me  €^  queidana  Ja  teinture  du  soleil  ;  et ^oa  régime 

34- 
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c'est  les  planètes  et  Iqs  étoiles  qui  poussent  tou- 
jours leur  régime  jusqu'au  terme.  Car  chaque  pla-* 
iiète  a  sa  limite,  et  un  lieu  dans  lequel  elle  a  été 
lors  de  la  créatioa;  c'est  là  ^sa  limite  et  son  siècle. 
^uand  elle  Tient  à  ce  lieu ,  tout  ce  sur  quoi  elle 
avoit  été  pleinement  souveraine  se  brise,  car  elle 
commence  un  nouveau  siècle. 

6.  Cependant  il  faut  43ien  entendre  ceci>  Chacnx>e 
(  d'elle^)  n'a  pas  la  teintare  de  la  vie.  Saturne , 
Jupiter  et  mars  ont  la  grande  vie.  Saturne  partage 
tout  ce  qu'il  acquiert  dans  sa  limite.  Il  ne  le  fait 
pas  (la  limite),  mais  il  abandonne  la  vie ^  alors  il 
n'a  aucun  conducteur,  et  il  se  brise  lui-même. 
Ainsi  il  en  est  de  même  des  autres  planètes.  Mais 
^a  limite  doit  atteindre  à  la  coturonne  des  étoiles  ^ 
dans  laquelle  les  signes  et  les  points  des  plad^es 
ont  leur  limite.  C'est  pourquoi  dans  le  se&i  dé  la 
«nère ,  il  y  a  plusieurs,  jeunes  enfans  assez  vieux 
pour  mourir^  c^x  spn  cœur  estil  la  limite;,. et  abaxt^ 
donne  ses  enfans.  (Et  c'est  pourquoi  ^çus  ne  pou- 
vons pas  sonder  notre  fin,  puisque  nous  ne  con* 
naissons  pas  exactement  la  limite  dé  notre  conduc- 
teur,  car  il  nous  fandroit  connoître  son  nombre, 
«t  le  nombre  des  signes  j>pfir  désigner  notre 
limite.  ) 

7*  Vois,  tel  est  le  danger  où  nous  sommes  selon 
la  vie  externe ,  et  ainsi  dans  cette  vie  nous  ne 
sommes  point  à  couvert,  et  cependant  nous  sommes 
éveillés  par  la  vie  externe^  pour  qu'une  ame  aoit 
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engendrée  ;  quoique  îa  vie  extérieure  ne  puisse 
engendrer  aucune  anië  9.  car  la  semencje  a  été  cernée 
iavec   les' trois  principes^  at  ce  sont  trois  mères 
dont  cHacupQ  couve  seâ  poussins.  Cette  puissance- 
a  été  donnée  à  l'hominey  quoique  Hmage  de  Dieu 
ne  dût  pas  rester  ainsi^jcar  Adam,  avant  son  Eve^ 
ëtoit une  chaste  vierge'^   ni  homme ^  nr femme;  il. 
avoit  lesdeu:2(  teintui::^s /(et  cela  dans  Tesprit  4e  là  ^ 
douceur'  f  et  il  aurgit  pu  engendrer,  dé  lui-mâme 
d'une  manière  céleste >  sans  déchirement.,  s'il  eAj: 
seulement  soutenu  l'épreuve  ;  et  un  homme  auroit 
été  engendré  de  Tautre  de  la  mêmjo^  manière. > 
qu'Adam  dans   son   é.tat.  virginal   avoit  été,  un 
homme  et  une  image  de  Dieu.  Car  ce  qui  est  de 
r^ternel',  a  aussi  la  manière  étcmelte  d'engendrer.^ 
Son  être  doit  sortir  de  Téternel^  autrement  cela 
ne  subsis.ter.oît  pas  dans  l'éternité.  Mais  puisque 
BOUS  n^avons.  aucune  langue  par   laquelle  nous 
puissions  mettre  au  jour  comment  on  est  dans  la 
mort  9  quand  on  est  mort^  quoique  nous  le  com- 
prenions^  nous  devons  Texposer  par  comparaison. 
8.  Un  homme  mort  n'a  point  de  respiration,  et 
B^a  aussi  aucun  feu  dans  son  corps  ;  le  corps  n'a 
aucun  sentiment^  car  il  est  entièrement  livré  à  Ta 
corruption»  Ses  ess^ences  vont  dana  la  terre.  Sdn- 
esprit  élémentaire  y  ou  Tair,  retourne  ^  Tair^  et 
s'évapore.  L'eau  terrestre  et  là  terre  prennent  l'eau 
et  le  sang.  Là  il  ne  reste  rien  de  l'homme  extérieur^ 
'  (il)  est  pa^sé^  car  il  ayoit  <;ommencem(mt  et  fin  ^ 
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toutes  ses  substances  $ont  en  allées.  Maintenant 
compreaez-nous  de  cette  manière*  De  même  que 
rimage  a  été  dès  Téternité  en  une  forme ^  qaoiqne 
cependant  il  ne  se  vît  là  aucune  forme  reconnois- 
sable ,  mais  une  merveille ,  comme  si  quelqu'oB 
revoit  d'une  face  ou  d'une  image  \  de  même  aussi 
elle  (Timage)  a  été  vue  dans  la  sagesse  dç  Diea 
avec  toutes  \b^  merveilles. 

9.  Ainsi  remarquez  cela.  Lorsque  Dieu  le  Père 
s^est  mû  une  fois  pour  la  création  ,  il  a  éveillé  dans 
l'image  les  essences  qui  étoient  cachées  dans  Téter* 
nel  centre  de  la  nature  j  et  ces  essences  sont  de 
l'éternelle  liberté  ;  elles  dévoient  opérer  leurs  mer- 
veilles dans  la  volonté  de  Dieu  ;  elles  ne  dévoient 
créer  aucune  autre  volonté;  car  ce  qu'elles  devoicnc 
opérer  et  créer ,  devoit  rester  éternellement  ^  car 
cela  étoit  de  Téternel^  et  elles  dévoient  travailler 
dans  le  périssable ,  et,  porter  leur  similitude  en 
iperveilles^  car  le  périssable  a  dans  l'intérieur  une 
éternelle  nature.  Mais  maintenant  l'éternelle  image 
a  laissé  entrer  le  périssable  dans  sa  volonté  ;  ainsi 
la  racine  du  périssable  qui  est  aussi  éternelle  a 
opéré  dans  l'image  y  et  placé  dedans  ses  merveilles  > 
qui  restent  éternellement  seulement  comme  nna 
figure  j  puisqu'elles  sont  nées  {de  l'éternel  ^  et  elles 
restent  à  l'ame  dans  sa  volonté  {  et  dans  son  desir 
quand  elle  est  séparée  du  corps  ;  et  quoiqu'il  ar- 
rive que  la  volpnté  sorte  du  faux  pendant  le  temps 
de  la  Txe  %  o'est-à  dire  pendant  le  temps  du  corps  1 
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cependant  il  (  le  fiiux  )  tqsiq  une  figure  qui  suit  la  ^ 
yolonté  comme  une  ombre  f  car  il  est  né  de  ce  qui 
çat  (éternel,  L'ame  Ta  &it  dans  se^  essences  éter* 
nelies,  car  l'ame  opère  dans  le  centre  ^  danjs  sa 
Tûlonté;  et  Tesporit  des  ^toiles  (opère)  da^s  1^ 
cprps  I  dans  la  chair  et  le  sang ,  et  est  attaché  à. 
Tame^  il  la  fait  désirer  i  dç  manière  qu'elle  fait , 
ainsi  que  l'esprit  des  étoiles*  £t  ce  que  Tame  fait  p. 
fUe  le  fait  dans  son  principe  ^  dans  l'éternel  ;  tout 
cela  la  suit  dans  la  séparatioii  du  corps*  Seulement 
pendant  le  temps  du  corps ,  elle  a  le  pou,Yoir  do 
tirer  de  là  sa  volonté ,  et  si  la  volonté  est  renoua 
velée-j  et  la  substance  que  la  volonté  a  faite  dana 
le  centre  e§t  aussi  renouvelée;  et  quand  même 
cela  eût  été  mauvais  ^  cela  devient  bqn  ^  et  reste 
dans  le  centre  pour  la  merveille  de  Dieu.  .    , 

iQ,  Ainsi  nous  vous  donnons  à  considérer  ce 
qu'il  qu  est  des  âmes  impies  qui  se  sé^parent  ainsi 
du  corps  f  en  cupidité,  en  orgueil ,  en  tyrannie  % 
et  en  pure  fausseté ,  lorsque  toutes  ces  choses 
non  encore  converties  sont  attachées  à  la  volonté 
de  Tame.  Cependant  l'ame  doit  se  baigner  éternel 
lement  dans  ce  travail  ^  car  c'est  sa  substance 
qu'elle  a  faite  elle-même  ^  aussi  n'en  desire-t*elle 
pas  d'autre»  £t  quand  même  elle  p^'en  dégoùteroit^ 
et  qujeile  chercheroit  dans  le  centre  après  l^absti-» 
Bence'y  elle  ne  réycille  cependant  que  la  racine^du? 
feu  y  que  cette  substance  enilamçie  et  augmente^ 
Car  la  douceur  a' est  point  dans  sa.  volonté  poui&^ 
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qu'elle  puisae  (  par  là  )  âppaîser  le  fèa ,  et  se  toiu> 
ner  de  ht  méchanceté'  dam  la  yolonté  de  Diea. 
Quand  même  eUe  chérckeroit  ^  îï  n'y  a  rien  à  trou-^ 
Ter.  AIt>r8  le  tourment  s'élève  et  enfbunme  la  mau- 
vaise substance  cent  fois  phu  fort ,  de  façon  que 
Famé  désire  de  se  préâpiter  ^  et  cependant  tou-^ 
jours  plus  profondément  dans  le  centre  d^  Tabyme; 
il  en  est  des  âmes  comme  de  quelqu'un  qui  est 
coucké  y  et  qui  rave  combien  il  est  dans  un  ^rand 
tourment  et  dans  de  grandes  angoisses  ;  il  cherche 
|)ar 'tout  des  secours ,  et  ne  peut  cependant  point 
en  ap percevoir  ;•  il  se  désespère  enfin  y  et  succombe 
sons  celui  qni  le  pousse  y  quand  il  ne  voit  aucune 
délivrance  dont  il  puisse  user  contre  kd  ;  et  ainsi 
la  pauvre  ^me  tombe  dans,  les  bras  du  démon , 
alors  elle  ne  peut  ni  nN^se  aller  plus  loin ,  mais  ce 
qu'elle  fait  y  elle  est  contrainte  de  le  foire.  Elle  doit 
devenir  Tennemie  de  Dieu  y  et  dans  Tôrgueil  de  sa 
fausse  élévation  y  monter  au-dessus  du  trône  son-* 
yerain  des  anges  dans  le  feu  ;  c'est  là  sa  joie  dans 
60IÏ  miroir  de  folie  j  puisqu'étant  dans  son  corps 
sur  la  terre  y  elle  s'est  faite  constamment  folle  y  elle 
demeure  ainsi  dans  la  folie  et  rillusion;  car  chaque 
ame  damnée  monte  comme  un  démon  fou  dans  la 
colère  de  Dieu  y  dans  la  substance  fausse  et  impio 
qu'elle  s'est  faite/ Ce  qu'elle  a  pratiqué  ici^  elle  le 
fait  aussi  là ,  car  cette  même  substance  folle  est 
son  trésor  ;  là  est  aussi  sa  volonté  et  son  coour  j^ 
conune  dit  Christs  ' 
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IX.  Mais  les  âmes  qx\i  à  la  fin  échappent  avec 
grande  peine  au  dëmon  ,  en  sorte  qu'elles  entrent 
d'abord  dans  la  volonté  de  Dieu  y  quand  te  corps 
les  quitte  ;  il  en  est  d'elles  comme  de  quelqu'un, 
qui  s'échappe  du  combat  :  car  elles  sont  entière- 
ment nues  j  et  ont  peu  du  corps  de  la  substantialité 
terrestre.  Elles  sont  très-humbles  j  et  se  portent 
volontiers  au  repos  :  elles  attendent  ainsi  dans  la  tran- 
quillité lo  dernier  jugement;  elles  éspèrent^par  la  cla; 
rification  où  renouvellémentdescîeuX|  d'avoir  delà 
joie  *avec  toutes  les  âmes.  Et  quoiqu'elles  aient  en 
elles-mêmes  dé  la  joie ,  elles  voient  cependant  leur 
substance  au-dessous  d'elles ,  et  sont  entièrement 
humbles  dans  la  Majesté  ;  car  leur  demeure  n'est 
que  le  paradis ,  c'est-à-dire  en  élément ,  et  non 
pas  la  Majesté  ;  car  la  clarification  est  différente  y 
le  tout  selon  la  sainteté  et  l'amour. 

12,  Mais  les  âmes  zélées  pour  les  merveilles  de 
Dieu  y  qui  ont  opéré  ici  sbus  la  croix  les  mer- 
veilles de  Dieu  ,  en.  obéissance  à  sa  volonté^  qui 
sont  puissantes  dans  la   vertu  de  Dieu ,   qui  ont 

« 

revêtu  le  corps  de  Dieu  ^  c'est-à-dire  de  Christ , 
et  enfin  se  sont  changées  en  justice  et  •  en  vérité  ; 
toute  leur  substance  les  suit  aussi  dans  leuryo- 
lonté  forte ,  et  dans  leurs  '  désirs  ;  elles  ont  une 
joie  inexprimable  dans  l'amour  et  la  miséricorde 
de  Dieu  ,  car  le  doux  amour  de  Dieu  les  environne 
sans  cesse.  Toutes  les  merveilles  de  Dieu  sont  leur 
aliment  ;  .et  elles  sont  dans  la  gloire  /  la  fprr^  . 
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la  puissance,  la  xnajesjtd^  et  les  merveilles  ^  ^ce- 
qu'aucune  langue  ne  peut  exprimer;  car  elles  sont 
les  enfans  de  Dieu  y  les  merveilles  de  Dieu ,  les 
puissances  de  Dieu  ,  les  ibrqes'  de  Dieu  ^  l'hon- 
neur et  la  gloire  (  de  Dieu  )  ;  elles  sont  sa  louange  ^ 
elles  chantent  ses  cantii^ues  d^ns  l'élément  para- 
disiaque et  dans  le  centre  4é  là.  nature  :  là  il  n'y 
a  aucun  réveil  de  la  colère  dans  l'éternité  ^  mais 
chaque  esprit  dans  la  nature  est  un  désir  d'amour. 
Oh  ne  connoit  ni  démon,  ni  colère,  ni  enfer; 
c'est  une  éternelle  perfection.  Ce  que  la  volonté 
veu^t  ^  cela  est  là  ,  et  tout  en  puissance.^ 

i3.  Il  est  écrit  que  le  royaume  de  Dieu  con- 
siste dans  le  pouvoir  j  et  non  pas  dans  une  subs- 
tance terrestre  :  car  cette  substance  terrestre  n'est 
pas  de  l'éternité  ^  c'est  pourquoi  elle  n*est  pas  non 
plus  dans  Téternité.  Si  tu  veux  penser  à  la  subs- 
tance céleste  y  considère  seulement  que  tu  portes 
là  un  esprit  céleste  ^  alors  l'esprit  de  Dieu  te 
montrera  bien  la  substance  céleste  ;  pour  l'homme 
éclairé ,  elle  est  bien  plus  sensible  que  la  substance 
terrestre.  Que  le  lecteur  ne  regarde  pas  cela  comme 
si  difficile  ;  car  dans  sa  propre  raison  ,  sa  pensée 
ne  l'atteint  pas.  Qu'il  l'abandonne  ;  il  en  reçoit 
seulement  un  reflet  y  de  même  que  l'Antéchrist  ^ 
n'a  et  ne  porte  qu'un  reflet  de  la  parole  de  Dieu 
et  de  la  doctrine  de  Christ  :  il  croit  cependant  fer- 
mement qu'il  a  saisi  la  parole  ;  mais  c'est  une 
tromperie,  ses  cris  et  ses  invocations  sont   dea 
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toiirs  4a  gobelets.  Si  ta  n'as  pas  un  vrai  marteau  y 
tu  ne  saurais  frapper  la  cloche  qui  réveille  les  pau« 
vre$  ^cne^  prisonnières  »  le.  ciel  ej:  la  terre  avec  tous 
les  êtres  ;  il  ne  faut  seulement  qu'employer  un  boqi 
iD^r(eau,  4i  tu  T0UX  frapper  son  faeiire  ,  et  le  ré- 
vi^iljier  du  sgoauèit-  Tes  grands  cris  De  font  rien  ^ 
t|]  ne  lui<^i(Q6  pM  dans  le  wn  divin ,  tu  ne  l'as  pas 
toi-ziiênie  :  mai^  où  est  le  vrai  marteau  ^  celui-là 
réveille  ;  c'eat  pouiHjuôi  tous  les  docteurs ,  sans  le 
marteau  de  Dieu ,  sont  des  charlatans  p  des  mar«- 
teau^poiir  levientre,  des  marteaui^  pqur  les  oreilles^ 
et  non  des  marteaux  pcmr  les  âmes.  ]li'ame  ne  de* 
xneur?  point  dans  l'esprit  externe  j  l'esprit  externe 
s'est  bien  intpodiût  dans  l'ame  comme  un  £lou  ;  par 
.«urpr ise  »  mais  il  21'a  pas  intérieurement  le  principe 
QÙ  l'ame  dcaneure  danaVintérieur ,  il  n'en  est  que  le 
cou  vepcje.  et  l'obstacle:  de  même  l'Antéchrist  ii'est 
qu'un  ohatacle^  pour  les  pauvres  ames^  Si  l'ame 
n^eût  poa  été  liée  si  fortement  par  les  cris  d'o* 
xeiile  f  elle  aaroit  entrée  en  elle-*même  ^  elle  se  se^ 
roit  cherchée^  eUe  se  serait  portée  vers  l'amende- 
ment,  Aftaiotenanl;  elle  oroit  que  ce  qui  lui  entre 
par  les  oreilles  est  la  saimteté^  et  cependant  la  plu* 
part  du  tempe  il  y  a  dedans  de  la  boue  et  des  dé- 
risions contre  l'amour  et  la  concorde.  Que  dbit*- 
on  donc  dire  f  Tout  est-il  aveugle  et  plein  d'hypo- 
crisie ?  Chacun  ne  s'occupe  que  de  son  ventre  :  le 
pasteur  y  avec  son  troupeau;  le  supérieur ,  avec 
rinfërieun  L'esprit  de  Dieu  çst  très*rare;  et  on  se 
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yante  cependant  beaucoup  (  d'avoir  cet  ,es^t)  y  et^ 
c'est  une  pure  hypocrisie  y  où  Je  cœur  ne  sait  que 
peu  et  rien  ;  c'est  ua  ramas  de  substances  sans, 
esprit. 

14.  O  toi^  digne  chrétienté  !  considère-toi  ce- 
pendant. O  Europe  ^  Asie  et  Afri^e,  ouvrez  les 
yeux  y  et  regardez-yous  seulemenjt  vous-mêmes  !: 
<2ue  chaque  homme  se  cherche  lui-^môme^  ou  bien 
il  ne  s'améliorera  pas.  Voici  un  puissant  arc  tendn  : 
tombe  dans  les  bras  de  l'archer  ^  et  convertis-toi^ 
et  trouve-toi  ^  ou  bien  tu  seras  rejeté.  Ne  te  laisse 
pas  bercer  par  les  enéans  ^  relève-toi  sur  tes  pro- 
pres pieds.  II  est  temps ^  le  sommeil*  est  passé, 
Tatige  a  sonné  de  la  trompette  f  ne  difière  plas^ 
Coteidère  ce  que  dit  la  révélation  de  Jésns-Cfarist  : 
que  ceux  qui  sont  attadiés  à  la  psostitaée  de  Babel, 
doivent  aller  dans  l'étang  qui  brûle  avec  le  feu  et 
le  soufre.  Car  la  prostituée  ne  se  convei^tira  pas  y 
-car  elle  doit  (  avaler  jusqu'à  )  vider  lacoupe  qu'elle 
-a  remplie.  C'est  pourquoi  >  que  chacun  ou^one  lui- 
Biême  ses  yeux ,  car  (  le  )  Dieu  est  grand ,  qui  la 
jugera  ;  elle  persévérera  dans  ses  péchés^ ,  et  à  la 
iin.elle  se  désespérera.  Elle  crie  ,  meurtre,  et  ce- 
pendant il  n'y  a  riien  ;  mais  c'est  son  propre  mal 
qui  la  tourmente  ,  c'est  l'hypocrisie  de  sa  sainteté, 
son  orgueil  et  sa  cupi4ité.  Elle  a  des.  loups  qui  la 
mordent  ;  mais  ce  sont  des  loups ,  et  ils  n'appar- 
tiennent point  au  troupeau  :  c'est  pourquoi  il  est 
nécessaire  do  veiller ,  non  pas  dans  une^  nuiltipll^ 
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<:ité  de  soins  ,  mais  en  se  cherchant  soi-mdme.  Car 
cette,  multitude  de  soins  ,  ^sans  se  détourner  du 
mal  ^  est  upe  des  illusions  de  cette  voie ,  ^t  quand 
tu  lirois  cent  fois  ^  ceci ,  et  que  tu  demeureroia 
pourtant  ainsi  y  sans  redresser  ta  volonté  ^  tu  y 
comprendrois  autant  ,  qu'un  âne  (  comprend  )  au 
pseautier.     ... 

m 

.  i5«  '  Voilà  cempie  il  en  est  de  Tordre  du  ventre 
(  du  clergé  )  ;  F  Antéchrist.  Penses-tu  que  ce  soit 
une  chose  aisée  ^  d'établir  un  âne  sur  un  trône 
royal  ?  Comment  l'âne  du  ventre  «pourra-t-il  donc 
rester  devant  Dieu  ?  Lu^qui  y  avec  un  cœur  d'âne^ 
s'établit  dans  la  chaire  du  Christ ,  qui  est  la  place 
du  Saint-Esprit ,  et  cela  seulement  pour  l'argent  et 
la  gloire  ;  tandis  qu'il  n'est  qu'un  historien  criail* 
leur  y  ^sana  connqissances  qui  lui  soient  propres ,  et 
en  outre  plein  de  mensonges  ;  ou  bien  penses-ta 
que  ta  sois  suffisamment  propre  à  t'asseoir  dans 
la  chaire 'du  Christ  9  quand  tu  sauras  des  arts  et 
des  langues  étrangères  P  O  oui  y  l'ami  y  considère 
l'élection  de  Dieu  :  considère  Abraham  et  les  *pa« 
triarches  y  .aussi  bien  que  Moxse  y  le  pasteur  du 
troupeau^ y. ainsi  que  les  prophètes  et  les  apôtres; 
tu  verras  bientôt  lesquels  Dieu  choisit ,  et  s'il  choi*. 
sit  l'art  où  l'esprit. 

16.  C'est. pourquoi  que  chacun  fasse  attention  à 
l'état  où  il  se  trouve.  Quiconque  travaille ,  opère 
les  merveilles  de  Dieu  ;  et  celui-là  marche  simple- 
ment avec  sa  volonté  dans  la  volonté  de  Dieu  •  et 
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s'attache  à  Dieu  comme  im  enfant'}  il  -ponmit 
àeolement  deux  voies  :  Tune  dans  son  travail ,  par 
lequel  il  fournit  la  nourriture  à  son  corps  |  et 
Vautre  dans  la  volonté  de  Dieu  ^  et  se  cdnfie  en 
Dieu  /  quelque  chose  que  Dieu  fasse  de  loi.  £t 
quelque  part  où  il  soit  ^  et  quelque  chose  qu'il 
&sse  y  il  dit  :  C'est  ma  vocation ,  Seigneur  ^  ta 
Irolohté  soit  faite  !  donne-moi  ce  qtii  m'est  bon. 
Celui-là  marche  vraiment  droit  dans  les  iiterveilks 
de  Dieu. 

\  17.  Mab  celui  qui  eët  choisi  par  la  nature  poar 
être  un  régent  et  un  conducteur^  partictdiérement 
dans  rétat  spirituel ,  celtiUà  doit  faire  bien  de 
l'attention  à  ce  qu'il  fait  ^  et  à  ne  pâS  marcher  sans 
ses  armes  ;  car  il  conduit  le  troupeau  de  Christ ,  il 
est  un  pasteur  ^  le  loup  touriie  umf(mts  ansoar  de 
loi.  S'il  est  vigilant  et  ija'il  recofifidlsse  qu'il  a  le 
troupeau  de  ChfiM  tfous  sa  bflgtfetle  |  ert  qa*il  le 
paisse  exactement ,  comme .  (  fait  )  mi  iicldJe  pas- 
teur y  alors  k  houlette  de  berger  Béta,  une  grûdo 
gloire  pour  Im  dans  l'éternité.  Maie  tTiï  ne  oher« 
che  que  là  tonture  4u  { trditpeau  )  ^  eoia  hanoeur  1 
la  puissance ,  là  pompe  et  la  dominatioiL,  asapra» 
près  voluptés  y  s'il  consume  la  kJne  du  traopeait| 
s'il  n'appaise  ni  sa  f  aim ,  ni  sà,  Soif;  niaiaqns 
comme  un  paresseux  ^  il  r(mile  dans  les  voli^s 
de  la  chair  y  de  leçott  qu'une  brebis  s^^égsre  par 
ici  y  une  autre  par  là  y  et  soit  dévotée  par  le  loup  ; 
celui-là  n'entrera  pas  dans  ta  bergerie ,  mais  il 
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gnmpe  seulémeiit  par  dehors ,  et  regardci  seule- 
fnent  comment  il  pourra  ^  par  adresse  ^  yoler  au 
troupeau  sa  nourriture  >  et  tondre  sa  laine.  Tous 
deuz'là  appartiennent  aux  loups  y  et  n'ont  point  la 
houlette  de  pasteur  du  Christ  ^  taals  ils  sont  déS  ton-' 
denrsdu  démon  ^  et  doivent  iHnir'par  hurier  éter- 
nellement avec  les  loups.- 

i8.  Comment  celui-là  peut-ii  s*appdler  pasteur 
du  Christ ,  qui  n'est  point  «choisi*  pour  pasteur  par 
l'esprit  du  Christ  ?  Un  loup  peut-il  aussi  choisir  ùh: 
pasteur  pour  le  troupeau  ?  ne  sont-ils  pas  des  lôupa 
l-un  et  l'autre  f  ou  bien  disons-nous  cela  ' par  pas- 
sion P  Toutefois  il  en  est  ainsi  dans'  Tordre  de  la 
nature^  où  une  mauvaise  chose  ne  peut 'd'elle- 
même  eii  Êdretinë  bonne  ^  mais  seulement  de  non- 
Teau  une  mauvaise.  Comment  un  guerrier  furieux' 
/endra-t-ii  bon  un  autre  furieux  ^  IdtsquHi  ne  cher- 
che qu'à  1#  frapper  et  à  le  tuer  ?  ou  bien^  cdm- 
itaentTèux-turéyeiller  le  Saint-Esprit  dans  l'honmité, 
lorsqu'il  n'y  a  dans  ta  bouche  que  l'esprit  def  cù 
monde  ?  Cela  ne  sauroit  être ,  à  moins  qu'il  ne*  fût 
àuparayant  réveillé  dans  l'auditeUr^  qui  entend  la 
voix  de  l'Esprit-Saint  dàris  toutes  les  paroles^  qui 
sont  dites  sur  les  merveilles  dé  Dieu  ;  ou'  si  un  âne 
pouVôit  parler  ^  et  qu'il  '  parlât  pal*  ia  parole  d^ 
IKeu ,  alors  frapperoit  le  marteau  du  réveil  de 
Fame^  lequel  est  dans  Dieu  ;  car  celui  qui  est  de 
Dieu  entend  la  parole  de  Dieu^  dit 'le  Christ. 
C'est  pourquoi  tous  n'entende^  pas ,  car  vou$ 
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n'êtes  point  de  IMeii ,  mais  du  démon  et.  de  Tespiu 
de  ce  monde. 

19.  Dans  la  plupart  des  hommes  j  il  n'y  a  à  ré- 
Teilier  ni  la  parole,  ni  l'esprit  de  JMeu,  car  la 
sévère  matrice  les  a  emprisonnés ,  ce  qui  se  prouve 
par  ceux  à  qui  Christ  a  parlé.  11  avoit  en  effet  le 
marteau  y  mais  son  esprit  n^entre  point  «dans  les 
âmes  corrompues  et  obstinées ,  mais  dans  celles  qui 
Toudroient  sincèrement  être  pieuses  pourvu  qu'elles 
le  pussent  ;  et  quand  le  martei^u  éveille  ainsi  l'es- 
prit de  Tame  ,  de  façon  que  Tame  se  convertisse  et 
fiie  jette  en  Dieu  ,  alors  elle  le  peut.  ]lie  vieil  homme 
ne  doit  point  avoir  le  régime ,  mais  bien  l'esprit  de 
Dieu  y  autrement  il  n'y  a  là  aucun  pouvoir,  mais 
tm  obstacle  de  la  part  de  la  colère.  Car  il  y  a  deux, 
désirs  dans  l'ame;  l'un  qui  est  le  désir  cupide, 
colérique ,  igné ,  qui  cherche  toujours  la  substance 
terrestre  ;  et  l'autre  de  l'esprit  qui  est  «cendré  du 
feu  (là  nous  devons  entendre  la  vraie  vie  de  i'ame 
dans  l'image  de  Dieu  ) ,  qui  est  le  desîr  de  Dieu , 
et  cherche  le  royaume  déleste* 

:&o«  Si  donc  le  vrai  marteau  ou  l'esprit  de  Dieu 
frappe  là  dedans ,  alors  ce  même  désir  devient  si 
fort ,  qu'il  surmonte  la  source  et  le  désir  du  ieu ,  et 
le  tempère  ,  de  façon  qu'il  entendre  le  désir 
d'amour,  ou  le  désir  de  l'esprit  de  l'ame;  alqrs  le 
bien  est  prêt  ^  se  faire;  une  telle  ame  est  facile  à 
réveiller,  de  manière  qu'elle  soumette  le  régim^ 
externe,  sur-tout  si  le  vrai  marteau  de  l'JEsprit 
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'sàlif  t  resûntiè  danskon  cœiur  par  roTgane  derorellle  { 
'la  teinture  de  rame,  ie^axsit  à  Tinstant,  et  il  perce 
^a  trarers  de  tout  l*esprit  de  Tame ,  et  ait  traders 
clea  deux  désirs ,  car  ti  se  ^ette^n  une  seule  volontés 
Car  les  deux  volerités  ne  subsistent  point  dans 
réternité,  à  moins  qn^elles  ne  soient  unes.  L'tine 
doit'être  comme  sans  force ,  et  l'autre  toute  puis- 
sante -y  autrement  il  y  a  dësunité*  ^ 

ai«  Car  c'est  le  droit  de'  rétemité  et  de  Texis*- 
lence  étemelle  ^"qu'elle  B'ait  qu'une  Mùle  volonté^ 
Si  eiieiesi  àyoit  deux ,  alors  Tune  détruirok  l'autre  y 
et  il  y  aurott  combat.  Elle  "existe  bien  .en  plusieurs 
puissances  et  merveilles ,  vxmià  sa  vie  est  entière- 
inent  et  purement  Tamour  ^  d'oùf  résulte  la  lumiàre 
et  la  nsaje^té>.  Toutes  les  créatures  dans  ]e  ciel  ont 
vme  seule  volonté  ^  et  elle  est  tournée  vers  le  coeur 
tle  XKeu^  etentred^nsTésprit  de  Dieu ,  aussi  biea 
que  danè  le  centre  de  la  multiplicité  «dans  le  produi-» 
eant  ^  «t  iè  fleufissam:.  Mais  Tesprit  de  Dieu  est  la 
vie  dans  tôifta  dbiose«  ^  centre  de  la  nature  donne 
la  substance  j  la  majesté  et  la  puissance ,  ^fc  l'Esprit- 
Saint  est  le  conducteur  j  il  a  le  régimp  supérieur  ; 
cela  Ji  été  toutefois  de  toute  éternité^  mais  en 
substance  invisiUe  avant  les  créatures. 

3Jt«  Il  n'y  À  rien  de  nouveau  dans  le  ciel  qui  n'ait 
été.  Car  la  substance  est  devenue  saisissable.  Dieu 
s'est  manifesté  hors  de  lui^^mâme  en  ^militndes  et 
en  images*  Autrement  il  n^y  aurpit  eu  seulement 
que  Dieu.  Le  déaum  est  aussi  de  Dieu  ;  il  est  sa 
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oolère  dans  le  centre  interne.  Aussi  est-il  le  plos 
externe  de  tous^  car  son  royaume  est  les  ténèbres 
dans  la  nature ,  comme  cela  a  été  exposé  ci-dessns. 
C'est  pourquoi  Thomme  doit  s'observer  et  soigner 
sa  conduite  ;  car  il  est  une  racine  dans  le  champ  de 
Dieu,  et  il  a  obtenu  l'esprit  pour  (son)  intelli- 
gence. Il  doit  engendrer  un  fruit  de  l'esprit  de 
l'âme  dans  la  puissance  de  l'Esprit-saint,  non  pa& 
selon  la  forme  ténébreuse  de  sa  terre  y  mais  de  la 
yertu  de  la  lumière.  Car  ce  qui  croît  de  la  Tertu 
de  la  lumière  appartient  à  la  table  de  Dieu  \  et  ce 
qui  croît  des  ténèbres  est  un  fruit  qui  demeure  dans 
les  ténèbres ,  qui  appartient  aux  ténèbres  dans 
l'abyme  y  dans  la  matrice  colérique*  Il  n'y  a  après 
le  temps  aucun  rappel.  Car  telle  qu'une  plante  a 
poussé  y  telle  elle  reste ,  et  teUe  est  sa  saveur  ;  et 
désormais  elle  ne  sera  désirée  .pour  nourriture  que 
par  celui  qui  est  aussi  d'unie  semblable  .essence. 
Mais  celui  qui  n'a  pas  cette  essence,  ne  là  recher- 
chera point  (cette  plante)  .pour  nourriture,  et  il 
n'en  fera  point  de  provision. 

a3.  C'est  pourquoi  que  chaque  ame  s'observe  et 
s'éprouve,  afin-  de  voir  quelle  espèce  de  fruit  elle 
est.  Ici  (bas)  il  est  encore  bon  de  se  convertir ,  et 
d'émonder  la  plante ,  et  de  tirer  dé  la  racine  une 
meilleure  branche.  Mais  quand  le  grand  moisson* 
neur  arrive  ,  il  coupe  les  unes  et  les  autres ,  alors 
la  mauvaise  herbe  est  liée  en  paquet  et  jetée  au 
feu.  Mais  la  bojme  plante  est  portée  sur  la  table  de 
Dieu. 
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\  24-  Nous  ayons  manifesté  ceci  très-fidèlement 
selon  notre  don.  Que  celui  qui  a  iaim  ,  maiige  y  et 
que  celui  qui  a  soif  >  boive.  Cela  se  prend  sans 
argent;  (et  c^est)  pour  que  notre  joie  soit  pleine 
en  Dieu  ^  et  que  nous  puissions  avoir  aussi  de  quoi 
manger  dans  cette  (autre)  vie.  Atlelùîa  j  amen. 
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